Digitized  by  Google 


J,  • 


— Vjji'- ; * 

. **55  fc-  , ‘ . ■ ’nt , 

&■  ’ ;V«t  » 

- 


• ?.V- 


^mPITT  H 


/ 


M 


> - -Æv^SKI 


ÉPIÉ 


•Vf.> 

3sl 


.'■?  \':à^  :ak- 


RïÇ*K' 


SW 


'?«•:,■ 


■ & ., 

Î,  -V  S T • 


*iii 


>v  .*♦  88S5S 


t- - i,ÿi 


'•'••r’ÿ-  > 

.r 


V 


CORRESPONDANCE 


DF. 


NAPOLÉON  I 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  V INC Ë 


lie 

NAPOLÉON  1 

(>(  IIMKK 

PAR  ORDRE  DE  L’EMPEREUR  1NAPOLÉON  III 


TOME  IV 


PARIS 

IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 


M ItCCC  LX 


Digitized  by  Google 


Digitizedby  Gôogle 


CORRESPONDANCE 


DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


2426. 

NOTE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pari»,  i5  vcalAtt  ai»  n (5  mar»  1798). 

Pour s'emparer  de  l'Égypte  el  de  Malle,  il  faudrailde  90,000  à a5,ooo 
hommes  d'infanterie  et  de  9,000  à 3, 000  de  cavalerie,  sans  chevaux. 
L'on  pourrait  prendre  et  embarquer  ces  troupes,  de  la  manière  sui- 


vante,  en  Italie  et  en  France  : 

Hommes, 

(•ésèniii . 

Ikanut* 

/ 91*  d'infanterie  légère. . . . 

9,000  I 

| 

\ G 1*  de  ligne 

i,Goo 

» Belliard  et  Friant. . 

5,900 

A Cirità-Vecchia.|  88*  idem 

1,600  1 

! 

I no*  dragons 

hoo  | 

\ 7*  hussards 

Aoo  j 

I 99'  d’infanterie  légère.  . . . 

t,5oo  1 

| Baraguey  d’Hillicrs.  j 

{ i3*  de  ligne . 

1,800  1 

> Veaux ► 

h ,900 

■VOinc, | 6f  

1,600  ] 

1 Vial \ 

j 1 h*  dragons 

Aoo  , 

F 9 escadron»  du  1 8” dragons , 

Mural. . 

6ou 

\ qui  sont  en  Italie 

900  ' 

En  Corse A*  d'infanterie  légère 

1,900 

Ménard 

1,900 

/ 9*  de  ligne 

1,800  j 

i U 5*  idem 

9,000  | 

A Marseille / 99'  chasseurs.  

hoo  1 

| 

1 9 escadrons  du  18*  dragons. 

60O 

qui  sont  dans  le  .Midi.. . 

900 

1 

IT.  | 
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A Toulon , sur 
les  ruisseaux 
de  guerre. 


1 8*  de  ligne 
95*  idem.  . . 
39*  idem.  . . 
^5*  idem.  . . 
3*  dragons. . 
1 5*  idem . . . 


A Nice  et  Antibes.  9*  d’infanterie. 


Tôt  ai. 


Infanterie 

Cavalerie. 


iiolDBCa. 

9,000 

9,000 

9,000 

9,000 

&00 

&00 


CWm. 

| Brune 

> Rampon 

\ Pijon 

J Leclerc 


Ibatun. 

8,000 


800 


i,Soo 


l,5oo 


9&,6oo 

9,800 


97,600 


Les  demi-brigades  avec  leurs  compagnies  de  canonniers; 

La  cavalerie  avec  les  harnais  et  sans  chevaux,  et  chaque  cavalier  armé 
d'un  fusil; 

Tous  les  corps  avec  leur  dépôt; 

Cent  cartouches  par  homme; 

De  l'eau  pour  les  batiments,  pour  un  mois; 

Des  vivres  pour  deux. 

Il  faudrait  que  ces  troupes  fussent  embarquées  dans  ces  différents  ports 
et  prêtes  k partir  au  commencement  de  floréal,  pour  se  rendre  dans  le 
golfe  d’Ajaccio,  et  réunies  et  prêtes  à partir  de  ce  golfe  avant  la  fin  de 
floréal. 

Il  faudrait  joindre  i ces  troupes  : 

60  pièces  d’artillerie  de  campagne, 

&o  grosses  bouches  à feu  de  siège, 

■i  compagnies  de  mineurs, 

1 bataillon  d'artillerie, 

9 compagnies  d’ouvriers, 

1 bataillon  de  pontonniers, 


qui  seraient  embarqués,  dans  les  ports  d'Italie  et  de  France,  de  la  manière 
suivante  ; 


A Marseille 


9 obusiers  de  6 pouces, 
h pièces  de  i s , 

3oo  coups  k tirer  par  pièce, 

( 9 compagnies  d’artillerie  a pied  ; 
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j a obusiers  de  6 pouces, 
i a pièces  de  8, 

Le  générai  Sugny,  ] a pièces  de  t a , 
à Civilà-Vecchia.  J 3oo  coups  par  pièce, 

I i compagnie  d'artillerie  à cheval, 

1 t compagnie  d'artillerie  de  ligne; 


A Gênes 


t U obusiers  de  6 pouces, 

I 4 pièces  de  8 , 

I A pièces  de  î a , 

( i a pièces  de  3 , 
âoo  coups  à tirer  par  pièce, 
a compagnies  d'artillerie  à cheval, 
a idem  d’artillerie  de  ligne; 


Le  g*1  Dommarlin, 
Nice  et  Antibes. 


a o pièces  de  a 4 , 

I 6 mortiers  è la  Gomer  de  i a pouces, 
| 6 idem  de  8 pouces, 

! S oo  coups  à tirer  par  pièce, 

1 a compagnies  d'artillerie  de  ligue; 


A Toulon / 


6 obusiers  de  6 pouces, 

6 pièces  de  8 , 

6 pièces  de  i a , 

4 mortiers  è la  Gomer  de  ta  pouces, 

& idem  de  8 pouces, 

ooo  coups  à tirer  par  pièce, 

4 compagnies  d'artillerie  è pied, 
a compagnies  d'artillerie  à cheval. 


A Cività-Vecchia,  le  général  Masséna  peut  être  chargé  de  noliser  les 
bâtiments  les  plus  grands  qu’il  trouvera  dans  ce  port,  d’y  embarquer  les 
troupes  et  ladite  artillerie,  et  les  faire  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre 
et  rester  jusqu  a nouvel  ordre  dans  le  port  d’Ajaccio.  On  peut  prendre  sur 
les  contributions  de  Rome  de  quoi  subvenir  aux  Irais  de  cet  embarque- 
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ment;  on  doit  spécialement  y affecter  les  galères  du  Pape  qui  seraient 
dans  le  cas  de  tenir  la  mer. 

Le  général  qui  commande  dans  la  Cisalpine  peut  exécuter  le  même 
ordre  à Gênes,  et  le  général  Baragucy  d'Hillicrs  peut  s’y  rendre  à cet  effet; 
il  faut  au  préalable  envoyer  l’argent  nécessaire. 

On  demandera  au  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  deux 
galères  qui  serviront  à aider  à transporter  les  troupes  et  4 escorter  le 
convoi. 

Quant  à Nice  et  Antibes  et  Marseille,  il  faut  que  le  ministre  de  la 
marine, 

i°  Frète  les  plus  grands  bâtiments  de  commerce  suffisamment  pour 
porter  les  troupes  de  l’artillerie  désignées  ci-dessus; 

a"  Travaille  aux  approvisionnements  nécessaires; 

3“  Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  pour  y faire  passer  les 
troupes  ci-dessus,  avec  l’artillerie  et  autres  approvisionnements. 

Nous  avons  à Toulon  six  vaisseaux  de  guerre,  des  frégates,  des  cor- 
vettes; il  faudrait  y joindre  six  tartanes  canonuières. 

Tous  ces  bâtiments  réunis  seraient  dans  le  cas  de  porter  la  partie  des 
troupes  qui  doit  être  embarquée  à Toulon. 

Gette  escadre,  selon  le  rapport  du  ministre  de  la  marine,  sera  dans 
quinze  jours  prête  à partir,  mais  elle  manque  entièrement  de  matelots. 
Il  n'y  aura  donc  qu'à  noliser  et  mettre  l’embargo  sur  les  bâtiments  néces- 
saires au  transport  de  l’artillerie. 

l’our  réussir  dans  cette  expédition , ou  doit  calculer  sur  une  dépense 
extraordinaire  de  cinq  millions,  sans  compter  les  dépenses  ordinaires  tant 
pour  l'approvisionnement,  armement  et  solde  de  l'escadre  que  pour  la 
solde,  la  nourriture  et  habillement  des  troupes,  que  pour  les  dépenses  de 
l’artillerie  et  du  génie  auxquelles  il  est  indispensable  de  pourvoir  en 
effectif,  ce  qui  forme  donc  une  somme  de  huit  à neuf  millions  qu’il  fau- 
drait que  le  Gouvernement  déboursât,  d’ici  au  ao  germinal. 

Boxapabtk. 

^oH'rtian  Napoléon. 
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3427. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  i5  vrntfoe  an  vi  (5  mars  >798). 

Le  Directoire  executif  arrête  : 

ARTICLE  CREMIER. 

Le  contre-amiral  Blanquet  du  Chayla  est  nommé  inspecteur  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  et  formera,  avec  les  citoyens  ci-après  désignés,  la 
commission  de  l'armement  des  côtes. 

art.  a. 

Le  citoyen  Le  Roy,  commissaire  de  ta  marine  au  Havre,  fera  les  fonc- 
tions d’ordonnateur  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

art.  3. 

Le  général  Dommartin  est  nommé  inspecteur  de  l’artillerie  des  côtes 
de  la  Méditerranée. 

art.  U. 

L’ordonnateur  Sucy  est  nommé  ordonnateur  en  chef,  membre  de  la- 
dite commission. 

art.  5. 

La  Trésorerie  nationale  nommera  un  payeur  pour  faire  partie  de  celte 
commission. 

art.  6. 

Toutes  les  dépenses  relatives  à l’armée  de  terre  seront  ordonnancées 
pur  l'ordonnateur  Sucy,  et  celles  de  la  marine,  par  l'ordonnateur  Le  Roy. 

art.  y. 

Cette  commission  prendra  toutes  les  mesures  pour  la  levée  des  mate- 
lots, et  suivra  les  instructions  qu'elle  recevra  incessamment. 
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ART.  8. 

Les  officiers  civils  et  militaires  de  la  marine,  les  commissaires  du  Gou- 
vernement près  les  administrations,  les  officiers  commandant  sur  les  dif- 
férents points  de  la  côte,  obtempéreront  aux  réquisitions  qui  leur  seront 
faites  par  la  commission. 

art.  9. 

Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'execution  très-prompte  du  présent 
arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé  '. 

Collection  Napoléon. 


2428. 

ARRÊTÉ. 


Pari»,  t5  vmlAv  an  vi  (5  mars  1798)- 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLR  CSKM  1ER. 

La  commission  chargée  de  l'inspection  des  côtes  de  la  Méditerranée 
fera  mettre  embargo,  frétera  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  se  pro- 
curer à Nice,  à Gênes,  à Antibes,  à Toulon  et  Marseille,  les  bâtiments 
nécessaires  au  transport  des  troupes  et  de  l'artillerie,  conformément  au 
tableau  ci-joint. 

art.  3. 

Elle  pourvoira  à l'approvisionnement  de  ces  troupes,  en  vivres,  pour 
deux  mois,  et  en  eau,  pour  un  mois. 

art.  8. 

Elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  lever  des  matelots  et  activer  I ar- 

1 Cel  arrêté  et  lai  Clivants,  signes  par  les  Directeurs,  ont  été  rédigé»  par  le  général  BonajwrU- 
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rneraent  de  l'escadre,  el  fera  en  sorte  que  tout  soit  prêt  à partir  du  ao 
au  3 o germinal. 

art.  4. 

Le  ministre  des  finances  fera  verser,  sur  les  crédits  des  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  avant  le  ao  ventôse,  un  million  dans  la  caisse 
de  la  commission,  dont  elle  enverra  900,000  francs  pour  le  frôlement, 
l'approvisionnement  et  les  dépenses  de  l'artillerie,  qui  doivent  se  faire  & 
Gènes;  200,000  francs  pour  rembarquement  qui  doit  se  faire  en  Corse, 
et  autres  établissements  regardant  l'extraordinaire  de  l'expédition. 

art.  b. 

Elle  se  servira  des  600,000  francs  restant,  pour  commencer  l’embar- 
quement à Nice  el  Antibes,  à Toulon  et  Marseille. 

art.  6. 

Le  ministre  des  finances  fera  verser  dans  la  caisse  de  la  commission, 
sur  le  crédit  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine,  300,000  francs 
par  décade,  à commencer  du  90  ventôse:  cette  somme  sera  employée  au 
même  objet  et  à toutes  les  dépenses  extraordinaires  de  l'embarquement. 

art.  y. 

La  commission  ne  fera  aucuns  frais  pour  les  dépenses  ordinaires  de 
l'escadre;  elle  sera  chargée  cependant  de  l’approvisionnement  de  deux 
mois  de  vivres  pour  les  troupes  qui  doivent  s'embarquer  sur  l’escadre. 

Elle  recevra  des  ordres  directement  du  général  Bonaparte. 

art.  8. 

Elle  pourvoira  à toutes  leB  dépenses  de  l’extraordinaire  de  l'expé- 
dition. 

art.  g. 

Cet  arrêté  cl  tous  ceux  du  même  jour,  relatifs  à l'armement  des  côtes 
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de  la  Méditerranée,  seront  remis  au  général  Bonaparte,  qui  est  chargé 

de  leur  exécution. 

Collection  Napoléon. 


2429. 

ARRÊTÉ. 


Paria.  i5  venttee  an  »i  (ümara  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  à la  g"  et  & la  45*  de  ligue, 
au  39*  de  chasseurs,  aux  deux  escadrons  du  18*  de  dragons,  qui  sont 
dans  le  Midi,  au  général  Bon,  de  se  rendre  à Marseille  avec  un  com- 
missaire des  guerres,  un  chef  de  chaque  administration  et  une  ambu- 
lance. 

ART.  9. 

Il  donnera  les  ordres  pour  qu'il  soit  établi  & Ajaccio,  avant  le  t”  flo- 
réal, un  hôpital  de  cinq  cents  lits,  un  magasin  capable  de  nourrir 
35,ooo  hommes  pendant  dix  jours,  avec  un  approvisionnement  tant  en 
pain  qu’en  viande  et  paille  de  couchage.  Les  dépenses  de  cet  établisse- 
ment seront  prises  sur  les  fonds  que  le  Directoire  met  à la  disposition  de 
la  commission  dont  l’ordonnateur  Sucy  est  membre. 

art.  3. 

Il  donnera  ordre  au  3*  bataillon  du  4*  régiment  d’artillerie  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Toulon. 

Collection  NapoMoo. 
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2130. 

ARRÊTÉ. 


Pari*.  *5  an  wi  (5  roar»  1798). 

Lp  Directoire  executif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  ministre  de  la  marine  prendra  les  moyens  pour  que  les  vaisseaux 
de  guerre  et  frégates  qui  sc  trouvent  dans  le  port  de  Toulon. 

Six  tartanes  canonnières, 

Six  chaloupes  canonnières. 

Avec  trois  mois  de  vivres, 
soient  prêts  à partir  de  Toulon  le  i 5 germinal. 

ART.  3. 

Il  fera  embarquer  sur  ces  vaisseaux  de  guerre  8,000  hommes  de 
débarquement,  qui  devront  avoir  des  vivres  pour  deux  mois. 

art.  B. 

Les  dépenses  de  l'extraordinaire  de  cet  embarquement  seront  payées 
par  la  commission  formée  par  arrêté  de  ce  jour. 

Cnll*r!inn  Napoléon. 


2431. 

ARRÊTÉ. 

. Pan*.  1 5 vraUWc  an  *1  (5  mar*  1 798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  ; 

ARTICLE  PREMIEH. 

Le  général  commandant  les  troupes  françaises  dans  la  Cisalpine  se 

IT  « 
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rendra  sur  le-champ  à Gênes,  avec  le  général  llnraguey  d’Hilliers,  el  se 
concertera  avec  le  Directoire  exécutif  de  la  République  ligurienne,  pour 
mettre  l'embargo  el  noliser  les  plus  grands  hiltiments  qui  se  trouvent  dans 
le  port  de  Gènes. 

vrt.  a. 

Il  fera  embarquer  sur  ces  bitiments  : 

La  aa'  d'infanterie  légère, 

La  i B'  de  ligne, 

La  6p'  de  ligne. 

Leurs  compagnies  de  canonniers. 

Leurs  dépôts. 

Cent  cartouches  par  homme. 

Deux  mois  de  vivres. 

Un  mois  d'eau. 

Les  généraux  Raraguey  d'Hiiliers,  Vial,  Veaux  et  Murat, 

Ln  commissaire  des  guerres. 

(Jn  chef  de  chaque  administration. 

Et  une  ambulance  proportionnée  au  nombre  des  troupes. 

(RT.  B. 

Il  fera  embarquer  les  1 4'  et  1 8'  de  dragons,  avec  leurs  dépôts,  leurs 
harnais,  mais  sans  chevaux. 

(HT.  'i. 

Il  fera  également  embarquer  : 

Le  général  Sugny, 

Un  chef  de  brigade  d'artillerie,  avec  tous  les  officiers  subalternes  né- 
cessaires, 

a compagnies  d'artillerie  à cheval,  sans  chevaux, 
a compagnies  d'artillerie  de  ligne. 

Le  commissaire  des  guerres  Boitiod, 

Des  conducteurs  d'équipages  d'artillerie, 

900  charretiers. 
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Des  harnais  pour  5oo  chevaux, 
i compagnie  d’ouvriers, 
i compagnie  de  pontonniers, 
i compagnie  de  mineurs, 
i bataillon  de  sapeurs, 

12  pièces  de  3,  approvisionnées  à ôoo  coups, 

A obusiers  de  6 pouces, j 

U pièces  de  8,  [ approvisionnés  à 3oo  coups, 

A pièces  de  i 9 , I 

a mortiers  à la  Gomer  de  î 2 pouces,)  . . . , .. 

. . 1 > ooo  Iwmbes  a tirer. 

9 mortiers  a la  Goiner  de  8 pouces,  ' 

9,000  outils  de  pionniers. 

Des  artificiers, 

1,000,000  de  cartouches. 

aht.  5. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  ligurienne  sera  invité  à four- 
nir deux  galères  pour  escorter  ledit  convoi,  lequel  se  rendra  à Ajaccio,  où 
il  restera  en  rade  jusqu’è  nouvel  ordre. 

a ht.  (i. 

Le  général  commandant  dans  la  Cisalpine  prendra  ses  précautions  de 
manière  que  le  convoi  puisse  partir  de  Gènes  du  90  au  3o  germinal. 

ART. 

Le  payeur  de  la  commission  chargée,  par  l’arrêté  de  ce  jour,  de  l’ar- 
mement des  côtes  de  la  Méditerranée,  fera  passer  sur-le-champ  à Gênes 
200.000  francs  pour  subvenir  aux  frais  dudit  embanpiement. 

Col  D el. o.»  Nitpnlnot* 
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2A32. 

ARRÊTÉ. 


Le  Directoire  exécutif  arrête  : 


Pari»,  i5  venlàve  an  »i(5  nwr*  1798). 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  Masséna  mettra  l’embargo  et  frétera,  au  compte  de  la  Ké- 
publique,  les  bâtiments  les  plus  gros  qu'il  pourra  trouver  dans  le  port 
de  Cività-Vecchia  et  ports  voisins;  il  prendra  même,  s’il  est  nécessaire, 
des  bâtiments  neutres. 

art.  a. 

Il  fera  embarquer  sur  lesdits  bâtiments  : 
l,es  généraux  Friant,  Mireur  et  Belliard, 

1 chef  de  brigade  d'artillerie, 
a officiers  du  génie  qu’il  nommera, 

1 commissaire  des  guerres, 

1 chef  de  chaque  administration, 

I ambulance  proportionnée  au  nombre  de  troupes. 

La  ai*  d’infanterie  légère. 

La  6 1*  de  ligne, 

La  88*  de  ligne. 

Leurs  dépôts, 

Leurs  compagnies  de  canonniers. 

■ 00  cartouches  par  homme, 

De  l’eau  pour  un  mois, 

Fl  des  vivres  pour  deux. 

art.  3. 

II  fera  embarquer  le  30*  de  dragons  et  le  7“  de  hussards,  avec  leurs 
selles,  leurs  dépôts,  en  armant  chaque  cavalier  d’un  fusil.  Dès  l’instant 
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que  le  convoi  sera  parli , il  fera  donner  les  chevaux  de  ces  deux  corps 
anx  autres  corps  de  cavalerie  de  l'armée. 

VltT.  Ù. 

Il  fera  embarquer  : 
a obusicrs  de  6 pouces, 
a pièces  de  8. 
a pièces  de  i a , 

3oo  coups  à tirer  par  pièce, 
i compagnie  d’artillerie  à cheval,  sans  chevaux, 
i compagnie  d’artillerie  de  ligne  complète, 
i capitaine  d'artillerie  faisant  les  fonctions  de  directeur  du  parc. 

art.  5. 

Il  fera  mettre  en  armement  les  galères  du  Pape,  et  s'eu  servira  tant 
pour  le  transport  des  troupes  que  pour  l’escorte  du  convoi. 

art.  6. 

L'administrateur  des  finances  donnera  la  solde  aux  troupes  embar- 
quées, jusqu'au  i"  prairial. 

vrt.  7. 

Dès  l'instant  que  ce  convoi  sera  dans  le  port,  il  le  fera  partir  pour  se 
rendre  dans  le  port  d'Ajaccio  en  Corse,  où  il  restera  à l’ancre  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

art.  8. 

Le  général  Masséna  prendra  ses  mesures  de  manière  que  le  convoi 
parte,  si  le  temps  le  permet,  du  30  au  3o  germinal. 

Collection  Nopolénn. 
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•2433. 

ARRÊTÉ. 

Part»,  i5  v’bIAm*  art  vi  (5  utm  17118 )- 

Le  Directoire  executif  arrête  : 


ART1CLB  PRER1BR. 

Le  générai  Yauhois  fera  mettre  sur-le-champ  embargo  et  noliser 
à Bastia.  Ajaccio  et  autres  ports  de  file  de  Corse,  les  bâtiments  qui 
seraient  nécessaires  pour  embarquer  la  U’  demi-brigade  d’infanterie 
légère,  commandée  par  le  général  Ménard. 


ART.  3. 

Cette  demi-brigade  avec  son  dépôt,  ainsi  que  les  bâtiments  néces- 
saires, se  rendront  à Ajaccio. 

art.  3. 

Ils  devront  avoir  : 

Pour  un  mois  d’eau. 

Deux  de  vivres. 

El  1 00  cartouches  par  homme. 


Ce  convoi  doit  se  tenir  prêt  à lever  l ancre  de  la  rade  d'Ajaccio  le 
3o  germinal. 

ART.  fl. 


Le  payeur  de  la  commission  chargée  de  l’inspection  de  la  Méditerranée 
fera  passer  sur-le-champ,  à la  disposition  de  l'ordonnateur  de  celte  der- 
nière, 300,000  francs  pour  subvenir  à la  dépense  de  cet  embarquement 
et  autres  dépenses  extraordinaires. 

Collection  Napoiwvn. 
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2434. 

ARRÊTÉ. 


Le  Directoire  executif  arrête  : 


Pari;*»  i5  nattH  an  vi  (5  mur*  1798) 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  ministre  des  finances  fera  nommer  sur-le-cbamp,  par  la  Trésore- 
rie, un  paveur  pour  la  commission  chargée  de  l’armement  de  la  Médi- 
terranée. 


Il  fera  verser  sur-le-cbamp  un  million  dans  la  caisse  de  ce  payeur. 

• abt.  3. 

A compter  du  ao  ventôse,  il  fera  verser,  toutes  les  décades,  âoo.ooo 
francs  dans  la  même  caisse. 

ART.  h. 

Il  portera  le  tiers  de  ces  sommes  sur  le  crédit  du  ministre  de  la  guerre, 
et  les  deux  autres  sur  celui  du  ministre  de  la  marine. 

Collée  lion  Napoléon 

2435. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  1 0 vent«W-  an  *1  mars  1 ;y&). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté1  du  Directoire 
exécutif.  Vous  jugerez  peut-être  nécessaire  de  le  faire  communiquer  aux 
généraux  commandant  dans  le  département  des  Alpes  maritimes,  dans 

' Voir  pièce  n"  3618. 
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les  8*  et  g*  divisions  militaires,  et  de  donner  au  général  Dommartin  les 
facultés  de  prendre  dans  la  8e  division  militaire,  ainsi  qu'à  Valence, 
Grenoble  et  dans  le  département  des  Alpes  maritimes,  les  objets  d’artil- 
lerie qui  seraient  nécessaires. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  F rose* 

*2436. 

INSTRUCTION 

POUR  U COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'INSPECTION  DES  CÔTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paria,  17  »po1ô«  ao  n (7  mars  *798). 

i°  Le  premier  soin  de  la  commission  doit  être  de  conférer  à Toulon 
avec  les  chefs  du  port  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les  six 
vaisseaux  de  guerre,  les  quatre  frégates  qui  s'y  trouvent,  les  quatre  fré- 
gates que  le  citoyen  Perréc  amène  avec  lui  d'Ancône,  six  corvettes,  six 
chaloupes  canonnières,  six  tartanes  canonnières  et  quatre  bombardes 
portant  un  mortier  de  > o ou  « a pouces,  ayant  à bord  pour  trois  mois  de 
vivres,  soient  prêts  à partir  de  la  rade  de  Toulon  au  là,  ou.  au  plus 
tard,  au  ao  germinal. 

On  placera  sur  chaque  chaloupe  ou  tartane  canonnière,  indépendam- 
ment de  ces  pièces,  un  mortier  de  6 à 5 pouces. 

a"  Faire  prendre  les  mesures  pour  que  les  approvisionnements  pour 
deux  moissoient  emhnrqnés  sur  lesdits  vaisseaux,  à raison  de  600  hommes 
par  vaisseau  de  guerre,  910  par  (régale  et  100  par  corvette. 

3°  Faire  préparer  la  solde  et  les  vivres,  également  pour  trois  mois, 
pour  l’escadre  de  l'amiral  Lîrueys,  de  manière  que  cette  escadre  puisse, 
le  iô  germinal,  sortir  de  quarantaine  pour  reprendre  la  mer. 

U*  Faire  armer  le  Conquérant , les  gahares,  les  vieilles  frégates,  etc. 
en  flûte,  de  manière  à pouvoir  porter  le  supplément  de  10,000  hommes 
que  doit  embarquer  le  port  de  Toulon,  dans  le  cas  où  l’amiral  Brueys 
ne  rejoindrait  pas  à temps. 

5"  Donner  des  ordres  pour  que  l’on  embarque  sur-le-champ,  à bord 
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«les  six  vaisseaux  «le  guerre  el  des  six  fr«:gates  ou  gabares  : vingt  pièces 
de  ai  en  bronze,  avec  deux  affûts,  un  porte-voix,  cinq  ou  six  cents  coups 
à tirer  par  pièce;  dix  mortiers  à la  Corner  de  1 a pouces,  dix  mortiers  à 
la  Goiner  de  8 pouces,  avec  cinq  cents  coups  à tirer  par  mortier,  double 
crapaud  et  les  camions  nécessaires  pour  transporter  les  mortiers;  six 
forges  pour  rougir  les  boulets,  avec  leurs  soufflets  et  leurs  ustensiles; 
quatre  millions  de  cartouches,  avec  les  pierres  h feu  en  proportion;  vingt 
mille  fusils;  trente  mortiers  de  !i  à 5 pouces,  ayant  chacun  six  cents  coups 
à tirer,  et  tous  les  ustensiles  el  approvisionnements  nécessaires  à un 
équipage  de  siège  de  quarante  bouches  à feu;  spécialement  une  grande 
quantité  d'objets  pour  artifices. 

Nota.  Une  partie  de  ces  objets  est  portée  sur  le  tableau  joint  aux 
instructions  «lu  Gouvernement,  comme  devant  être  embarqués  à Nice  ou 
à Antibes;  mais  il  sera  possible  de  les  faire  embarquer  sur  les  vaisseaux 
de  guerre,  si  cela  ne  les  obstrue  pas  trop. 

6°  Faire  embarquer  sur  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  : six  obu- 
siers  de  campagne,  six  pièces  de  8,  six  pièces  de  ta , cinq  cents  coups  à 
tirer  par  pièce. 

7“  Faire  transformer  en  écuries  deux  ou  trois  gabares  ou  autres  bâti- 
ments de  transport,  de  manière  à pouvoir  transporter  aâo  chevaux. 

8°  Se  procurer  et  faire  embarquer  trois  paires  de  bœufs,  sur  chaque 
bâtiment  de  guerre,  avec  les  harnais  et  les  hommes  nécessaires,  afin 
«le  pouvoir  s’en  sertir  pour  le  transport  de  l’artillerie. 

9“  La  commission  fera  charger  à Antibes  ou  à Nice,  sur  deux  ou  trois 
très-gros  bâtiments,  des  approvisionnements,  de  manière  à ce  que  l’équi- 
page de  campagne  qui  s’embarque  à Civilà-Vecchia,  à Gènes,  à Nice,  à 
Toulon  et  à Marseille,  et  qui  se  trouve  composé  de  seize  obusiers  de  cam- 
pagne, seize  pièces  de  19,  seize  pièces  de  8,  seize  pièces  de  3,  ait,  sur  ces 
bâtiments,  un  approvisionnement  «le  réserve  de  trois  cents  coups  par  pièce. 

L’on  pourra  également  faire  embarquer  à Nice  ou  à Antibes  un  sup- 
plément extraordinaire  d’artifices,  d'outils  et  autres  objets  nécessaires  au 
grand  parc  de  l’armée,  indépendamment  des  1,100  hommes  que  l’on  doit 
faire  embarquer  dans  ce  port. 
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Le  général  Dommartin  donnera  les  ordres  pour  toute  la  partie  de 
l'artillerie,  et  fournira  les  états  nécessaires. 

i o°  La  commission  fera  mettre  l'embargo  et  nolisera  à Marseille  de 
gros  bâtiments  en  suffisance  pour  embarquer  de  4 à 5,ooo  hommes,  et 
des  écuries  pour  aoo  chevaux,  et  fera  en  sorte  que  ces  bâtiments  soient 
approvisionnés  d'un  mois  d'eau,  de  deux  mois  de  vivres,  et  que  ce  convoi 
soit  prêt  à partir  de  Marseille  le  1 5 germinal. 

il"  La  commission  correspondra  avec  le  consul  de  Gênes;  elle  en- 
verra de  suite  à Gênes  un  officier  de  marine  intelligent  qui  puisse  lui 
rendre  compte  de  tout,  indépendamment  des  200,000  francs  que  le 
payeur  y fait  passer,  il  y fera  passer  tous  les  fonds  qui  seraient  nécessaires. 

1 3°  La  commission  ne  correspondra  qu'avec  moi. 

< 3°  Si  l'amiral  Brucys  arrivait  à temps  pour  pouvoir  partir  le  20  ger- 
minal, la  commission  ferait  sur-le-champ  armer  en  flûte  les  six  vais- 
seaux vénitiens  qu'il  amène  avec  lui,  ce  qui  diminuerait  d'autant  le 
convoi. 

1 4°  La  commission  correspondra  avec  le  général  Vaubois  en  Corse, 
pour  l’embarquement  de  9,000  hommes  que  ce  général  a reçu  du  Gou- 
vernement l’ordre  de  faire  embarquer.  Indépendamment  des  900,000 
francs  que  l'on  a envoyés  dans  cette  lie,  elle  y fera  passer  ce  qui  pourrait 
être  nécessaire  pour  l'établissement  d'un  hôpital  de  aoo  lits  et  un  ma- 
gasin de  rafraîchissements  que  l’ordonnateur  de  la  division  de  Corse  a 
reçu  ordre  d'établir  à Ajaccio. 

i5°  Indépendamment  de  tous  ces  objets,  la  commission  formera  à 
Toulon  et  à Marseille  un  magasin  de  16,000  paires  de  souliers,  1,000 
paires  de  bottes,  16,000  chemises,  8,000  gibernes,  6,000  chapeaux. 
16,000  paires  de  bas,  pour  pouvoir  être  distribués  aux  troupes. 

16“  Elle  fera  également  acheter  1,000,000  de  pintes  de  vin  et 
1 ao.ooo  pintes  d’eau-de-vie,  quelle  fera  charger  sur  de  gros  bâtiments, 
auxquels  elle  donnera  ordre  de  se  rendre  dans  le  port  d'Ajaccio,  où  ils 
resteront  sans  décharger  jusqu'à  nouvel  ordre;  les  équipages  ayant  de 
l'eau  pour  un  mois  et  des  vivres  pour  deux. 

1 y”  Le  commissaire  ordonnateur  Sucy  ordonnera  toutes  les  dépenses 
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relatives  aux  troupes  de  terre;  le  citoyen  Le  Roy,  celles  relatives  au  fret 
de  bâtiments  et  en  général  à la  marine,  et  l'on  mettra  à la  disposition 
des  directeurs  d'artillerie  les  sommes  nécessaires  pour  les  dépenses  de 
l’artillerie. 

18°  Les  10,000  hommes  qui  s’embarqueront  à Toulon,  les  5,ooo 
autres  qui  s’embarqueront  à Marseille,  et  ceux  qui  s'embarquent  à Gènes, 
doivent  avoir  chacun  une  ambulance  avec  les  chirurgiens,  médecins  et 
approvisionnements  nécessaires. 

i g*  Indépendamment  du  million  que  le  payeur  de  la  commission 
recevra  demain,  la  commission  recevra,  chaque  décade,  à commencer  du 
ao  ventôse,  000,000  francs  jusqu'au  3o  germinal.  Elle  aura  soin  de 
garder  en  réserve,  et  pour  être  employés  sur  un  ordre  exprès  de  moi. 
aoo,ooo  francs  sur  le  million  qu’elle  touche  demain,  et  300,000  francs 
sur  le  demi-million  quelle  touchera  chaque  décade;  ce  qui  fera,  au 
3 o germinal,  qu’il  y aura  dans  la  caisse  du  payeur  un  million  en  réserve. 

Lorsque  la  commission  fera  des  marchés,  elle  réservera  une  partie 
du  payement  desdits  marchés  pour  être  fait  en  floréal. 

3 0°  La  commission  m'enverra,  le  plus  tôt  possible,  l’état  des  sommes 
présumées  nécessaires  pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

at°  La  commission  formera  une  compagnie  de  vingt-cinq  armuriers, 
avec  leurs  outils;  deux  compagnies  d'ouvriers  bourgeois  de  la  même  for- 
mation que  celles  de  l’artillerie,  avec  leurs  outils,  destinées  également  à 
être  embarquées. 

Bovxparte. 

Collection  Napoléon. 


2437. 

INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Le  Directoire  exécutif  donne  l’ordre  pour  que  l'on  incorpore  la  1 s'  et 

1 Ces  instructions  du  Directoire,  rédigées  par  il  est  à présumer  qu'elle**  sont  du  18  ventôse 
le  général  Bonaparte,  ne  portent  pas  de  date;  an  ri  (8  mars  1798). 

3. 
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la  ii*  demi-brigade  d'infanterie  légère  dans  six  demi-brigades  de 

ligne. 

Le  général  commandant  l'armée  tiendra  cet  ordre  dans  le  secret;  il 
donnera  l’ordre  à chaque  bataillon  de  ces  demi-brigades  de  se  rendre 
dans  ( endroit  où  se  trouve  la  demi-brigade  où  il  doit  être  incorporé,  et, 
arrivé  à sa  destination,  il  donnera  l'ordre  de  l'incorporation. 

Le  chef  de  brigade  Kecco  recevra  l'ordre  de  se  rendre  à Toulon,  avec 
quatre  capitaines,  un  chef  de  bataillon,  quatre  lieutenants,  les  plus  dis- 
tingués de  la  i î*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Ils  recevront  à Toulon 
des  ordres  du  général  Bonaparte  chex  l’ordonnateur  Sucy. 

Le  chef  de  brigade  de  la  i s*  d'infanterie  légère  sera  nommé  au  com- 
mandement de  la  première  demi-brigade  qui  vaquera. 

Un  chef  de  bataillon,  quatre  capitaines  et  quatre  lieutenants  de  la  î a', 
les  plus  distingués  par  leurs  talents  et  les  services  qu’ils  ont  rendus,  se 
rendront  à Toulon,  où  ils  trouveront  des  ordres  du  général  Bonaparte. 

Le  général  fera  changer  les  troupes  de  cantonnement;  il  fera  occuper 
Manloue  par  les  5*  et  ai*  de  ligne,  et  par  les  troupes  les  plus  sages  et 
les  mieux  disciplinées. 

Un  régiment  de  cavalerie  et  quatre  bataillons  pourraient  suffire  pour 
la  police  de  Borne. 

Le  reste  des  troupes  tiendra  garnison  sur  les  frontières  du  rovaume 
de  Naples. 

Le  général  fera  fortifier  les  villes  et  les  frontières  du  cùté  de  Naples. 

On  relèvera  les  quatre  bataillons  le  plus  souvent  possible. 

Ces  bataillons  feront  le  service  du  fort  Saint-Ange  et  de  quelques 
postes  importants.  La  garde  nationale  fera  le  service  de  la  police  de  la 
ville  de  Rome. 

Tout  étranger  aura  ordre  de  sortir  de  Borne,  surtout  tous  les  Napoli- 
tains, sous  peine  d’être  traité  comme  espion. 

On  désarmera  tous  les  habitants  de  la  République  romaine.  On  ne 
laissera  dans  Rome  que  i.ôoo  fusils  pour  le  service  de  la  garde  natio- 
nale. L'on  aura  soin  que,  sur  ces  i,5oo  fusils,  il  y en  ait  tout  au  plus 
300  qui  puissent  faire  feu. 
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I.e  générai  fera  connaître  aux  chefs  des  corps  que  les  demi-brigades 
qui  se  conduiront  mal  seront  cassées,  et  les  otliciers  mis  à la  suite  des 
corps  où  elles  seront  incorporées. 

L'intention  du  Directoire  exécutif  est  d'échanger  peu  à peu  les  troupes 
qui  9ont  en  Italie  contre  d'autres  troupes  venant  de  l’intérieur  de  la 
République. 

L'intention  du  Directoire  est  que  ces  troupes,  en  Italie,  ne  manquent 
de  rien,  surtout  les  garnisons  de  Mantoue,  de  Peschiera  et  de  Ferrare. 

Le  général  Miollis  choisira  dans  Mantoue  le  nombre  de  bâtiments  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  faire  des  casernes  pour  sa  garnison,  et  tiendra 
la  main  à ce  que  la  ville  de  Mantoue,  à ses  frais,  les  fasse  réparer  et 
fournisse  les  paillasses  et  autres  effets  de  casernement. 

Même  chose  pour  la  garnison  de  la  citadelle  de  Ferrare. 

Même  chose  à Peschiera. 

Le  prêt  doit  être  payé  exactement  aux  troupes;  et,  moyennant  la  dimi- 
nution que  l'embarquement  qui  se  fait  à Cività-Yecchia  et  h Gênes  fait 
dans  l’armée  d'Italie,  les  Républiques  cisalpine  et  romaine  ne  doivent  plus 
être  embarrassées  pour  subvenir  aux  dépenses  des  troupes  qui  y restent. 

L'intention  du  Directoire  est  que  le  général  en  chef  se  concerte  avec 
le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  et  prenne  même  les 
mesures  les  plus  fortes  pour  que  l'armée  ait  ce  que  la  loi  lui  accorde. 

Le  général  en  chef  fera  un  rapport  au  Directoire  sur  les  généraux,  offi- 
ciers d’état-major,  chefs  de  corps,  chefs  de  bataillon,  qui  se  seraient  le 
plus  mal  conduits  dans  l'insurrection  de  Mantoue  et  de  Rome.  Il  fera 
connaître  au  Gouvernement  quelle  est  la  demi-brigade  et  le  corps  de 
cavalerie  qui  se  sont  le  plus  mal  conduits,  afin  que  le  Directoire  exécutif 
puisse  juger  le  parti  définitif  qu'il  aura  à prendre. 

Le  général  en  chef  fera  connaître  adroitement  aux  différents  corps  de 
cavalerie  et  d’infanterie  qui  composent  l’armée  que,  dans  l'organisation 
de  l'armée  de  la  République  que  l’on  va  faire,  ce  seront  les  corps  les 
mieux  disciplinés  que  l’on  conservera,  et  que  l'on  cassera  les  plus  mutins, 
en  les  incorporant  dans  les  autres;  et,  dès  lors,  les  officiers  dp  ces  corps 
se  trouveraient  à la  suite. 
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Le  général  en  chef  embrigadera  toute  l’armée,  et  attachera  à chaque 
brigade  un  général  de  brigade,  et  tiendra  la  main  à ce  qu'ils  demeurent 
et  surveillent  la  discipline  de  leurs  brigades,  et  à rechercher  et  punir 
sévèrement  les  mauvais  sujets. 

11  aura  soin  de  donner  les  ordres  de  manière  que  les  demi-brigades 
soient  toujours  réunies. 

Il  fera  spécialement  surveiller  tous  les  Français  ou  autres  qui  cherche- 
raient à s'introduire  parmi  les  soldats  pour  y semer  la  division. 

Le  général  en  chef  fera  prendre  des  otages  dans  toutes  les  parties  de 
l'Italie  où  le  peuple  paraîtrait  peu  disposé  en  faveur  des  Français.  11  pren- 
dra spécialement  en  otage,  à Home,  les  familles  qui  tiendraient  au  parti 
des  Albani. 

11  aura  soin  que  tous  ces  otages  soient  tenus  dans  la  citadelle  de 
Milan  ou  même  envoyés  à Briançon. 

Partout  où  la  troupe  sera  casernée,  les  officiers  ne  pourront  point 
demeurer  chez  les  bourgeois;  et.  lorsqu'on  ne  pourra  pas  caserner  la 
troupe,  on  cherchera  le  plus  qu’il  sera  possible  à la  cantonner  dans  les 
villages. 

Archivée  de  l'Eiupiie. 


2438. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER,  A MILAN. 

Pam,  a o venUW  u n (to  mare  1798  ). 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  relativement  à l’embarquement  qui 
doit  avoir  lieu  à Gènes.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  l'ar- 
gent, qui  partira  demain. 

Laissez  tous  vos  chevaux  à Milan;  achetez-en  six  bons.  Dites  à Leclerc 
de  laisser  également  les  siens.  Lorsqu'il  sera  temps,  on  lui  donnera  ordre 
de  les  envoyer  à Gènes  pour  les  embarquer.  Il  ne  faudrait  pas  le  faire 
actuellement,  pour  ne  pas  exciter  la  curiosité. 

Brune  n battu  les  Suisses  et  leur  a enlevé  trente  drapeaux.  Tout  va 
ici  assez  bien. 
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Vous  trouverez  ci— joint  les  letlres  de  service  du  général  Serurier  el 
du  général  Cervoni  pour  l'armée  d'Anglelerre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  k prince  de  Wagratn. 

2 A 39. 

ALX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 


Paria,  si  vetiilW  an  ?i  (n  mare 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Citoyens,  l’arrêté  du  Directoire  relatif 
à la  commission  de  la  Méditerranée1,  et  que  vous  m’avez  paru  désirer. 

Je  joins  également  l'état  des  demi-brigades  qui  se  trouvent  en  ce  mo- 
ment à Gênes  et  en  Corse.  Je  désirerais  savoir  si  la  solde  des  troupes  est 
assurée  pour  les  mois  de  ventôse  et  germinal. 

Bonaparte. 

ÉTAT  DES  TROUPES  QUI  SE  TROUVENT  DANS  CE  MOMENT-CI  EN  CORSE. 


ly'  demi-brigade  de  ligne 9,000  hommes. 

1"  bataillon  de  la  86' 900 

4'  d’infanterie  légère i,5oo 

a 3°  d’infanterie  légère . 9,100 

Artillerie 900 

Total 6,700 


ÉTAT  DES  TROUPES  Qll  VIENNENT  DE  RECEVOIR  L'ORDRE  DE  SE  RENDRE  X UÉNES. 

99' d’infanterie  légère i,5oo  hommes. 

1 3*  de  ligne 9,000 

69' de  ligne 1,700 

1 4*  de  dragons 5oo 

18' de  dragons 900 

Artillerie 3 00 

Total 6,900 

Archivé»  «le*  fmaïuv».  * 

1 Pifcre  n*  9^97 
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2440. 

NOTE  Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris,  *4  tcntôae  an  ri  (i  & aura  1798). 

Le  général  commandant  à Berne 1 fera  faire  le  prêt  de  la  a*  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère,  de  la  18'  de  ligne,  de  la  a 5*  de  ligne,  du 
3e  régiment  de  dragons,  du  to*  régiment  de  dragons,  ainsi  que  des 
canonniers  attachés  à cette  division,  jusqu'au  i3  germinal. 

Il  fera  compléter  leur  armement,  leur  bufllelerie,  et,  autant  qu’il  sera 
possible,  leur  habillement. 

Il  donnera  l'ordre  au  3”  et  au  1 5*  régiment  de  dragons,  avec  toute 
l’artillerie  de  campagne  qui  est  attachée  à la  division  qui  est  venue  de 
l’armée  d’Italie,  de  se  rendre,  par  le  chemin  le  plus  court,  à Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l'ordre  au  général  de  brigade  de 
cavalerie  Leclerc  de  se  rendre  sur-le-champ  à Lyon,  pour  prendre  le 
commandement  de  ces  deux  régiments  et  les  conduire  lui  - même  à 
Toulon. 

Le  général  commandant  l'armée  d Helvétie 3 incorporera  dans  la  a' d’in- 
lanterie  légère  les  éclaireurs  de  la  a3'  d'infanterie  légère;  après  quoi,  il 
donnera  l’ordre  au  général  Pijon  de  partir  avec  la  9e  demi-brigade  d’in- 
lanterie  légère,  les  18'  et  a 3'  de  ligne,  pour  se  rendre  à Lvon,  où  ces 
corps  s'embarqueront  sur  le  Rhùne  jusqu'à  Avignon,  d’où  ils  se  rendront 
par  terre  à Toulon. 

Deux  jours  après,  il  donnera  l’ordre  au  général  Rampon  de  partir, 
avec  la  3 -y  et  la  7 S',  pour  se  rendre  également  à Lvon,  s’y  embarquer 
sur  le  Rbône  jusqu’à  Avignon,  et  se  reudre,  de  là,  par  terre  à Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  au  général  Lannes  de  partir 
sur-le-champ,  en  poste,  de  Paris,  pour  se  rendre  à Lyon  avec  l’adjudant 
général  Lagrange,  et  prendre  toutes  les  mesures,  en  se  concertant  avec 
le  commandant  de  cette  place,  le  commissaire  ordonnateur  et  celui  du 

1 et  * Brune. 
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2442. 

ALI  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  *5  ronlôse  an  fi  (i5  aura  1798). 

I^e  courrier  qui  vous  porte  celte  lettre,  inon  cher  General , porte  au 
consul  de  Gênes  des  lettres  de  change  pour  a 00,000  francs,  afin  de 
subvenir  an*  dépenses  extraordinaires  de  l'embarquement,  tant  pour  la 
marine  que  pour  l'artillerie  et  pour  les  approvisionnements  extraordi- 
naires de  deux  mois. 

Il  serait  nécessaire  de  faire  arranger  trois  des  plus  gros  bâtiments  de 
transport  pour  servir  d'écuries,  de  manière  qu'ils  puissent  porter  à eux 
trois  une  centaiue  de  cbevaux  de  cavalerie  et  cinquante  chevaux  d'artil- 
lerie. Vous  feriez  alors  choisir  les  chevaux  les  plus  forts  et  en  meilleur 
état. 

Si  Ion  peut  trouvera  Gività— \ ecchia  également  pour  embarquer  une 
centaine  de  chevaux  de  cavalerie  et  une  cinquantaine  d'artillerie,  donnez- 
en  l'ordre;  si  on  ne  le  peut  pas,  on  s'en  passera. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à Cività-Vecchia,  qui  prendra  l’état 
de  situation  des  troupes  qui  s’embarquent,  de  l’artillerie;  le  nom,  le 
nombre  et  le  tonnage  des  bâtiments. 

Donnez  l'ordre,  tant  à Gênes  qu'à  Cività-Vecchia,  pour  que  le  générai 
de  division  ne  puisse  pas  embarquer  plus  de  trois  chevaux  ; le  général 
de  brigade,  plus  de  deux;  le  chef  de  brigade,  plus  d’un;  le  chef  de  ba- 
taillon, plus  d’un,  et  les  aides  de  camp,  plus  d'un.  Vous  sentez  combien 
il  est  nécessaire  de  n'avoir  strictement  que  ce  qui  est  indispensable.  Mais 
vous  pouvez  engager  tous  les  officiers  à embarquer  leurs  selles  et  brides 
pour  les  autres  cbevaux  qu'ils  doivent  avoir. 

Je  vous  ai  déjà  écrit,  je  crois,  pour  que  vous  teniez  tous  vos  cbevaux. 
ceux  de  Leclerc  et  cinq  ou  six  autres  beaux  chevaux,  prêts  à partir. 

Vous  enverrez  également  à Gênes,  pour  y être  embarquée,  la  compa- 
gnie de  guides  à pied,  que  vous  augmenterez  des  guides  à pied  qui  sont 
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dans  le  Mont-Blanc,  ainsi  que  les  douze  guides  à cheval  que  vous  avez 
gardés  avec  vous. 

Je  vous  salue. 


Comm.  pir  M.  le  prime  de  Warrant. 


Bonaparte. 


2443. 

AD  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Paris,  a5  vente*  v an  ti  (iô  mars  1798). 

L'équipage  d'artillerie  pour  la  Méditerranée  est  composé  d'un  équipage 
de  campagne  et  d'un  de  siège. 

Il  a été  ordonné  au  général  Masséna,  par  un  courrier  qui  est  parti  le 
ta  ventôse,  de  faire  embarquer  à Cività-Vecchia  : deux  obusiers  de  six 
pouces,  deux  pièces  de  8,  deux  pièces  de  19,  trois  cents  coups  à tirer 
par  pièce;  une  compagnie  d'artillerie  à cheval , une  compagnie  de  ligne, 
un  capitaine  faisant  fonction  de  directeur  du  parc. 

Il  a été  ordonné  au  général  Berthier,  par  un  courrier  parti  le  même 
soir,  de  faire  embarquer  à Gênes  : le  général  Sugnv,  un  chef  de  brigade 
d’artillerie,  deux  compagnies  d'artillerie  à cheval,  deux  compagnies  de 
ligne,  le  commissaire  des  guerres  Boinod,  des  conducteurs  et  inspecteurs 
d'équipages,  900  charretiers,  5oo  harnais  de  chevaux  de  trait,  une 
compagnie  d’ouvriers,  une  compagnie  de  mineurs,  une  compagnie  de 
pontonniers,  un  bataillon  de  sapeurs;  douze  pièces  de  3 , approvisionnées 
è cinq  cents  coups;  quatre  obusiers  de  6 pouces,  approvisionnés  à trois 
cents  coups;  quatre  pièces  de  8,  quatre  pièces  de  19,  approvisionnées 
à trois  cents  coups;  deux  mortiers  à la  Gomer  de  1 9 pouces,  deux  mortiers 
à la  Gomer  de  8 pouces,  approvisionnés  à cinq  cents  coups;  deux  mille 
outils  de  pionniers,  un  million  de  cartouches. 

Vous  devez  faire  embarquer  à Marseille  : deux  obusiers  de  6 pouces, 
quatre  pièces  de  1 9,  trois  cents  coups  à tirer  par  pièce;  deux  compagnies 
de  ligne;  à Toulon  : six  obusiers  de  6 pouces,  six  pièces  de  8,  six  pièces 
de  19,  approvisionnés  à trois  cents  coups  par  pièce. 

A. 
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Vous  devez  faire  embarquer  & Nice  ou  à Antibes  un  double  approvi- 
sionnement pour  tout  l'équipage. 

Vous  devez  faire  également  embarquer  à Toulon  ou  à Marseille  trois 
ou  quatre  millions  de  cartouches,  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
un  équipage  de  campagne  de  cette  importance. 

Vous  devez  également  faire  embarquer  un  équipage  de  siège  de  vingt 
pièces  de  ai,  dix  mortiers  de  la  pouces,  dix  mortiers  de  8 pouces,  vingt 
ou  trente  mortiers  de  3 ou  4 pouces,  le  tout  approvisionné  à six  cents 
coups. 

Embarquez  le  plus  d'ouvriers  et  d'armuriers,  munis  de  leurs  outils, 
qu’il  vous  sera  possible. 

Boxvhahtk. 

Ixilklion  NipolèoD. 

2444. 

A LA  COMMISSION  DE  L’ARMEMENT  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Par»,  s&  N«nCù*«*  jh  »i  ( i .r»  mars  1 798  j. 

Le  citoyen  Eslève,  nommé  payeur  près  de  la  commission,  part  ce  soir. 
Il  a des  ordres  pour  toucher  i,3oo,ooo  francs  à Toulon.  Il  a touché  ici 
et  fait  partir  pour  Gênes,  par  un  courrier  extraordinaire,  100,000  francs, 
ce  qui  fait  les  1,600,000  francs  que  vous  devez  loucher  dans  ce  mois. 

J'aurai  soin  qu'au  1"  germinal  on  vous  fasse  passer  000,000  autres 
francs. 

H est  indispensable  que  vous  lassiez  passer  sur-le-champ,  par  une  fré- 
gate, aoo.ooo  francs  en  Corse.  J'attends  avec  intérêt  votre  première 
dépêche.  Mettez  la  plus  grande  activité  dans  tous  vos  travaux. 

Les  troupes  qui  doivent  s’embarquer  à Toulon  sont  en  marche  et  arri- 
veront vers  le  1 5 germinal.  Faites  préparer  les  casernes  et  les  subsis- 
tances. 

Boxapxrtk, 

Collection  Napoléon. 
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Î4A5. 

Aü  GÉNÉRAL  BON. 

Pans,  aâ  ti-uléaean  vi  (tôniars  1798). 

Le  général  de  brigade  Bon  se  rendra  sur-le-champ  à Lyon.  Si  la 
85'  demi-brigade  de  ligne  n’y  est  pas  passée,  il  fera  préparer  à Lyon  les 
moyens  d'embarquement,  et  la  conduira  lui-même  à Marseille,  où  il  pren- 
dra en  outre  le  commandement  de  la  9'  demi-brigade  de  ligne  et  du 
régiment  de  chasseurs. 

Il  correspondra  avec  l’ordonnateur  Sucy  sur  tous  les  objets  relatifs  à 
l’administration. 

Il  recevra  à Marseille  de  nouveaux  ordres. 

BoNAPtHTE. 

Collrriion  Napoléon. 


2446. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA,  A GÊNES1. 

Paria,  sfi  vr-ntfoe  an  »i  ( i0  niant  1798). 

Le  Directoire  exécutif.  Citoyen  Général,  vous  a donné  ordre  de  vous 
rendre  à Gènes,  en  attendant  qu’il  pôl  vous  procurer  des  moyens  de 
rendre  à votre  patrie  de  nouveaux  services  et  de  vous  dédommager  des 
contrariétés  que  vous  venez  d’éprouver  en  Italie.  Il  croit  en  avoir  trouvé 
l’occasion;  en  conséquence,  vous  vous  rendrez  sur-le-champ  à Antibes, 
où  vous  recevrez  des  ordres  du  général  Bonaparte,  relatifs  è l’armée  qu’il 
commande. 


CoHedion  Napoléon. 

1 Lettre  mile,  au  uorn  du  Direckrfiv.  par  le  général  Bannpnrif 
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2447. 

Al  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  16  v?ntôe<’  an  »i  ( 16  mare  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  envoyassiez  l'ordre  à la  fré- 
gate qui  est  à Cadix,  de  se  rendre  à Ajaccio,  en  Corse,  où  elle  attendra  les 
ordres  du  contre-amiral  Du  Cliayla,  et  que  vous  en  prévinssiez  à Toulon, 
pour  qu'on  y fit  passer  la  solde  et  les  vivres  dont  elle  doit  avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2448. 

Al  PRÉSIDENT  DI  DIRECTOIRE  EXECUTIF".- 

Paris.  97  ventre  an  *1  (17  mars  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoven  Président,  la  réponse  de  la  Trésorerie 
à la  demande  que  je  lui  avais  faite,  si  la  solde  était  assurée  pour  les 
troupes  qui  se  rendent  en  Corse  et  ù Gènes, 

La  caisse  de  l’armée  d'Italie  a bien  de  la  peine  à subvenir  aux  dépenses 
des  corps  qui  sont  dans  ce  pays. 

Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  que  le  Directoire  prît  l'arrêté  suivant  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  Trésorerie  nationale  fera  sur-le-champ  passer  à son  payeur,  en 
Corse,  la  solde  pour  les  troupes  qui  v sont,  pour  les  mois  de  nivôse, 
pluviôse  et  ventôse. 

A BT.  i. 

L’ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  fera  partir  une  corvette  pour 
porter  lesdits  fonds. 

1 Mrrlin 
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Pour  cet  effet,  il  en  remettra  les  sommes  au  payeur  de  la  marine  à 
Toulon,  qui  les  fera  passer  en  Corse  par  un  aviso. 

ART.  3. 

La  Trésorerie  nationale  fera  solder  à Cènes,  dans  le  plus  court  délai, 
aux  troupes  qui  s’y  trouvent,  la  solde  des  mois  de  venlèse  et  germinal. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2449. 

AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT,  A ROME. 

P»riv,  *7  vputA*.'  tn  vi  (17  mvn  1798)- 

Le  Directoire  exécutif,  attachant  la  plus  grande  importance  à la  bonne 
organisation  et  au  prompt  départ  de  la  division  qui  doit  s'embarquer  à 
Cività-Vecchia,  a jugé  h propos  d’en  confier  le  commandement  au  général 
Desaix , qui  part  ce  soir  même  pour  s’y  rendre  en  toute  diligence. 

Je  vous  prie  de  lui  faire  fournir  tout  ce  dont  il  peut  avoir  besoin,  el 
tous  les  officiers  d’état-major,  d'artillerie,  du  génie,  commissaires  des 
guerres  qu’il  demandera. 

lloNAPARTB. 

Collection  Napoléon. 


2450. 

AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris,  * germinal  an  n (au  mars  1798). 

La  commission  chargée  de  l’armement  de  la  côte  de  la  Méditerranée 
doit  recevoir  5oo.ooo  francs  cette  décade-ci.  Je  désirerais,  Citoyen  Mi- 
nistre, être  informé  si  la  Trésorerie  a donné  des  ordres  pour  cet  objet. 

Je  vous  prierais  de  faire  réserver,  sur  cette  somme,  00,000  francs  pour 
être  mis  à la  disposition  du  générai  Caffarelli,  commandant  l'arme  du 
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génie,  attaché  à ladite  commission,  lesquels  5o,ooo  francs  doivent  être 
soldés  à Paris. 

Je  vous  prie  également  de  donner  des  ordres  pour  que  la  Trésorerie 
fasse  passer  des  fonds  pour  solder  les  troupes  qui  sont  dans  les  deux  dé- 
partements du  Liamone  et  du  Golo,  qui  sont  arriérées  de  (rois  mois. 

Bo  Kl  PARTI. 

CollprticMi  Napoléon. 


«51. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari*.  5 terminal  an  «i  (*;i  mars  179H). 

J'ai  reçu.  Citoyens,  ta  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  par  un  courrier 
extraordinaire. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'état  satisfaisant  de  l'escadre.  J'aurais  désiré  avoir 
également  l'état  des  galères  ou  bâtiments  de  transport  que  vous  avez 
arrêtés  à Toulon  pour  rembarquement  de  « 0,000  hommes. 

Les  troupes  arriveront  avant  le  10  germinal;  il  est  nécessaire  que 
tout  soit  prêt  à partir  le  »o. 

Si  le  contre-amiral  Brueys  n'est  point  arrivé  lorsque  vous  aurez  reçu 
cette  lettre,  vous  ferez  vos  préparatifs  (jour  vous  en  passer. 

Les  six  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  en  rade,  Ir  Conquérant,  les  fré- 
gates, les  bricks,  doivent  ensemble  porter  facilement  fi, 000  hommes; 
il  ne  vous  reste  donc  plus  qu'à  chercher,  à Toulon,  des  bâtiments  de 
transport  pour  à, 000  hommes. 

Si  l'escadre  du  contre-amiral  Brueys  était  arrivée,  ou  si  vous  aviez  des 
nouvelles  du  jour  où  elle  arrivera,  vous  u auriez  plus  alors  besoin  de 
transports  à Toulon. 

Le  général  Dommartin  doit  être  arrivé.  Vous  avez  déjà  sans  doute 
commencé  à embarquer  l’artillerie. 

Si  le  citoyen  Sucy  n'était  pas  arrivé,  cela  ne  doit  pas  vous  empêcher 
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de  faire  tout  ce  dont  il  est  chargé,  appelant  auprès  de  vous  un  commis- 
saire ordonnateur,  le  plus  à portée. 

Le  payeur,  qui  doit  être  arrivé,  vous  aura  apporté  l'argent  qui  vous 
était  nécessaire;  la  Trésorerie  prend  ses  dispositions  pour  vous  faire 
toucher  5oo,ooo  francs  cette  décade. 

J'attends  avec  impatience  votre  premier  courrier  pour  savoir  si  tout 
est  prêt,  et  si  les  troupes  pourront  être  embarquées  le  so  de  ce  mois. 

Bonapaute. 

Collection  Napoléon. 


2452. 

AL’  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Paris,  f>  {p'i-tninal  an  vi  («6  mar»  1798). 

Le  directeur  de  l’imprimerie  de  la  République  et  le  citoyen  Langlès. 
Citoyen  Ministre,  sont  animés  de  la  plus  mauvaise  volonté.  Je  vous  prie 
de  donner  l’ordre  positif  que  tous  les  caractères  arabes  actuellement 
existants,  hormis  les  matrices,  soient  sur-le-champ  emballés,  et  au  citoven 
Langlès  l’ordre  de  les  suivre. 

Le  citoyen  Langlès  m’a  paru,  dans  la  première  ronférence  que  j’ai  eue 
avec  lui,  très-disposé  è venir;  d'ailleurs,  la  République,  qui  a fait  son 
éducation  et  qui  l’entretient  depuis  longtemps,  a le  droit  d’exiger  qu’il 
obéisse. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  que  l’on  emballe  également  les  carac- 
tères grecs;  il  y en  a,  puisque  l’on  imprime  en  ce  moment  Aénophon,  et 
ce  n’est  pas  un  grand  mal  que  Aénophon  soit  retardé  de  trois  mois,  pen- 
dant lequel  temps  on  fera  d'autres  caractères,  les  matrices  restant. 

Je  vous  prie  de  donner  également  l’ordre  positif  d’emballer  les  carac- 
tères pour  trois  presses  françaises.  Il  nous  suflit  d’avoir  des  caractères 
ordinaires. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2455. 

AU  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Pari*,  0 germinal  an  »i  ( a(>  mars  1 798). 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  du  Direc- 
loire  pour  vous. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  hien  donner  l’ordre  aux 
citoyens  dont  la  liste  est  ci-jointe1 *,  de  se  tenir  prêts  h partir  au  premier 
ordre  qu’ils  recevront,  pour  se  rendre  à Bordeaux. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  des  places  les  conserveront;  les  appointements 
en  seront  payés  à leur  famille.  Ils  recevront  en  outre  un  traitement  extra- 
ordinaire et  les  frais  de  poste  pour  la  route. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  aux  eiloyens  dont  la  liste  est  ci-jointe3, 
de  se  tenir  prêts  à partir,  au  premier  ordre,  pour  Flessingue.  Les  ingé- 
nieurs jouiront  d'un  traitement  pour  leurs  travaux  extraordinaires.  Leur 
mission  n’étant  que  temporaire,  leurs  places  doivent  leur  être  conservées. 

Boimpxrte. 

Collection  Napoléon. 


24 54. 

Al  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Par»,  6 germinal  an  «1  (s6  mars  1798). 

Ayant  besoin,  Citoyen  Ministre,  pour  remplir  les  intentions  du  Gou- 
vernement, des  citoyens  Haige  et  Belleleste,  deux  jeunes  gens  qui  sont 
partis,  il  y a quelques  jours,  pour  Constantinople,  et  qui  doivent  être 
actuellement  à Toulon,  je  vous  prie  de  leur  envoyer  l'ordre  de  rester  à 
Toulon. 


1 Dan  gus.  Duc-I,achtt[H*iii>.  astronomes ; Coûtai. 
Fourier,  Monge,  Molani,  géomètre»;  Conté,  chef 

de  brigade  des  aérostiers  ; Thouin , Geoffroy -Saint- 

Hilaire,  Deliale,  naturaliste»;  Doiomicu,  minéra- 


logiste ; ÜerUiollet , chimiste  ; Dupuis , antiquaire. 

* Isuard , Le  Père,  ta  Père  (Gratien),  Lnneret. 
Lefebvre.  Cbésy,  ingénieurs  de»  pont»  et  chaus- 
sées; Panuxen,  interprète. 
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Je  désirerais  également  que  vous  donnassiez  aux  citoyens  Jauhert. 
Chézy,  Laporte,  trois  jeunes  gens  les  plus  avancés  & l'école  des  langues 
orientales  à Paris,  qui  ont  reçu  l’ordre  de  se  rendre  à Constantinople, 
un  contre-ordre  à Toulon  pour  qu'ils  y attendent  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

Confection  Napoléon. 

2455. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Paris,  6 gsnuitul  an  si  ( s6  mars  1798). 

Le  ministre  des  finances.  Citoyens  Commissaires,  a dû  vous  prévenir 
que  sur  les  5oo,oon  francs  de  cette  décade,  que  vous  devez  mettre  à la 
disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  5o,ooo  francs  devaient 
être  soldés,  à Paris,  au  général  Caffarelli. 

Je  vous  prie.  Citoyens  Commissaires,  de  vouloir  bien  faire  solder  les- 
dils  &o,ooo  francs  au  général  Caffarelli,  et  de  donner  son  reçu  en  paye- 
ment au  paveur  de  la  commission,  qui  le  recevra  pour  comptant.  Le 
revirement  est  tout  simple  : la  lettre  du  ministre  des  finances  et  celle 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  écrire,  cette  commission  se  trouvant  sous  mes 
ordres,  vous  y autorisent  suffisamment. 

Bonaparte. 

<>i|foctioa  Napoléon. 

2456. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris,  7 jrmnmal  an  tri  («7  mars  1798). 

Citoyens  Directeurs,  les  papiers  publics  répandent  que  vous  avez  fait 
arrêter  plusieurs  membres  des  conseils  de  la  Bépublique  cisalpine,  et 
qu’il  est  dans  ce  moment-ci  question  de  faire  arrêter  Moscati  et  Paradisi, 
deux  membres  du  Directoire  exécutif  de  ladite  République. 

Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir,  comme  citoyen  qui  a quelque  con- 
naissance des  personnes  et  des  événements  qui  se  sont  passés  depuis 
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deux  uns  en  Italie,  de  vous  faire  connaître  que  la  France  et  la  liberté 
n'ont  point  d'amis  plus  vrais  que  ces  deux  directeurs. 

Le  citoyen  Paradisi,  qui  était  professeur  renommé  h Reggio,  est  le  seul 
des  Italiens  qui  ait  rendu  quelque  service  à l'armée  française,  les  armes 
à la  main.  Tandis  que  Mautouc  était  encore  au  pouvoir  des  Autrichiens,  et 
vers  le  milieu  de  la  première  campagne,  il  osa,  à la  tête  de  aoo  habi- 
tants de  Reggio,  ses  compatriotes,  investir  un  détachement  de  aoo  Au- 
trichiens qui  s'étaient  retirés  dans  un  château,  et  les  fit  prisonniers.  Lui, 
sa  famille  et  la  ville  de  Reggio  ont  été,  depuis,  spécialement  menacés 
par  les  Autrichiens,  qui  leur  ont  conservé  un  ressentiment  très-vif  de  cet 
événement. 

Le  citoyen  Moscati  était  connu  comme  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l'Europe,  ayant  de  grandes  connaissances  dans  les  sciences  morales 
et  politiques.  II  s’abandonna  tout  entier  au  service  de  l'armée,  et  c’est  Â 
lui  et  à ses  conseils  que  nous  devons  a 0,000  hommes  peut-être,  qui 
eussent  péri  dans  nos  hèpitaux  en  Italie. 

L’avilissement  du  Gouvernement  cisalpin  dès  sa  naissance,  et  la  perte 
de  ses  meilleurs  citoyens,  seraient  un  malheur  réel  pour  la  France  et 
un  sujet  de  triomphe  pour  l'Empereur  et  ses  partisans. 

Voyez,  je  vous  prie,  dans  celle  lettre,  le  désir  que  j’ai  d’employer 
toutes  mes  connaissances  au  service  de  la  patrie. 

Je  vous  salue. 

Bosaparte. 

Archive*  «le  l’Empire. 


2457. 

AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paru,  7 germinal  an  vi  («7  uunt  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  6 et  la  copie  de  la  lettre 
de  la  Trésorerie  nationale. 

La  commission  a fait  passer  900,000  livres  en  Corse  et  300,000  à 
Gènes,  sur  les  5oo,ooo  livres  que  vous  aviez  mises  à sa  disposition.  Mais 
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cela  est  pour  subvenir  aux  dépenses  de  l'extraordinaire  dont  elle  est 
chargée,  et  non  pas  pour  la  solde.  11  eût  été  ridicule  de  faire  passer  l'ar- 
gent qui  devait  servira  la  solde,  par  les  mains  d une  commission. 

Il  y a quelques  jours,  j écrivis  à la  Trésorerie  la  lettre  ci-jointe1.  Elle  m'a 
répondu  qu’il  lui  fallait  des  ordres  de  vous  pour  la  Corse,  et  du  ministre 
de  la  guerre  pour  la  Rivière  de  Gènes.  J’ai  envoyé  sa  réponse,  avec  la 
lettre  ci-jointe'1  dont  je  vous  envoie  copie,  au  citoyen  Merlin,  président 
du  Directoire. 

Je  vous  salue. 

Bompxrte. 

Archive»  <lft*  finance». 


2458. 

AU  CITOYEN  J.  B.  SA  Y,  HOMME  DE  LETTRES5. 

8 germinal  ut)  VI  (*8  mars  1798). 

Je  vous  remercie,  Citoyen,  nu  nom  du  général  Bonaparte,  de  la  com- 
plaisance que  vous  avez  de  vous  charger  de  l'achat  de  quelques  livres 
destinés  à composer  une  bibliothèque  portative*,  et  de  son  emménage- 


1 Pièce  n*  1*439. 

* Pièce  n*  a448. 

1 Celte  lettre , écrite  au  noui  du  général  Bona- 
parte , est  signée  pur  son  aide  de  camp  CaHarelli. 

* D'après  Bourrienne,  le  général  Bonaparte 
aurait  écrit  de  «n  main  la  note  suivante,  qui 
donne  la  composition  de  «a  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  CAMP. 

»*  aciucu  it  arts.  — a*  r.éoGiupHiH  bt  voyagr*. 

3'  HISTOIRE.  4*  POSS1B.  5*  ROUANS.  

6*  rOLITIQtri  RT  NOMIR. 


Lee  Momies , de  Konteiieik1. i 

Lettres  A une  princesse  d'Allemagne * 

Le  Coure  de  P École  oomiole 6 

Aide  iHTwvwire  pour  l'artillerie. i 

Traité  dm  fortification».  . 3 


géocrapbik  «r  voyages. 

Traité  des  feui  d'artifice 

Géographie  de  Barclay.. 

Voyagea  de  Cook. 

Voyages  français.  de  La  Harpe 

■UTOIRI. 

Plutarque. 

Tummc 

Condé « - . . 

Vidai» 

Luxembourg 

Du  Gurerlin  

Saxe 

Mémoire*  de*  maréchaux  île  Franco. . . 

Président  Hénauit  ( Chronologie) 

Mariborough  

Prince  Eugène 

Histoire  philosophique  de»  Indre 
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menl.  J’ai  indiqué  à votre  frère1  la  forme  dans  laquelle  doivent  être 
réglés  les  comptes  des  dépenses  pour  être  admissibles  à la  comptabilité. 
Je  le  charge  de  vous  remettre  avec  cette  lettre  un  mandat  de  1 0,000  francs 
sur  le  gérant  du  génie,  pour  payer  soit  les  livres  déjà  rendus  en  magasin, 
soit  ceux  que  vous  avez  achetés,  el  enfin  les  diverses  dépenses  d'emmé- 
nagement. 

.Vous  savez  que  cet  emménagement  doit  être  solide  et  commode,  mais 
aussi  simple  que  possible. 

Je  vous  salue. 

DépAt  de  la  guerre 

2459. 

AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEVS. 

Part  »,  jo  gi-nnm.il  an  vi  (3o  mai»  1798). 

Je  présume.  Citoyen  Général,  que  vous  êtes  arrivé  à Toulon,  puisque 


Histoire  d'Allemagne 9 

fJiirl*»  XII 1 

Ksnai  Mtr  les  mœurs  des  nations fi 

Pierre  le  Grand. 1 

Polyb** 6 

Justin  ........  *. ...  9 

Amen X 

Tarite  ......  s 

Tite  Live 

Thucydide s 

Vrrtot & 

Denina H 

Frédéric  II 8 


Le»  Jardins 1 

L#*  Cbe(s~<rOEuvre»  du  Théâtre-Français 90 

Poésies  légères  ( choisies  ) 10 

La  Fontaine. 

■on  sua. 

Voltaire 4 

Héloïse A 

Werther. 1 

MaminnH A 

Homans  anglais 60 

Le  Sage 10 

Prévost  10 


poési*-  roLirw  * i»  notait 

Ossiait 1 I,e  Vient  Testament. 

Tasse 6 Le  Nouveau. 

Anosle f»  L’Alcoran. 

Homère 6 Les  YéUa». 

Virgile 4 Mythologie. 

Ilenriade 1 Montesquieu  (f  Eipnt  det  Lou). 

Télémaque  . 9 1 Horace  Sa  y ■ capitaine  du  génie. 
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vos  dernières  dépêches  m'apprennent  que  vous  êtes  parti  de  Corfou  le 
1 ventôse. 

L’on  est  ici  extrêmement  satisfait  de  votre  conduite.  Il  faut  que  les 
bâtiments  qui  vous  ont  plusieurs  fois  porté  les  ordres  du  Gouvernement 
aient  été  pris. 

Maintenez  une  sévère  quarantaine  parmi  vos  équipages  : c’est  le  plus 
sûr  moyen  d’empêcher  la  désertion.  Tous  les  ordres  ont  été  dounés  pour 
que  la  solde  et  les  vivres  leur  soient  fournis. 

Vous  aurez  sous  vos  ordres  une  des  plus  belles  escadres  qui  soient 
sorties  depuis  longtemps  de  Toulon. 

Je  compte  sur  vos  six  vaisseaux.  Vous  vous  dépêcherez  de  faire  faire 
les  réparations  dont  le  Mercure  pourrait  avoir  besoin;  ce  qui,  joint  aux 
six  vaisseaux  qui  sont  en  ce  moment  en  rade,  aux  treize  frégates,  ati 
Conquérant  armé  en  flûte,  et  au  plus  grand  nombre  des  vaisseaux  véni- 
tiens qui  seront  susceptibles  d’être  promptement  armés,  vous  mettra  à 
même  de  remplir  la  mission  brillante  qui  vous  est  destinée. 

Je  serai  fort  aise  de  vous  revoir;  j’espère  que  cé  sera  dans  très-peu  de 
temps. 

Casabianca  partira  bientôt  pour  servir  sous  vos  ordres. 

Il  faut  absolument  que  vous  vous  arrangiez  de  manière  que  vous  puis- 
siez partir  le  î"  floréal. 

Bonapartb. 

Collection  Napoléon. 


2460. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Paris,  io  germinal  an  n (3o  itnr*  17118). 

Je  viens  de  recevoir.  Citoyens,  des  nouvelles  du  contre-amiral  Brueys: 
il  est  parti  de  Corfou,  le  fi  ventôse,  avec  six  vaisseaux  de  guerre  français, 
six  frégates  françaises,  cinq  vaisseaux  de  guerre  vénitiens,  trois  frégates 
vénitiennes,  deux  cutters  pris  sur  les  Anglais. 
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Le  chef  dp  division  Perrée  est  parti  d'Ancône  le  19,  avec  deux  fré- 
gates françaises  et  deux  vénitiennes. 

Il  est  donc  possible  que,  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  l'un  et 
l’autre  soient  déjà  arrivés;  et  j'espère  que,  moyennant  votre  activité  et 
les  mesures  que  vous  avez  prises  avec  l’ordonnateur  Najac.  ces  vaisseaux 
pourront  repartir  quinze  jours  après  leur  arrivée.  Le  Mercure  est  le  seul 
vaisseau,  je  crois,  qui  ait  besoin  de  réparations. 

Quant  aux  vaisseaux  vénitiens,  s’ils  peuvent  être  armés  en  guerre  tous 
les  cinq,  vous  v ferez  travailler  de  suite;  et,  s'il  fallait  trop  de  temps, 
vous  n'en  ferez  armer  qu’une  partie.  Ainsi,  vous  n auriez  besoin  d'aucun 
secours  de  bâtiments  de  transport  pour  porter  les  1 0,000  bouinies  que 
vous  devez  embarquer  à Toulon,  avec  l’artillerie;  et.  je  vous  le  répète, 
le  a5  ou  même  le  90  germinal,  tout  doit  être  prêt  à partir. 

Plusieurs  médecins  et  officiers  généraux  ont  eu  ordre  de  se  rendre  à 
Toulon.  Ils  s’adresseront  à vous;  vous  leur  ferez  fournir  le  logement  et 
tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  et  vous  leur  direz  d’attendre  de  nouveaux 
ordres. 

La  85'  demi-brigade  s’est  embarquée,  le  3,  à Lyon,  pour  se  rendre  à 
Marseille.  Le  9'  bataillon  du  4e  régiment  d’artilleriu  s’est  embarqué, 
îe  5,  pour  se  rendre  à Toulon. 

Cinq  demi-brigades  doivent  être,  à l’heure  qu’il  est.  embarquées  à 
Lyon,  pour  aller,  par  le  llbùne.  jusqu’à  Avignon,  et.  de  là,  se  rendre  à 
Toulon. 

Conférez  avec  le  commissaire  ordonnateur  et  le  général  de  division 
Dugua,  pour  vous  assurer  que  les  subsistances  cl  les  cantonnements  de 
ces  troupes  sont  assurés. 

Les  18'  et  3a*  demi-brigades,  commandées  par  le  général  Itampon. 
seront  cantonnées  au  fort  Lamalguc,  à La  Valette,  à Solliès.  à Hyèrcs  et 
autres  villages  dans  ces  environs. 

Les  9 5'  et  7 5*,  commandées  par  le  général  Gardanne.  seront  canton- 
nées à Ollioulcs,  au  Bcaussct,  la  Seyne,  Saint-Nazaire  et  autres  villages 
environnants. 

La  9*  demi-brigade  d’infanterie  légère  sera  cantonnée  dans  Toulon.  Le 
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général  Pijon  aura  le  commandement  de  la  a*  demi-brigade  d'infanterie 
légère;  le  général  Gardanne  commandera  la  a5*  et  la  yti’.  Vous  placerez 
les  3'  et  1 5'  régiments  de  dragons  dans  les  endroits  où  il  y aura  le  plus 
de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  veiller  à ce  que  les  troupes  aient  tous  les  jours 
du  vin  et  de  l'eau-de-vie,  et  à ce  que  les  subsistances  leur  soient 
assurées. 

Il  me  tarde  d'avoir  un  compte  détaillé  sur  tous  les  ordres  contenus 
dans  les  instructions  que  je  vous  ai  données,  ainsi  que  d'apprendre  l'ar- 
rivée et  l'état  dans  lequel  se  trouve  le  contre-amiral  Brueys. 

Pour  n’ôtre  pas  dans  le  cas  de  vous  tromper  dans  vos  calculs,  vous 
devez  compter,  pour  l'embarquement  de  Toulon,  sur  ta  à i3,ooo 
hommes,  compris  l'artillerie,  les  charretiers  et  les  domestiques,  et  5,ooo 
à Marseille. 

Actuellement  que  le  contre-amiral  Bruevs  est  arrivé,  il  sera  bon  que 
vous  ménagiez,  à Toulon,  de  quoi  embarquer  plutôt  1,000  hommes  de 
plus  que  de  moins. 

Vous  trouverez  ci-joints  : 

1*  Des  plans  et  des  notes  sur  la  construction  d'un  ponton  qui  ne  doit 
pas  peser  plus  de  qoo  livres;  vous  en  ferez  mettre  sur-le-champ  trente 
en  construction,  avec  les  poutrelles  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  établir 
le  pont; 

a*  L'esquisse  d'un  petit  bateau  portant  une  pièce  de  t a , et  dont  la 
simple  carcasse  ne  doit  pas  peser  plus  de  dix  milliers;  vous  en  ferez 
mettre  sur-le-cbamp  deux  en  construction. 

3°  Le  mémoire  et  le  projet  d'une  petite  corvette,  portant  une  pièce 
de  ai  et  plusieurs  pièces  de  6,  laquelle  doit  se  diviser  en  parties,  pour 
pouvoir  être  transportée  par  terre  sur  huit  diables;  vous  en  ferez  mettre 
une  sur-le-champ  en  construction. 

Vous  ferez  en  sorte  que  les  pontons  et  les  deux  petits  bateaux  soient 
en  état  de  partir  le  plus  tôt  possible.  Il  les  faudrait  avoir  pour  les  pre- 
miers jours  de  floréal. 

Quant  à la  petite  corvette,  mettez-la  en  construction;  lorsqu’elle  sera 
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finie,  nous  nous  en  servirons.  Je  sais  bien  que  cela  ne  peut  pas  être  avant 
le  milieu  de  prairial;  ce  serait  un  grand  bien  s'il  était  possible  que  cela 
fill  plus  tôt. 

En  vous  envoyant  ces  plans  et  les  mémoires  qui  les  expliquent,  je  n'ai 
pas  entendu  vous  prescrire  de  n'y  faire  aucun  changement  dans  le  détail. 
Le  véritable  point  de  vue  est  de  tout  sacrifier  à la  légèreté,  afin  de  les 
rendre  transportables  par  terre. 

Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  au  contre-amiral  Brueys,  du 
moment  qu'il  arrivera. 

Bonaparte. 

('.oltaction  Napoléon. 

2461. 

AU  CITOYEN  SCCY. 

Pana,  10  yjernmul  au  *i  {3o  mars  i 79H ). 

indépendamment.  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre  qualité  de  membre 
de  la  commission,  vous  remplissez  plus  spécialement  les  fonctions  de 
l'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  qui  va  s'embarquer. 

Je  compte  assez  sur  votre  discrétion  pour  vous  faire  part  de  suite  de 
la  composition  de  toute  l'armée  dont  vous  êtes  chargé,  en  vous  enjoignant 
surtout  de  garder  le  plus  profond  silence. 

L’armée  sera  composée  de  cinq  divisions  : 

1°  Les  trois  demi-brigades  qui  s'embarquent  à Cività-Vecchia , qui 
ont  ordre  d'embarquer  avec  elles  deux  commissaires  des  guerres,  un  chef 
de  chaque  administration,  une  ambulance  et  des  vivres  pour  deux  mois; 

a”  La  division  qui  s’embarque  à Gènes,  composée  de  trois  demi-bri- 
gades, et  qui  a ordre  d’embarquer  deux  commissaires  des  guerres,  un 
chef  de  chaque  administration,  une  ambulance  et  des  vivres  pour  deux 
mois; 

3°  Une  division  qui  s’embarque  à Toulon,  composée  de  la  a*  d in- 
fanterie légère,  de  la  18*  et  de  la  3a*  de  ligne;  vous  y attacherez  deux 
commissaires  des  guerres,  un  chef  de  chaque  administration,  une  am- 
bulance; 
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Une  division  qui  s'embarquera  à Marseille,  composée  des  g'  et  8o* 
de  ligne,  à laquelle  vous  attacherez  également  un  chef  de  chaque  admi- 
nistration, deux  commissaires  des  guerres  et  une  ambulance. 

Vous  ferez  bien  attention  surtout  que  la  manière  dont  je  viens  de 
classer  les  divisions  n'est  point  par  les  numéros  qu'elles  doivent  garder; 
j’ai  suivi  leur  position  géographique;  ainsi,  vous  désignerez  les  deux 
divisions  qui  sont  à Toulon,  l'une  sous  le  nom  de  Solliès,  1 autre  sous 
celui  de  la  Seyne,  sans  leur  donner  aucun  numéro. 

Toutes  ces  troupes,  avec  un  corps  de  cavalerie  et  d’artillerie  à pro- 
portion, doivent  être  réunies  sur  un  seul  point,  pour  concourir  à une 
même  opération.  11  est  donc  nécessaire  que  vous  ayez  avec  vous,  pour  les 
employer  selon  les  circonstances,  sept  ou  huit  bons  commissaires  des 
guerres,  un  chef  d'attelage  d'artillerie  et  huit  ou  dix  hommes  entendus, 
pour  pouvoir,  lorsque  notre  débarquement  sera  opéré,  les  charger  des 
différents  services  de  l'armée,  sans  cependant  leur  désigner  encore 
aucune  fonction. 

Le  général  Dommarlin  commande  l'artillerie  de  ladite  armée;  vous 
vous  entendrez  avec  lui  pour  tous  les  détails. 

Le  citoyen  Desgenetles  est  médecin  en  chef,  le  citoyen  Larrey,  chirur- 
gien en  chef.  Dix-huit  chirurgiens  et  médecins  doivent  être  partis,  et, 
à l'heure  qu'il  est,  être  rendus  à Toulon.  Indépendamment  de  cela,  vous 
prendrez  le  plus  de  chirurgiens  et  de  médecins  que  vous  pourrez,  soit 
en  en  faisant  venir  de  l'année  d'Italie,  soit  eu  prenant  ceux  de  quelque 
mérite  que  vous  pourriez  trouver  dans  le  pays  où  vous  êtes  : vous  n’en 
aurez  jamais  de  trop. 

Vous  organiserez  aussi  une  pharmacie,  que  vous  prendrez  dans  les 
hôpitaux  de  Marseille  et  de  Toulon. 

Chaque  vaisseau  de  guerre  ou  vaisseau  de  transport  doit  avoir  sa 
pharmacie  pour  les  malades  qui  pourraient  survenir  pendant  le  passage, 
et  vous  devez  aussi  embarquer  une  quantité  de  médicaments  propor- 
tionnée à la  force  de  l'armée,  qui  se  trouve  être  de  3o,ooo  hommes. 

Procurez-vous  deux  ou  trois  cents  infirmiers,  huit  ou  dix  bons  direc- 
teurs d hôpitaux,  un  bon  architecte,  douze  ou  quinze  maçons,  cinq  ou 

s 


Digitized  by  Google 


<4  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V[  (1798). 

six  gardes-magasins  et  un  agent  en  chef  des  hôpitaux.  Nous  avez  là- 

dessus  liberté  tout  entière. 

Dans  les  instructions  de  la  commission,  j'ai  demandé  beaucoup  de 
souliers;  indépendamment  des  besoins  qu'aura  la  troupe  au  moment  de 
l’embarquement,  il  faudra  encore  y suppléer  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
pu  faire  des  établissements  dans  le  pays  où  nous  allons. 

Le  payeur  général  sera  le  citoyen  Estève.  Il  faut  qu'il  ait  autant  de 
payeurs  qu'il  y a de  divisions,  indépendamment  des  bureaux  et  des 
payeurs  qui  peuvent  lui  devenir  nécessaires. 

N'oubliez  pas  de  vous  procurer  quelques  artistes  vétérinaires. 

Le  général  de  division  ne  pourra  embarquer  que  trois  chevaux;  le 
général  de  brigade,  deux,  et  tous  les  officiers  qui  ont  le  droit  d'avoir  des 
chevaux,  un;  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  trois,  et  les  commis- 
saires des  guerres,  un;  les  administrateurs,  aucun.  Mais  tout  le  monde  a 
la  liberté  d'embarquer  le  nombre  de  selles  et  de  palefreniers  que  la  loi 
lui  accorde. 

Faites-vous  rendre  compte  s’il  y a des  tentes  dans  l'arrondissement  où 
vous  vous  trouvez;  s'il  y en  avait,  il  faudrait  les  faire  mettre  eu  état;  je 
désirerais  en  avoir  un  millier. 

Le  deuxième  bataillon  du  !t * régiment  s’est  embarqué,  le  5,  à Lyon, 
pour  Avignon;  ainsi  il  sera  déjà  rendu  à Toulon  quand  vous  recevrez 
cette  lettre. 

J’ai  donné  ordre  que  l'on  embarque  5o  chevaux  d'artillerie  a Cività- 
Vecchia,  5o  à Gènes;  nous  en  embarquerons  le  plus  que  nous  pourrons 
à Toulon  et  à Marseille.  Dans  les  instructions  que  j'ai  données  à la  com- 
mission, cet  article  de  l'artillerie  est  spécialement  détaillé. 

Bonaparte. 

Coder  lion  Napoléon. 

2462. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Paria,  io  germinal  an  «i  (3o  mm  >798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  dernière  lettre  de  Lyon,  du  3 cou- 
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rant.  J’aurais  désiré  que  vous  m'eussiez  envoyé  l'état  de  situation  de  la 
85e,  celui  des  effets  qui  lui  ont  été  délivrés,  et  des  notes  sur  l’esprit  qui 
anime  les  troupes;  ne  manquez  pas  de  me  l'envoyer  le  plus  tôt  possible, 
ainsi  que  celui  des  demi-brigades  qui  viennent  de  Suisse. 

Prévenez  le  général  Dugua,  à Marseille,  et  le  commissaire  ordonna- 
teur Sucy,  à Toulon,  des  mouvements  des  troupes,  afin  qu’ils  fassent  pré- 
parer tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  troupes  sur  les  routes  d’Avignon  à 
Marseille  et  Toulon. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon, 

2A63. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DUGUA1. 

Paria,  10  germinal  an  ti  (3o  mars  1798). 

Les  9'  et  85*  demi-brigades  de  ligne,  ainsi  que  le  sa*  de  chasseurs 
et  le  a'  escadron  du  18*  régiment  de  dragons,  se  rendent  à Marseille, 
où  ils  doivent  s’embarquer.  Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  veiller  h 
ce  qu’ils  ne  manquent  de  rien.  Le  général  Bon  et  le  général  Davoul  sont 
partis  pour  commander,  le  premier  l’infanterie,  le  second  la  cavalerie, 
et  l’adjudant  général  Jullien,  pour  faire  les  fonctions  de  chef  de  l’état- 
major  de  cette  division. 

La  a*  d’infanterie  légère,  les  18',  a5*,  3a*  et  y5*  arriveront  égale- 
ment sous  peu  de  jours  à Avignon,  par  le  Bhône.  Elles  ont  ordre  de  se 
rendre  à.Toulon. 

Vous  enverrez  l'ordre  au  général  Rampon,  avec  les  18*  et  3a*,  de 
tenir  garnison  au  fort  Lamulgue,  Solliès,  La  Valette  et  Hyères;  à la  a5* 
et  y 5',  de  tenir  garnison  à Ollioules,  Saint-Nazaire,  lu  Seyne  et  autres 
villages  environnants.  Cette  brigade  sera  commandée  par  le  général 
Gardanne. 

Vous  enverrez  l’ordre  à la  a*  d’infanterie  légère,  qui  sera  commandée 
par  le  général  Pijon,  de  tenir  garnison  à Toulon. 


Commandant  la  8'  division,  à Marseille. 
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Vous  placerez  le  général  Leclerc  el  deux  régiments  de  dragons  qu'il 
commande,  dans  l’endroit  le  plus  favorable  pour  la  subsistance  de  la 
cavalerie,  mais  de  manière  qu’ils  soient  dans  un  cercle  de  trois  ou  quatre 
lieues  de  Toulon. 

Donnez  les  ordres  à votre  commissaire  ordonnateur  pour  que  ces  troupes 
ne  manquent  de  rien,  el  prévenez  le  payeur  de  votre  division  |iour  quelles 
aient  leur  prêt  avec  exactitude,  qu  elles  aient  le  vin  ou  l’eau-de-vie  tous 
les  jours.  Voyez  aussi  l’ordonnateur  Sucy,  le  général  Dommartin,  l’amiral 
Blanquet  du  Chayla  et  le  citoyen  Le  Roy,  qui  forment  la  commission  de  la 
Méditerranée.- 

Prévenez  vos  étapiers  d’Avignon  à Toulon,  afin  que  ces  troupes  aient 
leur  subsistance  assurée  pendant  la  route. 

Bonaparte. 

'collection  Napoléon. 


*2464. 

AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Part»,  ii  #eriuuiiil  an  11  (3i  nur*  1798) 

Vous  devez  remettre.  Citoyen  Ministre,  pour  cette  décade,  âoo.ooo  Ir. 
à la  disposition  de  la  commission  chargée  de  l’inspection  de  1a  Méditer- 
ranée. Je  désirerais  que  la  Trésorerie  pût  faire  partir  demain  des  lettres 
de  change  pour  aoo.ooo  francs,  sur  Gènes,  et  faire  passer  âoo.ooo  fr. 
à Toulon. 

La  solde  des  troupes  qui  s’embarquent  à Gênes  est  arriérée;  il  serait 
nécessaire  que  la  Trésorerie  fit  passer  au  payeur  de  la  division  du  géné- 
ral Baraguey  d’Hilliers,  pour  acquitter  la  solde  jusqu  au  i*  germinal. 
Aoo.ooo  francs. 

J’ai  un  courrier  tout  prêt  qui  porterait  les  lettres  de  change  pour  ces 
600,000  francs.  Il  serait  fort  essentiel  à nos  opérations  que  cela  pût 
partir  demain. 

Je  vous  prie  aussi  de  donner  des  ordres  pour  que  I on  fasse  passer  de 
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l'argent  pour  la  solde  des  troupes  qui  sont  en  Corse;  il  faudrait  au  moins 
3oo,ooo  francs. 

Je  vous  salue. 

Bo>»p*rtï. 

Archive*  d«  finances. 

2465. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Paris,  t3  germinal  an  vi  (a  avril  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  des  lettres  pour  le  payeur 
de  la  division  qui  vient  de  Suisse,  pour  le  payeur  de  Lyon  et  de  deux 
autres  départements. 

Vous  ferez  donner,  à Lyon,  la  solde  aux  troupes  jusqu’au  1 5 de  ce  mois. 
Si  la  division  n’avait  point  & Lyon  de  payeur,  vous  chargeriez  un  des 
quartiers-maîtres  d’en  faire  les  fonctions,  et  de  recevoir  l’argent  que  la 
Trésorerie  donne  ordre  de  remettre  entre  ses  mains  pour  subvenir  aux 
dépenses  ultérieures  du  prêt. 

Ayez  soin,  en  m envoyant  l'état  de  situation  de  chaque  corps,  de  m’ins- 
truire jusqu’à  quel  jour  les  soldats  ont  été  payés,  ainsi  que  de  la  quan- 
tité d’effets  qui  a été  distribuée  à chaque  corps  et  de  ce  qui  pourrait  leur 
manquer  encore.  Surtout  ayez  bien  soin  de  compléter  l’armement. 

Voyez  le  commandant  de  l’artillerie  à Lyon,  pour  vous  informer 
quand  partiront  les  différents  objets  que  le  général  Dommartin  doit 
lui  avoir  demandés,  et  prcssez-le  le  plus  que  vous  pourrez.  Voyez 
les  salles  d'armes.  Faites  partir  le  plus  tôt  possible  10  ou  19,000  bons 
fusils,  avec  autant  de  sabres,  et  a, 000  selles  et  brides  de  hussards  et 
même  de  dragons. 

Il  faut  que  tous  ces  différents  objets  soient  à Avignon  le  a 5 de  ce  mois. 
Vous  préviendrez  le  général  Dommartin  de  tout  ce  qui  partira,  afin  qu'il 
prenne  ses  mesures  pour  que,  d’Avignon,  le  tout  se  rende  de  suite  à 
Toulon. 

Instruisez-moi  de  tout  dans  le  plus  grand  détail. 

Envoyez  l’adjudant  général  Lagrange  à Grenoble  pour  connaître  le  jour 
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où  les  différents  objets  que  le  général  Dommartin  a dû  demander  seront 
arrivés  à Avignon,  et  pressez  le  départ  du  tout. 

BoVAPABTE. 

Collection  Napoléon. 

2466. 

Al  GÉNÉRAL  SCHAUENBIRG 

Pari*.  >3  fl*ro»ift»l  to  n (s  avril  1798). 

La  Trésorerie  donne  ordre.  Citoyen  Général,  à son  payeur  à Berne,  de 
faire  passer  trois  millions  à Lyon;  j'expédie  l'ordre  de  la  Trésorerie  par 
un  courrier  extraordinaire. 

Comme  ces  trois  millions  sont  destinés  à l’armée  d’Angleterre,  je  vous 
serai  obligé  de  me  faire  connaître  le  jour  où  ils  pourront  arriver  à Lyon, 
et  en  quelle  monnaie.  Il  serait  nécessaire  que.  le  plus  possible,  ce  fût  en 
monnaie  de  France. 

La  Trésorerie  donne  ordre  de  les  faire  partir  en  toute  diligence;  je  vous 
prierai  d’activer  par  tous  les  moyens  possibles  leur  arrivée  à Lyon  avant 
le  90  de  ce  mois. 

Je  suis  fort  aise,  Citoyen  Général,  que  cette  circonstance  in’ait  fourni 
l'occasion  de  correspondre  avec  vous,  et  de  vous  témoigner  l’estime  et  la 
considération  distinguée  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

Bosaparte. 

Collection  Nipoléon. 

2467. 

A(J  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’ItILUERS. 

Pari»,  t3  germinal  an  »i  (»  avril  1798). 

Le  consul  recevra,  Citoyen  Général,  par  un  courrier  que  j'expédierai 
demain.  600,000  francs;  ce  qui,  joint  aux  900,000  francs  que  j'ai  déjà 
fait  passer,  fournira  les  sommes  nécessaires  à l’embarquement. 

’ Commandant  en  àttf  l'annde  dHelvdtio. 
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Faites-moi  passer  par  le  retour  de  mou  courrier: 

i*  L’état  de  situation  des  bâtiments,  le  nombre  de  tonneaux  et  de 
l'équipage  de  chaque  bâtiment,  avec  le  nombre  d’hommes  et  le  nombre 
de  chaque  corps  que  chaque  bâtiment  transporte; 

9°  L’état  de  situation  de  votre  division,  le  nom  de  votre  payeur,  de  vos 
deux  commissaires  des  guerres,  de  vos  deux  adjudants  généraux  et  des 
officiers  d’artillerie  et  du  génie  attachés  â l’état-major  de  la  division. 

Tâchez  d'embarquer  avec  vous  le  plus  de  chirurgiens  et  de  médecins 
que  vous  pourrez,  français  ou  italiens.  Quatre  médecins,  douze  chirur- 
giens, indépendamment  des  chirurgiens  des  corps  et  de  l’ambulance,  ne 
seraient  pas  trop. 

Embarquez  huit  ou  dix  armuriers  français  ou  italiens,  avec  leurs  outils, 
et  des  caifats,  charrons,  serruriers,  le  plus  que  vous  pourrez  vous  en 
procurer. 

J’écris  au  général  Berthier  de  vous  faire  passer  3,ooo  fusils,  s’il  peut 
se  les  procurer. 

Ne  partez  pas  sans  de  nouveaux  ordres. 

Faites  en  sorte  d'avoir  plutôt  trois  ou  quatre  jours  de  vivres  de  plus  que 
de 'moins.  Tenez  la  main  à ce  que  l’on  n’embarque  rien  d’inutile.  Vous  ne 
pouvez  embarquer  pour  vous  que  trois  chevaux,  les  généraux  de  brigade, 
deux,  et  les  autres  officiers  qui  ont  le  droit  d’avoir  des  chevaux,  un;  mais 
chacun  embarquera  ses  selles  et  ses  palefreniers. 

Laissez  à Gênes  un  officier  supérieur,  avec  un  officier  par  corps  com- 
posant votre  division , afin  de  réunir  à Gênes  tou9  vos  hommes  sortant 
des  hôpitaux;  et,  toutes  les  fois  qu’il  v en  aura  cent,  on  leur  donnera 
des  ordres  pour  vous  rejoindre.  Les  officiers  peuvent  également  donner 
rendez-vous  â Gênes  à leurs  domestiques  et  gros  bagages  qu’ils  ne  pour- 
raient pas  embarquer  avec  eux. 

Embarquez  tous  les  dépôts  actuellement  existants. 

J’imagine  que  vous  menez  avec  vous  Partouneaux.  J’écris  à Berthier  de 
vous  envoyer  Aimeras,  qui  est  un  fort  bon  adjudant  général. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  du  courrier,  letat  exact  et  par 
corps  de  tout  ce  qui  serait  dû  aux  soldats. 
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Ayez  avec  vous  trois  bons  directeurs  d'hôpitaux  et  une  centaine  de 
bons  infirmiers. 

Bosahabtk. 

Oilioctkm  Napoléon.  . 


2468. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Pari*,  i.t  jyrrminal  an  vi  (»  avril  >7981. 

Vous  ferez  remettre,  mon  cher  Général,  à Belleville,  le  présent  que 
j'avais  destiné  pour  M.  de  Gallo;  il  s'en  servira  pour  faire  de  l’argent. 
Les  circonstances  présentes  et  le  besoin  que  nous  en  avons  pour  l'expé- 
dition de  la  Méditerranée  sont  d’une  importance  majeure.  Gardez  le  plus 
profond  secret,  afin  que  cela  ne  produise  pas  un  mauvais  effet. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  au  citoyen  Monge  et  à tous  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  ou  géographes  qui  sont  à l'armée,  de  se  rendre  à 
Gènes,  poury  être  embarqués  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d Hil- 
liers.  Donnez  l'ordre  au  citoyen  Aimeras  de  se  rendre  à Gènes,  pour 
servir  dans  la  division  du  général  Baraguey  d’Hilliers. 

Faites-lui  passer  trois  bons  directeurs  d'hôpitaux,  une  centaine  d'in- 
lirmiers,  et  les  médecins  et  chirurgiens  qu'il  vous  demandera. 

Voyez  aussi,  je  vous  prie,  s’il  ne  serait  pas  possible  de  faire  passer  de 
Milan  ou  de  Tortone  3,oon  fusils,  pour  être  embarqués  à Gènes. 

Boxapabte. 

Collection  Napoléon. 


2469. 

AU  CITOYEN  BELLEVILLE, 

001801.  À GÊ'IR». 


Pari*.  »3  germinal  an  »i  (*  avril  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  vos  dernières  lettres.  Je  ferai  partir,  par  un  courrier 
extraordinaire,  des  lettres  de  change  pour  600,000  francs.  Hiles  ne  sont 
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payables  que  dans  un  mois;  mais  vous  vous  arrangerez  pour  avoir  tout 
de  suite  de  l'argent  comptant. 

>'(00,000  francs  sont  destinas  pour  la  solde  des  troupes,  et  aoo.ooo 
pour  lextraordinaire  de  l’expédition. 

Le  payeur  de  la  division  du  général  Baraguey  d’Hilliers  rendra  compte 
des  Aoo.ooo  francs  à la  Trésorerie,  et  vous  rendrez  compte  à la  commis- 
sion, à Toulon,  des  900,000. 

J'espère  que,  moyennant  cet  argent,  vous  pourrez  subvenir  à toutes 
les  dépenses  de  l'opération,  puisque  vous  ne  payerez  que  quinze  jours 
de  nolis  aux  bâtiments.  Vous  savez  qu'il  est  avantageux  qu'il  ne  soit  payé 
en  définitive  qu'à  la  fin  de  l’expédition.  Vous  avez  parfaitement  fait  de  ne 
noliser  que  par  mois. 

J'ai  trouvé  que  16  francs  par  tonneau  était  excessivement  cher. 

Vous  devez  trouver  quelque  biscuit  à Tortone  ou  à Milan  ; j en  ai  fait 
faire  une  très-grande  quantité;  cela  économiserait  d’autant. 

Sur  les  ioo.ooo  francs  que  j'envoie  ponr  la  solde,  vous  devez  retenir 
une  décade,  laquelle  11e  doit  être  donnée  que  lorsqu'on  sera  embarqué. 

J’écris  à Bcrlhier  qu’il  vous  fasse  remettre  le  présent  que  j'ai  destiné 
au  marquis  de  Galio:  il  doit  valoir  100,000  francs.  Vous  le  vendrez; 
mais  faites  en  sorte  qu’on  ne  sache  pas  que  c’était  ce  que  l’on  destinait  à 
M.  de  Galio,  afin  que  cela  ne  fasse  pas  mauvais  effet.  L’argent  provenant 
de  ces  diamants  sera  mis  dans  la  caisse  du  payeur  de  cette  division  pour 
les  événements  extraordinaires;  on  n’en  disposera  que  pour  subvenir  aux 
dépenses  que  pourrait  nécessiter  une  nouvelle  relâche  dans  quelque  port , 
et  sur  mon  ordre. 

Le  convoi  ne  partira  que  d’après  de  nouveaux  ordres;  mais  je  vous 
conjure  de  faire  en  sorte  qu’il  puisse  partir  dans  les  premiers  jours  de 
floréal,  et  que  les  deux  mois  de  vivres  soient  bien  complets,  et  qu’il  y ait 
plutôt  pour  quatre  ou  cinq  jours  de  plus  que  de  moins. 

Spécifiez  qui  doit  nourrir  les  équipages,  et  que,  dans  tous  les  cas, 
leur  subsistance  soit  assurée  pour  deux  mois. 

Boxapxbte. 

Collertiuu  Napohoa 
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2470. 

Ali  GÉNÉRAL  BRUNE. 

COMMANDAIT  EN  CHEF  L’ARMEE  D'ITALIE. 

Paria,  i3  germinal  »nn|i  avril  1798 J. 

Je  profite  du  départ  de  Suchet  pour  vous  écrire  deux  mois.  J'ai  expédié 
à Rome  un  courrier  extraordinaire  il  y a trois  heures  : il  fêtait  chargé 
d’une  lettre  pour  Berthier  ou  vous. 

J'imagine  que  Berthier,  en  vous  remettant  le  commandement  de  l'ar- 
mée, vous  communiquera  les  renseignements  sur  les  embarquements  qui 
se  font  à Cività-Vecchia  et  à Gènes.  Comme  il  est  extrêmement  essentiel 
que  ces  embarquements  n’éprouvent  aucun  retard,  je  vous  les  recom- 
mande spécialement.  Il  parait  que  celui  de  Gênes  va  assez  bien,  mais 
celui  de  Civitè-Veechia  est  bien  arriéré. 

Aidez  Desaix,  à qui  le  Directoire  a confié  le  commandement  des  troupes 
qui  s'embarquent  à Cività-Vecchia. 

Vous  avez  beaucoup  à faire  dans  le  pays  où  vous  êtes.  J’espère  que  ce 
sera  le  passage  d’où  vous  viendrez  me  rejoindre  pour  donner  le  dernier 
coup  de  main  à la  plus  grande  entreprise  qui  ail  encore  été  exécutée 
parmi  les  hommes. 

Entourez-vous  d’hommes  à talents  et  forts. 

Je  vous  recommande  de  protéger  l'observatoire  de  Milan,  et,  entre 
autres,  Oriani,  qui  se  plaint  de  la  conduite  que  l’on  lient  à son  égard. 
C’est  le  meilleur  géomètre  qu'il  y ait  eu. 

BosmiiTK. 

Collection  Napoléon, 

•2471. 

AU  CITOYEN  MONGE,  A ROME. 

Paria,  i3  germinal  an  vi  («  avril  1798). 

J’ai  reçu,  mon  cher  Monge,  votre  lettre  du  3o  ventùse.  Desaix  doit 
être  arrivé;  je  vous  prie  de  lui  remettre  la  lettre  ci-jointe.  Je  ne  compte 
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que  sur  vous  el  sur  lui  pour  rembarquement  de  Civilà-Vecchia.  J'ai 
envoyé  d’ici  de  l’argent,  aGn  de  vous  décharger  entièrement  de  rembar- 
quement à Gènes. 

Je  compte  sur  l’imprimerie  arabe  de  la  Propagande  el  sur  vous,  dussé- 
je  remonter  le  Tibre  avec  l’escadre  pour  vous  prendre. 

Boxapartï. 

<ioli«üoo  Ntpol&n. 

2472. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paria,  i3  gertninsl  an  vi  (a  avril  1798). 

Par  la  lettre  que  je  reçois  de  Monge,  Citoyen  Général,  du  3o  ven- 
tôse, je  vois  qu’il  sera  impossible  que  vous  soyez  prêt  pour  le  3o  ger- 
minal. Dans  ce  cas-là,  continuez  toujours  vos  préparatifs,  et  léchez 
d'être  prêt  pour  le  ao  floréal,  époque  à laquelle  je  vous  enverrai  de  nou- 
veaux ordres. 

Je  préfère,  si  cela  est  possible,  que  vous  vous  embarquiez  sur  les  plus 
gros  bâtiments,  ayant  les  vivres  et  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire,  el 
retardiez  d’une  ou  deux  décades  pour  vous  les  procurer,  à vous  voir 
passer  en  Corse  sur  de  petits  bateaux.  Ou  je  viendrai  vous  prendre  à 
Cività-Vecchia , ou  je  vous  enverrai  des  frégates  pour  vous  escorter  et  vous 
conduire  à l’endroit  où  il  sera  nécessaire. 

Tâchez  de  vous  procurer  à Rome  deux  ou  trois  mille  fusils;  faites-les 
transporter  à Cività-Vecchia;  embarquez-les  sur  votre  convoi,  ou,  si  cela 
vous  encombre  et  exige  de  nouveaux  moyens  de  transport,  nous  les 
ferons  venir  après. 

Vous  ne  devez  avancer  aux  patrons  que  tout  juste  ce  qu’il  leur  faut 
pour  commencer  l’opération.  On  leur  soldera  tous  les  mois  le  nolis  île 
leurs  bâtiments. 

Spécifiez  qui  doit  nourrir  les  équipages,  et  que,  dans  tous  les  cas,  leur 
subsistance  leur  soit  assurée  pour  deux  mois. 

Le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé  à Toulon  ; là , à Marseille  el  à Gênes, 
les  affaires  vont  parfaitement. 
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Je  compte  partir  de  Paris  le  a»  de  ce  mois. 

Si  vous  envoyez  des  courriers,  il  sera  necessaire  qu'ils  s'adressent,  à 
Lyon,  au  général  Launes.  ou,  dans  le  cas  qu'il  n'y  soit  plus,  au  général 
commandant,  qui  saura  seul  si  je  suis  passé,  afin  de  se  diriger  sur  Toulon 
ou  sur  Paris. 

Bovapai<te. 

Collection  Napoléon. 

'2478. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paru,  î fi  germinal  an  «i  (S  avril  1798) 

Le  général  en  chef  Bonaparte  est  instruit  qu'il  existe  au  Dépôt  de  la 
guerre  des  exemplaires  de  l'Atlas  du  Bengale  du  major  Rennel,  et  des 
cartes  particulières  du  cours  du  Gange,  publiées  par  les  Anglais.  Il  vous 
prie  de  les  faire  mettre  à ma  disposition.  Elles  seront  réintégrées  dans 
le  Dépôt  lorsqu'elles  auront  servi  au  but  auquel  on  les  destine,  et  j'en 
donnerai  reçu. 

Par  ordre  du  gtWral  chef. 

ITepit  Je  u guerre. 

2474. 

Ali  MINISTRE  DK  LA  Gl'KRKK. 

Paris.  16  gvrtniiwil  an  *1  f.r»  a*nl  1798) 

Il  serait  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  d'avoir  à Toulon  90.000  fusils, 
pour  I opération  qu’y  a commandée  le  Gouvernement.  Comme  il  n'y  en 
a pas  dans  cette  place,  ni  à Marseille,  je  vous  prie  de  les  faire  partir  le 
plus  tôt  possible  de  Lyon  ou  de  Saint-Etienne. 

Bonaparte 

Collection  Napoléon 
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347  S. 

Ali  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  i6jpnriinal  »n  ri  (5  arril  179Ô). 

Vous  avez  ordonné.  Citoyen  Ministre,  il  v n un  mois,  à l'ordonnateur 
Najae,  d’armer  en  flûte  une  vieille  frênaie  pour  servir  nu  fr.in>porl  des 
troupes  : je  vous  prie  de  faire  donner  l'ordre  à relie  frégate  de  se  rendre 
à Civilà-Verchia,  où  elle  servira  à embarquer  une  partie  des  troupes  ,|in 

ont  ordre  de  s’y  embarquer.  Elle  servira  en  même  ps  pour  l’eseorle 

du  convoi.  Elle  embarquera  le  général  qui  commande  relie  expédition, 
duquel  elle  recevra  des  ordres  pour  toute  la  destination  du  convoi.  Il 
serait  nécessaire  que  celle  frégate  parti!  le  plus  loi  possible. 

IbmrvHTE. 

Collection  fopoltkin. 

2476. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  COTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

l’nrit»,  il»  germiniil  an  »i  (5  a»ril  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyens,  de  m’envover,  par  le  retour  du  courrier  : 
i°  L’état  des  vaisseaux  de  guerre,  de  leurs  vivres  et  de  leurs  équi- 
pages, qui  se  trouvent  en  rade  et  prêts  à partir  au  i"  floréal,  avec  le 
nombre  d’hommes  que  chacun  peut  porter: 

2“  Les  bâtiments  de  guerre  armés  en  11 0 te . le  nombre  d 'hommes 

d’équipage,  et  la  quantité  de  monde  que  chacun  peut  barquer; 

3“  Létal  de  l’artillerie , ou  embarquée,  ou  qui  tu  être  embarquée 

pour  le  i"  floréal; 

4”  La  situation  des  vivres  et  des  approvisionnements  pour  la  troupe 
de  passage,  pendant  deux  mois,  qui  se  trouvera  embarquée  au  i floréal. 
f>°  La  quantité  d’eau  que  chaque  bâtiment  aura  à bord  au  C floréal: 
(1°  Les  transports,  avec  le  nombre  de  I équipage,  le  nombre  d'hommes 
que  chacun  doit  porter,  qui  seront  prêts  à partir  au  i ' floréal,  tant  à 
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Marseille  qu'à  Toulon,  et  la  quantité  de  vivres  et  d'eau  que  charun  aura 
à bord; 

7"  Le  nom  des  officiers  du  génie , d'artillerie , commissaires  des  guerres, 
généraux,  troupes  d’arlillerie,  demi-brigades  qui  seront  arrivés  à Mar- 
seille ou  h Toulon  au  jour  où  ledit  état  sera  fait,  ainsi  que  les  sommes 
qui  seront  dues  à ces  différents  corps. 

Le  courrier  pari  aujourd’hui  t6,  à io  heures  du  soir;  il  arrivera  le 
ao,  avant  minuit,  à Toulon.  Je  vous  prie  de  le  faire  partir  dans  la  journée 
du  at,  afin  qu’il  soit  de  retour,  au  plus  tard,  le  afi. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


2477. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris,  t6  germinal  an  h (5  avril  179K) 

La  Trésorerie,  Citoyens,  vous  fait  passer  exactement  l'argent  qui  vous 
est  destiné;  vous  devez  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  cet  objet,  et  pousser 
vos  travaux  avec  la  plus  grande  activité.  11  est  indispensable  que  l'es- 
cadre du  contre-amiral  Bruevs  et  celle  qui  est  en  rade  avec  tous  les 
transports  soient  prêtes  à partir  au  1"  floréal. 

La  frégate  armée  en  flûte  reçoit  l’ordre,  par  le  courrier,  de  se  rendre 
à Cività-Veccbia,  pour  embarquer  du  monde  dans  ce  port.  Il  est  urgent 
qu’elle  parte  le  plus  promptement  possible. 

Bovaparte. 

Collection  Napoléon. 


2478. 

AU  GÉNÉRAL  DOMM.ARTIN. 

Paria,  16  gvnmnal  an  ti  (5  avril  179#  ), 

Je  vois  avec  peine.  Citoyen  Général,  que  tous  les  préparatifs  que  vous 
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faites  pour  vous  procurer  de  l'artillerie  traîneront  en  longueur.  Voyez  à 
prendre  à Marseille,  Toulon,  Antibes  et  Nice,  ce  qui  vous  serait  néces- 
saire. Il  y a à Nice  toutes  les  pièces  de  ai  que  vous  pourrez  désirer.  Il  y 
a sur  la  côte  de  la  Méditerranée  plus  de  soixante  mortiers  à la  Gomer.  Il 
faut  être  prêt  à partir  dans  les  premiers  jours  de  floréal.  Vous  sentez  bien 
que  les  bombes  que  vous  faites  faire  dans  les  forges  du  Forez  ne  peuvent 
être  prêtes  pour  cette  époque. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  courrier,  dans  le  plus 
grand  détail,  dans  quelle  situation  vous  vous  trouverez  au  moment  où 
vous  m’écrirez,  quelles  sont  les  pièces  ou  autres  effets  qui  sont  embar- 
qués, et  où  se  trouvent  les  objets  qui  ne  le  sont  pas. 

J'ai  écrit  au  général  Lannes  pour  qu'il  ait  à activer,  de  Lyon  et  Gre- 
noble, les  demandes  que  vous  avez  faites. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2479. 

AU  CITOYEN  MONGE. 

Paris,  16  germinal  an  vi  (5  avril  1798). 

J'apprends  à l'instant  qu'un  courrier  part  pour  Rome  : je  vous  écris 
deux  mots.  J'ai  reçu  votre  lettre  du  8.  J'ai  appris  avec  plaisir  que  l'em- 
barquement de  Cività-Vecchia  avançait. 

J'envoie  l’ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  à Toulon,  à une  fré- 
gate armée  en  flûte,  de  se  rendre  à Cività-Vecchia;  elle  pourra  embarquer 
ioo  hommes  et  servira  à embarquer  Desaix,  auquel  vous  direz  de  m’en- 
voyer un  courrier  extraordinaire  pour  m'instruire  de  sa  position  au 
i"  floréal. 

Nous  aurons  avec  nous  un  tiers  de  l'Institut  et  des  instruments  de  toute 
espèce.  Je  vous  recommande  spécialement  l’imprimerie  arabe  de  la  Pro- 
pagande. 

Si  Faipoult  voulait  être  des  nôtres,  il  pourrait  nous  être  bien  utile  là- 
bas.  Les  choses  sont  ici  assez  tranquilles. 

Boiuparte 

Collection  Napoléon. 

if.  8 
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2480. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Pari*,  16  germinal  an  tri  (5  «ml  1798). 

Je  vous  prie.  Général,  de  faire  partir,  par  un  courrier  extraordinaire, 
la  lettre  ci-jointe  pour  le  citoyen  Belleville. 

Je  désirerais  que  le  citoyen  Belleville  fit  embarquer  à Gênes  dix  pièces 
de  si,  vingt  mortiers,  à aoo  coups  par  pièce,  si  les  bâtiments  du  convoi 
y peuvent  suffire. 

Je  vous  prie  de  lui  fournir,  soit  de  Tortone  ou  même  de  Gênes,  les 
effets  d’artillerie  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Je  vous  recommande,  mon  cher  Général,  d’accélérer  de  tous  vos 
moyens  l'embarquement  de  Civilà-Vecchia.  Il  ne  faudrait  pas  que  cet 
embarquement  retardât  nos  opérations. 

Boxvpmvte. 

Collection  Napoléon. 


2481. 

AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Pari*.  16  germinal  an  ri  (5  avril  1798). 

La  division  du  général  Baraguey  d’Hilliers.  qui  s'embarque  à Gênes, 
ne  se  monte  pas  à plus  de  6,000  hommes,  et  cependant  le  convoi,  com- 
posé de  66  bâtiments,  dont  vous  m’avez  envoyé  l’état,  porte  de  1 a à 
1 3,ooo  tonneaux,  lin  bâtiment  peut  porter  un  homme  par  tonneau  sans 
aucune  espèce  d’inconvénient.  Je  vous  prie  de  faire  l’essai  et  de  vous 
assurer  du  nombre  d’hommes  que  chaque  bâtiment  peut  porter;  car.  si 
cest  un  inconvénient  de  trop  resserrer  les  hommes,  c’en  serait  un  aussi 
de  trop  les  diviser  et  d’employer  plus  de  transports  qu’il  ne  faut.  Je  m’en 
rapporte  là-dessus  à votre  expérience. 

S’il  arrivait  que  ces  bâtiments  ne  pussent  pas  porter  davantage 
d’hommes,  mais  pussent  porter  davantage  d'artillerie,  je  vous  prierais 
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d'y  faire  embarquer,  sans  augmenter  le  convoi,  un  second  million  de 
cartouches,  et  jusqu'à  la  concurrence  de  dix  mortiers  de  ia  pouces,  dix 
mortiers  de  8 pouces,  dix  pièces  de  ai,  approvisionnés  tous  à 5oo  coups, 
avec  double  affût. 

Vous  ne  manquez  pas  à Gênes  de  ces  différents  objets  d’artillerie,  qui. 
en  tout  cas,  seraient  bien  vile  arrivés  de  Tortone.  Vous  aurez  soin  de 
m’instruire  de  ce  que  vous  pourrez  faire  là-dessus,  et  d'en  envoyer  l’état 
circonstancié  au  général  Dommartin.  Ce  que  vous  embarquerez  de  ces 
objets  diminuera  d’autant  rembarquement  que  nous  sommes  obligés  de 
faire  de  notre  équipage  de  siège. 

Bonaparte. 

CoUerbon  Napoléon. 


2482. 

Ali  A1INISTRE  DE  LA  GlERRE. 

Part»,  no  germinal  an  ai  (9  avril  1798). 

Je  désirerais  que  vous  donnassiez  l’ordre.  Citoyen  Ministre,  à la  com- 
pagnie des  guides,  qui  est  arrivée  à Lyon,  de  se  rendre  à Toulon; 

Au  citoyen  Bessières,  chef  de  brigade  commandant  les  guides,  de 
partir  avec  a5  canonniers  et  5o  hommes  de  ses  guides,  et  de  se  rendre 
à Lyon; 

A l’adjudant  général  Gilly-vieux,  de  se  rendre  à Toulon; 

A l'adjudant  général  Valentin,  de  se  rendre  à Marseille,  où  il  sera 
employé  sous  les  ordres  du  général  Bon; 

Au  chef  d’esCadron  à la  suite  Beauvoisin , de  se  rendre  à Toulon , où  il 
sera,  dans  son  grade,  à la  suite  du  3'  régiment  de  dragons; 

Au  citoyen  Berge.  lieutenant  en  second  au  1"  régiment  d’artillerie,  de 
se  rendre  à Toulon,  où  il  recevra  des  ordres  du  général  Dommartin; 

Aux  citoyens  Hobert-Villemer,  chef  de  bataillon,  et  Talin,  capitaine, 
tous  deux  adjoints  à l'état-major  de  l’armée  d'Italie , et  actuellement  à 
Paris,  de  se  rendre  à Toulon,  où  ils  seront  adjoints  à l’état-major; 

8. 
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Au  citoyen  Bertrand,  capitaine  à la  suite,  de  se  rendre  à Toulon,  où 
il  servira,  dans  son  grade,  à l'état-major. 

Je  vous  salue. 

BovtptnTE. 

DépAt  di*  b kphtt*‘. 

2483. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX 

Pari»,  »o  gvTroiiul  an  ni  (9  arril  1798). 

Je  n’ai  point  encore  reçu  de  vos  nouvelles,  mon  cher  Général  ; mais 
les  dernières  lettres  que  j’ai  eues  de  Monge,  du  8 germinal,  étaient  assez 
satisfaisantes. 

Le  général  de  division  ne  peut  embarquer  que  trois  chevaux,  le  général 
de  brigade,  deux,  et  les  autres  officiers  qui  ont  droit  à des  chevaux,  un. 
II  faut  tenir  la  main  à l'exécution  de  cet  ordre. 

Si  vous  pouvez  faire  embarquer  5o  chevaux  d’artillerie  et  100  chevaux 
de  cavalerie,  vous  feriez  embarquer  les  t oo  meilleurs  chevaux  du  y'  régi- 
ment de  hussards,  ayant  soin  de  les  donner  tous  à un  même  escadron  et 
de  tenir  la  main  h ce  que,  sous  ce  prétexte,  les  officiers  de  cavalerie 
ne  fassent  pas  passer  tous  leurs  chevaux;  de  sorte  qu’au  moment  du  dé- 
barquement vous  ayez  1 00  hommes  de  cavalerie  à mettre  à terre. 

Les  chevaux  restant  du  7*  régiment  de  hussards  et  du  90'  de  dragons 
seront  donnés  aux  autres  corps  de  cavalerie  de  l’armée,  en  embarquant 
le  harnachement.  Vous  aurez  soin  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
il  ne  reste  aucun  homme  du  7'  et  du  90'  en  Italie.  Faites  compléter  la 
musique  de  vos  différentes  demi-brigades;  donnez-en  une  à la  ai*  d in- 
fanterie légère,  si  elle  n’en  a pas. 

Ayez  soin  qu’il  ne  manque  point  de  tambours;  si  cela  arrivait,  vous 
pourriez  vous  en  faire  donner  dans  les  corps  qui  restent  h Rome. 

Faites  donner  un  drapeau  à chaque  bataillon  de  la  ai’  d’infanterie 
légère. 

Ayez  soin  que  les  lieutenants  et  sous-officiers  d’infanterie  légère  soient 
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armés  de  fusils,  ainsi  que  les  sous-ofliciers  de  ligne.  Faites  armer  de 
fusils  les  canonniers. 

J'avais  ordonné  dans  le  temps  que  chaque  corps  eût  un  certain  nombre 
de  sapeurs,  avec  des  haches  et  des  outils;  assurez-vous  que  cet  ordre 
est  exécuté. 

La  Couragnue , frégate  année  en  flûte,  qui  peut  porter  6oo  hommes, 
doit  être  partie  de  Toulon  pour  se  rendre  à Cività-Veccbia;  cela  servira 
à vous  embarquer. 

Tout  est  prêt  à Toulon,  Marseille  et  Gènes;  je  compte  partir  dans  six 
jours;  j’y  serai  dans  les  premiers  jours  de  floréal. 

Envoyez-moi  un  courrier  à Lyon,  qui  s’informera  chez  le  général  com- 
mandant où  je  suis.  Je  désirerais  aussi  que  vous  m'cn  envoyassiez  un  en 
droite  ligne  à Toulon,  qui  me  fasse  connaître  la  situation  dans  laquelle 
vous  vous  trouverez  au  i " floréal , pour  qu'en  conséquence  je  vous  envoie 
des  ordres. 

Je  vous  salue. 

Bosapabte. 

Comm.  par  M.  Paulhier. 

2484. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGIJEY  I)’ MILLIERS. 

Paria,  a«  germinal  an  vi  (9  avril  1796)- 

J'imagine,  Citoyen  Général,  qu'à  l’heure  qu’il  est  rembarquement  de 
Gênes  doit  être  prêt. 

J’avais  écrit  au  général  Berthier1,  en  date  du  aâ  ventôse,  pour  qu'il  fit 
préparer  des  bâtiments  capables  de  porter  i5o  chevaux,  indépendam- 
ment de  ceux  des  états-majors. 

Vous  ferez  choisir  5o  chevaux  des  plus  forts  d’artillerie  et  100  des 
meilleurs  chevaux  du  1 à"  de  dragons.  Vous  aurez  surtout  bien  soin  que 
ces  100  chevaux  montent  les  hommes  d'un  même  escadron,  et  que  les 
officiers  de  cavalerie  n'en  profilent  point  pour  faire  passer  leurs  chevaux; 

1 Pièce  n* 
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de  manière  qu'au  moment  du  débarquement  vous  avez  un  escadron  tout 
monté  |iour  votre  service. 

Vous  ferei  préparer,  en  outre,  des  bâtiments  pour  porter  les  chevaux 
de  l'état-major,  si  vous  ne  croyez  pas  plus  convenable  de  les  embarquer 
dans  les  mêmes  bâtiments  où  s'embarquent  les  officiers.  Au  reste,  ce  ne 
doit  pas  être  un  objet,  puisque  je  ne  calcule  (ms  que  cela  (misse  passer 
ïo  ou  9 5 chevaux. 

Les  chevaux  restant  des  1 A*  et  1 8'  de  dragons  seront  donnés  à des 
détachements  de  différents  régiments  qui  sont  en  Italie,  auxquels  ils 
seront  distribués;  bien  eutendu  que  vous  aurez  soin  de  faire  embarquer 
les  selles  et  tout  le  harnachement. 

Vous  aurez  soin  que  le  i A'  et  le  i 8'  de  dragons  ne  laissent  aucun 
homme  en  Italie  et  que  tout  soit  embarqué.  Faites  compléter  la  musique 
de  vos  différentes  demi -brigades:  donnez-en  une  à la  *V  d infanterie 
légère,  si  elle  n on  a pas;  donnez  trois  drapeaux  à la  9 9*  d infanterie 
légère.  Ayez  soin  que  les  lieutenants  et  les  sous-officiers  d'infanterie  légère 
aient  des  fusils,  ainsi  que  les  sous-officiers  des  demi-brigades  de  bataille. 
Faites  donner  a l'artillerie  à pied  des  fusils. 

BoVAPAHTt. 

CotlediMl  Napoléon 


2485. 

Al  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Pan»,  ao  ipnniiMil  an  n {9  avril  171.28). 

Il  était  resté  eu  Italie,  Citoyen  Général,  90  hommes  de  mes  guides 
à cheval,  soit  aux  hèpitaux.  soit  eu  détachement  avec  le  général  Ilerthier. 
Je  vous  prie  de  leur  donner  l'ordre  de  se  rendre  à Gènes,  où  ils  s'em- 
barqueront avec  le  général  Baraguov  d’IIilliers. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  partir  pour  Gènes  tous  les  hommes  qui 
resteraient  encore  en  Italie  des  demi-brigades  suivantes  : 9'  d'infanterie 
légère,  94*  d'infanterie  légère,  18*,  95*,  3a*,  75*,  9',  85*.  i3c,  69'  de 
ligne:  3*.  1 A*.  1 f>*.  1 8'  régiments  de  dragons;  99*  de  chasseurs; 
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El  de  faire  rendre  à Cività-Vecehia  ceux  des  ai*  d'infanlerie  légère, 
6i%  88'  de  ligne,  7'  régiment  de  hussards,  ao‘  régiment  de  dragons. 

Ces  hommes  s'embarqueront  à la  suite  des  divisions  qui  s'embarquent 
à Gènes  cl  à Cività-Vecehia;  et,  quand  même  ces  divisions  seraient  parties, 
leurs  dépôts  resteront  à Gènes  et  à Civilà-Vecchia,  de  manière  que,  lors- 
qu'il y aura  cent  hommes  réunis,  on  pourra  les  faire  partir  pour  re- 
joindre au  lieu  où  se  rend  ledit  embarquement. 

Les  i4*  et  1 8r  de  dragons  et  le  7'  de  hussards  laissent  leurs  chevaux 
sans  hommes  à Gènes  et  à Cività-Vecehia.  Envoyé*  des  détachements  des 
différents  corps  de  cavalerie  qui  ont  le  plus  d'hommes  à pied.  Vous  trou- 
verez dans  les  régiments  de  dragons  des  chevaux  qui  pourront  remonter 
votre  grosse  cavalerie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2486. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES, 

4 LYOS. 


Paria,  90  germinal  an  »i  {9  avril  1798) 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'envoyez,  par  laquelle 
vous  me  rende*  compte  du  passage  des  3 a',  1 8*  et  70'  demi-brigades; 
faites-moi  connaître  pour  quel  jour  seront  rendus  les  deux  régiments  de 
cavalerie.  Quatre-vingts  de  mes  guides  doivent  arriver  le  s 4 ou  le  a5; 
vous  leur  laisserez  un  jour  de  repos.  Vous  ferez  une  revue  exacte  de  leur 
sellerie,  de  leur  armement  et  de  leur  habillement;  vous  leur  ferez  donner 
ce  qui  pourrait  leur  manquer.  Vous  leur  ferez  payer  le  prêt  jusqu'au 
3 o germinal,  après  quoi  vous  les  ferez  embarquer  sur  le  Rhône,  si  vous 
trouvez  des  bateaux  pour  embarquer  leurs  chevaux;  sans  quoi  vous  les 
ferez  aller  à grandes  journées  par  terre,  de  manière  à ce  qu'ils  soient 
rendus,  le  4 floréal,  à Toulon. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2487. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  REYNIER. 

Paria,  ai  germinal  an  vt  { 10  avril  1798). 

Le  general  de  division  Reynier  se  rendra  à Lyon;  il  y verra  le  général 
Lannes  ; il  s’informera  si  les  objets  d’artillerie  qui  ont  été  demandés  par 
le  général  Doinmartin  sont  partis  de  Lyon. 

Il  verra  le  commandant  de  l'artillerie  et  le  directeur  des  transports, 
pour  activer  le  départ  des  objets  demandés. 

11  m’écrira  de  Lyon  pour  me  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  aura  fait. 

Il  se  rendra  à Grenoble  pour  activer  également  le  départ  des  objets 
d’artillerie  qui  auraient  été  demandés  par  le  général  Doinmartin. 

Arrivé  à Avignon,  il  fera  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
que  tous  les  objets  d’artillerie  qui  arriveraient  dans  cette  ville  soient  sur- 
le-champ  mis  en  roule  pour  Toulon. 

Avant  de  partir  de  Paris,  il  verra  le  général  CalTarelli.  pour  avoir  de 
lui  la  note  de  tous  les  effets  qui  sont  partis  ou  doivent  partir  de  Paris, 
et  le  jour  où  ils  passent  à Lyon  ou  à Avignon. 

Il  préviendra  les  directeurs  des  transports  de  ces  deux  villes,  atin  que 
ces  objets  n’éprouvent  aucun  retard. 

De  là  il  se  rendra  à Marseille , où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

fioMPMlTS. 

D^pAt  de  la  guerre. 


2488. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILLIERS. 

Paris,  9 s germinal  an  »i  (11  avril  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1 1 avec  les  états  qui  y 
étaient  joints.  Le  courrier  porte  au  citoyen  Belleville  le  restant  des 
sommes  pour  compléter  800,000  francs,  y compris  le  premier  envoi  de 
300,000  francs. 
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Je  trouve  que  quatorze  mille  tonneaux  pour  7,000  hommes,  c’est 
trop  : dans  les  embarquements  que  nous  faisons  à Toulon  et  & Brest , Ton 
ne  compte  qu'un  tonneau  par  homme;  16  francs  par  tonneau, c'est  encore 
trop  cher  : nous  ne  payons  que  la  moitié  sur  l'Océan  et  à Marseille.  Une 
décade  d’avance  pour  le  nolis  suffît;  le  reste  sera  payé  lors  de  l’arrivée. 

f»8o  francs  par  navire,  pour  les  arrangements,  me  paraissent  aussi 
trop  cher. 

Pourvu  que  le  prêt  soit  payé  à jour,  à l'instant  qu'on  s’embarque,  l'on 
pourra  se  passer  de  deux  mois  d’avance. 

Il  résulte  que  les  800,000  francs  que  Belleville  a touchés  doivent 
faire  votre  embarquement,  puisque  vous  en  portez  la  valeur  à 1 ,!>oo,ooo 
francs,  et  que  vous  y comprenez  a Go, 000  francs  pour  deux  mois  de  prêt 
d’avance,  ùoo.ooo  francs  pour  le  nolis  de  deux  mois  : 660,000  francs 
d’économisés;  il  sera  facile  d’économiser  ùo,ooo  francs  ou  60,000  francs 
sur  le  reste. 

S’il  vous  est  possible  d’avoir  pour  deux  décades  de  prêt  au  moment 
de  votre  embarquement,  ce  sera  un  grand  bien.  S’il  reste  une  queue  de 
100,000  francs  à devoir  aux  fournisseurs,  cela  serait  payé  à Paris. 

J’espère  donc  qu'au  1*  floréal  vous  serez  prêt  h partir.  Dans  quatre 
jours,  je  vous  expédierai  un  courrier,  avec  l’ordre,  qui  devra  être  exécuté, 
quelle  que  soit  la  position  où  vous  vous  trouverez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

*2489. 

Ail  GÉNÉRAL  LANNKS. 

Pari»,  99  germinal  an  »i  { 1 1 avril  1798) 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m’a  remise  votre  aide  de 
camp.  Trois  millions  sont  partis  en  poste,  le  1 8 de  ce  mois,  de  Berne 
pour  Lyon.  Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre  de  la  Trésorerie  à son  payeur 
de  Lvon , de  les  faire  passer  sur-le-champ  à Toulon. 

Vous  ferez  embarquer  ce  convoi  sur  le  Rhône;  vous  vous  rendrez  avec 
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lui  4 Avignon,  d’où  vous  le  ferez  partir  en  toute  diligence  pour  Toulon. 
Vous  m'instruirez  du  jour  de  votre  départ  de  Lyon,  et  des  différentes 
espèces  qui  composent  le  convoi  des  trois  millions. 

Lorsque  votre  convoi  sera  parti  d’Avignon,  et  que  vous  aurez  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  de  son  transport,  vous  vous 
rendrez  4 Marseille,  où  vous  attendrez  de  nouveaux  ordres. 

Bosaparte. 

Collection  Napoléon. 

2490. 

AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Paris,  9 a germinal  an  ti  (ii  avril  1798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Consul , uue  lettre  de  laTrésorerie  nationale  avec 
des  lettres  de  change  pour  30,000  piastres.  Ainsi,  voilà  800,000  francs 
que  vous  avez  reçus  pour  rembarquement.  Cela  doit  vous  suffire;  d’ailleurs 
les  diamants  que  vous  vendez  vous  mettront  peut-être  à même  de  pouvoir 
prendre  300,000  francs,  s’il  est  nécessaire;  enfin,  s’il  y avait  un  reste  de 
compte  de  100,000  francs  dù  aux  fournisseurs,  cela  serait  payé  4 Paris. 

Dans  quatre  jours,  j’enverrai  l’ordre  pour  le  départ  du  convoi;  il  faut 
que  tout  soit  prêt  à partir  le  1"  floréal. 

Rovapartb. 

Collection  Napoléon. 

2491. 

ARRÊTÉ  '. 


Le  Directoire  exécutif  arrête  : 


Paria,  «3  germinal  an  vi  ( is  avril  1798 ). 


ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  formé  une  armée  qui  portera  le  nom  d'armée  d'Orienl. 


Cet  arrêté  et  le*  suivant*  ont  été  rédigés  par  le  général  Bonaparte  et  signés  par  le  Directoire. 
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ART.  3. 

Cetté  armée  sera  composée  des  forces  de  terre  et  de  mer  qui  sont 
déterminées  par  un  arrêté  particulier,  en  date  de  ce  jour.  Les  départe- 
ments du  Golo,  du  Liarnone,  de  Corcvre,  d'Ithaque  et  de  la  mer  Egée 
seront  compris  dans  son  arrondissement. 

ART.  3. 

Le  citoyen  Bonaparte,  actuellement  général  en  chef  de  l’armée  d’An- 
gleterre, est  nommé  général  en  chef  de  l’armée  d’Orient.  Il  sera  pourvu 
à son  remplacement  dans  le  commandement  en  chef  de  In  première  de 
ces  armées. 

ART.  U. 

La  destination  de  l’armée  d’Orient  sera  réglée  par  des  arrêtés  séparés. 

art.  5. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collection  Napolron 


2492. 

ARRÊTÉ. 

Paria.  a. H germinal  an  »t  ( i a avril  179&). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L armée  d’Orient,  dont  le  commandement  est,  par  un  arrêté  de  ce 
jour,  confié  au  général  Bonaparte,  sera  composée. 

1”  Des  forces  navales  de  la  Méditerranée; 

a”  De  celles  de  terre  et  île  mer  actuellement  stationnées  dans  les  8e  et 
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a3*  divisions  militaires,  que  le  général  Bonaparte  jugera  à propos  de 
comprendre  dans  son  embarquement; 

3”  Des  forces  de  terre  et  de  mer  stationnées  dans  les  départements  de 
Corcyre,  d'Ithaque  et  de  la  mer  Égée; 

4°  Des  divisions  de  l'armée  d’Italie  qui  sont  actuellement  à Gênes  et  à 
Cività-Vocchia. 

ART.  a. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient  est  autorisé  à donner,  dans  le 
cours  de  son  expédition,  de  l'avancement  aux  citoyens  faisant  partie  des 
forces  de  terre  et  de  mer  qui  lui  en  paraîtront  dignes  par  leur  zèle, 
leurs  talents  et  leurs  services. 

art.  3. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Les  ministres  de  la  guerre  et 
de  la  murine  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
dudit  arrêté.  ■ ■ 

Collection  Xepolàxt. 

2493. 

ARRÊTÉ. 

Pari*,  «3  germinal  an  ft  ( i«  avril  1 798 ). 

Le  Di  rectoire  exécutif  arrête  : 

ARTICi.K  CHKMICR. 

Les  forces  navales  de  la  Méditerranée,  les  forces  de  terre  et  de  mer 
qui  se  trouvent  dans  les  8'  et  s 3*  divisions  militaires  et  dans  les  dépar- 
tements de  Corcyre,  d’Ithaque  et  de  la  mer  Egée,  les  divisions  de  l’armée 
d'Italie  qui  sont  à Gênes  et  à Civ ità-Vecehïa , seront  sous  les  ordres  im- 
médiats du  general  Bonaparte  jusqu'à  sou  embarquement,  dans  lequel  il 
comprendra  toutes  celles  de  ces  forces  qu'il  jugera  convenable. 


II  sera,  par  le  général  Bonaparte,  transmis  des  duplicata  du  présent 
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arrêté  au  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  à l’ordonnateur  de  la 
marine  à Toulon,  aux  généraux  de  terre  et  de  mer,  et  aux  agents  civils 
et  militaires  des  départements  et  divisions  ci-dessus  désignés,  pour,  par 
eux,  s’y  conformer  en  ce  qui  les  concernera  respectivement. 

ART.  B. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  marine  sont  chargés  de  son  exécution,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne. 

ColWliot)  Napoléon 

2494. 

ARRÊTÉ. 


Paria,  93  germinal  an  vt  f i a avril  1 798  >. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division  Kleber  sera  employé,  sous  les  ordres  du  général 
en  chef  Bonaparte,  dans  l’expédition  qui  se  prépare  à Toulon. 

ART.  9. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  son  exécution. 

Collection  Napoléon. 

2495. 

ARRÊTÉ. 


Pari*,  *3  germinal  an  vi(iaa»ril  1798). 

Le  Directoire  exécutif. 

Considérant  que  les  beys  qui  se  sont  emparés  du  gouvernement  de 
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l'Égypte  ont  formé  les  liaisons  les  plus  intimes  avec  les  Anglais  et  se  sonl 
mis  sous  leur  dépendance  absolue;  qu’en  conséquence  ils  se  livrent  aux 
hostilités  les  plus  ouvertes  et  aux  cruautés  les  plus  horribles  contre  les 
Français,  qu’ils  vexent,  pillent  et  assassinent  chaque  jour; 

Considérant  qu’il  est  de  son  devoir  de  poursuivre  les  ennemis  de  la 
République  partout  où  ils  se  trouvent  et  en  quelque  lieu  qu'ils  exercent 
leurs  manœuvres  hostiles; 

Considérant,  d'ailleurs,  que,  l'infâme  trahison  à l'aide  de  laquelle  l'An- 
gleterre s'est  rendue  maîtresse  du  cap  de  Ronne-Espérance  ayant  rendu 
l’accès  des  Indes  très-difficile  aux  vaisseaux  de  la  République  par  la  route 
usitée,  il  importe  d’ouvrir  aux  forces  républicaines  une  autre  route  pour 
y arriver,  y combattre  les  satellites  du  Gouvernement  anglais  et  y tarir 
les  sources  de  ses  richesses  corruptrices. 

Arrête  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d Orient  dirigera  sur  l’Egypte  les  forces 
de  terre  et  de  mer  dont  le  commandement  lui  est  confié,  et  il  s'emparera 
de  ce  pays. 

ART.  9. 

Il  chassera  les  Anglais  de  toutes  les  possessions  de  l’Orient  où  il  pourra 
arriver,  et  notamment  il  détruira  tous  leurs  comptoirs  sur  la  mer  Rouge. 

art.  3. 

Il  fera  couper  l'isthme  de  Suez,  et  il  prendra  toutes  les  mesures  néces-' 
saires  pour  assurer  la  libre  et  exclusive  possession  de  la  mer  Rouge  à la 
République  française. 

art.  A. 

Il  améliorera,  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  son  pouvoir,  le  sort 
des  naturels  de  l’Egypte. 
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«RT.  5. 

II  maintiendra,  autant  qu'il  dépendra  de  lui.  une  bonne  intelligence 
avec  le  Grand-Seigneur  et  ses  sujets  immédiats. 

*rt.  6. 

Le  présent  arreté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collection  Napoléon. 

2496. 

ARRÊTÉ. 

Paria,  a 3 germinal  au  ai  (ta  avril  1798). 

Le  Directoire  exécutif, 

Considérant  que  l'Ordre  de  Malle  s'est  mis,  de  son  propre  mouvement 
et  dès  le  commencement  de  la  guerre  actuelle,  en  état  d'hostilité  contre 
la  France;  qu'il  en  a fait  la  déclaration  expresse  par  un  manifeste  de  son 
Grand  Maître,  du  10  octobre  1793  (v.  s.);  qu'il  a meme  protesté,  par 
cet  acte  insolent,  qu’il  ne  devait,  ni  ne  pouvait,  ni  ne  voulait  reconnaître 
la  République  française;  que  les  efforts  qu’il  a faits  avant  et  depuis  pour 
seconder  la  coalition  des  rois  armés  contre  la  liberté  ont  constamment 
répondu  à celle  expression  de  sentiments;  que,  tout  récemment  encore, 
il  vient  de  mettre  le  comble  à ses  attentats  contre  la  République,  en  rece- 
vant dans  son  sein  et  en  admettant  à ses  premières  dignités  les  Français 
universellement  connus  pour  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  patrie 
et  flétris  à jamais  pour  avoir  porté  les  armes  contre  elle;  que  tout  annonce 
de  sa  part  l'intention  de  livrer  incessamment  son  territoire  à l’une  des 
puissances  encore  en  guerre  contre  la  France,  et,  par  là,  de  paralyser 
la  navigation  française  dans  la  Méditerranée;  qu’à  tous  égards  cet  Ordre 
est,  envers  la  République  française,  dans  la  même  position  que  toutes  les 
puissances  contre  lesquelles,  à l’époque  de  l’établissement  du  régime 
constitutionnel,  la  nation  se  trouvait  en  état  de  guerre,  sans  déclaration 


72 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

préalable  de  sa  part,  par  cela  seul  qu'elles  s'étaient  mises  elles-mêmes 
dans  cet  état;  qu'ainsi  il  n’est  besoin  d'aucun  acte  du  Corps  législatif  pour 
que  le  Directoire  exécutif  prenne  contre  l’Ordre  de  Malte  les  mesures 
que  prescrivent  l'honneur  et  l’intérêt  national. 

Arrête  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 


Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Orient  est  chargé  de  s'emparer  de 
l’ile  de  Malte. 


ART.  a. 


Il  dirigera,  à cet  effet,  immédiatement  sur  l'île  de  Malte  les  forces  de 
terre  et  de  mer  qui  sont  sous  ses  ordres. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collection  Napoléon. 


2497. 

ARRÊTÉ. 


Pum,  *3  l'enmrial  an  «i  ( ta  avril  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L ordre  donné,  par  l'arrêté  de  ce  jour,  au  général  Bonaparte,  comman- 
dant en  chef  l'année  d'Orient,  de  s'emparer  de  l'ile  de  Malte,  ne  sera  par 
lui  exécuté  qu'autant  qu'il  le  jugera  possible  sans  compromettre  le  succès 
des  autres  opérations  dont  il  est  chargé. 

Le  Directoire  exécutif  s'en  rapporte  entièrement,  sur  ce  point,  a sa 
prudence. 

art.  3. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collection  Napelvon. 
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2498. 

ARRÊTÉ. 

Paré,  i3  Rennioal  un  vi(i»  avril  179*). 

Le  Directoire  executif  arrête  : 

ARTICLE  PKEVIER. 

Les  frégates  de  la  République  qui  se  trouvent  à l’Ile-de-France  se 
rendront  dans  le  port  de  Suez,  où  elles  seront  sous  les  ordres  du  citoyen 
Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient. 


A cet  effet,  elles  mettront  à la  voile  immédiatement  après  la  réception 
du  présent  arrêté. 

art.  B. 


Elles  amèneront  avec  elles  tous  les  bâtiments  de  transport,  capables  de 
faire  le  trajet,  qui  se  trouvent  dans  les  différents  ports  de  l’Ile-de-France 
et  de  la  Réunion. 

art.  A. 


Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient  est  chargé  de  son  exécution. 

Collection  Napoléon. 

2499. 

AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Pari»,  j 3 germinBl  an  vi  ( 1 a avril  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  nommer  par  la  Trésorerie  na- 
tionale un  contrôleur  auprès  du  payeur  de  la  commission  de  l'armement 
de  la  Méditerranée.  Je  vous  recommanderai  pour  cette  place  le  citoyen 

IV.  IO 
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Poussielgue,  qui  est  actuellement  à Paris,  et  qui  a été  longtemps  employé 
dans  votre  ministère. 

Je  désirerais  que  sur  les  5 00,000  francs  que  vous  devez  mettre,  cette 
décade, à la  disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  vous  Qssiez 
remettre  à Paris,  au  général  Caiïarelli,  commandant  le  génie  de  l’arme- 
ment de  la  Méditerranée,  5o,ooo  francs  pour  dépenses  de  ce  corps, 
instruments,  etc.  et  100,000  francs  à ma  disposition,  à toucher  à Paris. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archive*  de»  linance*. 


2500. 

Al)  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pari*.  a3  germinal  an  vt  (ta  avril  1798)- 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  vouloir  bien  donner  l'ordre  au  ci- 
toyen Magallon,  consul  de  la  République  au  Caire,  de  partir  sur-le-champ 
pour  se  rendre,  le  3 floréal,  à Marseille,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Ce  consul  réclame  3o,ooo  francs  qui  lui  sont  dus  par  votre  départe- 
ment, dont  les  comptes  ne  sont  pas  encore  apurés;  je  désirerais  que  vous 
lui  fissiez  donner  un  à-compte  de  moitié. 

Je  vous  prie  de  donner  également  l’ordre  au  citoyen  Venture  de  partir 
sur-le-champ  pour  Toulon,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Je  désirerais 
que  vous  lui  fissiez  donner  les  frais  de  poste,  et  que  vous  lui  assurassiez 
la  place  qu'il  a dans  votre  département,  en  faisant  toucher  à sa  famille 
les  appointements  qu'il  a. 

Bonaparte. 

(Collection  Napoléon. 

2501. 

AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Pons,  «3  germinal  an  «I  (it  avril  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  ordonnassiez  à une  de  nos 
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bonnes  frégates  de  partir  de  Toulon  pour  se  rendre  à Gênes,  et  prendre 
sous  son  .escorte  le  convoi  qui  est  prêt  à partir  de  cette  ville.  Elle  prendra 
à son  bord  le  général  de  division  qui  commande  le  convoi  et  de  qui  elle 
recevra  des  ordres  pour  sa  destination. 

Je  vous  prie  également  de  donner  l’ordre  pour  que  l'on  fasse  partir 
|>our  Ajaccio,  en  Corse,  neuf  des  plus  gros  bâtiments  de  transport  de 
Toulon,  pour  embarquer  les  troupes  qui  doivent  partir  d’Ajaccio.  Ils  v 
attendront  de  nouveaux  ordres.  Ils  pourraient  partir  sous  l’escorte  d’une 
corvette. 

J'ai  un  courrier  tout  prêt  pour  Toulon. 

Je  vous  salue. 

BoNmilTK. 

Archive*  «U1  U marine 


2502. 

NOTE  Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paria,  germinal  an  vi(i3  avril  1796)' 

Dans  notre  position  . nous  devons  faire  à l’Angleterre  une  guerre  sûre, 
et  nous  le  pouvons. 

Que  nous  soyons  en  paix  ou  en  guerre,  il  nous  faut  quarante  ou  cin- 
quante millions  pour  réorganiser  notre  marine.  Notre  armée  de  terre  n’en 
sera  ni  plus  ni  moins  forte;  au  lieu  que  la  guerre  oblige  l’Angleterre  à 
faire  des  préparatifs  immenses  qui  ruinent  ses  finances,  détruisent  l’esprit 
de  commerce,  et  changent  absolument  la  constitution  et  les  mœurs  de  ce 
peuple. 

Nous  devons  employer  tout  l’été  à armer  notre  escadre  de  Brest,  à faire 
exercer  nos  matelots  dans  la  rade,  à achever  les  vaisseaux  qui  sont  en 
construction  à Roehefort,  à Lorient  et  à Brest.  Si  l’on  met  quelque  acti- 
vité dans  ces  travaux,  nous  pouvons  espérer  d'avoir  au  mois  de  septembre 
35  vaisseaux  de  guerre  à Brest,  y compris  les  quatre  ou  cinq  nouveaux 
que  l'on  peut  construire  à Lorient  et  â Roehefort. 

Nous  aurons,  vers  la  fin  du  mois,  dans  les  différents  ports  de  la 
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Manche,  près  de  aoo  chaloupes  canonnières.  Il  faut  les  placer  à Cher- 
bourg, an  Havre,  à Boulogne,  à Dunkerque  et  à Ostende,  et  employer 
tout  l'été  à aniariner  nos  soldats. 

Eu  continuant  è donner  à la  commission  dns  câtes  de  la  Manche 
3 o o , o o o francs  par  décade,  nous  pouvons  faire  construire  aoo  autres 
chaloupes  d'une  dimension  plus  forte  et  propres  A transporter  des  che- 
vaux. 

Nous  aurions  donc,  au  mois  de  septembre,  Aoo  chaloupes  canonnières 
à Boulogne,  et  35  vaisseaux  de  guerre  à Brest. 

Les  Hollandais  peuvent  avoir  également,  dans  cet  intervalle,  1 a vais- 
seaux de  guerre  au  Texel. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée  deux  espèces  de  vaisseaux  : î a vais- 
seaux de  construction  française,  qui  peuvent,  d'ici  au  mois  de  vendé- 
miaire, être  augmentés  de  a nouveaux;  9 vaisseaux  de  construction  véni- 
tienne. Il  serait  possible,  après  l'expédition  que  le  Gouvernement  projette 
dans  la  Méditerranée,  de  faire  passer  ces  1 A vaisseaux  à Brest  et  de 
garder  simplement  les  9 vaisseaux  vénitiens;  ce  qui  nous  ferait,  dans  le 
courant  des  mois  de  vendémiaire  et  de  brumaire,  5o  vaisseaux  de  guerre 
français  A Brest  et  presque  autant  de  frégates. 

Il  serait  possible  alors  de  transporter  60,000  hommes  sur  le  point  de 
l'Angleterre  que  l’on  voudrait,  en  évitant  même  un  combat  naval  si  l’en- 
nemi était  plus  fort,  dans  le  temps  que  Ao.ooo  hommes  menaceraient 
de  partir  sur  les  600  chaloupes  et  autant  de  bateaux  pécheurs  de  Bou- 
logne, et  que  l’escadre  hollandaise  et  10,000  hommes  de  transport  me- 
naceraient de  se  porter  en  Écosse. 

Exécutée  de  celte  manière,  et  dans  les  mois  de  brumaire  et  frimaire, 
l’invasion  en  Angleterre  serait  presque  certaine. 

L’Angleterre  s'épuiserait  par  un  effort  immense  et  qui  ne  la  garanti- 
rait pas  do  notre  invasion. 

En  effet,  l’expédition  dans  l'Orient  obligera  l'Angleterre  à envoyer 
6 vaisseaux  de  guerre  de  plus  dans  l'Inde  et  peut-être  le  double  de  fré- 
gates à l’embouchure  de  la  mer  Bouge;  elle  serait  obligée  d’avoir  de  9 a A 
aô  vaisseaux  A l'embouchure  de  la  Méditerranée,  60  vaisseaux  devant 
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Brest  et  19  devant  le  Texel;  ce  qui  formerait  un  total  de  io3  vaisseaux 
de  guerre,  sans  compter  ceux  quelle  a aujourd'hui  eu  Amérique  et  aux 
Indes,  sans  compter  î o ou  i a vaisseaux  de  5o  canons,  avec  une  vingtaine 
de  frégates,  qu  elle  serait  obligée  d’avoir  pour  s'opposer  à l'invasion  de 
Boulogne. 

Nous  nous  conserverions  toujours  maîtres  de  la  Méditerranée,  puisque 
nous  y aurions  g vaisseaux  de  construction  vénitienne.  11  y aurait  un 
autre  moyen  d'augmenter  nos  forces  dans  cette  mer,  ce  serait  de  faire 
céder  par  l'Espagne  3 vaisseaux  de  guerre  et  3 frégates  à la  Hépublique 
ligurienne.  Cette  République  ne  peut  plus  être  aujourd'hui  qu'un  dépar- 
tement de  France;  elle  a plus  de  so.ooo  excellents  marins.  Il  est  d'une 
très-bonne  politique,  de  la  part  de  la  France,  de  favoriser  et  d'exiger 
même  que  la  République  ligurienne  ait  quelques  vaisseaux  de  guerre. 

Si  Ton  prévoit  des  difficultés  à ce  que  l'Espagne  cède,  à nous  ou  à la 
République  ligurienne,  3 vaisseaux  de  guerre,  je  croirais  utile  que  nous- 
mêmes  nous  vendissions  à la  République  ligurienne  3 vaisseaux  des 
g pris  aux  Vénitiens,  et  que  nous  exigeassions  qu'ils  en  construisent 
3 autres.  C’est  une  bonne  escadre,  montée  par  de  bons  marins,  que  nous 
nous  trouverons  avoir  gagnée.  Avec  l'argent  que  nous  aurons  des  Ligu- 
riens, nous  ferons  faire  à Toulon  3 bons  vaisseaux  de  notre  construction; 
car  les  vaisseaux  de  construction  vénitienne  exigent  autant  de  matelots 
qu'un  bon  vaisseau  de  76;  et  les  matelots,  c'est  notre  partie  faible. 

Dans  les  événemenLs  futurs  qui  peuvent  arriver,  il  nous  est  extrême- 
ment avantageux  que  les  trois  républiques  italiennes  qui  doivent  contre- 
balancer les  forces  du  roi  de  Naples  et  du  grand-duc  de  Toscane  aient 
une  marine  plus  forte  que  celle  du  roi  de  Naples. 

Archives  de  l'Empire. 


2503. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris,  9 h germinal  an  »i(«3  avril  179&). 

Je  ne  mène  avec  moi,  Citoyens  Directeurs,  dans  l’expédition  de  la 
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Méditerranée,  que  9, non  hommes  de  cavalerie,  sans  chevaux.  Cela  fait 
donc  u,5oo  chevaux  qui  seront  distribués  aux  autres  régiments  de  cava- 
lerie de  la  République. 

Mais,  dans  le  pays  où  nous  allons,  on  peut  compter  facilement  sur  10 
nu  13,000  très-bons  chevaux. 

Je  crois  donc  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  embarquer  quatre  ou  cinq 
régiments  de  cavalerie  sans  chevaux,  et  remonter  avec  les  chevaux  des- 
dits régiments  les  hommes  que  nous  avons  à pied  dans  les  différents 
dépôts. 

Je  désirerais  que  le  Gouvernement  ordonnât  : au  i"  régiment  de  cava- 
lerie, de  se  rendre  à Gènes  pour  y être  embarqué  avec  ses  selles  et  sans 
chevaux;  au  *6*  régiment  de  chasseurs,  de  s’embarquer  à Cività-Vecchia 
avec  ses  selles  et  sans  chevaux;  au  1 1*  de  hussards,  de  se  rendre  à Tou- 
lon. de  sy  embarquer  avec  ses  scIIcb  et  sans  chevaux;  aux  deux  régiments 
de  chasseurs  qui  ont  le  plus  d’hommes  à pied,  de  se  rendre  à Toulop 
pour  s'y  embarquer. 

Kaire  distribuer  les  chevaux. 

Du  ai*  régiment  de  chasseurs,  du  q'  de  hussards,  du  «o*  de  dra- 
gons. qui  s’embarquent  à Cività-Vecchia; 

a*  Du  i h'  de  dragons,  du  i“  de  cavalerie,  de  deux  escadrons  du  18* 
de  dragons,  qui  s’embarquent  à Gènes  (ces  6 régiments  faisant  ensemble 
à peu  près  i,8oo  chevaux); 

Aux  5'  et  1 1*  régiments  de  cavalerie,  t"  de  hussards.  î 5*.  i q*.  1 5*  ré- 
giments de  chasseurs;  et,  comme  ces  régiments  n’ont  pas  plus  de  î.aoo 
hommes  à pied,  il  serait  nécessaire  d’envoyer  en  Italie  des  régiments  de 
chasseurs  et  de  hussards,  de  ceux  qui  ont  le  plus  d’hommes  à pied.  Cela 
servirait,  d’ailleurs,  à renouveler  les  régiments  qui  sont  en  Italie  depuis 
longtemps  et  qui  s'ennuient  d’y  être. 

I)  faudrait  distribuer  les  chevaux  du  3 9*  régiment  de  chasseurs,  des 
deux  escadrons  du  18'  de  dragons,  des  3*  et  ta*  de  dragons,  du  1 1*  de 
hussards,  formant  t,6oo  chevaux,  et  de  deux  régiments  de  chasseurs 
que  je  demande,  aux  régiments  de  la  République  qui  en  ont  le  plus 
besoin;  et,  dès  lors,  envoyer  dans  la  8*  division  des  détachements 
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d'hommes  à pied,  des  régiments  auxquels  on  veut  les  donner,  pour  les 
prendre. 

Je  crois  qu’il  serait  nécessaire  d'envoyer  en  Italie  un  oflicier  général 
inspecteur  de  cavalerie,  uniquement  chargé  de  la  distribution  desdits 
chevaux,  afin  qu’il  n'y  ait  point  de  perte  pour  la  République. 

Je  crois  qu’il  serait  également  nécessaire  d’en  envoyer  un  dans  la 
8e  division,  uniquement  chargé  de  la  même  opération;  sans  quoi,  je 
prévois  que  les  trois  quarts  des  chevaux  seront  dilapidés. 

En  prenant  toutes  ces  précautions,  nous  nous  trouverons  avoir  très- 
peu  d'hommes  à pied  dans  nos  dépêls. 

Bosaphkte. 

Collation  .Napoléon. 


2504. 

AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS. 

Pan* , a&  gfrminal  an  *i  ( 1 3 avril  1 798  ). 

Le  Directoire  exécutif.  Citoyen  Général,  voulant  récompenser  les  ser- 
vices que  vous  lui  avez  rendus  dans  la  Méditerranée,  ou  vous  naviguer, 
depuis  quinze  mois,  vous  a nommé  au  grade  de  vice-amiral.  Vous  rece- 
viez incessamment  votre  noiniuation  ainsi  que  votre  brevet. 

Une  frégate  reçoit  ordre  de  partir  pour  Gênes,  pour  escorter  le  convoi 
qui  doit  partir  de  cette  ville;  il  est  nécessaire  qu’elle  soit  commandée  par 
un  homme  de  tête. 

Les  chefs  de  division  Decrès  et  Thévenard  doivent  être  arrivés.  Le 
citoyen  Ganteaume  et  deux  autres  officiers  de  marine  partent  après- 
demain  de  Paris.  Mous  organiserons  l’escadre  avant  de  partir,  de  manière 
quelle  puisse  être  digne  de  la  grande  mission  quelle  va  remplir. 

Je  ne  doute  pas  que,  grâce  à votre  activité,  tout  ne  soit  prêt  à partir 
dans  les  premiers  jours  de  floréal.  J'iinagine  qu’à  l’heure  qu’il  est  vous 
avez  l'artillerie,  les  vivres  et  l’eau  à bord,  et  qu’il  n'y  a plus  qu’à  y mettre 
les  hommes. 

Il  est  indispensable  d’avoir  avec  l'escadre  le  plus  de  corvettes  et  d'avisos 
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qu'il  sera  possible.  J’imagine  que  toutes  les  corvettes  et  tous  les  avisos  qui 
étaient  de  l'armée  d'Italie  et  sous  vos  ordres  sont  dans  ce  moment  k 
Livourne  ou  à Gènes.  Envoyez,  [>ar  la  frégate  qui  part,  l'ordre  à tous  ceux 
qui  sont  à Gênes  de  partir  pour  escorter  le  convoi;  è tous  ceux  qui  sont 
k Livourne  ou  ailleurs,  de  se  rendre,  à Civitâ-Vecchia,  où  ils  seront  sous 
les  ordres  de  la  fre'gato  qui  s'y  rendra  de  Toulon,  et  serviront  à escorter 
le  convoi. 

Faites  rallier  à Toulon  toutes  les  corvettes  qui  seraient  disséminées  dans 
nos  différents  ports. 

. Bo.vapahtk. 

Collection  Napoléon. 

2505. 

AL  GÉNÉRAL  LANNES. 

Paru.,  *4  /[.-niiuul  an  va  { i3  avril  1798). 

Faites  passer.  Citoyen  Général,  à Toulon,  tous  les  effets  d'habillement 
que  vous  pouvez  vous  procurer  à Lyon;  avez  soin  qu’ils  partent  de  suite, 
et  donnez-en  avis  au  commissaire  ordonnateur  Sucy,  pour  qu'il  prenne 
des  mesures  à Avignon  afin  qu’ils  partent  sans  perdre  de  temps. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  des  trois  millions  de  Berne  et 
de  leur  départ;  j'imagine  que  vous  m'en  aurez  donné  des  nouvelles  par 
mon  courrier,  qui  doit  être  passé  hier  à Lyon. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2506. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari*.  94  gorminal  an  11  (iS  avril  1798). 

Le  ministre  de  la  marine  donne  ordre,  Citoyens,  à une  frégate  de  se 
rendre  à Gènes,  pour  y escorter  le  convoi  qui  doit  s’y  embarquer  et  prendre 
le  général  qui  le  commande. 
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Je  donne  également  l’ordre1  à neuf  des  plus  gros  bâtiments  de  trans- 
port de  Toulon  de  se  rendre  à Ajaccio,  pour  y prendre  les  troupes  qui 
doivent  être  embarquées  dans  eelte  place. 

J'attends  avec  impatience  mon  courrier  Lesimple  pour  recevoir  les  der- 
nières nouvelles,  afin  de  pouvoir  donner  les  ordres  pour  la  marche  de 
l’expédition. 

Trois  millions  en  argent  sont  arrivés  à Lyon  et  vont  filer  sur  Toulon 
pour  subvenir  à toutes  les  dépenses  qui  restent  :V  faire. 

Boxapabtb. 

Collection  Napoléon 

2507. 

AD  GÉNÉRAL  VAUBOIS\ 

Paria,  «6  jfrrminal  an  vi  (t3  avril  1798). 

Indépendamment,  Citoyen  Général,  de  la  4'  demi-brigade  d’infanterie 
légère,  qui,  dans  ce  moment-ci,  conformément  aux  ordres  que  vous  avez 
reçus,  doit  être  réunie  à Ajaccio,  ayant  des  vivres  pour  deux  mois,  vous 
voudrez  bien  réunir  à Ajaccio,  dans  le  plus  court  délai  possible,  la 
i 9'  demi-brigade  de  ligne,  avec  sa  compagnie  de  canonniers,  son  dépôt 
cl  une  compagnie  de  canonniers  de  ligne  du  4*  régiment,  1 oo  cartouches 
par  homme,  deux  mois  de  vivres  et  deux  pièces  de  3 de  campagne,  si 
vous  en  avez  dans  l’ile. 

11  part  de  Toulon  pour  Ajaccio  neuf  gros  bâtiments,  qui  seront  suffisants 
pour  le  transport  de  ladite  demi-brigade.  Faites  préparer  les  vivres  et 
tous  les  objets  ci-dessus  mentionnés. 

Vous  devez  tenir  le  convoi  de  la  4e  demi-brigade  d’infanterie  légère  et 
de  la  i g*  de  ligne  prêt  à partir,  le  5 floréal,  au  premier  signal  qui  lui  en 
serait  donné. 

Je  vous  prie  également  de  transporter  votre  quartier  général  à Ajaccio. 

BoSAPAaTB. 

Collection  Napoléon. 


1 Pi$ee  n*  süo».  — * Commandant  la  *»3*  division  militaire  (tÀorae). 
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2508. 

TABLEAU 

OF.S  CORPS  DR  TROUPES  RASSEMBLÉS  A TOULON,  MARSEILLE,  CÈNES  ET  CIVITA-VEGCHIA. 


)5  germinal  an  vi  ( iA  avril  1798). 


KtMTH<  RM  ttlM  rtt. 


BÙ£«MTII»  PU  (MH.  I IVAnWI.  r.KOaia. 


Vtrdter 1 . 
fîfIMpiin 

Ktc6t T. 


të  J Â'Wpr. 

3» 

J Gardant*. 


76  ) 

Sur  Toulon.. 


18*  de  bataille. . 

a5*  idem 

3**  idem 

75*  idem 

9*  légère ...... 

3*  de  dragons  . . 

in*  idem 

Artillerie  » pied . 


[ Artillerie  À cheval.. 


Ouvriers. * . . . 

t*  compagnie  de  mineurs . .... 

1**  détachement  de  guides 

Doux  délacVmen la  de  guide»  et 

9 5 canoonirr» 

Compagnie  d'ouvrier»  du  génie 

dite  Dt  la  lûm  iisuri 

Compagnie  d’aérostier*. 


9.38o  | . 

9.90 'i  I. 

i.gor»  |. 
9, Ain  j. 
i,565  , . 


A5o 

3io 


.iï— 


10.  A 73 


70 


88» 

19.718 


ip-.-m  s»  L iiinti, 


93  germinal. 

91  idem. 

9 '1  idem. 

95  idem. 

90  idem. 

3o  idem. 

97  idem. 

Du  'joaualb  gir- 
minal. 

Du  9oau  97ger- 
minai. 
Gcnninal. 
ln<-r*Maiiimmt. 
18  floréal. 

8 prairial. 

99  floréal. 

1 6 idem. 


Rendus. 

19  germinal. 
Rendus  en  tota- 
lité le  1 9 germ. 
6 floréal. 


1 Lo  nota  impum.-.  m itelifp»  «ni  > 


n d«  |>énl 
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*-*  '“I 


Sur  Génev . 


Friant.  . . 
Brlttani . . 


Sur  Cmtà>Yecehia. , 

Letlrrt. 

Marat. 

Mirent . 

Par  oui. 


• IMTC  CATION  . 


MtluunM  lt<  colin. 


I 1 3*  de-  bataille 

I 69'  idem 

j a a*  légère 

’ < Sapeur*,  truie  bataillons 

(1  A*  de  dragon* 

1 8*  de  dragon* , deui  escadron*. 
Artillerie 


iiritniic 

CtMLUHI. 

«anutaiA, 

f.llS 
1 ,3o5 
..336 
670 

! 

533 

l6l 

/ 

1 

«5o  / 

5,4-9 

683 

i5o 

6.959 

Arrivé*  h leur 
de§li  nation. 


I 88*  idem. . 
■ I*  légère. 


1.737 

t.8ao 

678 

3a  1 

5,o53 

799 

5.853 

Arrivé*  ù leur 
destination. 


A Toulon 13.718 

) A Marnollc 4,58o 

| A Gènes <>,363 

A Civitâ-Yerrhia. 5.85a 


39.603  hommes  pré^nt*  mhi»  le*  arme*. 


IVpoi  de  la  guerre 


Certifié  conforme  : 

l<e  ministre  de  In  guerre. 
ScHEBF.R. 
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2509. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Pari»,  «5  j[*Tmin«l  an  vi  (i h avril  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Président,  le  dernier  arrêté  que  le  Directoire  a pris, 
relatif  à l'armement  de  la  Méditerranée. 

Je  désirerais  : 

1“  Une  lettre  du  Directoire  qui  autorisât  le  citoyen  Monge,  commis- 
saire du  Gouvernement  à Rome,  à s’embarquer  avec  le  général  Desaix, 
comme  savant  attaché  à l’expédition  ; 

s"  Avoir  avec  moi  le  citoyen  Piveron , qui  a été  longtemps  employé 
auprès  de  Tippoo -Sultan  1 en  qualité  d’agent  du  roi.  On  essayerait  de 
le  faire  passer  aux  Indes  pour  renouveler  nos  intelligences  dans  ce 
pays. 

ito  VA  PARTS. 


ilollpcliou  Napoléon. 


2510. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Part*.  >6  ipYinitial  an  fl  ( iS  a*  Ht  i7SS). 

Le  général  Dugua,  commandant  la  8'  division  militaire,  me  mande. 
Citoyen  Ministre. que  le  99'  régiment  de  chasseurs,  qui  doit  être  embar- 
qué à Marseille,  est  en  partie  disséminé  pour  le  service  de  la  gendarmerie 
et  des  escortes  de  la  8'  division  militaire. 

Je  désirerais  que  vous  envoyassiez  à Marseille  deux  escadrons  du  régi- 
ment de  hussards  qui  est  à Nîmes. 

Comme  ces  régiments  doivent  s'embarquer  sans  chevaux,  vous  jugerez 


1 Tippoo-Sehib. 
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nécessaire  d'envoyer  dans  la  8*  division  des  détachements  d'hommes  à 
pied  des  régiments  auxquels  vous  voulez  distribuer  lesdits  chevaux. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapabte. 

I)éj>Al  Ji»  lâ  guwr**. 


2511. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pari»,  «7  germinal  an  *i  ( 16  avril  1798). 

Le  général  d'artillerie  Andréossy,  Citoyen  Président,  qui  était  direc- 
teur de  l’équipage  de  ponts  de  l’armée  d’Italie,  serait  nécessaire  à l’expé- 
dition de  la  Méditerranée.  Il  est  dans  ce  moment  employé  dans  la  com- 
mission des  côtes  de  l’Océan.  Vous  pourriez  le  remplacer  dans  cette 
commission  par  un  autre  général  du  génie  ou  d'artillerie;  soit  par  le 
général  Debelle,  soit  par  le  général  Dulauloy,  soit  par  les  généraux 
Marescot  ou  Sorbier. 

Bokapa  hte. 

Collection  Napoléon. 


2512. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari».  *8  germinal  an  »i  ( 17  avril  1798). 

Les  citoyens  Sucy  et  Blanquet  du  (’.hayla  sont  arrivés  hier,  et  mon  cour- 
rier Lesimple  est  arrivé  ce  matin.. 

Les  differents  états  de  situation  que  vous  m'avez  envoyés  sont  sa- 
tisfaisants, et  incessamment  vous  recevrez  les  ordres  pour  l’embar- 
quement. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  l'argent  : les  dispositions 
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sont  laites  depuis  longtemps  pour  qu’il  arrive  dix  millions  dans  les  caisses 
du  payeur  de  la  marine  à Toulon  : 

a t.r>oo,ooo  francs  existant  dans  1a  caisse  au  so  ventôse; 

f>83,ooo  francs  qu'il  a dû  recevoir  depuis,  dont  les  ordres  étaient 
envoyés  par  lu  Trésorerie  précédemment  à celte  époque; 

6ô5,ooo  francs  que  la  Trésorerie  a fait  des  dispositions,  au  aq  ven- 
tôse, pour  faire  passer  à Toulon. 

Le  5 germinal,  elle  a envoyé  des  ordres  pour  faire  passer  git,035  fr. 

Le  ib  germinal,  670,000  francs; 

Le  a5  germinal,  i,of>o,ooo  francs. 

Elle  a donné  des  ordres  pour  que  trois  millions  se  rendissent  à Tou- 
lon; ils  doivent  être  arrivés  à Toulon  à l'heure  qu'il  est. 

Vous  ne  devez  donc  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude.  Vous  vovez  que 
les  300,000  francs  qui  sont  nécessaires  à lu  solde  de  l'amiral  Brueys, 
les  ù, 000,000  francs  que  doit  avoir  la  commission  pour  ventôse,  ger- 
minal et  floréal,  les  700,000  francs  pour  le  service  des  deux  mois  du 
port  et  1 ,000,000  francs  pour  les  dépenses  extraordinaires  de  l’or- 
donnateur, et  spécialement  les  deux  mois  d’avance  aux  matelots,  les 
600,000  francs  pour  la  solde  des  troupes  de  terre  et  600,000  francs 
pour  la  Corse,  sont  assurés. 

Marchez  hardiment,  rassurez  les  fournisseurs  et  n'ayez  aucune  inquié- 
tude. 

Je  viens  nioi-méme  de  me  rendre  à la  Trésorerie  avec  le  ministre  des 
finances,  et  j'ai  vérifié  que  tous  ces  fonds  sont  en  pleine  marche  pour 
Toulon. 

Faites  connaître  la  présente  lettre  à l’ordonnateur  Najac,  dont  les  ser- 
vices et  le  zèle  sont  appréciés  par  le  Gouvernement. 

Les  fonds  qui  existent  dans  ce  moment-ci,  soit  dans  la  caisse  d’Es- 
lèvc,  soit  dans  celle  du  payeur  de  la  marine,  doivent  être  employés  à 
lever  tous  les  obstacles  qui  s’opposeraient  à vos  approvisionnements. 

Les  mateloLs  de  l'escadre  du  vice-amiral  Ilrucys  seront  soldés  avant 
le  départ,  et  à l'instant  où  les  trois  millions  de  Berne  seront  arrivés:  ce 
qui  sera  avant  le  5 floréal. 
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Il  faut  que  le  garnirai  Dommartin  fasse  embarquer  sur-le-champ  son 
artillerie,  de  manière  qu'au  5 floréal  il  n'y  ait  plus  aucun  rhariol  à 
embarquer. 

Il  faut  qu'il  emporte  le  plus  de  charrettes  qu'il  pourra;  qu'il  fasse  em- 
barquer sur-le-champ  toutes  les  cartouches,  et  les  fasse  distribuer  par 
chaque  vaisseau  de  guerre. 

Le  capitaine  Perrier,  qui  est  un  excellent  artificier,  doit  se  tenir  prêt  à 
partir. 

Il  est  impossible  d’attendre  le  convoi  de  marine  jusqu’au  lô  floréal; 
qu’un  membre  de  la  commission  s’y  rende  sur-le-champ,  et  que  l'on 
prenne  toutes  les  mesures  pour  qu'il  soit  prêt  le  fi. 

Si  l'on  n'a  pas  tout  le  biscuit  nécessaire  et  que  l’on  ne  puisse  pas  se  le 
procurer,  l’on  embarquera  de  la  farine  pour  l’équivalent. 

Si  tous  les  bâtiments  pour  les  chevaux  ne  sont  pas  prêts  à partir,  il 
suffit  d'en  avoir  pour  i5o  à Marseille,  et  l'on  continuera  toujours  pour 
les  autres,  qui  viendront  après. 

Vous  ferez  prévenir  les  généraux  commandant  à Marseille  et  à Toulon 
de  se  tenir  prêts  à s’embarquer  le  5 floréal. 

Vous  enverrez  l’ordre,  par  un  courrier,  à Nice  et  à Antibes,  pour 
que  tous  les  bâtiments  que  vous  y avez  fait  préparer  se  rendent  sur- 
le-champ  è Toulon,  où  il  serait  à désirer  qu’ils  fussent  arrivés  avant 
le  5 ou  fi  floréal. 

Enfin  vous  recevrez  des  ordres,  par  le  courrier  prochain,  de  faire  em- 
barquer à Marseille  et  à Toulon  le  5 floréal,  et  de  se  tenir  prêt  à partir 
le  7 ou  le  8,  tel  qu’on  se  trouvera.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  prêt  sera 
l'objet  du  second  convoi. 

Je  vous  promets  qu'avant  cette  époque  tout  l argent  ci-dessus  désigné 
sera  en  caisse  à Toulon. 


Collection  Napoléon. 


Bonaparte. 
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2513. 

ai:  général  lannes. 

Pans.  *8  germinal  an  vi  ( 17  avril  1798). 

D’après  les  renseignements  que  j'ai  reçus  de  Berne,  Citoyen  Général, 
les  trois  millions  doivent  arriver,  au  plus  tard  le  3o  de  ce  mois,  à Lyon.  Il 
est  indispensable  qu'ils  ne  s’y  arrêtent  que  douze  heures  pour  en  faire  la 
vérification,  et  que  vous  ne  vous  couchiez  pas  qu'ils  ne  soient  partis. 

Dès  l'instant  que  les  trois  millions  seront  arrivés,  vous  m’en  expédierez 
la  nouvelle  par  un  courrier  extraordinaire. 

Comme  j’ai  des  nouvelles  que  cet  argent  est  parti  de  Berne  en  toute 
diligence,  faites  préparer  des  bateaux  en  toute  diligence  pour  le  trans- 
port. 

Bosapxrtb. 

Collection  Napoléon. 


2514. 

AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS,  A TOULON. 

Pari*,  «8  germinal  an  vi  (17  a*nl  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez 
écrites. 

Le  Gouvernement  a une  entière  confiance  en  vous,  et  ce  ne  seront 
pas  quelques  tètes  folles,  payées  peut-être  par  nos  ennemis  pour  semer 
le  trouble  dans  nos  escadres  et  nos  armées,  qui  pourront  le  faire  changer 
d'opinion.  Maintenez  une  sévère  discipline. 

Dans  la  première  décade  de  floréal,  je  serai  à votre  bord.  Faites-moi 
préparer  un  bon  lit,  comme  pour  un  homme  qui  sera  malade  pendant 
toute  la  traversée. 

Le  général  Berthier,  chef  de  l'état-major;  le  général  Caffarelli,  com- 
mandant le  génie;  le  général  Dummarlin,  commandant  l'artillerie;  le 
commissaire  ordonnateur  Sucy;  l’ordonnateur  de  la  marine  Le  Roy;  le 


Digitized  by  Googl 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I“.  — AN  VI  (1798).  89 

paveur  général  de  l'armée  Estève;  le  médecin  et  le  chirurgien  en  chef 
Desgenctlcs  et  Larrey,  seront  à votre  bord. 

J'aurai  avec  moi  huit  ou  dix  aides  de  camp. 

Berthier  aura  deux  ou  trois  adjudants  generaux  et  cinq  ou  six  adjoints 
à l’état-major. 

Faites  de  bonnes  provisions. 

Faites  mettre  à l’ordre  de  l’escadre,  de  ma  part,  qu’avant  de  partir  les 
matelots  seront  satisfaits. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  doit  partir  de  Toulon  soit  prêt  à lever  l'ancre 
le  8 floréal. 

J'imagine  que  vous  avez  des  avisos  nu  détroit  de  Gibraltar  et  aux  îles 
Saint-Pierre.  Si  vous  n’en  avez  pas,  envoyez-en  sur-le-champ,  avec  ordre 
de  venir  vous  instruire  de  ce  qu'il  y aurait  de  nouveau  aux  îles  Saint- 
Pierre,  où  ils  apprendront  si  vous  êtes  passé,  et,  dans  le  cas  où  vous  ne 
le  seriez  pas  encore  et  qu'il  y ait  quelque  chose  d'important  à vous  faire 
connaître,  ils  sé dirigeront  sur  Ajaccio,  et,  dans  le  cas  où  vous  ne  seriez 
pas  arrivé,  ils  feront  route  sur  Toulon.  Si  vous  étiez  passé  aux  îles  Saint- 
Pierre,  ils  trouveront  là  des  nouvelles  de  la  roule  qu’ils  devront  faire 
pour  vous  trouver. 

Je  vous  recommande  surtout  d'avoir  le  plus  d'avisos  possible;  je  crois 
qu'une  douzaine  ne  serait  pas  trop. 

Gomme  vous  êtes  le  seul  auquel  j'aie  écrit  que  je  dois  me  rendre  à 
Toulon,  il  est  inutile  de  le  dire. 

Je  crois  indispensable  que  nous  montions  l'Orient,  qui  est  le  vaisseau 
à trois  ponts;  vous  donnerez  vos  ordres  en  conséquence. 

J’écris  à l’ordonnateur  de  faire  entrer  dans  la  grande  rade  les  treize 
bâtiments  de  guerre,  les  frégates  et  les  avisos,  et  de  les  mettre  sous  votre 
commandement  immédiat. 

Je  lui  donne  l’ordre  également  de  faire  mettre  le  vaisseau  l'Orient  en 
quarantaine,  afin  que  vous  puissiez  le  monter,  et  d’y  mettre  pour  garnison 
tous  les  hommes  de  la  6'  demi-brigade  que  vous  avez  amenés  de  Gorfou. 

Vous  répartirez  sur  le  vaisseau  f Orient  une  partie  de  l'équipage  du 
Guillaume-Tell  ou  des  autres  vaisseaux. 

».  ■> 
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Vous  sentez  rju'ïl  est  essentiel  que  le  vaisseau  amiral  ne  soit  pas  le 
plus  mal  équipagé. 


Boyapartb. 


P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté1  du  Directoire  que  vous  ne 
devez  communiquer  h personne. 

Je  vous  enverrai,  par  un  courrier  qui  partira  dans  vingt-quatre  heures, 
différents  ordres  pour  l'organisation  de  l'escadre.  Je  vous  le  répète,  il 
faut  que  tout  soit  prêt  à partir  du  6 au  7 floréal. 

Gnll«*ction  Napoléon. 


2515. 

AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  NAJAC. 

Pari*,  *8  gi-nninal  an  »i  ( 17  avril  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif;  l’amiral  Brueys  seul  en  a connaissance.  Vous  devez  garder  le 
plus  grand  secret.  Répandez  le  liruit  que  le  ministre  de  la  marine  va  se 
rendre  à Toulon,  et  faites  en  conséquence  préparer  un  logement,  qui 
sera  pour  moi. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  vaisseaux  dont  l’état  est  ci-joint  se 
rendent  sur-le-chaïup  dans  la  grande  rade,  où  ils  seront  sous  les  ordres 
immédiats  de  l’amiral  Brueys. 

Mettez  le  vaisseau  l'Orient  eu  quarantaine,  ulin  que  le  vice-amiral 
Brueys  puisse  le  monter  de  suite. 

Vous  pourrez  en  retirer  les  garnisons,  pour  les  répartir  sur  les  autres 
bâtiments. 

Prenez  vos  mesures  pour  que  les  vaisseaux  le  Duhtn*  et  le  Canner  soient 
armés  en  flûte,  et  que  les  frégates  la  Muiron,  la  Carrère , la  Leoben,  la 
Mantoue,  la  \fantmotte,  la  Setuible  soient  également  armées  en  flûte. 

Faites  embarquer,  tant  sur  les  vaisseaux  de  l'escadre  que  sur  les  vais- 

1 Pièce  n'  A&91- 
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seaux  armés  en  flûte,  les  vivres,  savoir  : trois  mois  pour  les  équipages; 
deux  mois  pour  les  hommes  de  passage;  deux  mois  d'eau  pour  tout  le 
monde,  l'n  mois  d'eau  suffira  pour  les  frégates  armées  en  flûte,  s’il  n'est 
pas  possible  de  faire  autrement. 

Tâchez  d'avoir  des  transports  pour  pouvoir  embarquer  à Toulon  3oo 
ou  600  chevaux. 

Je  vous  recommande  spécialement,  Citoyen  Ordonnateur,  d’employer 
tous  vos  soins  pour  que  l'escadre  soit  prête  à partir  et  h lever  l’ancre  le 
6 ou  le  y floréal. 

La  flotte  qui  doit  partir  de  Toulon  est  due  au  zèle  que  vous  avez  montré 
dans  toutes  les  circonstances.  Je  renouvellerai  votre  connaissance  avec 
un  plaisir  particulier,  et  je  me  ferai  un  devoir  de  faire  connaître  au  Gou- 
vernement les  obligations  que  l'on  vous  doit. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'argent;  avant  le  S floréal  vous  aurez  reçu 
cinq  ou  six  millions. 

Bosxpabte. 

Collection  Napoléon. 

2516. 

Al  GÉNÉRAL  CAFFARELLI  DIFALGA’. 

Quartier  général.  Pari».  #9  germinal  an  t»  ( 18  avril  1798  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à tous  les  savants, 
ouvriers,  artistes  et  officiers  du  génie.  île  partir,  le  plus  tôt  possible,  pour 
se  rendre  ù Lyon,  où  il  est  indispensable  qu'ils  soient  arrivés  le  h floréal. 

Vous  vous  adresserez  au  général  Bcrthier,  chef  de  l'état-major  de  l’ar- 
mée d'Angleterre,  qui  vous  donnera  les  passe-ports  pour  chacun  d’eux. 

Vous  partirez  vous-même  de  manière  à être  arrivé  à Lyon  avant  cette 
époque. 

Vous  ferez  partir  sur-le-champ  un  officier  du  génie,  qui  louera  une 
diligence  ou  un  coche,  et,  au  cas  qu’il  n'y  en  eût  pas,  il  louera  un  bateau, 
afin  de  faciliter  l'arrivée  de  toutes  ces  personnes  ù Avignon. 


' Général  de  brigade  du  génie. 
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Vous  leur  donnerez,  à Lyon,  un  rendez-vous,  soit  chez  vous,  soit  chez 
l'officier  du  génie  que  vous  y envoyez,  où  ils  trouveront  leurs  ordres  pour 
se  rendre  à Toulon. 

Vous  pourrez  leur  dire,  dans  la  lettre  que  vous  leur  écrirez,  qu’ils 
doivent  se  préparer  à faire  le  voyage  de  Rome. 

Il  est  indispensable  qu'ils  soient  arrivés  à Toulon  le  8 au  soir. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cumin.  par  M.  W*  rom  U'  Caflarvili. 


2517. 

AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Paria.  «9  jjmoinal  an  ri  (iS  arril  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen,  le  3 lloréal,  à quatre  heures  du  matin,  dans 
une  voilure,  avec  les  citoyens  Jullicn,  Louis1  et  Croizier.  Une  des  places 
sur  le  siège  sera  occupée  par  un  de  mes  domestiques.  Vous  devez  faire 
partir  vos  effets  et  vos  palefreniers  de  manière  qu’ils  soient  rendus  le 
6 floréal  à Lyon.  Vous  devez  être  arrivé  le  i floréal  à Lyon,  avant  midi. 

Vous  voyagerez  en  bourgeois,  et  vous  aurez  soin  de  ne  pas  vous 
nommer  comme  mon  aide  de  camp. 

Vous  répandrez  le  bruit  que  l'on  part  pour  Brest. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M**  la  durhe*#*1  de  Leuchtentarj;. 


*2518. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Paris,  *9  /terminai  an  vi  ( 1 8 avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Kleber  et  à son  état-major  de 
• Bonaparte 
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se  rendre  en  toute  diligence  à Toulon , où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs 
pour  sa  destination. 

Boxapartb. 

Dépôt  de  la 


2519. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Paris,  a g germinal  an  ti  (18  avril  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyens  Commissaires,  de  vous  rappeler  la  promesse 
que  vous  m’avez  faite  de  5oo,ooo  francs  en  lettres  de  change  sur  vous 
ou  vos  payeurs.  J'aurai  soin  de  les  employer  de  manière  qu’elles  nous 
valent  de  l'argent.  Je  charge  le  citoyen  Poussielgue,  votre  contrôleur 
auprès  de  la  commission  de  la  Méditerranée,  de  prendre  lesdites  lettres 
de  change,  que  je  désire  avoir  le  1"  floréal. 

Boxapahtb. 

Collection  Napoléon. 


2520. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Paris,  99  germinal  an  fi  ( 18  tfril  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif. 

J'envoie,  par  le  même  courrier,  des  ordres  pour  leur  départ  aux  géné- 
raux de  division  Baraguey  d'Hilliers  et  Desaix. 

Je  vous  recommande  la  formation  des  dépôts  pour  les  hommes  qui 
rentreront  après  notre  départ,  et  de  les  faire  rejoindre  à mesure,  dès 
l'instant  qu’on  connaîtra  la  destination. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  au  chef  de  brigade  Hulin  de  rejoindre 
en  poste  sa  demi  - brigade  à Toulon,  et  au  chef  de  bataillon  Dupas 
de  se  rendre  à Gènes,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Baraguey 
d’Hilliers. 

Je  compte  partir  sous  peu  de  jours.  Avant  de  m’embarquer,  je  vous 
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enverrai  un  courrier  extraordinaire.  Je  vous  prie  de  faire  en  sorte  qu’il  y 
ait  lieux  bons  commissaires  des  guerres  à la  division  du  general  Uaraguey 
d’Hilliers. 

L'ordonnateur  Surv  a demandé  au  citoyen  Aubernon  plusieurs  objets 
qu’il  lui  a refusés.  Je  vous  prie  d’ordonner  à cet  ordonnateur  d’accéder 
aux  demandes  du  citoyen  Sucy. 

BoMPtnTe. 

l'y>JlrrlM»n  Napoléon. 

259t. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Parts,  19  ge-rmmal  *d  vi  ( t8  ami  1798.1. 

Je  vous  envoie.  Citoyens,  par  un  rourrier  extraordinaire,  l'état  des 
fonds  que  la  Trésorerie  a faits  pour  I armement  de  Toulon. 

Vous  y verrez  ce  que  je  vous  ai  dit.  par  mon  courrier  d'hier,  que  vous 
ne  devez  avoir  aucune  inquiétude.  Allez  hardiment . l’argent  ne  manquera 
point. 

Ce  courrier-ci  porte  encore  au  citoyen  Pevrussc,  en  sus  de  tous  les 
calculs  établis,  des  lettres  de  change  à tirer  sur  les  différents  payeurs, 
pour  la  somme  de  fioo.ooo  francs.  Lorsque  la  Trésorerie  lésa  données, 
elle  s’est  assurée  que  les  fonds  existaient  dans  la  caisse  de  ces  différents 
payeurs.  J’ai  préféré  ces  lettres  de  change  à des  mandats  ordinaires, 
parce  que  l’argent  de  ces  paveurs  n aîtrait  pu  arriver  à Toulon  avant 
quinze  jours. 

\os  collègues  sont  partis:  ils  arriveront  vingt-quatre  heures  après  ce 
courrier.  Je  ne  doute  pas  que  le  7 ou  le  8 floréal  tout  ne  soit  prêt  à 
mettre  à la  voile. 

Bompiite. 

G»ll*vtmn  Napoltou. 
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2533. 

AU  CITOYEN  PEYRUSSE, 

PA Y El  H GÉNÉRAL  DE  LA  MARINE  t TOULON. 

Pari*,  «g  umuiii»!  an  »i  (18  avril  1798). 

Je  vous  adresse.  Citoyen,  des  lettres  de  change  pour  tioo, 000  francs, 
tirées  sur  différents  payeurs,  que  la  Trésorerie  vous  envoie. 

J'ai  préféré  ces  traites  à la  mesure  ordinaire.  Par  ce  moyeu,  vous 
pouvez  utiliser  de  suite  ces  fonds  et  faire  marcher  le  service.  Ces  traites 
ne  doivent  rien  perdre.  S'il  était  nécessaire,  vous  pouvez  les  garantir 
personnellement. 

Comme  ce  qui  se  fait  à Toulon  exige  la  plus  grande  célérité,  et  que 
c'est  une  des  opérations  les  plus  importantes  de  l'armée  d’Angleterre, 
je  vous  serai  particulièrement  obligé  de  ce  que  vous  voudrez  bien  faire 
pour  sa  réussite. 

Koxapartk. 

Üolletfiuii  Napoléon. 


2523. 

AU  CITOYEN  PEYRUSSE. 

Purin,  99  ipinmial  un  ti  ( ih  avril  >798). 

J écris  à l’ordonnateur  Najac  de  faire  partir  sur-le-champ  un  aviso 
pour  la  Corse,  il  est  indispensable  que  vous  fassiez  passer  1 00,000  francs 
des  600,000  francs  que  la  Trésorerie  a destinés  pour  la  Corse. 

La  célérité  des  opérations  qui  doivent  s’exécuter  dans  cette  ile  dépend 
dli  prompt  envoi  de  cet  argent. 

BoVACAHTK. 

CnlL*rli«Mi  NapoL'uM. 
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2524. 

AL  VICE-AMIRAL  BRL'EYS. 

Paris,  ag  germinal  an  fi  ( 1 8 avril  1796). 

L'amiral  Villeneuve  part  demain  pour  se  rendre  à Toulon  et  servir 
sous  vos  ordres. 

La  frégate  qui  est  à Cadix  a reçu  ordre,  il  y a un  mois,  de  se  rendre  à 
Ajaccio,  en  Corse,  si  elle  peut  le  faire  avec  sûreté.  Envoyez-lui,  par  le 
même  aviso,  l’ordre  de  compléter  son  eau  à Ajaccio  et  de  se  tenir  prête 
à partir  avec  tout  le  convoi  qui  est  dans  cette  rade,  pour  joindre  l’escadre, 
lorsque  vous  en  ferez  parvenir  l’ordre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  capitaine  de  pavillon. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2525. 

AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 


Pari*,  *9  fp-rminal  »n  vi  ( 18  avril  1798). 

Je  vous  ai  mandé  précédemment  ',  Citoyen  Général,  de  réunir  à Ajaccio 
la  A*  légère  et  la  1 g'  de  ligne,  avec  les  bateaux  nécessaires  pour  les  faire 
embarquer,  de  l’eau  pour  un  mois  et  des  vivres  pour  deux. 

Craignant  que  vous  ne  fussiez  embarrassé,  je  vous  ai  prévenu  que 
j’avais  donné  l’ordre,  à Toulon,  à neuf  bâtiments  de  transport  de  se 
rendre  à Ajaccio  pour  aider  à l’embarquement  desdites  troupes. 

Je  vous  prie  aujourd’hui  de  réunir  également  à Ajaccio  deux  bataillons 
de  la  a 3' d’infanterie  légère.  Toutes  ces  troupes  seront  commandées  par 
le  général  de  division  Ménard,  et,  sous  ses  ordres,  par  le  général  de 
brigade  Casalta  et  l’adjudant  général  Brouard. 

Vous  y affecterez  un  officier  du  génie,  et,  comme  je  vous  l’ai  déjà 

1 Pièce*  n“  *633.  9&07. 
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prescrit,  une  compagnie  d'artillerie,  et  quatre  pièces  de  3,  si  vous  en 
avez.  Ce  convoi  doit  être  prêt  à lever  l'ancre  au  premier  signal  que  lui 
donnera  un  aviso  que  lui  enverra  l'escadre,  du  î a au  1 5 flore'al. 

Je  donne  l'ordre  h la  commission  de  vous  faire  passer  aoo,ooo  francs. 
Ces  ùoo.ooo  francs  doivent  suffire  pour  les  dépenses  de  l’embarquement. 
Indépendamment  de  cette  somme,  vous  recevrez,  sous  peu,  de  l'argent 
pour  compléter  la  solde  de  vos  troupes. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  par  le  retour  de  l'aviso,  la  situa- 
tion exacte  dans  laquelle  vous  vous  trouverez  du  î a au  i 5 floréal. 

Bo.VAPAHTE. 

Collection  Napoléon. 


2526. 

AU  CITOYEN  BELLE  VILLE. 

Paris , 19  germinal  an  ri  ( 1 8 avril  1 798  ), 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Consul,  l’ordre  pour  le  départ  du 
général  Raraguey  d'Hilliers.  11  est  indispensable  que  le  convoi  mette  à 
la  voile  au  plus  tard  le  7 floréal. 

Vous  emploierez  toute  votre  activité  pour  que  cet  ordre  soit  prompte- 
ment exécuté;  et,  si  cela  vous  fait  prendre  de  nouveaux  engagements  de 
finances,  j’y  ferai  faire  honneur. 

Les  frégates,  bricks  et  galères  de  la  République  de  Gènes  doivent 
partir  avec  le  convoi. 

Il  sera  formé  à Gènes  un  dépôt  pour  tous  les  hommes  des  a*,  a a*  d'in- 
fanterie légère;  i3*,  18',  a5*,  3a',  7 5',  69',  85*  de  bataille;  3',  16*, 
1 5e  et  1 8*  régiments  de  dragons. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  1 5o  hommes  de  ces  différents  corps 
à Gènes,  vous  les  ferez  partir  pour  une  destination  qui  vous  sera 
désignée. 

Vous  me  renverrez  le  présent  courrier  en  toute  diligence  h Toulon,  où 
je  serai  le  6 floréal,  et  vous  correspondrez  avec  moi  dans  cette  ville. 
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jusqua  ce  que  je  vous  aie  envoyé  un  courrier  extraordinaire  pour  vous 
instruire  de  mon  départ. 

BoXVPARTE. 

Collcrliun  Napoléon. 

2527. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Paris,  99  germinal  an  »i  ( 1 8 avril  1 798  ). 

J'écris  à la  commission, Citoyen  Ordonnateur,  d’envoyer  1 00,000  francs 
à Ajaccio,  en  Corse,  à la  disposition  de  l’ordonnateur  de  cette  division 
pour  le  service  de  l’extraordinaire  de  l’expédition. 

J’écris  au  payeur  Pey  russe  d’envoyer  1 00,000  francs  des  600,000  francs 
que  la  Trésorerie  a desliués  pour  la  Corse. 

Faites  partir  ces  deux  sommes  par  un  aviso  qui  mouillera  dans  le  port 
d'Ajaccio;  mettez-y  deux  olliciers  intelligents,  un  pour  commander  l'em- 
barquement qui  a lieu  dans  ce  port,  l’autre  pour  y prendre  note  de  la 
situation  positive  où  se  trouve  ledit  embarquement  et  venir  m’en  rendre 
compte  à Toulon.  Il  serait  nécessaire,  si  le  temps  le  permet,  que  l’aviso 
ne  restât  pas  plus  de  vingt-quatre  heures  mouillé  à Ajaccio. 

Si  les  neuf  bâtiments  de  transport  que  le  ministre  de  la  marine  vous  a 
ordonnés  par  sa  dépêche  du  a3  n’étaient  pas  encore  partis,  la  corvette 
qui  doit  escorter  ce  convoi  pourrait  être  chargée  de  celte  mission. 

BoXmRTK. 

Collection  Napoléon. 


2528. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILLIERS. 


Pari*.  3o  g'.Hrminal  on  «i  { 19  avril  1 798). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey  d’Ililliers  de  lever  l'ancre  de 
Gènes,  si  le  temps  le  permet,  le  6 floréal  ou  au  plus  lard  le  7,  et  de  se 
diriger  sur  Toulon  avec  toute  sa  division. 
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Il  m'expédiera,  au  moment  de  son  départ,  un  courrier  à Toulon,  avec 
l'état  exact  de  sa  situation. 

' Il  m’expédiera  un  courrier  extraordinaire  de  tous  les  endroits  où  il 
sera  possible  de  relâcher. 

Il  est  probable  que,  si  les  temps  le  permettent,  l’escadre  de  Toulon 
mettra  à la  voile,  au  plus  tard,  le  to  floréal. 

Il  doit  être  accordé  aux  officiers  un  mois  de  ({ratification,  pour  les 
mettre  à même  de  faire  leurs  petites  emplettes. 

Bonapabte. 

Collection  Napoléon. 


2529. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris.  3o  germinal  an  vi  ( 19  avril  <798). 

Je  n’ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  le  i5.  Je  pars  demain  pour  Tou- 
lon. L'escadre  mettra  à la  voile  le  10  floréal  et  se  dirigera  droit  sur  les 
îles  Saint-Pierre.  Le  convoi  qui  est  à Gênes  part  le  7,  pour  se  rendre 
dans  les  mers  de  Toulon. 

Vous  recevrez  des  ordres  incessamment  pour  partir  le  i5,  côtoyer 
toutes  les  cotes  de  Naples,  passer  le  phare  de  Messine  et  mouiller  à Sy- 
racuse ou  dans  toute  autre  rade  dans  les  environs,  la  plus  favorable  pour 
se  remire  à Malte. 

Vous  devez  avoir  une  frégate,  deux  bricks,  deux  avisos  et  deux  galères 
du  Pape.  Il  serait  à désirer  que  vous  pussiez  vous  procurer  deux  autres 
avisos  bons  voiliers,  soit  en  arrêtant  deux  corsaires  français  et  mettant 
des  officiers  et  des  hommes  intelligents  à bord , soit  en  se  servant  de  deux 
bons  voiliers  du  pays.  — 

Notre  point  de  réunion  sera  sur  Malte. 

Quoique  nous  n'ayons  aucun  indice  que  les  Anglais  aient  passé  ou 
veuille'nt  passer  le  détroit,  cependant  la  nécessité  de  ne  pas  vous  aven- 
turer me  fait  préférer  de  vous  faire  filer  côte  à côte.  11  sera  cependant  né- 
cessaire d'expédier  un  aviso  aux  îles  Saint-Pierre,  pour  croiser  entre  la 

■1. 
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Sardaigne  et  l’Afrique,  afin  que,  si  jamais  les  Anglais  arrivaient  aux  lies 
Saint-Pierre  avant  nous,  vous  puissiez  en  dire  prévenu  et  régler  vos  mou- 
vements en  conséquence. 

Soit  que  vous  soyez  dans  un  port  du  continent,  soit  dans  un  de  ceux  de 
Sicile,  vous  n'avez  rien  4 craindre  des  Anglais;  mais  la  prudence  veut  que 
vous  préveniez  ce  cas.  Vous  ferez  donc  embarquer:  quatre  pièces  de  a A, 
deux  mortiers,  deux  grils  à boulets  rouges,  deux  on  trois  cents  coups 
par  pièce,  afin  de  pouvoir  établir  une  bonne  batterie.  Ce  seront  d’ailleurs 
des  pièces  qui,  arrivées  dans  l’endroit  principal,  nous  serviront. 

Vous  devez  organiser  votre  dépôt  à Cività-Vecchia,  aGn  que  tous  les 
hommes,  malades  ou  en  arrière,  des  corps  que  vous  commandez,  puissent 
se  réunir  et  filer  à fur  et  mesure. 

Je  vous  enverrai  d’ici  à quatre  jours  des  ordres  positifs  pour  votre 
départ.  Ce  que  je  vous  en  dis  ici,  c'est  pour  que  vous  vous  prépariez  et 
que  vous  preniez  d’avance,  dans  le  secret,  les  renseignements  qui  vous 
seront  nécessaires. 

Vous  embarquerez  avec  vous  le  commissaire  Ménard  et  tous  les  bommes 
qui  servent  à l’organisation  du  port  de  Cività-Vecchia,  et  dont  vous  pensez 
avoir  besoin;  on  les  remplacera  de  Toulon. 

Je  vous  salue. 

Boxvpxbte. 

Cnmm.  par  M.  PjiuÜM't 


2530. 

AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

1 i”  flortiul  an  *i  (*o  avril  1798). 

Vous  avez  donné  l’ordre.  Citoyens  Commissaires,  au  payeur  de  Lyon 
de  ne  faire  passer  à Toulon  que  la  partie  des  trois  millions  qui  serait  en 
espèces  françaises  ou  en  piastres;  il  serait  cependant  nécessaire  d'étre 
assuré  d’avoir  à Toulon  ces  trois  millions.  Je  désirerais  que  vous  m’en- 

1 Présumée  île  Paris 
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voyassiez  l'ordre,  pour  votre  payeur  à Lyon,  de  faire  passer  à Toulon  ces 
trois  millions,  quelles  que  soient  les  espèces  qui  les  composent.  On  aura 
soin  de  se  servir  des  monnaies  étrangères,  de  manière  que  la  République 
n’y  perde  rien. 

Je  vous  prie  aussi  d’expédier  la  commission  que  vous  avez  l'intentiou 
d’accorder  au  citoyen  Poussielgue,  de  contrôleur  près  du  payeur  de  la 
Méditerranée,  désirant  que  ce  citoyen  parte  de  suite.  Je  vous  prierais 
également  de  le  faire  porteur  d’une  commission  de  payeur  de  l’armée 
pour  le  citoyen  Eslève  (vous  savez  que.  dans  ce  moment,  il  n’est  que 
payeur  de  département),  et  de  lui  donner  l’ordre  de  s'embarquer.  Dès 
l'instant  que  les  divisions  seront  réunies  et  formeront  une  armée,  il  jouira 
des  appointements  de  payeur  général  d’armée. 

Bonaparte. 

Gomm*  par  N"*  tlt-  la  Morinièfv,  ni*  PouMÎflgue. 


2531. 

Ali  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Pari*.  i"  floréal  an  ?i  (au  avril  1798). 

En  couséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au 
général  de  division  Klebcr  de  prendre  le  commandement  de  la  division 
de  l'armée  composée  de  la  a*  demi -brigade  d'infanterie  légère  et  des 
a 5'  et  7 b'  demi-brigades  de  ligne. 

Le  général  divisionnaire  Kleher  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de 
brigade  Gardanne  et  Pijon. 

L’ordonnateur  en  chef  attachera  deux  commissaires  des  guerres  à cette 
division. 

Par  ordre  du  f'éntfral  eu  cher. 

DépM  de  la  guerre. 
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2532. 

Al  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Paris  i**  ftaéal  on  *i  (*o  avnl  1798). 

Eu  conséquence  dos  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné 
au  général  de  division  Reynier  de  prendre  le  commandement  de  la  divi- 
sion qui  est  à Marseille  et  qui  est  composée  des  corps  ci-après  : 9'  el 
R à'  demi-hrigades  de  ligne,  a a'  régiment  de  chasseurs,  1 8'  régiment  de 
dragons. 

Le  général  Reynier  se  tiendra  prêt  à faire  embarquer  ses  troupes  el  à 
parlir  avec  son  convoi  le  7 floréal. 

L'ordonnateur  eu  chef  attachera  deux  commissaires  des  guerres  à celle 
division. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

DdpAt  d«*  la  gum»'. 

2533. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFAUELL1. 

Paris.  1"  flofvol  an  «i  ( »o  avril  1798). 

Il  esl  ordonné  au  général  du  génie  C.nffarelli.  commandant  le  génie 
île  la  partie  de  l'armée  d'Angleterre  réunie  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. de  se  rendre  à Marseille  el  à Toulon,  où  il  Irouvera  de  nouveaux 
ordres. 

llovAPAnn. 

<inntr».  |«r  M.  k»  con»l«*  Cnllondli. 

2536. 

AU  GÉNÉRAL  CAFEARELLI. 

Parts.  i,r  tkip'Hl  mi  fi  1,30  a»nl  1798) 

Le  général  Caflarelli.  cominandaul  le  génie  de  l'expédition  de  la  Médi- 
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terranée , nommera  deux  officiers  ou  adjoints  du  génie  par  chacune  des 
divisions  suivantes  : 

i°  De  la  division  Reynier,  qui  est  réunie  h Marseille  et  qui  est  com- 
posée des  g' et  85'  demi-brigades  de  ligne; 

s°  De  la  division  Kleber,  qui  est  à la  droite  de  Toulon , à la  Seyne  et 
villages  voisins,  et  qui  est  composée  de  la  a'  d’infanterie  légère  et  des 
a 5e  et  y 5e  de  ligne; 

3°  Enfin  de  la  division  Ménard,  qui  est  composée  de  la  a'  d’infanterie 
légère,  »8'  et  3ae  de  ligne. 

11  ira  droit  à Marseille.  Il  verra  l’ordonnateur  de  la  marine  dans  ce 
port,  les  commissaires  des  guerres  chargés  du  service  de  celle  division, 
et  le  citoyen  Perrier,  commandant  l’artillerie  è Marseille. 

Il  se  fera  remettre  les  états  de  la  situation  et  du  nombre  d’hommes 
que  peut  porter  chaque  bâtiment  de  transport,  et  de  la  distribution  de 
l’embarquement. 

Il  chargera  l’officier  du  génie,  commandant  la  division,  de  lui  rendre 
compte  tous  les  jours,  au  quartier  général,  de  la  situation  dudit  em- 
barquement. 

Il  me  transmettra  les  notes  qu’il  aura  faites  sur  l’état  de  l’embarque- 
ment et  la  situation  morale  des  individus  qu’il  aura  vus. 

Arrivé  h Toulon,  il  fera  prendre,  tout  de  suite,  connaissance,  par  les 
officiers  du  génie,  du  cantonnement  des  troupes,  de  la  situation  des  vais- 
seaux de  guerre,  des  approvisionnements,  et  me  tiendra  également  prêtes 
des  notes  sur. la  situation  matérielle  et  personnelle. 

Il  aura  soin  de  voir  les  membres  de  la  commission,  l’ordonnateur  de 
la  marine,  auquel  il  aura  soin  de  dire  que  je  fais  graud  cas  de  lui, 
le  vice-ainiral  Brucys,  le  contre-amiral  Decrès.  Il  cherchera  à voir  éga- 
lement le  commandant  de  la  place  de  Toulon,  les  généraux  Gardanne 
et  Rampon. 

Il  fera  aussi  tout  ce  qu’il  pourra  pour  trouver  des  logements  pour  les 
savants. 

Dans  l’organisation  générale  de  l’armée,  il  restera  chargé  de  trans- 
mettre à tous  les  savants,  artistes,  etc.  des  ordres  pour  l’embarquement; 
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il  aura  donc  soin  d’avoir  à son  état-major  la  note  de  leurs  logements  et 
des  details  de  rembarquement. 

Il  dira  au  vice-amiral  Brueys  et  nu  commissaire  ordonnateur  qu'ils 
fassent  faire  sur  le  vaisseau  T Orient  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour 
qu’il  v ait  le  plus  de  logements  possible,  vu  que  tous  les  chefs  d'état- 
major  seront  sur  ce  vaisseau. 

Il  fera  préparer  i Avignon  tous  les  transports  nécessaires  pour  que 
tout  ce  qui  arrivera  dans  cette  ville  parte  pour  Toulon  sans  éprouver  le 
moindre  retard. 

Boxapabte. 

Omm.  par  M.  U*  comte  G»ITan-llî. 

2535. 

AU  CITOYEN  COLBERT, 

AIDE  DE  CAMP  DC  CÉ'ÉBAI.  Ml  BAT. 

Paris,  l"  AofS.1  si)  u{*o  «ml  1798). 

Il  est  indispensable.  Citoyen . que  vous  partiez  avant  minuit,  que  vous 
marchiez  en  toute  diligence,  et  que  vous  portiez  l’ordre  ci-joint  au  géné- 
ral Baraguey  d’IIilliers. 

Il  est  indispensable  que  vous  soyez  arrivé  h Cènes,  au  plus  tard,  le 
6 floréal  à minuit. 

Bokapartb. 

Comm.  par  M.  le  comte  Colbert. 


2536. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILUERS. 

Pan»,  1"  florcnl  an  »t  («o  avril  1798). 

Par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  i a germinal  ',  Citoyen  Général , je 
vous  dis  que,  dans  quatre  jours,  vous  recevrez  l'ordre  de  vous  embarquer, 
et  que  cet  ordre  devra  être  exécuté  de  suite.  Vous  avez  dû  recevoir  eetle 

1 Pièce  n*  a ^88. 


Digitized  by  Google 


105 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1708). 
lettre  le  a8;  vous  aurez  fait  dès  lors  toutes  vos  dispositions.  Ainsi  j’espère 
que  mon  courrier,  qui  est  parti  d'ici  le  3o  germinal,  avec  l’ordre  positif 
du  départ  pour  le  7,  arrivera  à Gènes  le  h , et  que  mon  ordre  pourra  être 
ponctuellement  exécute'. 

Bo.vapabib. 

Collection  Napoléon. 

2537. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris.  1"  floréal  an  »i  (10  avril  1 798). 

Je  vous  ai  écrit  hier1.  Citoyen  Général,  par  un  courrier  extraordinaire 
expédié  à Milan,  en  priant  le  général  Brune  de  vous  faire  parvenir  ma 
dépêche  par  un  autre  courrier. 

Je  reçois  aujourd’hui  votre  courrier  du  s 3 , et  je  vois  avec  une  vive 
satisfaction  que  vous  serez  prêt  à partir  le  1 a,  comme  je  l’espérais  hier. 

La  Courageuse , frégate  armée  en  flûte  et  capable  de  porter  600  hommes, 
doit  être  arrivée5.  Cela  vous  servira  d’autant. 

Je  réunis  à Toulon  le  convoi  de  Gênes,  et,  si  les  vents  contrarient  son 
arrivée,  l’escadre  l’attendrait  à la  cape  entre  Toulon  et  les  îles  Saint- 
Pierre,  niais  sans  toucher  à la  Corse.  J’ai  considéré  que  toute  relâche 
dans  un  port  de  la  Corse  nous  donnerait  des  retards  très-considérables. 
La  saison  est  déjà  avancée,  puisque  nous  ne  pouvons  espérer  d’élre  dehors 
de  Toulon  que  vers  le  premier  mai. 

Vous  recevrez  l’ordre  de  vous  rendre  de  Cività-Vecchia  à Syracuse,  et 
vous  n’avez  pas  plus  de  chemin  à faire  que  si  vous  vous  rendiez  à Toulon. 
Ainsi,  en  partant  le  1 5,  il  y a possibilité  à ce  que  vous  soyez  le  90  au 
point  désigné,  et  il  serait  difficile,  même  favorisés  par  le  vent  autant 
qu’on  peut  l’être,  que  nous  fussions  à la  même  époque  sur  Malte. 

Je  préfère  de  vous  faire  aller  à Syracuse  plutôt  qu’à  Trapani.  parce 
que  je  crois  que  vous  côtoierez  toujours  les  côtes  d’Italie  et  profiterez  du 
vent  de  terre. 


Pièce  n*  9539. 


1 A Cività-Vecchia. 
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Si  pendant  votre  navigation  les  temps  deviennent  contraires,  et  s'op- 
posent à votre  passage  au  détroit,  et  vous  permettent  de  vous  rendre 
promptement  à Trapani,  je  ne  verrai  aucun  inconvénient  à cela;  mais, 
dans  ce  cas,  il  faudrait  doubler  le  cap  de  Trapani  et  vous  mettre  dans 
une  rade  d’où  vous  pussiez  partir  avec  le  même  vent  qui  nous  est  néces- 
saire. à nous,  pour  nous  rendre  des  îles  Saint-Pierre  à Malte.  Vous  sentez 
que  dans  ce  dernier  cas,  plus  encore  que  dans  le  premier,  il  serait 
nécessaire  que  vous  lissiez  croiser  un  aviso  entre  la  Sardaigne  et  le 
cap  Diane,  afin  d’avoir  à temps  des  nouvelles  des  Anglais,  si  jamais  ils 
paraissaient. 

Dans  tous  les  cas , dès  l'instant  que  nous  aurons  passé  les  îles  Saint- 
Pierre,  j'enverrai  à Trapani  un  aviso,  pour  avoir  de  vos  nouvelles.  De 
votre  côté,  il  sera  bon  que  vous  envoyiez  dans  la  petite  île  de  Pantellaria, 
où  j’enverrai  prendre  de  vos  nouvelles. 

Je  vous  ai  déjà  recommandé  d’embarquer  sis  pièces  de  3 autrichiennes  : 
ce  sont  les  plus  commodes  dans  les  pays  où  nous  allons,  puisqu'une  bête 
de  somme  peut  en  porter  une. 

Cette  lettre  vous  sera  portée  par  votre  aide  de  camp. 

J’ai  envoyé,  par  le  courrier  d’hier,  la  lettre  du  Directoire  à Monge. 

Je  vous  salue. 

ÜOVU'VHTB. 

Mille  choses  à Monge;  sa  femme  se  porte  bien. 

Comm.  par  M.  Panthier. 


2538. 

Ali  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Pans.  > lloreal  au  vi  (ai  avril  1798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre.  Il  est  tout  simple  que  les 
5oo,ooo  francs  que  vous  remettez  aujourd'hui  soient  mis  à la  disposi- 
tion de  la  commission  des  côtes  de  la  Méditerranée,  et  que  le  citoyen 
Poussielgue,  qui  est  le  contrôleur  général  de  la  Trésorerie  près  le  payeur 
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de  cette  commission,  soit  simplement  chargé  de  les  porter,  car  je  dési- 
rerais qu'il  pût  partir  cette  nuit. 

Je  vous  salue. 

Bomapabte. 

Archiva»  dm»  finance 

2539. 

ORDRE. 

Paru».  4 floréal  an  vi  (ai  avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Bessières,  chef  de  brigade  commandant  les 
guides  de  l'armée  d'Angleterre,  de  se  rendre  en  poste  à Toulon,  où  il 
recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  donnera  des  ordres  pour  que  le  citoyen 
Semin  s’v  rende  aussi. 

How  FAUTE. 

(lOtntn.  par  M.  le  duc  d'Istne. 


2540. 

Ali  VICE-AMIRAL  BRUEYS. 

Pans,  3 floréal  an  *1  (as  avril  179B). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  organisiez  sur-le-champ 
l'escadre. 

Le  citoyen  Guuteauuie,  chef  de  division,  remplira  les  fondions  de  chef 
de  l’état-major  de  l'escadre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  commandant  de  pavillon.  Vous  répar- 
tirez les  autres  chefs  de  division  et  officiers  sur  les  différents  vaisseaux  de 
l'escadre. 

Nos  1 3 vaisseaux  seront  divisés  en  trois  escadres. 

Celles  de  droite  et  de  gauche  seroul  composées  chacune  de  h vais- 
seaux. et  celle  du  centre,  de  à.  Chaque  escadre  aura  une  frégate  et  une 
corvette.  . 

Les  contre-amiraux  Blanquet  du  Chayla  et  Villeneuve  commanderont 
chacun  une  escadre. 
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Le  général  Decrès  commandera  le  convoi,  el,  dès  lors,  aura  sous  ses 
ordres  les  a vaisseaux  armés  en  flûte  et  les  7 frégates  également  armées 
eu  flûte. 

Il  v aura  sous  lui  un  chef  de  division  ou  un  capitaine  de  vaisseau  d'ex- 
périence qui  se  tiendra  sur  le  vaisseau  le  Duboie. 

Le  général  Decrès  aura  aussi  sous  ses  ordres  immédiats  3 frégates 
armées  en  guerre  et  un  nombre  de  bricks  bous  marcheurs  que  vous  dési- 
gnerez. Avec  ces  bâtiments  il  éclairera  la  marche  de  l'escadre,  et  sera 
tout  prêt  à commander  l'escadre  légère  que  vous  pourriez  vous  décider 
à former  en  détachant  des  vaisseaux  de  l’armée. 

Mais,  du  moment  que  l'ennemi  serait  reconnu,  que  la  ligne  de  combat 
serait  formée,  toutes  les  sollicitudes  du  contre-amiral  Decrès,  avec  ses 
frégates,  se  tourneraient  du  cûlé  du  convoi,  pour  veiller  à sa  conserva- 
tion et  exécuter  les  ordres  (pie  vous  lui  auriez  donnés. 

Ainsi , il  me  semble  que  la  mission  confiée  à cet  oflicier  général  est 
extrêmement  brillante.  Dans  l'ordre  de  marche,  il  est  en  avant,  vérifie 
par  lui-même  les  rapports  que  peuvent  faire  ses  avisos  et  vous  trausmet 
des  rapports  exacts.  Celle  seule  fonction  est  si  importante,  qu'il  faudrait 
que  ce  fût  le  général  lui-même,  comme  sur  terre,  qui  pût  le  premier 
observer  l'ennemi;  mais,  sur  mer,  l'amiral  ne  peut  jamais  quitter  son 
armée,  parce  qu’il  n'est  jamais  sûr  de  pouvoir  la  rejoindre,  une  fois  qu'il 
l'a  quittée. 

Dès  r instant  que  l’ennemi  est  reconnu,  jugez-vous  à propos  de  faire 
soutenir  les  frégates  par  deux  ou  trois  vaisseaux  de  guerre,  alors  l'es- 
cadre légère  se  trouve  organisée  conformément  aux  usages  établis,  et  cet 
oflicier  général  la  commande.  Enfin,  si  l'on  se  bat  en  ligne,  les  sollici- 
tudes de  ce  général  sont  non  moins  essentielles  : il  veille  à mettre  à l’abri 
de  tout  accident,  quelle  que  soit  l'issue  du  combat,  un  convoi  aussi  pré- 
cieux à la  République,  et,  cela  fait,  il  peut  encore,  avec  ses  frégates, 
être  utile  à l'escadre. 

Ce  que  j'établis  est  peut-être  contraire  à l'usage  établi  dans  plusieurs 
circonstances,  mais  les  avantages  que  j’y  entrevois  sont  si  grands,  que  je 
suis  persuadé  que  nous  nous  en  trouverons  bien,  el  que  nous  perdrons. 
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dans  la  marine,  l'usage  de  ne  mettre  sur  les  frégates  de  l'avant-garde 
que  quelque  capitaine  de  frégate,  lorsque  effectivement  tous  les  événe- 
ments subséquents  dépendent  de  ce  premier  coup  d'oeil  et  des  premiers 
rapports. 

le  pars  demain  dans  la  nuit,  et  j’espère,  à mon  arrivée,  trouver  l'es- 
cadre organisée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2541. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Pari*,  3 floréal  an  vi  (sa  avril  1798). 

Le  citoyen  Poussielgue,  contrôleur  de  la  Trésorerie  nationale  auprès 
de  votre  payeur,  part  cette  nuit,  portant  avec  lui  3oo,ooo  francs  en  or 
et  300,000  francs  en  lettres  de  change  sur  Marseille.  J'espère  que  le  g 
ou  le  1 o tout  sera  prêt  et  qu’on  pourra  lever  l’ancre. 

Le  citoyen  Le  Roy  doit  se  tenir  prêt  à s’embarquer. 

Le  général  Blanquet  du  Chayla  doit  s'embarquer,  en  sa  qualité  de 
contre -amiral,  sur  l’escadre,  et  le  général  Dommartin,  en  qualité  de 
commandant  de  l'artillerie;  le  citoyen  Sucy,  commissaire  ordonnateur,  en 
qualité  de  commissaire  ordonnateur  en  chef,  et  le  citoyen  Eslève,  comme 
payeur  général  de  farinée. 

Bonaparte. 

Col  Un-lion  Napol*ri>», 

2542. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Paris,  3 floréal  an  ?i  («a  Bvril  «798). 

J'expédie  l’ordre  par  le  présent  courrier.  Citoyen  Ordonnateur,  au  vice- 
amiral  Rrueys,  d’organiser  l'escadre  et  de  nommer  le  citoyen  Ganteaume 
pour  faire  les  fonctions  de  chef  de  l’état-major,  et  de  distribuer  les  chefs 
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de  division  et  autres  officiers  sur  les  différents  vaisseaux,  alin  qu'ils  soient 
promptement  prêts  à mettre  à la  voile.  Il  faudrait  que  tout  fût  prêt  a 
lever  l'ancre,  sans  aucune  espèce  de  retard,  le  g ou  le  to  au  matin. 

Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à ce  que,  pour  celle  époque,  l’eau,  les 
vivres  et  les  autres  approvisionnements  soient  embarqués. 

Je  pars  demain  dans  la  nuit,  et  je  compte  être  le  8 à Toulon. 

Bo.wvhtï 

ColkrliMi  Napoléon. 


2543. 

Al  CITOYEN  EUGÈNE  BEALHARNAIS. 

Pan*.  3 floréal  an  «1(99  avril  1798). 

Vous  voudrez  bien  partir  demain,  à quatre  heures  du  matin,  avec  le 
citoyen  Fister,  la  femme  de  chambre  de  ma  femme,  le  citoyen  Hébert 
sur  le  siège  et  mon  cocher  sur  le  siège.  Vous  vous  rendrez  à Lyon  en 
passant  par  Auxerre  et  Châlon.  Vous  vous  informerez,  dans  l’une  et  l’autre 
place,  si  mes  palefreniers,  domestiques  et  effets,  partis  par  le  coche  le  9. 
et  mon  fourgon,  parti  en  poste  le  29,  pour  Clièlon.  sont  partis  de  ces 
deux  villes,  et  quand  on  peut  calculer  qu’ils  arriveront  à Lvon.  Arrivés 
à Lyon,  ils  iront  descendre  à une  auberge  sur  la  place  Bellecour.  ci- 
devant  Palais-Hoyai , s’il  existe  encore.  Après  quoi  vous  irez  à l’hôtel  de 
Provence,  pour  vous  informer  si  Duroc  et  Lavigne  ont  fait  préparer  les 
bateaux;  ils  feront  faire  toute  espèce  de  provisions  pour  les  deux  jours 
que  nous  serons  sur  le  Itliûnc.  feront  embarquer  les  deux  voitures,  et 
tiendront  tout  prêt,  alin  qu’au  moment  de  mon  arrivée  on  puisse  partir 
de  suite.  Ils  ne  feront  connaître  à personne  que  je  dois  arriver  à Lvon. 

BoXVI'VRTK. 

f.onim.  par  S A.  I.  M“*  la  duclvotur  de  L/-uclil*ril*Tff. 
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2544. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Paru,  S floréal  an  »i  («3  avril  1798). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  un  general  Baragucy  d'Hilliers  de 
débarquer  ses  troupes,  si  elles  sont  embarquées,  et  de  retourner,  s'il  est 
parti.  Les  troupes  resteront  cantonnées  à Gènes  et  dans  les  environs,  et 
seront  à votre  disposition,  ainsi  que  celles  qui  sont  à Cività-Vecchia,  où 
j’ai  donné  le  même  ordre,  si  des  indices  vous  font  penser  avoir  besoin 
de  ces  troupes.  Dans  ces  nouvelles  mesures  du  Gouvernement,  vous  voyez 
l’effet  des  événements  qui  viennent  d’arriveràVienne1,  sur  lesquels  cepen- 
dant le  Gouvernement  n'a  encore  rien  de  positif. 

Si  jamais  les  affaires  se  brouillaient,  je  crois  que  les  principaux  efforts 
des  Autrichiens  seraient  tournés  de  votre  côté,  et,  dans  ce  cas,  je  sens 
bien  que  vous  avez  besoin  de  beaucoup  de  troupes,  de  beaucoup  de 
moyens  et  surtout  de  beaucoup  d’argent. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


*2545. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILLIERS. 

Paris,  4 nonal  an  11  (i3  avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  üaraguey  d’Hilliers  de  rester  à Gènes  jus- 
qu’à nouvel  ordre;  de  débarquer  ses  troupes,  si  elles  étaient  embarquées; 
de  rentrer  dans  le  port,  s’il  avait  mis  à la  voile;  de  cantonner  ses  troupes 
tant  à Gênes  que  dans  les  environs,  de  manière  à pouvoir  les  rassembler 
en  quarante-huit  heures.  Ces  troupes  seront  à la  disposition  du  général 
commandant  en  Italie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Le  drapa u français  avait  rit1  arraché  «ht  Ihôtcl  du  général  Bernadette.  ambassadeur  à Vienne. 
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2546. 

Al]  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Pkht.  ’i  floréal  an  vi  («3«rril  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Desaix  de  débarquer  ses  troupes, 
s’il  les  a embarquées,  et  de  les  cantonner  tant  à Cività-Vecchia  que  dans 
les  environs,  de  manière  à pouvoir  les  rassembler  dans  quaraute-huit 
heures.  Elles  seront  à la  disposition  du  général  de  l'armée  d’Italie,  si  les 
circonstances  le  mettaient  dans  le  cas  d'en  avoir  besoin. 

Bosapxbts. 

Gonun.  par  M.  Pauline*. 


2547. 

A M.  LE  COMTE  DE  COBENZL. 

Pari»,  6 floréal  m »i  (#5  avril  1798). 

Lorsque  le  Gouvernement  a appris,  Monsieur,  l’événement  arrivé  à 
Vienne  le  ah  germinal  dernier,  il  n’a  pas  douté  que  l'intention  du  cabinet 
de  Vienne  ne  fût  d’avoir  la  guerre. 

La  proclamation  aflichée  dans  Vienne,  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur, 
et  la  conduite  singulière  de  M.  de  Tliugut  pendant  tout  cet  événement, 
l’ont  confirmé  dans  cette  idée. 

La  note  remise  par  M.  de  Colloredo,  la  lettre  envoyée  par  M.  de 
Thugul  au  ministre  des  relations  extérieures,  l’annonce  du  baron  de 
Degelmann,  ont  fait  entrevoir  qu’il  y avait  encore  des  moyens  d’empé- 
cher  la  rupture. 

On  a pensé  que,  pour  dissiper  tous  les  nuages,  et  pour  avoir  une 
explication  prompte  et  efficace  qui  consolidât  la  paix  ou  décidât  la 
guerre,  il  était  utile  que  j’eusse  une  entrevue  avec  vous,  ou  avec  tout 
autre  ministre  de  confiance  de  S.  M.  le  Iloi  de  Hongrie  et  de  Bohème. 

Malgré  mon  éloignement.  Monsieur,  pour  la  carrière  et  les  discus- 
sions diplomatiques,  j’ai  saisi  avec  empressement  celte  circonstance  pour 
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convaincre  l'Europe  el  Sa  Majesté  Impériale  du  désir  qu'a  la  France 
d'éviter  les  horreurs  d’une  guerre  dont  les  maux,  pour  notre  pauvre  con- 
tinent, seraient  incalculables,  .et  consolider,  autant  qu’il  dépendra  de 
moi,  l'œuvre  de  la  paix  que  j'avais  crue  éternelle,  puisque,  faisant  abstrac- 
tion des  événements  militaires,  nous  l’avions  fondée  sur  les  intérêts  réci- 
proques des  deux  états. 

Cette  paix  doit,  ce  me  semble,  durer  encore,  puisque  je  n'entrevois 
rien  dans  les  intérêts  des  deux  nations  qui  doive  la  faire  cesser. 

Je  connais,  Monsieur,  vos  intentions  pacifiques  et  l’attachement  éclairé 
que  vous  avez  pour  votre  prince;  je  sais  aussi  la  juste  considération  qu’il 
a pour  vous. 

Je  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître  directement  le  calme  que 
montre  le  Gouvernement  français  dans  une  circonstance  aussi  essentielle, 
et  que  vous  le  convainquiez  du  désir  que  nous  avons  de  faire  tout  ce  que 
vous  feriez  vous-même  à notre  place,  pour  maintenir  la  bonne  intelli- 
gence établie  par  le  traité  de  Campo-Formio. 

Il  nous  sera  facile,  en  écartant  toutes  les  passions,  de  détruire  tous 
les  soupçons,  de  concilier  tous  les  intérêts,  de  déjouer  l'intrigue  des  puis- 
sances étrangères  aux  maux  du  continent,  et  qui  ne  cherchent,  en  y 
suscitant  du  trouble,  qu’une  occasion  de  faire  leur  paix. 

Mais,  si  cette  influence  ou  des  intérêts  individuels  guidaient  la  chan- 
cellerie de  Vienne,  comme  ils  ont  paru  guider  les  opérations  de  la  police 
dans  la  journée  du  si  germinal,  il  ne  resterait  plus  à la  nation  française 
qu’à  se  laisser  effacer  du  nombre  des  puissances  de  l’Europe,  ou  à en 
effacer  elle-même  la  Maison  d'Autriche;  lutte  terrible  qui  peut  présenter 
une  vaste  carrière  militaire  à parcourir,  mais  que  l’homme  qui  connaît 
les  maux  que  produirait  une  guerre  de  cette  nature  ne  peut  envisager 
qu’en  vouant  à l’exécration  des  peuples  et  de  la  postérité  ceux  qui 
l’auraient  provoquée. 

Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  à la  haute  estime  et  à la  considéra- 
tion distinguée  que  j’ai  pour  vous. 

Bosmrre. 
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2548. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paria,  7 floréal  an  vi  (46  avril  1798). 

J’ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  Ciloyen  Minisire,  la  copie  de  la  lettre 
«lie  j’ai  écrite  à M.  le  comte  de  Cobenzl. 

Le  même  courrier,  qui  est  parti  hier,  a porté  à M.  de  Thugut  votre 
lettre. 

J’ai  appris  que  M.  de  Cobenzl  était  parti  de  Rastadt  pour  Vienne.  Il 
sera  donc  essentiel  d’attendre  le  retour  de  ce  plénipotentiaire  pour  me 
rendre  à Rastadt;  car  je  ne  parviendrai  jamais  a conclure  quelque  chose 
avec  MM.  Lehrbach  et  Metternich,  qui  ne  connaissent  pas  assez  les  in- 
tentions de  leur  cabinet  et  n’ont  pas  assez  de  crédit. 

Je  vous  prie  d assurer  le  Gouvernement  que.  dans  cette  circonstance  si 
essentielle,  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  seconder  ses  vues 
pacifiques,  et  concilier  à la  fois  le  repos,  la  gloire  et  l’honneur  de  la  Ré- 
publique. 

Rokap&rtb. 

Archive*  tir  l'Empire. 

2549. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Pari»,  9 floival  an  vi  (08  avril  *798). 

L'événement  inattendu  arrivé  à Vienne  a retardé  mon  départ  de 
quelques  jours;  j’espère  encore  que  cela  ne  dérangera  rien  à l’expédition. 

Je  vous  ferai  connaître,  le  1 1 au  soir,  par  un  courrier,  la  tournure  que 
prendront  les  affaires. 

Il  est,  en  attendant,  indispensable  que  vous  confériez  avec  le  com- 
missaire ordonnateur,  le  vice-amiral  Brueys  et  le  général  Catfarelli.  pour 
activer  les  opérations  le  plus  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  vous  salue. 

Box  AP»  RTF.. 

DépAt  de  la  guerre. 
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2550. 

Al!  GÉNÉRAL  CA  FF  A R ELU. 

Pari»,  9 floréal  «n  vi  (a8  avril  1798). 

Vous  avez  appris.  Citoyen  Général,  l'événement  arrivé  à Vienne;  il  a 
eu  lieu  au  moment  où  j’allais  partir,  et  dû  nécessairement  occasionner 
un  retard.  J’espère  cependant  que  cela  ne  dérangera  rien. 

Peut-être  serai-je  obligé  d’aller  à Kastadt  pour  avoir  une  entrevue 
avec  le  comte  de  Cobenzl,  et,  si  tout  allait  bien,  je  partirais  alors  de 
Rasladt  pour  Toulon. 

Le  11  au  soir,  je  ferai  partir  un  courrier  avec  l'ordre  à l'escadre  de 
partir  avec  le  convoi,  pourse  rendre  à Gênes,  où  je  serai  rendu  moi-même 
le  a G de  ce  mois. 

Je  donne,  par  le  présent  courrier,  l’ordre  au  convoi  de  Marseille  de  se 
rendre  à Toulon. 

Ayez  soin  que  tous  les  savants  et  que  tous  les  objets  nécessaires  à notre 
expédition  soient  embarqués  comme  il  faut  qu’ils  le  soient. 

Le  couvoi  de  Gênes  qui  se  rendait  à Toulon  a reçu  contre-ordre, 
puisque  c’est  nous,  au  contraire,  qui  allons  à Gênes,  et  de  là  correspon- 
drons au  convoi  de  Cività-Vecehia. 

Je  vous  salue. 

Boxaparts. 

Lomm.  par  M.  te  comte  Gsflarelli, 

2551. 

AL  VICE-AMIRAL  BRLEYS. 

Part*.  9 floréal  an  *1  (s8  avril  1798). 

Quelques  troubles  arrivés  à Vienne,  Citoyen  Général,  ont  nécessité  ma 
présence  quelques  jours  à Paris;  cela  ne  changera  rien  à l’expédition.  Je 
donne  l’ordre,  par  le  présent  courrier,  aux  troupes  qui  sont  à Marseille 
de  s'embarquer  et  de  se  rendre  à Toulon. 

i5 . 
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Vous  tiendrez  ce  convoi  en  grande  rade  et  dans  le  meilleur  ordre  qu'il 
vous  sera  possible. 

Je  vous  expédierai,  le  i » au  soir,  par  un  courrier,  l’ordre  d'embarquer 
et  de  partir  avec  l’escadre  et  le  convoi  pour  (iênes,  où  je  vous  rejoindrai. 

Le  retard  que  ce  nouvel  incident  a apporté  dans  l’expédition  aura  été, 
j’imagine,  nécessaire  pour  vous  mettre  plus  en  mesure. 

Bonaparte. 

Ci>Hi*rlion  Napoléon, 


2552. 

ORDRE. 


Paris.  9 floréal  an  n («8  avril  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d Angleterre, 

Ordonne  au  général  Klelier  de  prendre  le  commandement  des  troupes 
de  terre  composant  la  division  du  général  Reynier,  la  division  du  géné- 
ral Ménard  et  la  division  du  général  kleber;  de  transmettre  au  général 
Reynier  l’ordre  ci-joint,  et  de  tout  disposer  pour  rembarquement  des 
deux  autres  divisions  sur  l’escadre  et  les  autres  vaisseaux  de  guerre  ar- 
més en  flûte,  afin  d’être  prêt  à embarquer  et  à partir  au  premier  ordre 
qu’il  recevra. 

Il  se  concertera  avec  le  général  Caffarelli,  qui  lui  donnera  tous  les 
renseignements  relatifs  au  nombre  des  savants  et  artistes  qui  doivent 
s’embarquer, 

Boxapartb. 

UépAt  do  U jpiprrr. 

2553. 

ORDRE. 

Ptu-is,  9 ilut-éal «11  »i  (»8  avril  1796). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national,  général  en  chef  de  l’armée 
d’Angleterre, 
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Ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  faire  embarquer,  le  16  flo- 
réal, les  troupes  de  sa  division  à Marseille,  sur  des  bâtiments  de  trans- 
port qui  y sont  préparés,  et  de  partir  le  i y,  si  le  temps  le  permet,  pour 
se  rendre  à Toulon,  où  son  convoi  se  rangera  sous  les  ordres  de  l'escadre 
du  vice-amiral  Brueys. 

Bonaparte. 

D-y.l  lit  la  gumv. 

2554. 

A L’ORDONNATEUR  NAJAC. 

Paris,  g florfal  an  vi  (*8  avril  1798). 

L'ordonnateur  Najac  donnera  l’ordre  au  convoi  de  Marseille  d'embar- 
quer les  troupes  du  général  Reynier  le  16  floréal,  et  de  partir  le  17 
pour  se  rendre  à Toulon.  Il  se  concertera  avec  le  vice-amiral  Brueys 
pour  faire  sortir,  s’il  est  nécessaire,  une  frégate  pour  l’escorte  dudit 
convoi. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2555. 

AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF'. 

Parts,  ta  florval  an  *i  (t*  mai  1798). 

J'ai  riionncur  de  vous  renvoyer.  Citoyen  Président,  la  lettre  du  général 

Brune. 

Il  a dû  nécessairement  être  alarmé,  dans  la  position  où  il  se  trouve,  de 
la  crainte  de  la  guerre.  Mais  nous  avons  lieu  d'être  un  peu  plus  rassurés 
par  la  tournure  qu’ont  prise  les  affaires. 

La  position  militaire  du  général  Brune  demande  à être  bien  étudiée. 

Il  est  impossible,  même  avec  des  forces  égales  à celles  de  l’ennemi, 
qu’il  puisse  garder  la  défensive  depuis  les  bouches  du  Pù  jusqu’à  Rocca- 
d’Anfo;  à plus  forte  raison  avec  des  forces  inférieures. 

1 Merlin  (de  Douai). 
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Je  crois  que  le  seul  système  de  guerre  à suivre  est  de  ne  laisser  à Fer- 
rare  que  la  garnison  de  la  citadelle;  d’abandonner  entièrement  toute  la 
République  romaine,  en  y laissant  seulement  les  forces  nécessaires  pour 
la  police;  de  mettre  une  petite  garnison  au  fort  Urbain,  à Mantoue,  Pes- 
rhiera,  et  réunir  toutes  ses  forces  au  camp  de  Castelnovo;  d'armer  toutes 
les  galères  à Peschiera,  afin  d'étre  maîtres  du  lac  de  Garda. 

K n suivant  ce  système,  on  obligerait  l’ennemi  à porter  toutes  ses 
forces  du  côté  de  Vérone,  et,  s'il  passait  le  Pô  en  se  contentant  de  tenir 
en  échec  le  camp  de  Castelnovo,  on  tomberait  sur  Vérone  et  on  lui  ferait 
une  guerre  avantageuse. 

Le  général  llrune  a.  dans  ce  moment-ci,  douze  demi-brigades  de 
ligne  et  sept  d’infanterie  légère.  Je  ne  compte  pas  les  trois  demi-brigades 
qui  s'embarquent  à Gênes,  ni  les  trois  demi-brigades  qui  s'embarquent 
à Civilà-Vccchia,  mais  bien  les  deux  demi-brigades  que  vous  avez  or- 
donné qu'on  lui  envoyât  de  l'armée  du  Rbin. 

Je  pense  que  ces  forces  doivent  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante : 

Deux  bataillons  au  fort  Saint-Ange,  à Rome: 

Un  bataillon  dans  la  citadelle  d’Ancône; 

Deux  demi-brigades  à Ferrare,  avec  un  régiment  de  cavalerie: 

Une  demi-brigade  entre  Coni,  Tortone  et  Alexandrie; 

Des  dépôts  dans  les  citadelles  de  Pavie,  Milan  et  Pizzigheltone; 

Deux  demi-brigades  pour  être  le  fond  de  la  garnison  de  Mantoue. 

Il  resterait  donc,  pour  le  camp  de  Castelnovo,  treize  demi-brigades, 
presque  toute  la  cavalerie,  et  la  plus  grande  partie  des  Cisalpins. 

Les  Polonais  pourraient  être  placés  : 

Un  bataillon  à Ferrare. 

Deux  dans  la  République  romaine. 

Un  à Milan, 

Un  à Mantoue, 

Un  à Rrescia. 

Un  suivant  cette  distribution,  le  général  Brune  se  trouverait  avoir  plus 
de  3A,ooo  hommes  sur  un  seul  point,  lesquels  pourraient,  pendant  que 
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l'ennemi  assiégerait  Ferrare,  se  porter  sur  Vérone,  et,  dès  lors,  devraient 
avoir  un  équipage  de  pont  tout  prêt. 

Si  l’ennemi  voulait  commencer  par  Peschiera,  il  faudrait  qu'il  l’eût 
forcé  dans  sa  position  de  Castelnovo,  et  dans  cette  position,  en  la  perfec- 
tionnant, 3o,ooo  hommes  en  doivent  battre  ho.ooo. 

Et  enfin,  si  on  était  contraint  d’évacuer  le  camp  de  Castelnovo  et  de 
repasser  le  Mincio,  l’on  pourrait,  pendant  que  l’ennemi  assiégerait  Pes- 
chiera, sortir  par  Mantoue  ou  par  la  hauteur  de  Valeggio,  si  elle  a été 
fortifiée  comme  je  l’avais  ordonné,  et  tomber  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi, comme  je  le  fis  en  passant  l’Adige  à Arcole;  et,  si  l’ennemi  était 
assez  fort  pour  tenir  en  échec  le  camp  de  Castelnovo,  sans  que  celui-ci 
pût  rien  faire,  et  pour  passer  le  Pô  avec  une  force  considérable,  les 
troupes  du  camp  de  Castelnovo  pourraient  elles-mêmes  passer  ce  fleuve 
derrière  Mantoue,  et  tomber  sur  l’ennemi  pendant  sa  marche. 

Si  l’ennemi  investissait  Mantoue,  il  faudrait  d'abord  qu'il  nous  eût 
chassés  du  camp  de  Castelnovo;  alors  on  aurait  soin  de  jeter.au  moins 
10,000  hommes  dans  Mantoue,  et  de  se  tenir  toujours  prêt  à saisir  les 
moments  favorables  pour  faire  lever  le  siège. 

On  doit  avoir  soin  d’approvisionner  Sabbionnelta,  le  mauvais  château 
de  Bozzolo,  la  petite  place  d’Orzinovi,  le  château  de  Brescia,  et  de  les 
tenir  dans  un  état  respectable. 

Un  article  très-majeur  est  de  se  tenir  maître  du  lac  de  Carda. 

Il  faut  travailler  sans  relâche  à Roeca-d’Anfo,  et,  s’il  n’est  pas  pos- 
sible d’avoir  fini  ces  ouvrages  pour  pouvoir  espérer  d'occuper  celte  posi- 
tion intéressante,  l’ou  doit  faire  sauter  tous  les  chemins  et  retrancher 
plusieurs  redoutes,  dans  les  positions  les  plus  favorables,  de  f>o  et 
100  hommes,  afin  de  retarder  de  cinq  à six  jours  la  marche  de  l’ennemi 
de  ce  cûté-là,  et  d’être  prévenu  positivement  de  ses  intentions.  Dans  ce 
cas,  il  faut  laisser  enfourner  l’ennemi  jusque  près  de  Brescia,  après  quoi 
partir  du  camp  de  Castelnovo  et  se  rendre  à Salo  par  Desenzano;  on 
battrait  alors  celte  division  isolément. 

Indépendamment  des  deux  demi-brigades  que  vous  avez  envoyées  au 
général  Brune,  et  qui  sont  comprises  dnns  le  calcul  que  j’ai  fait  plus 
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haut,  je  serais  d’opinion  que  vous  lui  en  envoyassiez,  par  la  Suisse,  six 
autres  et  deux  nouveaux  régiments  de  cavalerie.  Avec  ce  nouveau  ren- 
fort, il  se  trouverait  avoir  une  armée  de  û5,ooo  hommes  sur  un  seul 
point;  et,  nous  étant  bien  avec  Naples,  le  général  Brune  se  tirerait  d’affaire 
et  donnerait  le  temps  à l'armée  d'Allemagne,  qui  a sa  gauche  en  Suisse, 
de  faire  une  diversion  puissante,  et  enfin  de  dégager  entièrement  l'Italie. 

Les  8,000  ou  i o.ooo  hommes  de  contingent  que  doit  fournir  le  roi  de 
Sardaigne  seraient  d’un  secours  très-essentiel. 

Je  crois  que  ces  instructions  sont  bonnes  à donner  au  général  Brune. 

La  retraite  de  ses  troupes  ne  doit  jamais  être  sur  Borne,  mais  toujours 
sur  le  Mincio,  sur  l'Oglio,  sur  l'Adda.  Les  Autrichiens  ne  s’enfourneront 
jamais  dans  la  Bomagne  et  au  delà  sans  être  maîtres  de  Mantoue,  à 
moins  qu'ils  ne  le  soient  de  la  Méditerranée. 

Ce  n’est  pas  que  je  pense  que  le  général  Brune  doive  faire  occuper 
tout  de  suite  ces  positions  à scs  troupes,  mais  il  peut  les  organiser  de 
manière  que  le  premier  jour  de  la  rupture  il  se  trouve  dans  cette  position. 

Quant  aux  Cisalpins,  il  en  tirera  un  très-petit  parti.  Le  moyen  à la 
fois  militaire  et  surtout  politique,  c’est  de  recréer  les  compagnies  de  hus- 
sards que  j’avais  formées,  et  de  créer  dans  le  même  principe  sept  ou  huit 
bataillons  d’infanterie  nationale  : cela  peut  être  fort  utile  au  général 
Brune. 

Je  crois  aussi.  Citoyen  Président,  qu’il  est  bien  urgent  doter  les  trois 
vaisseaux  de  guerre  que  nous  avons  à Ancône.  Ce  sont  trois  vaisseaux 
tout  neufs;  si  malheureusement  nous  perdions  un  instant  la  supériorité, 
ils  deviendraient  la  proie  des  Autrichiens  ou  ils  seraient  brûlés.  Pour 
faire  venir  ces  vaisseaux  armés  en  flûte  à Toulon,  il  ne  faut  que  3oo  ma- 
telots. 

Le  général  Brune  doit  toujours  tenir,  à Ancône  ou  aux  bouches  du 
Pô,  une  des  deux  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  que  nous  avons  lais- 
sés à Corfou. 

B aurait  besoin  d'un  bon  général  pour  commander  dans  Mantoue;  un 
général  qui  sortirait  de  l’artillerie  ou  du  génie  serait  meilleur;  puisque 
le  général  Miollis  n’est  plus  là,  je  pense  qu'il  serait  bon  que  vous  y 
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envoyassiez  le  général  d'artillerie  Saint-Rcmy  ou  le  général  Ponimereul, 
s’il  est  en  aclivité  de  service,  ou  tout  aulre  général  de  division  d'artillerie 
ou  du  génie  qui  n'ait  pas  servi  dans  les  dernières  campagnes,  étant  utile 
de  réserver  ceux  qui  ont  servi  et  ont  de  l'expérience  pour  commander 
l’artillerie  et  le  génie  dans  les  armées. 

En  envoyant  au  général  Brune  les  renforts  énoncés  ci-dessus,  je  pense 
qu'il  aura  besoin  de  i,5oo,ooo  livres  à a, 000,000  par  mois,  qu’il  fau- 
dra lui  envoyer  de  France. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archive*  de  l'Empire. 


2556. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  flésiéral , Paru,  i3  floréal  *0  ri  (*»  mat  1798), 

Tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à l'expédition  sont  levés. 

Je  pars  demain  au  soir,  et  je  serai  le  10,  ou  au  plus  tard  le  ao,  b 
Toulon. 

Faites  que  tout  ce  qui  vous  concerne  soit  prêt. 

Je  vous  prie  de  m'acheter  cinq  ou  six  chevaux  pour  mes  aides  de 
camp,  et  de  vous  adresser  au  général  de  brigade  de  cavalerie  Leclerc  pour 
en  trouver  un  ou  deux  pour  moi. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Conrni,  par  M.  le  comte  CaflareHi. 


2557. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Fans,  i3  floréal  an  »t  (•  mai  1798). 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à Toulon;  j’espère  que  le  ao  nous 
pourrons  nous  embarquer  et  partir. 
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J'espère  que  le  convoi  de  Marseille  sera  rendu,  pour  cette  époque,  en 
rade  de  Toulon. 

Je  vous  salue. 

Bomaparte. 

Déju’il  de  la  guerre. 

2558. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 


Pari*.  l3  flore»!  mn(i  inai  1798)- 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey  d’Hilliers  d’embarquer  sa  division 
le  30  et  de  mettre  à la  voile  le  ai,  pour  se  rendre  à Toulon.  S’il  ren- 
contrait sur  sa  route  l’escadre  française,  composée  de  1 h vaisseaux  de 
guerre  et  de  ta  ou  1 5 frégates,  il  enverra  un  aviso  à l'amiral  pour 
prendre  des  ordres;  et,  si  ladite  escadre  n’est  point  encore  partie  de 
Toulon,  il  enverra  prendre  des  ordres  auprès  du  vice-amiral  Brueys  pour 
la  place  qu’il  doit  occuper  dans  la  rade.  Il  me  préviendra,  par  un  cour- 
rier extraordinaire  à Toulon,  de  son  départ. 

Bovapartk. 

Collection  Napoléon. 


2559. 

AU  VICE- AMIRAL  BRUEYS. 

Pari*,  1.1  floréal  an  »i  (a  mai  1798). 

J'espère,  Citoyen  Général,  que  le  su  vous  pourrez  embarquer  les 
troupes,  pour  mettre  à la  voile  incessamment  après.  Je  compte  être  à 
bord  le  1 9. 

Je  viens  de  faire  partir  un  courrier  pour  Gênes  avec  ordre  aux  géné- 
raux Baraguey  d’Hilliers  et  Reynier  de  se  rendre  à Toulon.  L’un  et  l'autre 
seront  sous  vos  ordres  dès  qu'ils  seront  arrivés.  Vous  les  placerez  conve- 
nablement dans  la  rade. 

Bovapartk. 

Collection  Napoléon. 
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2560. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Pans.  i3  flotvai  an  il  (a  mai  1798). 

Je  vous  avais  donné  l'ordre.  Citoyen  Général,  par  une  lettre  du  6 flo- 
réal, de  cantonner  vos  troupes  à Cività-Vecchia  et  aux  environs,  et  d'at- 
tendre de  nouveaux  ordres;  c’était  l'effet  des  nouveaux  événements  arrivés 
à Vienne. 

Vous  devez  vous  préparer  à partir  au  premier  ordre.  Le  même  cour- 
rier porte  l’ordre  au  général  Baraguey  d’Hilliers  de  partir  pour  Toulon. 
Je  pars  cette  nuit  pour  Toulon;  là,  je  verrai  si  j'irai  vous  prendre  à 
Cività-Vecchia,  ou  si  je  vous  donnerai  des  ordres  pour  vous  rendre  sur  les 
côtes  de  Syracuse,  comme  je  vous  en  ai  déjà  entretenu1.  Ainsi,  dans  l'un 
et  l’autre  cas,  il  faut  vous  tenir  prêt  à lever  l'ancre  vingt-quatre  heures 
après  l’arrivée  de  mon  courrier  ou  aviso. 

Bonaparte. 

2561. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Paris,  <3  floréal  an  »t  (a  mat  1798). 

Par  ma  lettre  du  à floréal,  je  vous  ai  instruit.  Citoyen  Général,  que 
les  divisions  Baraguey  d'Hilliers  et  Desaix  étaient  à votre  disposition. 
Le  premier  bruit  des  événements  survenus  à Vienne  avait  fait  penser  que 
cette  mesure  était  nécessaire;  aujourd'hui  le  Gouvernement  a pris  une 
autre  détermination. 

Je  donne  l'ordre  aux  généraux  Desaix  et  Baraguey  d’Hilliers  de  s'em- 
barquer sur-le-champ.  Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  surveiller,  autant 
qu'il  vous  sera  possible,  lesdits  embarquements. 

* Pière  n*  ^537. 

16. 
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L'oii  vous  l'ail  passer,  par  la  Suisse,  six  autres  demi-brigades,  indépen- 
damment des  deux  ijui  avaient  déjà  reçu  les  ordres  antérieurement,  et 
deux  autres  régiments  de  cavalerie. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Gènes,  et  j'ai  vu  le  zèle  et  l’activité  que  vous 
avez  montrés. 

Boxapvrte. 

GillwlMti  .NajKil'iM». 


2562. 

A M.  DE  COBENZL. 


1 là  Aoroal  an  »i  (4  mai  1798). 

J’étais  sur  le  point  de  monter  en  voiture,  Monsieur,  pour  me  rendre  à 
Hastadt,  lorsque  j’ai  appris  que  vous  étiez  parti  pour  vous  rendre  à Vienne. 
J'ai  contremandé  mon  voyage. 

Les  ministres  de  S.  M.  l'Empereur  trouveront  à Hastadt  des  plénipo- 
tentiaires animés  du  même  désir  que  moi  de  lever  toutes  les  difficultés 
qui  pourraient  être  survenues  depuis  le  traité  de  Campn-Fnrmio. 

Puisque  vous  vous  trouvez  à Vienne,  je  vous  prie,  Monsieur.de  réitérer 
de  vive  voix  à S.  M.  l’Empereur  le  désir  qu’a  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  de  vivre  eu  bonne  intelligence. 

Recevez,  Monsieur,  les  assurances  de  l'estime  et  de  la  considération 
distinguées  que  je  vous  ai  vouées. 

Boxxpxbte. 

Archive*  de  rKmjiirv. 


2563. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

* l.r»  Oorril  an  «1  (&  mai  1798). 

Le  courrier  qui  te  portera  cette  lettre  partira  le  ao  pour  venir  m'ins- 
truire du  directeur  sortant.  Je  te  prie  de  m’écrire  par  lui  et  de  m’envoyer 
tous  les  journaux  depuis  le  jour  de  mon  départ. 

1 et  * Pr&umée  d'Auxerre. 


Digitized  by  Google 


125 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VI  (1798). 

J'ai  donné  ordre  à tous  nies  courriers  qui  arriveront  à Paris  de  des- 
cendre chez  toi;  tu  leur  diras  de  venir  sans  délai  me  rejoindre  à Toulon, 
surtout  à Moustache  et  à Lesimple. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2564. 

A L’ORDONNATEUR  NAJAC. 

4. bâton,  (6  floréal  «a  u (5  mai  >790). 

Je  reçois  à Chilien  votre  courrier  du  îa,  par  lequel  vous  m’annoncez 
que  le  convoi  de  Gènes  était  sur  le  point  d'arriver,  lorsque  vous  lui  avez 
expédié  l'aviso,  avec  mon  contre-ordre. 

J'ai  donné  à ce  convoi  l'ordre  de  partir,  le  8,  de  Gènes  pour  Toulon;  je 
lui  ai  expédié  un  contre-ordre  le  A;  cela  était  relatif  aux  événements  de 
Vienne.  Je  lui  ai  expédié,  le  i3,  l’ordre  de  partir  de  Gènes  au  plus  tard 
le  1 8. 

Ainsi,  s’il  est  dans  vos  parages,  donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  en 
grande  rade,  ou  tenez-le  à Hyères,  en  lui  faisant  compléter  ses  vivres  et 
son  eau. 

Je  serai,  douze  heures  après  mon  courrier,  à Toulon. 

Bonaparte. 

Gilleciion  Napoléon. 

2565. 

AU  CITOYEN  MERLIN, 

AIDE  DE  CAMP. 


Lyon,  17  floréal  an  fi  (6  mai  1711b). 

Je  vous  ai  attendu,  Citoyen,  trois  heures.  Comme  vous  n'èles  pas 
encore  arrivé,  je  pars  pour  Toulon.  Vous  partirez  de  suite  pour  vous 
y rendre.  Il  est  indispensable  que  vous  y arriviez  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 


Connu.  par  M.  le  vicomte  fl’llaubenaert. 
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2566. 

A LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L’ARMEMENT  DES  CÔTES 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


1 18  floréal  an  *i  (7  mai  1798). 

Mon  courrier  Lesimple,  qui  m’a  rejoint  sur  le  Hhêne,  près  Valence, 
m’a  remis  vos  dernières  dépêches.  Vous  devez  exécuter  l’ordre’  relatif  à 
l'embarquement  tel  que  je  l'ai  donné;  c’est-à-dire,  les  généraux  de  divi- 
sion doivent  embarquer  trois  chevaux,  les  généraux  de  brigade,  deux, 
les  adjudants  généraux,  aides  de  camp  et  chefs  de  brigade  des  corps,  un. 

Chacun  peut  embarquer  ses  selles,  scs  brides  et  les  palefreniers,  con- 
formément au  nombre  de  chevaux  que  la  loi  lui  accorde. 

Vous  ferez  embarquer  à Marseille  100  chevaux  d’artillerie  et  900  de 
cavalerie.  Si  vous  pouvez  en  embarquer  davantage,  vous  ferez  toujours 
les  embarquements  dans  celte  proportion. 

Les  corps  embarqueront  toutes  leurs  selles  et  leurs  brides,  el  vous 
aurez  soin  que  l’on  embarque  les  meilleurs  chevaux,  en  les  faisant  donner 
aux  1*'  et  a'  escadrons,  et  en  prenant  de  préférence  les  chevaux  de 
chasseurs. 

Le  restant  des  chevaux  sera  donné  aux  détachements  de  cavalerie  des 
autres  régiments  qui  se  trouvent  à Marseille. 

Je  vous  prie  de  m’expédier  un  courrier  extraordinaire  qui  m’attendra 
à mon  passage  à Aix.  qui  ne  sera  pas  plus  de  huit  heures  après  celui  de 
Lesimple,  pour  m’instruire  si  le  convoi  de  Marseille  est  parti,  afin  que 
je  me  décide  à aller  à Marseille  ou  à aller  droit  à Toulon.  Je  serais 
même  fort  aise,  si  cela  ne  dérangeait  rien  à vos  opérations,  qu’un  de 
vous  se  transportât  à Aix;  car  je  ne  compte  pas  m’y  arrêter  du  tout,  mon 
intention  étant  d’aller  droit  à Toulon. 

Boxmatz. 

CollwtiOIl  N«|to|é<ll|. 

1 Sur  le  Rhône,  entre  Valence  et  Avignon.  ’ Pièce  n*  aiü*. 
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2567. 

AU  COMMANDANT  DES  ARMES 

\ TACI.OR. 


Toulon , «o  floréal  an  vi  (9  mai  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  embarquer  tout  ce  qui  reste  de 
la  6'  demi-brigade  d'artillerie,  sur  les  vaisseaux  de  l'escadre,  pour  sup- 
pléer au  manque  de  matelots. 

Bompabtb. 

(Utllortron  Napoléon, 


2568. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Toulon,  90  floréal  an  *1  (9  mm  1798), 

Vous  trouvères  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  le  général 
Ménard.  Si  ce  général  n’y  était  pas,  ou  s’il  était  malade,  vous  feriez  com- 
mander ledit  convoi  par  l’oflicier  le  plus  ancien. 

Sur  les  représentations  que  vous  m'avez  faites  du  besoin  que  vous  avez 
de  garder  la  a 3'  d'infanterie  légère,  je  renonce  à l’idée  que  j'avais  de  la 
faire  partir,  et  je  la  laisse  en  Corse  jusqu'à  ce  que  le  Gouvernement  vous 
ait  renvoyé  son  remplacement. 

N’oubliez  pas  d’embarquer  sur  le  convoi  trois  ou  quatre  pièces  de 
canon  de  3 ou  de  à,  avec  une  bonne  compagnie  de  canonniers. 

BoRAPARTB. 

Cnlioction  Napolroo. 


2569. 

AU  GÉNÉRAL  MENARD. 


Toulon,  su  floréal  an  vi  (9  mm  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  Ménard  de  s’embarquer,  immédiatement 
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après  la  réception  du  présent  ordre,  avec  la  A'  d'infanterie  légère,  la 
i g'  de  bataille,  et  de  partir  au  premier  beau  temps.  Il  se  rendra  dans  les 
îles  de  la  Madeleine,  au  nord  de  la  Sardaigne,  où  il  recevra  des  ordres 
nouveaux  du  vice-amiral  Itrueys.  11  se  conformera  exactement  aux  ordres 
qu'il  recevra  dudit  vice-amiral,  qui  lui  envoie  un  oiïïcier  de  marine  in- 
telligent pour  diriger  tous  ses  mouvements. 

Bompxrte. 

CiolleclioD  Napoléon. 

2570. 

AUX  SOLDATS  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  I/ARMÉE 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Quartier  générai , Toulon . g i floréal  an  *i  ( i o mai  1 798  ). 

Soldats! 

Vous  êtes  une  des  ailes  de  l’armée  d’Angleterre.  Vous  avez  fait  la 
guerre  de  montagnes,  de  plaines,  de  sièges  : il  vous  reste  à faire  la  guerre 
maritime. 

Les  légions  romaines,  que  vous  avez  quelquefois  imitées,  mais  pas 
encore  égalées,  combattaient  Carthage  tour  à tour  sur  cette  même  mer 
et  aux  plaines  de  Zama.  La  victoire  ne  les  abandonna  jamais,  parce  que 
constamment  elles  furent  braves,  patientes  à supporter  les  fatigues,  dis- 
ciplinées et  unies  entre  elles. 

Soldats,  l'Europe  a les  yeux  sur  vous. 

Vous  avez  de  grandes  destinées  à remplir,  des  batailles  à livrer,  des 
dangers,  des  fatigues  à vaincre.  Vous  ferez  plus  que  vous  n’avez  fait  pour 
la  prospérité  de  la  patrie,  le  bonheur  des  hommes  et  votre  propre  gloire. 

Soldats-matelots,  fantassins,  canonniers  ou  cavaliers,  soyez  unis;  sou- 
venez-vous que,  le  jour  d une  bataille,  vous  avez  besoin  les  uns  des 
autres. 

Soldats-matelots,  vous  avez  été  jusqu'ici  négligés.  Aujourd'hui  la  plus 
grande  sollicitude  de  la  République  est  pour  vous.  Vous  serez  dignes  de 
l’armée  dont  vous  faites  partie. 
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Le  génie  de  la  liberia,  qui  a rendu  la  République,  dès  sa  naissance, 
l'arbitre  de  l'Europe,  veut  qu’elle  le  soit  des  mers  et  des  contrées  les 
plus  lointaines. 

Bonaparte. 

Cotnm.  par  M.  le  comte  CalTaivUi. 

2571. 

Al!  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Toulon,  ti  floréal  an  ri  (10  mai  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  relever  par  les  troupes  de  la 
garnison  les  postes  qu’occupe,  dans  ce  moinent-ci,  la  G' demi-brigade 
d’artillerie  qui  va  s'embarquer. 

Les  adjudants  généraux  Boyer  et  Lagrange  sont  attachés  à l'état- 
major. 

Les  adjoints  qui  ont  l’ordre  du  général  Berthier  de  se  rendre  à Tou- 
lon sont  également  attachés  à l’état-major  : faites-les  venir  pour  travailler 
sous  vos  ordres. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Le  Boy,  ordonnateur  des  côtes  de  la 
Méditerranée,  de  s'embarquer  sur  l’escadre.  Il  recevra  de  nouveaux  ordres 
au  moment  du  débarquement. 

Jusqu'à  l’arrivée  du  général  Berthier,  vous  continuerez  à remplir  les 
fonctions  de  chef  de  l’état-major  général. 

Bonaparte. 

Coonn.  par  M.  le  comte  Coflarelli. 

9572. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Toulon,  *1  floréal  an  «1  (10  mai  1798). 

Citoyen  Général,  l’adjudant  général  Sornet  fera  partie  de  la  division 
du  général  Baraguey  d’Hilliers. 

Le  général  de  brigade  Fugière  fera  partie  de  la  division  du  général 
Reynier  et  prendra  le  commandement  des  9'  et  8 G'  demi-brigades. 
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Le  général  Chanez  sera  à la  suite  de  l'état-major  général  pour  avoir 
une  destination  particulière. 

Le  général  Zajonchek  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
Dumas  et  attaché  à la  cavalerie. 

L’adjudant  général  César  Derthicr  sera  un  des  quatre  adjudants  géné- 
raux de  l'état-major. 

Les  divisions  de  l'armée  porteront  les  noms  de  leurs  généraux  de 
division. 

Établissez,  à commencer  de  demain,  votre  ordre  du  jour,  que  vous 
devez  transmettre  à tous  les  généraux  de  division  et  commandants  des 
armes,  qui,  par  le  canal  de  leurs  adjudants  généraux,  les  transmettent  à 
tous  les  corps. 

Les  adjudants  généraux  et  adjoints  de  l'état-major  doivent  être,  dans 
ces  moments-ci,  toute  la  journée  à leurs  bureaux.  La  nuit  même,  il  doit 
toujours  y en  avoir  un  à l'état-major.  Je  vous  prie  d'être  extrêmement 
sévère,  afin  d'organiser  le  service. 

Boxxpxrtk. 

Homm.  par  M.  le  comte  CaffartHIt. 


2573. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  fjvttrral , Toulon,  ai  floréal  an  vi  (10  tuai  1798). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  un  ordre  que  vous  ferez  imprimer. 
Vous  en  enverrez  âoo  exemplaires  à chaque  conseil  d'administration, 
qui  les  fera  passer  aux  départements  et  municipalités  où  il  y a des  déser- 
teurs. Vous  en  enverrez  aussi  10  exemplaires  à chaque  département  du 
Nord,  et  100  aux  départements  des  ci-devant  provinces  de  Dauphiné, 
Rourgogne,  Gascogne,  Languedoc  et  Provence. 

Bonaparte. 

i-oimn.  par  M.  I*  comte  CafTarHIi. 
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2574. 

ORDRE. 

Quartier  jftfm'ral,  Toulon,  ai  Doréal  un  vi  ( i o mai  17^6). 

i*  Il  est  ordonné  aux  officiers  et  aux  soldats  des  a'  et  6*  d’infanterie 
légère.  9”,  1 8*,  2 a',  3a',  75*.  85*  de  ligne,  3',  1 5'  et  1 8'  de  dragons,  et 
a a'  de  chasseurs , qui  sont  en  permission , congé,  convalescence,  ou  absents 
de  leurs  corps  pour  quelque  raison  que  ce  Soit,  de  se  rendre  le  plus  tôt 
possible  A Toulon,  où  ils  trouveront  des  bâtiments  et  des  ordres  pour 
rejoindre  leurs  corps. 

a“  Je  prie  les  commissaires  du  Directoire  exécutif  près  les  adminis- 
trations centrales  des  départements  et  administrations  municipales  de 
faire  publier  et  signifier  le  présent  ordre  à ceux  qu’il  concerne,  afin 
que.  s’ils  ne  participent  pas  aux  dangers  et  A la  gloire  qu’acquerront 
leurs  camarades,  l’ignominie  qui  leur  en  reviendra  soit  sans  excuse. 

3°  Ceux  desdits  officiers  et  soldats  qui,  après  la  notification  du  pré- 
sent ordre,  ne  rejoindraient  pas,  n’ont  pas  contribué  A nos  victoires,  ne 
peuvent  pas  être  considères  comme  faisant  partie  de  ces  braves  auxquels 
l’Italie  doit  sa  liberté,  la  France  la  paix,  et  la  République  sa  gloire. 

Bonaparte. 

Gimtn.  par  M.  le  comte  (iaffa relit. 

2575. 

AL'  COMMANDANT  DES  ARMES. 

Quartier  ffénrrai,  Toulon,  ai  flon-al  au  *i  (to  mai  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  pour  qu’il  ne  sorte 
aucun  bâtiment  de  Toulon.  A dater  d'aujourd'hui,  jusqu  a dix  jours  après 
le  départ  de  l'escadre. 
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. 2576. 

AL'  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général , Toulon,  ai  floréal  an  ri  (10  mai  1798). 

Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  faire  mettre  l'embargo  sur  tous 
les  bâtiments  qui  sont  dans  le  port  de  Marseille.  Aucun  ne  pourra  sortir, 
à moins  que  ce  ne  soit  un  bâtiment  pour  l'expédition,  que  cinq  jours 
après  le  départ  de  l’escadre. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  ramasser  à Marseille,  à la  petite  pointe 
du  soir,  tous  les  matelots  qui  peuvent  s’y  trouver,  et  de  les  envoyer  à 
Toulon. 

Bosapabte. 

Collection  Napoléon. 

2577. 

Al'  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  Toulon,  si  floréal  an  vi  (10  mai  179H). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  l'ordre  que  vous  enverrez 
au  chef  de  brigade  Lucotte  pour  se  rendre,  avec  les  troupes  de  sa  demi- 
brigade  qui  sont  à Aix,  à Toulon. 

J’cmiuène  avec  moi  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  7'  demi- 
brigade.  Je  ferai  aussi  venir  le  reste  de  la  demi-brigade,  lorsqu’elle  sera 
remplacée;  j'écris  à Paris  pour  cela.  Je  vous  prie  de  les  faire  rapprocher 
en  les  tenant  soit  à Toulou  ou  à Marseille,  afin  qu’elles  soieul  à portée. 

Bosapaiite 

Collection  Napoléon. 


2578. 

A L'ORDONNATEUR  NAJAC. 

Quarikr  général , Toulon,  st  floréal  an  ,i  (tu  mai  171)8). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  vouloir  bien  faire  solder  aux 
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olliciers  subalternes,  tant  de  marine  que  de  terre,  embarques  sur  l’escadre 
ou  sur  le  convoi  à la  suite  de  l’escadre,  trois  livres  par  jour  pour  la  table. 
Il  suflira  que  vous  fassiez  les  fonds  pour  quatre  décades. 

Bovapartk. 

Collection  Napoléon. 


2579. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Toulon,  ai  floréal  an  ?i  (10  mai  1798). 

Je  suis  depuis  hier  à Toulon,  mon  cher  Général. 

La  division  du  général  Reynier  est  partie  hier  soir  de  Marseille;  je  l’at- 
tends ici  à chaque  instant  dans  la  rade  de  Toulon.  Je  partirai  sur-le-champ 
pour  aller  4 la  rencontre  du  général  Baraguey  d Milliers,  et  de  là  passer 
entre  li'le  d’Elbe  et  la  Corse,  faisant  route  entre  la  Sicile  et  la  Sardaigne. 
Nous  vous  enverrons  prévenir  par  un  aviso,  afin  qne  vous  veniez  nous 
rejoindre. 

Il  faut  donc  que  vous  soyez  en  rade,  embarqués,  alin  qu’en  quatre 
heures  vous  puissiez  mettre  à la  voile.  Si  vous  avez  des  avisos  à votre 
disposition,  vous  pouvez  envoyer  reconnaître. 

Si  le  temps  est  bon,  il  est  probable  que,  le  98  ou  99,  nous  passerons 
à votre  hauteur.  Vous  ne  recevrez  cette  lettre  que  le  37:  ainsi  vous  u'avez 
guère  que  vingt-quatre  heures  pour  vous  préparer. 

Tout  le  monde  est  rendu  ici,  et  notre  colonie  de  savants  est  en  très- 
bonne  disposition. 

Saluez,  je  vous  prie,  Monge  de  ma  part. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Cotnm.  par  M.  Pautbior. 
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2580. 

A L’AMIRAL  BRI  EYS. 


Quartier  gênerai , Toulon , ai  floréal  an  vi  (n  mai  1798). 

L'escadre  étant  composée  de  10  vaisseaux,  de  ta  frégates,  de  plus  de 
aoo  bâtiments  de  convoi,  vous  devez  prendre  le  titre  et  le  pavillon 
d’amiral. 

Bokaparte. 

Archives  de  la  manne 


2581. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 


Quartier  général.  Toulon,  aa  floréal  an  «t  (11  mai  171*8). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  pour  organiser 
les  dépôts  de  la  manière  suivante  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  dépôt  de  la  division  du  général  Desaix  sera  à Cività-Vecehia; 
Celui  de  la  division  Baraguey  d'Hilliers,  à Gènes; 

Celui  de  la  division  Ménard,  à Hyères; 

Celui  de  la  division  Kleber.  à Toulon; 

Celui  de  la  division  Reynier,  au  Beausset: 

Celui  de  l'artillerie,  à Toulon; 

Celui  de  la  cavalerie,  à Solliès. 


art.  a. 

Chaque  général  de  division  laissera  à son  dépôt  un  officier  supérieur 
pour  commander  le  dépôt,  et  un  capitaine  de  chaque  corps. 


art.  3. 

Les  femmes  des  officiers  et  soldats  pourront  rester  aux  dépôts;  il 
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sera  accord»?  une  ration  de  vivres  |>our  une  femme  et  une  demi-ration 
par  enfant. 

ART.  4. 

Ces  femmes  devront  être  munies  d’un  ordre  du  général  de  division  de 
rester  au  dépôt  ; dans  ledit  ordre  doit  être  relaté  le  nom,  le  grade  et  le 
corps  où  sert  son  mari. 

art.  ». 

Aussitôt  qu'il  n’y  aura  point  d’inconvénients,  le  général  en  chef  don- 
nera les  ordres  pour  que  lesdites  femmes  puissent  rejoindre  leurs  maris. 

art.  6. 

Tous  les  hommes  des  différents  corps  qui  sont  restés  en  arrière,  dès 
l’instant  qu’ils  arriveront  au  dépôt,  se  trouveront  sous  les  ordres  de 
l’officier  supérieur  commandant  le  dépôt,  et  du  capitaine  commandant 
le  dépôt  du  corps. 

art.  7. 

Les  consuls  de  la  République  à CivilA-Vecchia  et  à Gênes,  le  commis- 
saire ordonnateur  de  la  8'  division,  qui  y affectera  un  commissaire  des 
guerres,  sont  spécialement  chargés  de  la  police  desdits  dépôts,  et  de 
pourvoir  à leur  subsistance. 

art.  8. 

Les  consuls  de  la  République  à Cività-Vecehia  et  à Gênes,  et  l’ordon- 
nateur de  la  marine  à Toulon , feront  rejoindre  h l’armée  les  hommes  qui 
se  trouveront  au  dépôt,  dès  l’instant  qu’il  y en  aura  de  quoi  charger  un 
bâtiment. 

art.  9. 

Les  commandants  des  dépôts  des  divisions  feront  passer  tous  les  jours 
leurs  états  de  situation , savoir  : 

Les  divisions  Desaix  et  Baragucy  d’Hilliers,  aux  consuls  de  Civilà- 
Vecchia  et  Gènes; 
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Les  divisions  Kleher,  Ménard.  Reynier,  d'artillerie  et  de  cavalerie,  à 
l'ordonnateur  de  la  marine. 

A HT.  10. 

Le  directeur  de  l'artillerie  à Toulon  est  spécialement  chargé  de  faire 
la  revue  de  l’armement  de  tous  les  hommes  du  dépôt  qui  s'embarque- 
raient, afin  qu'ils  soient  parfaitement  armés  au  moment  de  l'embarque- 
ment, et  que  chacun  emporte  avec  lui  100  cartouches. 

art.  1 1 . 

Les  dépôts  des  divisions  Kleber,  Revnier,  Ménard,  d’artillerie  et  de 
cavalerie,  seront,  jusqu'à  nouvel  ordre,  sous  les  ordres  immédiats  du 
général  de  brigade  Saint-Hilaire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  U*  comte  Caflarelli. 


*2582. 

AL'  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  genvral.  Toulon,  aa  floréal  an  ri  (n  mai  1798)- 

Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  faire  partir,  dans  la  matinée  de 
demain,  pour  Toulon,  si  le  vent  est  bon,  cinq  bâtiments  neutres,  soit 
dauois,  soit  suédois,  espagnols,  etc.  Vous  mettrez  à bord  de  chaque  bâti- 
ment une  garnison  suffisante  pour  être  sûr  que  ces  bâtiments,  sortis  de 
Marseille,  arrivent  à Toulon;  et,  si  vous  avez  un  aviso  ou  une  chaloupe 
canonnière,  vous  les  ferez  escorter.  Vous  prendrez  les  plus  gros  bâtiments 
possible  : cela  doit  servir  à embarquer  des  tronpes. 

Il  y a à Marseille  cinq  ou  six  bâtiments  que  l'ordonnateur  Le  Roy  avait 
frétés;  s'il  y en  avait  un  ou  deux  qui  fussent  prêts,  faites-les  partir  tout 
de  suite. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépit  ilt*  la  guerre. 
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2583. 

ORDRE. 

Quartier  général , Toulon , sa  floréal  au  »i  (i  i mai  179*). 

Par  son  arrêté  du  i5  ventôse,  le  Directoire  exécutif  ayant  mis  à la 
disposition  de  la  commission  de  l'armement  des  côtes  de  In  Méditerranée 
la  somme  de  5oo,ooo  livres  par  décade,  ce  qui  fait,  pour  les  mois  de 
ventôse,  germinal  et  floréal,  celle  de  h, 5oo,ooo  livres,  le  général  en 
chef  ordonne  que  le  fonds  de  ô,5oo,ooo  livres  ci-dessus  soit  répari i et 
soldé  par  le  payeur  faisant  partie  de  la  commission,  ainsi  qu'il  suit: 

a, 000, 000  seront,  pour  la  guerre,  à la  disposition  de  l'ordonnateur 
en  chef  Sucy; 

a, 000, 000  seront , pour  la  marine,  à la  disposition  de  l'ordonnaleur 
Le  Roy; 

El  5oo,ooo  francs  resteront  à Toulon,  pour  la  suite  de  l’expédition,  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  Najac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1*  guerre. 

‘2584. 

AL1  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général , Toulon,  sa  floréal  an  »i  (11  mai  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à la  compagnie 
de  grenadiers  de  la  8o*  demi-brigade  de  s’embarquer  sur  f Infante  et  un 
autre  aviso.'  Celle  compagnie  ne  pourra  s’embarquer  que  lorsque  la 
7'  d’infanterie  légère  sera  arrivée  pour  tenir  garnison  à Toulon;  on  peut 
espérer  qu'elle  arrivera  demain  au  soir. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  deux  autres  compagnies  de  cette  demi- 
brigade,  qui  sont  k Sisteron  et  au  col  de  Tende,  de  partir  sur-le-champ 
pour  se  rendre  à Gènes,  et  vous  écrirez  au  consul  de  les  faire  embarquer 
pour  rejoindre  le  convoi. 

Boxapartb. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffa relit. 

n.  t8 
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2585. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Quartier  général , Toulon,  *3  floréal  an  *i  (ta  mai  1798). 

Le  départ  de  l'escadre  est  invariablement  fixé  dans  la  nuit  du  a 6 
au  a5.  Il  est  indispensable  que  le  convoi  soit  en  grande  rade  dans  la 
matinée  de  demain. 

J’ai,  en  partant,  trois  choses  à vous  recommander: 

i"  De  me  faire  passer  avec  la  plus  grande  célérité  les  courriers  qui 
m’arriveront  de  Paris; 

a”  De  faire  exécuter  avec  la  plus  grande  exactitude  l'ordre  ci-joint; 

3*  De  faire  terminer  de  suite  la  corvette  et  de  me  l’envoyer  : nous  en 
avons  le  plus  grand  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2586. 

ORDRE. 

Quartier  g .-itérai , Toulon,  t3  floréal  an  ri  (i , mai  1798). 

En  vertu  de  l'autorisation  particulière  qu’il  a reçue  du  Directoire  exé- 
cutif, le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  deux  vaisseaux  vénitiens  qui  sont  en  ce  moment  dans  le  port  de 
Toulon  seront  armés  en  guerre,  et  en  état  de  partir  au  ao  prairial,  avec 
deux  mois  de  vivres. 

art.  a . 

Les  deux  vieilles  frégates  seront  armées  en  flûte  et  prêtes  à partir  pour 
la  même  époque,  ayant  également  pour  deux  mois  de  vivres.  Sur  ces  deux 
vaisseaux  et  sur  ces  deux  frégates,  l’on  embarquera  les  soldats  qui  seront 


Digitized  by  Godglc 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  139 

rendus  au  dépôt  le  20  prairial;  on  peut  calculer  sur  un  millier  d'hommes. 
Il  suffira  de  les  approvisionner  pour  un  mois  de  vivres  et  pour  vingt 
jours  d'eau. 

ART.  3. 

Il  sera  armé  extraordinairement  douze  avisos  bons  voiliers,  portant 
chacun  au  moins  une  pièce  de  8,  et  commandés  par  de  bons  officiers, 
pour  servir  à la  communication  de  l'expédition.  Il  devra  en  partir  au 
moins  deux  fois  par  décade;  on  embarquera  dessus  le  courrier  ordinaire 
de  1 armée,  et  des  officiers  et  soldats,  autant  que  le  bâtiment  pourra  en 
porter. 

art.  U. 

Les  bâtiments  frétés  à Marseille  recevront  ordre  de  se  rendre  à Toulon; 
ils  seront  approvisionnés  pour  vingt  jours  d’eau  et  trente  jours  de  vivres. 
L’on  embarquera  dessus  le  restant  de  l'artillerie,  les  habillements,  le  vin, 
et  les  soldats  qui  pourraient  arriver,  ün  doit  calculer  sur  un  millier 
d'hommes,  indépendamment  des  mille  autres  qui  se  trouveront  au  dépôt 
pour  le  a 0 prairial.  Les  troupes  de  passage  seront  également  approvision- 
nées pour  un  mois  de  vivres  et  vingt  jours  d'eau. 

art.  S. 

La  frégate  la  Badine  va  recevoir  ordre  de  se  rendre  â Toulon,  et  escor- 
tera ce  convoi,  qui  devra  être  prêt  du  5 au  10  prairial.  Je  remettrai  une 
instruction  particulière  au  commandant  de  la  Badine  pour  la  route  qu'il 
devra  tenir,  et  le  lieu  où  il  devra  se  rendre  avec  ledit  convoi. 

art.  6. 

Il  y aura  à Toulon  un  commissaire  des  guerres  qui  aura  les  ordres  de 
I ordonnateur  Sucy  pour  tous  les  objets  qui  devront  être  embarqués,  un 
officier  d'artillerie  qui  aura  les  ordres  du  général  Dommartin,  et  enfin 
un  général  ou  un  officier  supérieur  commandant  les  dépùts,  qui  aura  les 
ordres  de  I état-major.  Ces  trois  personnes  ont  ordre  de  voir  souvent  l’or- 

■ s. 
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donnatcur  de  la  marine,  et  de  prendre  ses  ordres  pour  tous  les  objets 
qui  doivent  être  embarqués. 

AilT.  -j. 

En  partant,  je  laisserai  deux  avisos;  le  premier  partira  quarante-huit 
heures  après  l’escadre;  il  portera  le  courrier  de  l’armée  s’il  est  arrivé, 
les  officiers  ou  les  savants  qui  sont  en  retard;  et  le  second  partira  soixante 
et  douze  heures  après  le  premier;  il  escortera  un  bâtiment  portant  mes 
soixante  guides,  s'ils  sont  arrivés  à Toulon  le  ag. 

Il  est  donc  indispensable  que  l’ordonnateur  se  procure  un  bâtiment 
pour  porter  ces  soixante  guides. 

Bompartk. 

Archivai  de  la  manne. 


2587. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  géuéral,  Toulon,  *3  floréal  au  *■  (i*  mai  i-jyH). 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître.  Citoyen  Général,  au  général  d’ar- 
tillerie et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  qu’ils  aient  è laisser  à 
Toulon,  le  premier  un  officier,  le  second  un  commissaire  des  guerres, 
avec  une  instruction  sur  les  objets  qu’ils  doivent  embarquer.  Vous  les 
préviendrez  qu'il  partira  deux  convois,  l’un  le  10  prairial,  l'autre  le  ao, 
et  qu'il  est  nécessaire  qu’ils  voient  souvent  l’ordonnateur  de  la  marine, 
afin  de  savoir  de  lui  lorsqu’il  part  des  bâtiments,  et  de  prendre  scs  ordres 
sur  1’embarquemeut. 

Vous  préviendrez  le  général  Saint-Hilaire  que,  toutes  les  fois  qu’il  y 
aura  des  officiers  et  soldats  aux  dépôts,  il  les  fasse  partir.  L'ordonnateur 
de  la  marine  est  prévenu  qu'il  y aura  des  bâtiments  pour  1,000  hommes 
le  10  prairial,  et  pour  1,000  hommes  le  ao  du  même  mois. 

Bonapartk. 

(.Uirum.  |»*r  M.  le  nmil*-  CuffareJli. 
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-2588. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Toulon,  îA  floréal  an  ri  (»3  mai  1798). 

Je  vous  prie  de  recevoir.  Citoyen  Général,  le  sabre  que  je  vous  envoie 
comme  une  marque  d’estime  et  d'amitié.  J’y  mets  une  condition,  c’est 
que  vous  vous  en  servirez  les  jours  d’affaire. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gu«m*. 

5589. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

ch  bp  de  l’État-major  général. 

Quartier  général,  Toulon,  «A  floréal  an  *1  (i3  ruai  1798). 

Le  chef  de  l'état-major  mettra  à l’ordre  demain  que  tous  les  soldats 
qui  out  eu  des  sabres  et  qui  nont  pas  touché  double,  conformément  à 
mon  ordre,  seront  rappelés,  au  premier  prêt,  de  tout  ce  qui  leur  est  dû. 

Bonaparte. 

DéjWH  <lc  U guerre. 

2590. 

A L’ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE  TOULON. 

Quartier  géuéral . Toulon , «A  floréal  an  ti  (i3  utai  17981. 

Je  donne  les  ordres,  Citoyens  Administrateurs,  pour  que  la  partie 
de  la  garde  nationale  qui  sera  requise  pour  faire  le  service  soit  payée 
conformément  aux  lois.  J’ai  cependant  pourvu  à une  augmentation  de 
garnison.  Dans  tous  les  cas,  la  République  ne  doit  avoir  aucune  solli- 
citude, les  habitants  de  Toulon  ayant  toujours  donné  des  preuves  de 
leur  attachement  à la  liberté. 

Bonaparte. 

Collection  \njioleon. 
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2591. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DU  VAR. 

Quartier  général,  Toulon,  floréal  an  vi  (i3  mai  1798). 

Je  vous  remercie.  Citoyens  Administrateurs,  de  la  députation  que  vous 
m’avez  envoyée,  et  des  choses  extrêmement  flatteuses  qu  elle  m’a  dites  de 
votre  part. 

L'opération  que  nous  allons  entreprendre  sera  spécialement  avanta- 
geuse à votre  département  et  à celui  des  Bouches-du-Rhône.  Il  y aura 
une  grande  activité  sur  les  routes,  et  dans  les  postes,  qui  sont  absolument 
désorganisées.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  pour  réorganiser  ce 
service  essentiel,  afin  que  les  courriers  et  autres  officiers  portant  des 
ordres  puissent  aller  à Paris  et  en  revenir  facilement. 

Croyez  au  désir  que  j’aurai  toujours  de  mériter  l’estime  de  mes  con- 
citoyens. 

BoMAPAnTE. 

Collection  Napoléon. 


259*2. 

AU  CITOYEN  RICARD. 

COMMISSAIRE  Dl  DIRECTOIRE  E&tCdTIf' 

Quartier  général,  Toulon.  *4  florral  an  11  (t3  mat  179b). 

Je  vous  remercie,  Citoyen  Commissaire,  de  la  bonue  volonté  et  de  la 
sollicitude  que  vous  voulez  bien  prendre  pour  l’armée.  Votre  patriotisme 
et  vos  lumières  me  sont  personnellement  connus  depuis  longtemps. 

. J’écris  aujourd’hui  à l’administration  centrale  pour  l’inviter  à réorga- 
niser les  postes,  sans  quoi  nos  relations  avec  Paris  éprouveront  de  l’in- 
terruption. 


|*r£s  le  d-ftartemenl  du  Ver. 
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Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 


iLoram.  par  M.  K.  L.  Ricard. 


2593. 

ORDRE. 

Quartier  gt-n^ral . Toulon,  *6  flun-nl  an  »i  (t5  mai  1798). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  apprentis  marins,  à bord  de  chaque  vaisseau,  frégate  ou  corvette 
à trois  mâts,  seront  partagés  en  escouades  de  dix. 

art.  3. 

A chaque  escouade  il  sera  attaché  un  officier  marinier  en  qualité 
d’instructeur. 

art.  3. 

Tous  les  jours,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  onze  heures  et  demie,  et 
l’après-midi  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre,  chaque  escouade  fera 
séparément,  à l'heure  et  au  mât  qui  lui  seront  indiqués  par  le  capitaine 
de  vaisseau,  l’exercice  d'apprentissage  pour  monter  sur  les  vergues  et  le 
long  des  mâts. 

Cet  exercice  sera  précédé  d’une  nomenclature  des  différentes  ma- 
noeuvres. 

ART.  4. 

Chaque  jour,  une  escouade,  en  présence  de  l'officier  chargé  du  détail 
et  des  premiers  maîtres  de  manœuvres,  à l’heure  qui  sera  désignée  par 
le  capitaine  de  vaisseau,  fera  assaut  d'adresse. 

Il  y aura  six  livres  de  gratification  pour  celui  qui  montera  le  plus 
haut  au-dessus  des  hunes,  trois  livres  pour  celui  qui  l’aura  suivi  immé- 
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diatemenl,  et  trois  livres  pour  celui  qui  arrivera  le  premier  au  bout 
d'une  vergue. 

Cet  exercice  sera  précédé  d’un  interrogatoire  sur  la  nomenclature  des 
différentes  manœuvres,  et  celui  qui  sera  le  plus  instruit  aura  trois  livres 
de  gratification. 

ART.  5. 

Chaque  décadi,  ou  le  jour  d’après  si  le  temps  n'était  pas  favorable, 
ceux  de  chaque  escouade  qui  seront  montés  le  plus  haut  seront  réunis 
eu  présence  du  capitaine  de  vaisseau,  et  feront  assaut  d’adresse;  celui 
qui  montera  le  plus  haut  de  tous  aura  douze  livres  de  gratification,  et 
l'officier  marinier  qui  aura  instruit  l’escouade  à laquelle  il  appartient, 
vingt-quatre  livres  de  gratification. 

art.  6. 

Au  jour  qui  sera  désigné  par  l’amiral,  tous  ceux  de  l'escadre  qui  au- 
ront eu  des  gratifications  de  douze  livres  se  réuniront  à bord  de  I amiral, 
et  feront  assaut  d’adresse,  et  celui  qui  montera  le  plus  haut  recevra 
double  récompense. 

art.  7. 

Viugt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  chaque  capi- 
taine de  vaisseau  enverra  au  chef  de  l’état-major  le  contrôle  des  appren- 
tis, divisés,  conformément  à l'article  ci-dessus,  en  escouades.  L’amiral  fera 
remettre,  en  conséquence,  au  capitaine  de  vaisseau,  les  fonds  qui  lui 
seront  nécessaires  pour  la  décade. 

Les  noms  de  tous  les  individus  qui  auront  mérité  une  gratification 
seront  envoyés  au  chef  de  l’état-major. 

Rosapahte. 

Archive»  de  la  marin?- 
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2594. 

RÈGLEMENT 

poi:r  la  répression  des  délits  commis  a bord. 

Quartier  gémirai,  Toulon,  *7  floréal  an  ri  («6  mai  179B). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  gênerai  en  chef  de  l’arme'e 
d’Angleterre, 

Vu  que  les  lois  existantes  sur  la  manière  de  procéder  au  jugement  des 
délits  militaires  n’ont  pas  prévu  le  cas  où  se  trouve  l’armée  par  sa  com- 
position actuelle;  qu’il  est  juste  et  urgent  que  les  troupes  de  terre  et  de 
mer,  les  soldats,  matelots  et  autres  employés  à la  suite  de  l'armée,  réunis 
sur  les  vaisseaux  de  la  République,  ne  soient  pas,  pour  le  même  délit, 
soumis  à des  lois  différentes,  soit  pour  la  procédure,  soit  pour  la  forme 
des  jugements, 

Ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  loi  du  i3  brumaire  an  v,  qui  règle  la  manière  de  procéder  au 
jugement  des  délits  militaires,  sera  ponctuellement  et  exactement  suivie 
à bord  des  vaisseaux  composant  l’armée  navale. 


art.  9. 

Chaque  vaisseau  ou  frégate  sera  considéré  comme  une  division  mili- 
taire. 

art.  3. 

Il  y aura,  en  conséquence,  par  chaque  vaisseau  ou  frégate,  un  conseil 
de  guerre  composé  de  sept  membres  pris  dans  les  grades  désignés  par 
l'article  9 de  la  loi  du  t3  brumaire,  ou  dans  les  grades  correspondants 
de  l’armée  de  mer. 

art.  h. 

Les  membres  du  conseil  de  guerre,  le  rapporteur  et  l’officier  chargé 
des  fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  seront  nommés  parle 
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contre-amiral,  dans  chaque  division  de  l'armée  navale.  En  cas  d'empê- 
chement légitime  de  quelqu'un  de  ses  membres,  il  sera  pourvu  à son 
remplacement  par  le  commandant  du  vaisseau. 

A BT.  5. 

A défaut  d'oilicier  dans  quelqu'un  des  grades  désignés  par  l’article  a 
de  la  loi  du  <3  brumaire,  ou  des  grades  correspondants  dans  la  marine, 
il  y sera  suppléé  par  des  officiers  du  rang  immédiatement  inférieur. 

art.  6. 

Les  jugements  prononcés  par  le  conseil  de  guerre  seront  sujets  à 
révision. 

art.  7. 

Il  sera  établi,  à cet  efl'et,  à bord  de  chaque  vaisseau  ou  frégate  de 
l'année  navale,  un  conseil  permanent  de  révision,  dans  la  forme  indi- 
quée par  la  loi  du  t8  vendémiaire  an  vi 

art.  8. 

Ce  conseil  sera  composé  de  cinq  membres  du  grade  désigné  en  l'ar- 
ticle 91  de  ladite  loi,  ou  du  grade  correspondant  dans  la  marine;  et,  à 
défaut  d’officiers  supérieurs,  il  y sera  suppléé,  ainsi  qu’il  est  dit  à l’ar- 
ticle 5 pour  la  formation  du  conseil  de  guerre. 

art.  9. 

En  cas  d’annulation  du  jugement  par  le  conseil  de  révision,  celui-ci 
renverra  le  fond  du  procès,  pour  être  jugé  de  nouveau  par-devant  le  con- 
seil de  guerre  de  tel  autre  vaisseau  qu'il  désignera.  Ce  conseil  de  guerre 
remplira  dès  lors  les  fonctions  et  aura  toutes  les  attributions  du  second 
conseil  de  guerre  établi  par  l'article  9 de  la  loi  du  1 8 vendémiaire  an  vi. 

art.  1 o. 

Les  fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif  seront  remplies  par 
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un  commissaire  d’escadre  ou  par  un  commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
et.  à leur  défaut,  par  un  sous-commissaire  de  marine  ou  commissaire 
ordinaire  des  guerres. 

ART.  1 I . 

Le  commandant  de  l'armée  navale  nommera  les  membres  du  conseil 
pennanent  de  révision.  En  cas  d’empêchement  d’un  de  ses  membres,  il 
sera  pourvu  à son  remplacement  par  le  commandant  du  vaisseau  k bord 
duquel  le  conseil  devra  se  tenir. 

ART.  I a. 

Les  délits  commis  sur  les  bâtiments  de  transport  et  autres  luisant  partie 
du  convoi  seront  jugés  par  le  conseil  de  guerre  du  vaisseau  ou  frégate 
sous  le  commandement  desquels  ils  se  trouveront  naviguer.  En  cas  d'em- 
pêchement, les  prévenus  seront  mis  aux  fers,  si  le  cas  l’exige,  pour  être 
jugés  au  premier  mouillage  ou  à la  première  occasion  favorable. 

art.  i3. 

Les  peines  portées  parla  loi  du  ai  brumaire  an  v.  notamment  celles 
contre  la  désertion,  sont  applicables  aux  marins,  et,  réciproquement, 
celles  portées  par  la  loi  du  99  août  1790  sont  déclarées  communes  aux 
troupes  de  terre  et  à tous  individus  embarqués,  dans  les  cas  non  prévus 
par  la  loi  du  et  brumaire. 

art.  1 4. 

Seront  justiciables  desdits  conseils  de  guerre  et  de  révision,  le  cas 
échéant,  tous  individus  faisant  partie  de  l’armée  de  terre  et  de  mer  et 
autres  embarqués  sur  les  vaisseaux. 

Boxaparte. 

fioliection  Napoiwn 
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2595. 

AU  CITOYEN  ALG1ER1. 

Quartier  général,  Toulon,  37  floréal  au  vi  (16  mai  1798), 

Vous  vous  rendrez.  Citoyen,  à Cagliari,  en  qualité  de  consul;  vous 
remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  vice-roi  de  Sardaigne,  ou  à celui  qui  en 
lait  les  fonctions. 

Vous  interrogerez  tous  les  bâtiments  pour  avoir  des  nouvelles  des  An- 
glais, et,  si  vous  appreniez  qu'ils  ont  mouillé  dans  la  Méditerranée,  vous 
expédieriez  un  bâtiment  que  vous  fréteriez,  à la  suite  de  l'amiral  Ilruevs, 
pour  l'en  informer. 

Vous  dirigerez  ce  bâtiment  du  côté  de  Malte. 

Bowfahte. 

Collerlion  Napoléon. 


2596. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Toulon.  38  floréal  bd  vi  (17  mai  1798). 

.Nous  sommes  ici  depuis  trois  jours,  Citoyens  Directeurs,  sur  une  ancre, 
prêts  à partir;  mais  les  vents  sont  extrêmement  forts  et  contraires. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation2  que  j’ai  faite  à l'armée,  et 
l’ordre3  que  j’ai  donné  pour  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont  restés 
en  arrière.  Les  demi-brigades  ne  sont  qu’à  t,5oo  hommes.  Toutes  ont 
perdu  5oo  à 600  hommes  en  route.  Le  département  de  l'Ain  est  celui 
qui  parait  accorder  le  plus  de  protection  aux  déserteurs;  on  en  compte 
ioo  de  la  18'  demi-brigade  qui  sont  dans  ce  département. 

L’escadre  serait  assez  bien  équipée  si  elle  avait  un  peu  plus  de  ma- 
telots; il  n’y  a que  la  moitié  de  ce  qu’il  devrait  y avoir. 

1 Officier  de  marine.  — * Pièce  n"  9570.  — 1 Pièce  n’  957A. 
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Vous  trouverez  ci-joint1  l'ordre  que  j'ai  donné  à l'ordonnateur  sur  les 
travaux  à faire  dans  ce  port.  Vous  verrez  par  la  réponse  de  l’ordon- 
nateur qu’il  a besoin  d’argent;  il  est  indispensable  que  vous  lui  en  fassiez 
passer. 

Si  les  deux  vaisseaux  vénitiens  étaient  armés  en  guerre,  je  m’en  servi- 
rais, en  y joignant  un  des  deux  que  j’ai  armés  en  flûte  dans  le  convoi, 
pour  nous  maintenir  maîtres  de  l'archipel  et  de  l'Adriatique,  sans  être 
obligés  d’y  employer  des  vaisseaux  français. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l’organisation’  des  dépôts. 

11  serait  essentiel  que  vous  ordonnassiez  aux  différentes  autorités  cons- 
tituées de  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont  restés  chez  eux.  Ils  s’em- 
barqueront â Toulon. 

Bonapchte. 

P.  S.  C’est  aujourd'hui  le  a 8.  Les  vents  sont  extrêmement  contraires. 
C'est  ce  qui  me  fait  prendre  le  parti  de  vous  envoyer  un  courrier;  je  vous 
en  expédierai  un  second  au  moment  du  départ. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l'instruction  des  matelots3. 

Collection  Napoléon. 


2597. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Toulon,  *8  floréal  an  t»  (17  mai  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  contre-ordre  pour  l’em- 
barquement des  guides  sur  un  bâtiment  de  commerce;  vous  en  ferez  em- 
barquer trente-quatre  sur  l'Orient,  trente-quatre  sut  le  Guillaume-Tell,  vingt 
guides  canouniers  idem , et  vingt-deux  sur  la  frégate  la  Sensible. 

Vous  ferez  partir  à trois  heures  du  matin  le  bâtiment  le  Hépublicain , 


' Pièce  n*  9586.  — * Pièce  n*  908t.  — * Pièce  n*  9&g3. 
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qui  se  rendra  bord  à bord  de  CAIcetle,  pour  y embarquer  les  Iroupesque 

lui  désignera  le  général  Reynier,  aliu  de  soulager  d'aulant  son  convoi. 

Vous  donnerez  l’ordre  à la  compagnie  de  carabiniers  de  la  7'  demi- 
brigade  d’infanterie  légère  de  s’embarquer  demain  à la  petite  pointe  du 
jour,  deux  escouades  sur  la  l^-nhen  et  deux  escouades  sur  la  Mantout. 

Bovspxbte. 

DépM  de  I»  guerre. 


2598. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  Toulon.  floréal  an  ?i  (17  mai  1798  ï 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  citoyen  Peraldi 
de  se  rendre  en  Corse  pour  y organiser  une  compagnie  de  t oo  hommes. 

Bonaparte. 

DépAl  de  Ut  guerre. 


2599. 

Ail  CHEF  DE  L’ÉTAT-MAJOR. 

Quartier  général.  Toulon,  *9  floréal  an  »t  (iH  mai  1798;. 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à l'adjudant 
général  Noël  lluard  de  s'embarquer  sur  le  premier  aviso  qui  partira 
quarante-huit  heures  après  l’escadre,  pour  rejoindre  l'expédition. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  Bertbolet  de  se  rendre  à 
Villefranche  pour  y commander  la  place; 

Au  citoyen  Pianelii,  commandant  à Villefranche,  de  se  rendreà  Gênes, 
où  il  s'adressera  au  consul,  qui  l'embarquera  sur  le  premier  bâtiment 
pour  rejoindre  l'armée; 

Au  citoyen  Taupin,  chef  de  brigade  de  la  76'.  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  place  de  Toulon; 
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Au  général  de  brigade  Saint-Hilaire,  de  prendre  le  commandement  de 
l'arrondissement  de  Toulon. 

Vous  proviendrez  de  ces  differentes  dispositions  le  general  de  division 
Garnier. 

Bonaparte. 

de  I*  guerre. 


2600. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

(Junrtier  giW-ral.  Toulon.  <9  floréal  an  vi  (18  mai  1798). 

Nous  sommes,  depuis  le  sa,  sur  une  ancre,  mon  cher  Général,  et 
prêts  à appareiller;  mais  un  vent  d’esl  extrêmement  forl  nous  en  a em- 
pêches. Aujourd'hui  il  lait  calme  plat.  J espère  donc  pouvoir  appareiller 
demain  matin,  à moins  que  les  vents  ne  reprennent  à l'est. 

line  lois  à la  voile,  les  vents  peuvent  nous  pousser  très-rapidement; 
vous  devez  donc  toujours  vous  tenir  prêt  è appareiller  à six  heures. 
Quatre  (régates  espagnoles  viennent  d’arriver  à Toulon. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  un  aviso  entre  l'ile  d'Elbe  et  la 
Gorse;  il  aura  soin  d'interroger  tous  les  hêtiments  qui  viendraient  du 
Levant  ou  d’Espagne,  pour  connaître  les  mouvements  de  la  Méditer- 
ranée. v 

Bien  des  choses  à Mouge. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cimihii.  pur  ,M.  Paiilbuf. 
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2601. 

AU  CITOYEN  BLANC, 

CHEF  ORS  MOUVEMENTS  MARITIMES,  FAISANT  FONCTIONS  DR  COMMANDANT  D’ARMES. 


Quartier  pénc-ral,  Toulon,  «9  floréal  in  ti  ( 18  mai  >798). 


ANALYSE  DC  RAPPORT  DU  CITOYEN 
CHAUSSE,  COMMANDANT  LE  BA- 
TEAU DE  LA  REPUBLIQUE  LE 
FELIX. 

Lu  commandant  du  bateau 
do  la  République  If  Félix  dé- 
pose qu'un  batiment  de  com- 
merce espagnol  a vu,  par  le 
travers  de  l’ile  M inorque,  le 
1 h floréal  (4  mai),  une  esca- 
dre anglaise,  forte  de  3o  voiles, 
faisant  route  dans  le  nord-est. 


r>.  pSt  tti*  U jpiunr. 


DÉCISION. 

Quoique  je  n'ajoute  pas  grande  croyance  à 
cedit  rapport , je  désire  que  vous  fassiez  mettre 
à la  voile  de  suite  deux  lions  bricks  pour  cher- 
cher à rencontrer  des  bâtiments  venant  d'Es- 
pagne ou  d'autres  points  de  la  Méditerranée, 
et  les  interroger.  Ils  mèneront  à l'amiral  les 
bâtiments  qui  donneraient  la  même  nouvelle 
que  celle  contenue  dans  la  présente  note. 

Cela  ne  nous  empêchera  pas  de  partir  de- 
main , comme  nous  en  sommes  convenus. 

Bonaparte. 


2602. 

ORDRE. 

Quartier  Rendrai,  Toulon , «g  floréal  an  vi  ( 18  mai  1 798). 

ARTICLE  PREMIER. 

Tout  marin  qui,  étant  embarqué,  sera  resté  à terre  après  le  départ 
de  l'armée  navale,  sera  traduit  en  prison  jusqu'au  départ  d'un  bâtiment 
de  guerre  quelconque,  à l’effet  de  rejoindre  celui  dont  il  a déserté. 

AnT.  a. 

Tout  maître  chargé  qui  aura  manqué  le  départ  sera  cassé  et  réduit  à 
la  basse  paye  de  second  maître. 
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ART.  3. 

Les  maîtres  non  chargés  subiront  la  même  punition. 

ART.  4. 

Les  seconds  maîtres  de  toute  classe  et  les  contre-maîtres  de  manœuvres 
restés  4 terre  seront  mis  à la  basse  pave  de  quartier-maître  ou  d'aide  de 
leur  profession  respective, 

art.  5. 

Les  aides  de  toute  classe  et  les  quartiers -maîtres  déserteurs  seront 
réduits  à la  paye  de  matelot,  à vingt-sept  sous. 

art.  6. 

Les  matelots  de  î”  et  a'  classe  également  déserteurs  descendront  à la 
paye  de  vingt  et  un  sous;  ceux  de  3e  et  4*  classe  seront  réduits  4 celle  de 
novice,  à dix-huit  sous. 

art.  7. 

Dans  aucun  cas,  les  officiers  mariniers  et  matelots  qui  auront  subi  les 
réductions  prescrites  par  les  articles  précédents  ne  pourront  être  réin- 
tégrés dans  leurs  grades  primitifs  que  par  un  avancement  progressif  d une 
paye  à l'autre,  et  de  six  mois  en  six  mois,  sur  la  demande  motivée  des 
commandants  de  leurs  vaisseaux,  qui  certifieront  leur  exactitude  et  leur 
bonne  conduite. 

art.  8. 

Les  attestations  de  maladie  n'auront  de  valeur  que  sur  la  signature 
de  la  majorité  des  membres  composant  le  conseil  de  salubrité  navale. 
Il  est  défendu  formellement  aux  commissaires  de  marine  préposés  aux 
détails  des- armements  d'en  admettre  d’autres,  sous  leur  responsabilité 
personnelle. 

it,  ac 
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ART.  1 1. 

Il  sera  établi  garnison  chez  toutes  les  familles  des  marins  embarqués 
qui  seront  restes  à terre  après  le  départ  de  l’armée,  et  les  garnisaires 
n'en  seront  retirés  que  lorsque  ces  déserteurs  se  seront  présentés  au 
bureau  des  armements  pour  y recevoir  une  nouvelle  destination. 

ART.  1 O. 

Dans  le  temps  que  l'armée  navale  de  la  République,  de  concert  avec 
l’armée  de  terre,  se  prépare  à relever  la  gloire  de  la  marine  française, 
les  marins  dans  le  cas  de  servir,  qui  restent  chez  eux,  méritent  d’être 
traités  sans  aucun  ménagement.  Avant  de  sévir  contre  eux,  le  général 
en  chef  leur  ordonne  de  se  rendre  à boni  de  la  seconde  flottille  qui  est 
en  armement.  Ceux  qui,  quinze  jours  apres  la  publication  du  présent 
ordre,  ne  se  seront  pas  fait  inscrire  pour  faire  partie  dudit  armement, 
seront  regardés  comme  des  lâches.  En  conséquence,  l’ordonnateur  de  la 
marine  leur  fera  signifier  indmduellement  l’ordre  de  se  rendre  au  port 
de  Toulon;  et  si,  cinq  jours  après,  ils  n’ont  point  comparu,  ils  seront 
considérés  comme  des  déserteurs. 

L'ordonnateur  de  la  marine  tiendra  la  main  à l’exécution  du  présent 
règlement. 

Bonaparte. 

C.olleriion  Napoléon, 

2603. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Toulon,  49  floréal  an  vi  {18  mai  1798). 

Le  service  de  l’expédition  qui  va  avoir  lieu  a exigé,  de  la  part  des 
principaux  employés  de  l’administration,  des  eiïorts  où  ils  ont  été  à 
même  de  faire  connaître  leur  zèle  pour  la  prospérité  des  armes  de  la 
République. 
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Je  vous  prie  de  témoigner  aux  directeurs  des  constructions  de  l'artil- 
lerie et  du  port,  au  citoyen  Cavelier,  commissaire  des  approvisionnements, 
et  en  général  à tous  les  controleurs,  commissaires  et  sous-commissaires, 
une  satisfaction  particulière  sur  leurs  services  dans  celte  circonstance 
essentielle. 

Je  vous  autorise  à nommer  à la  place  de  chef  des  mouvements  les 
citoyens  Aycard  et  Giroudroux;  à la  place  de  commissaire  de  i"  classe, 
les  citoyens  Burgevin,  Pigeon  et  Gobert;  à celle  de  a'  classe,  le  citoyen 
Desaint;  à élever  au  grade  de  commissaire  de  la  marine  les  citoyens 
Gasquet,  Giraud,  Franquevilie,  Galopin  et  Bellanger;  à la  place  de  sous- 
commissaire.  les  citoyens  Nicolas  et  Rev,  qui  remplissent  les  fonctions  de 
sous-commissaires  à la  Ciolat;  à la  place  de  commis  principal,  le  citoyen 
Gapelle,  et  de  commis  en  second,  le  citoyen  Ollivault. 

Bonaparte. 

ColU'flion  Napoléon 


2604. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A bord  de  VOr irai1,  3o  floréal  au  ti  (i«j  mai  i^yfc). 

Il  est  sept  heures  du  matin.  L’escadre  légère  est  sortie,  le  convoi  dé- 
lite et  nous  levons  l’ancre  avec  un  très-beau  temps. 

Quatre  frégates  espagnoles  sont  arrivées  hier.  Elles  viennent  de  Mi- 
norque;  elles  ont  mis  sept  jours  en  route.  Elles  viennent  ici  pour  ache- 
ter de  la  poudre. 

Il  parait  qu'il  y a dans  le  bas  de  la  Méditerranée  plusieurs  Oottilles 
anglaises,  mais  il  ne  parait  pas  qu  elles  soient  dans  le  cas  de  nous  en 
imposer. 

J'ai  emmené  un  bataillon  de  la  7'  d’infanterie  légère;  j'ai  ordonné 
qu'on  réunit  à Toulon  les  deux  autres  bataillons,  que  je  désirerais  que 


1 Eli  ([ramie  rade,  a Toulon. 
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vous  lissiez  partir  sur  les  bâtiments  qui  seront  prêts  à partir  d'ici  à dix 
jours.  Cette  demi-brigade  serait  destinée  à tenir  garnison  & Malte.  Je 
désirerais  que  vous  fissiez  passer,  à cet  effet,  le  reste  de  la  aG'  demi-bri- 
gade dans  la  8*  division. 

Je  ferai  prendre  en  Corse  un  ou  deux  bataillons  de  la  a3*  d'infanterie 
légère  pour  tenir  aussi  garnison  à Malle.  Je  souhaiterais  que  vous  en- 
voyassiez en  Corse  les  deux  bataillons  de  la  86',  alin  de  réunir  cette 
demi-brigade. 

J'ai  donné  le  commandement  de  l'arrondissement  de  Toulon  au  géné- 
ral de  brigade  Sain t— Hilaire , qui,  étant  estropié,  ne  peut  pas  encore 
nous  rejoindre. 

Le  général  Dugua,  qui  est  nommé  législateur,  a préféré  s'embarquer 
avec  nous.  La  8'  division  se  trouve  commandée  par  le  général  Garnier; 
je  ne  le  crois  pas  propre  à cette  mission,  d'autant  plus  qu'il  est  de  Mar- 
seille. 

Il  est  besoin  de  mettre,  pour  commander  à Toulon,  des  militaires 
patriotes  et  éclairés,  car  les  haines  y sont  extrêmement  actives.  Ils  ont 
fusillé,  quelques  jours  avant  que  j’arrivasse,  un  vieillard  de  quatre-vingts 
ans,  comme  prévenu  d'émigration. 

Je  vous  prie  de  prendre  un  arrêté  pour  qu'on  ne  mette  pas  indistincte- 
ment en  quarantaine  tous  les  bâtiments  qui  viendront  de  l’escadre,  sans 
quoi  nos  communications  deviendraient  extrêmement  difficiles. 

Bonaparte. 

<ioll«ctitia  Napoléon. 


2605. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A bord  de  ÏOrunt,  3o  floréal  an  »i  (19  mai  1798). 

Le  général  Launes  restera  à la  tête  des  grenadiers;  il  en  placera  4o  sur 
la  dunette,  60  sur  les  passavants,  et  18  sur  chaque  hune  et  è la  garde 
de  la  grande  chambre. 
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Le  général  Cafl’arelli  servira  les  pièces  des  gaillards  avec  îo  canon- 
niers de  lerre,  io  canonniers  de  mer,  90  novices  ou  mousses,  80  sol- 
dats ou  grenadiers. 

Le  chef  de  bataillon  Fouler,  avec  i5  canonniers  de  terre,  i5  canon- 
niers de  mer,  60  apprentis  ou  mousses  et  1 00  hommes  d'infanterie  de 
la  6',  servira  la  batterie  de  19. 

Le  général  Dommartin  servira  la  9*  batterie  de  a 4 avec  i3  canon- 
niers de  terre,  19  canonniers  de  mer,  aoo  hommes  de  la  6'  et  60  ap- 
prentis ou  mousses. 

Le  plus  ancien  lieutenant  de  vaisseau,  le  capitaine  d’artillerie  Buty, 
serviront  la  1”  batterie  de  36  avec  i3  canonniers  de  terre,  «9  canon- 
niers de  mer,  U o apprentis  et  a5o  guides  et  soldats. 

Le  citoyen  Bertliollel  se  tiendra  à la  sainte-barbe,  les  chirurgiens  à 
l’ambulance,  le  reste  dans  la  1"  batterie. 

Demain,  à sept  heures  du  malin,  l’état-major  fera  placer  toutes  ces 
troupes,  et  deux  fois  par  jour  s’exercera  A la  manœuvre. 

Bonaparte. 

DépAt  «U*  b guerre. 

2606. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A bord  de  rOrint , 6 prairial  «a  ri  (*3  mai  1798). 

Voilà  le  cinquième  jour,  Citoyens  Directeurs,  que  nous  sommes  en 
mer,  et  nous  nous  trouvons  entre  la  Corse  et  l’ile  d’Elbe.  Nous  nous 
sommes  joints,  il  y a deux  jours,  avec  le  convoi  de  Gènes.  J’espère  que 
nous  nous  joindrons  dans  deux  jours  avec  les  convois  de  Civilà-Vecchia  et 
de  Corse. 

Nous  avons  eu  dans  ces  cinq  jours  du  beau  temps,  du  mauvais  et  du 
calme. 

On  dit  qu’il  y a des  bâtiments  anglais  croisant  sur  la  Sicile.  Je  ne 
pense  pas  qu’ils  soient  assez  forts  pour  nous  déranger  dans  notre  opé- 
ration. 
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Dès  l'instant  que  la  jonction  avec  les  convois  de  Civilà-Vecchia  et  de 
Corse  sera  faite,  je  vous  enverrai  un  autre  aviso. 

Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  courriers  que  je 
vous  enverrai  ne  soient  pas  mis  en  quaranlaine,  à moins  qu’il  n’y  ait 
véritablement  du  danger.  Il  est  extrêmement  intéressant  que  les  officiers 
que  je  vous  enverrai  puissent  vous  parler.  S'il  y avait  la  peste  dans  l’en- 
droil  d’où  je  vous  expédierai  le  courrier,  je  ne  serai  pas  assez  insensé 
pour  vouloir  le  soustraire  à la  quarantaine.  Je  voudrais  donc  que  vous 
ordonnassiez  que,  toutes  les  fois  qu’un  de  mes  officiers  ou  courriers  sera 
porteur  d’une  lettre  de  moi  à la  Santé  de  Toulon,  assurant  qu'il  n'y  a 
aucun  danger,  elle  le  laissât  continuer  sa  route. 

Je  vous  recommande  également  d'envoyer  une  demi-brigade  dans  la 
8e  division,  afin  que  la  •j”  d inlauterie  légère  et  le  reste  de  la  8o'  de  ligne 
puissent  me  venir  joindre  et  s’embarquer  sur  les  deux  vaisseaux  que  j’ai 
ordonné  qu’on  armât  en  guerre,  avant  de  partir  de  Toulon. 

Le  port  de  Toulon  se  trouvera  encore  pendant  quelque  temps  avoir 
besoin  de  vos  secours.  Il  est  bien  essentiel  qu’il  ne  manque  pas  d’argent, 
afin  que  le  second  armement  qui  s'y  prépare  n’éprouve  point  de  retard. 

Bo  imparti. 

Colb'Ctinn  Napoléon 

2607. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

A Ixird  «Ip  J’Orwnl1.  A prairial  an  »i  (#3  rnai  17981. 

.Nous  nous  sommes  joints  avec  le  convoi  de  Gênes;  nous  avons  eu  du 
bon,  du  mauvais  temps  et  du  calme.  Nous  sommes  en  pleine  route,  nous 
dirigeant  sur  l’île  d’Elbe.  Nous  serons  ce  soir  devant  Bastia.  Au  large,  je 
n'ai  pas  été  malade. 

Je  te  prie  de  m'instruire  de  mes  affaires.  Je  t’ai  écrit  de  Toulon  ce  que 

A d«m  lieue#  nu  large  du  c«p  l.onte . y heure»  âpre*  midi. 
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je  désirais  que  tu  fisses.  Ce  qui  te  concerne  dans  l’arrangement  que  j’ai 
fait  avec  toi  va  bien. 

Je  te  salue. 

Bonaparte. 

P.  S.  Ma  femme  va  attendre  quelques  jours  à Toulon  qu’elle  sache 
que  nous  avons  passé  la  Sicile;  après  quoi,  elle  ira  aux  eaux. 

DppAl  de  U guemt. 


‘2608. 

Ali  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

A bord  de  l’Orient,  h prairial  an  vi  ( i3  mai  1 70M  ). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  dépêche.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  tout 
prenait  une  bonne  tournure  avec  l’Empereur. 

Le  i5  prairial,  à moins  que  le  temps  ne  l’empêche,  il  y aura  à Tou- 
lon la  frégate  la  Badine  à votre  disposition,  et,  le  90  ou  ab,  deux  vais- 
seaux vénitiens  seront  armés  en  guerre.  Vous  pourrez  également  vous  en 
servir. 

Je  pense  que  vous  devez  vous  rendre  à Toulon  le  plus  tôt  possible, 
mais  ne  vous  y embarquer  que  lorsque  vous  aurez  reçu  de  mes  nou- 
velles. 

Je  vous  écrirai  du  moment  que  je  serai  arrivé  à la  hauteur  de  C 1 

Voici  une  lettre  que  j’ai  trouvée  dans  les  papiers  qui  me  sont  venus 
de  Paris. 

Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j'aurai  de  me  retrouver  avec  vous. 

Bonaparte. 

Archiva  do  l'Empire. 

1 Câgiiari? 
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2609. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

I 

A bord  de  rOnmt,  h prairial  an  vi  (»3  mai  1798). 

Nous  venons  enfin,  Citoyen  Ordonnateur,  de  doubler  le  cap  Corse. 
Les  temps  ont  été  constamment  variables,  et,  dans  ces  quatre  jours,  nous  , 
avons  eu  un  peu  de  tout;  mais  nous  sommes  réunis  sans  avaries  avec  le 
convoi  de  Gènes,  et  tout  va  bien. 

Je  vous  prie  d'expédier  mon  courrier  pour  Paris  et  de  faire  partir  le 
plus  tôt  possible  tous  ceux  qui  viendraient  de  Paris. 

A l'instant  même  le  convoi  double  le  cap  Corse.  J'espère  que  la  fré- 
gate la  Carrère,  li  l’heure  qu’il  est,  sera  partie. 

Je  vous  recommande  d'activer  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  le  second 
convoi  qui  nous  est  nécessaire. 

Dès  l'instant  que  nous  aurons  rejoint  le  convoi  de  Cività-Vecchia  et 
celui  d'Ajaccio,  je  vous  expédierai  la  lladine. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archivée  de  U marine- 


2610. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


A I wml  de  l'Qnent,  7 prairial  an  «1  ( «6  mai  1798). 

Nous  nous  portons  tous,  à bord  de  COrient,  fort  bien.  Nous  avons, 
avant-hier,  envoyé  faire  des  provisions  : vous  voyez  que  c'est  bon  signe; 
je  vous  en  envoie  une  partie. 

On  va  donner  l'ordre  au  premier  aviso  de  prendre  Delailre  et  de  le 
conduire  à Bonifacio. 

Je  vous  salue,  ainsi  que  Blanquet  du  Chayla,  le  général  Damas  et  la 
colonie  de  savants  que  vous  avez  à bord,  et  les  grenadiers  de  la  y5”. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre 
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2611. 

A L’OFFICIER  GÉNÉRAL  COMMANDANT  EN  CORSE'. 

A bord  do  COntnl,  à U hauteur  des  IwocIipb  de  Bonifacio.  7 prairial  an  » 1 (96  mai  1798). 

D'après  le  compte  que  j'ai  rendu  au  général  en  chef  de  l'avis  qui  m’a 
été  donné  que  trois  corsaires  barbaresqucs  relâchaient  dans  la  rade  de 
Ilastia,  ayant  à bord,  comme  esclaves,  l'équipage  de  prises  faites  sur  les 
bâtiments  génois, 

Le  général  en  chef. 

Vu  que,  dans  tous  les  ports  où  s’est  trouvée  l'armée,  il  a fait  mettre 
sur-le-champ  en  liberté  tous  les  esclaves  barbaresques  qui  s’y  trouvaient, 

Ordonne  à l’ollicier  général  commandant  en  Corse,  ou,  en  son  absence, 
à l’officier  commandant  à Bastia,  de  faire  mettre  sur-le-champ  en  liberté 
tous  les  Génois  faits  esclaves  par  les  trois  corsaires  barbaresques  d’Alger 
qui  se  trouvent,  dans  ce  moment-ci,  mouillés  dans  la  rade  de  Bastia. 

Si,  depuis  les  dispositions  faites  par  le  général  en  chef,  la  République 
ligurienne  avait  encore  dans  ses  ports  des  esclaves  algériens,  ils  seront 
mis  en  liberté  en  nombre  égal  à ceux  délivrés  aux  Géuois  à Bastia. 

Dans  tous  les  cas,  vous  porterez  la  plus  grande  exactitude  à faire  exé- 
cuter cet  ordre,  pour  mettre  sur-le-champ  en  liberté  tous  les  Génois  qui 
se  trouvent  à bord  de  ces  trois  corsaires  d’Alger. 

Vous  communiquerez  au  Directoire  ligurien  le  double  de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1 Le  général  do  division  Aniberl. 
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2612. 

DÉCISION. 


A boni  de  rOnml,  8 prairial  an  vi  (#7  mai  1798). 


Proposition  faite  par  l’ami- 
ral Brueys  de  détacher  quatre 
vaisseaux  et  trois  frégates  À la 
rencontre  du  convoi  dû  Cività- 
Vecchia. 


Si,  vingt-quatre  heures  après  cette  sépa- 
ration, on  signalait  dix  vaisseaux  anglais,  je 
n’en  aurais  que  neuf  au  lieu  de  treize. 


Cmn/Ni^ne*  it'Éjrypu  et  de  .Syrie,  par  le  g&tfral  Bertrand. 


Bonaparte. 


2613. 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

A bord  de  FOnmi,  8 prairial  an  vi  (17  mai  179H). 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  le  convoi  portant  les  trois  compagnies 
de  carabiniers  de  la  a3*  se  rende  le  plus  tôt  possible  à Porto-Vecchio, 
où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  les  dépôts  des  1 a'  et  tq'  se  rendent 
si  Ronifacio.  Le  commandant  de  la  division  de  Corse  fera  passer  dans  cette 
place  les  hommes  de  ces  demi-brigades  qui  seraient  restés  en  arrière  ou 
à l'hôpital,  et  le  commandant  de  cette  place  les  fera  partir  pour  l'endroit 
qui  lui  sera  désigné  par  le  prochain  courrier,  toutes  Ie9  fois  qu’il  y aura 
cinquante  hommes. 

Bonaparte. 

IV'pAl  de  U guerre. 

2614. 

AL  CITOYEN  NAJAC. 

A bord  de  l'Onent,  8 prairial  an  vi  ( *7  mai  1798). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Ordonnateur,  non-seulement  d'activer 
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l'armement  des  deux  vaisseaux  vénitiens,  mais  encore  de  mettre  en  arme- 
ment le  troisième;  ce  qui,  joint  aux  deux  vaisseaux  vénitiens  que  j'ai  dans 
l’escadre  et  aux  trois  qui  sont  è Ancône,  formera  une  escadre  de  huit 
vaisseaux  destinés  à une  mission  particulière.  Vous  pourrez  toujours  vous 
servir  des  trois  vaisseaux  vénitiens  pour  embarquer  tout  ce  qui  doit  nous 
rejoindre. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

Archive*  «le  la  marme. 


2615. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A tard  «U*  rOrimt,  8 prairial  an  vi  ( «7  nui  17518 ). 

Nous  sommes  depuis  deux  jours  en  calme,  à dix  lieues  au  large  du 
détroit  de  Bonifacio. 

Le  convoi  de  Corse  vient  de  se  réunir  avec  nous.  Les  troupes  du  convoi 
sont  commandées  par  le  général  Vaubois.  J’attends  à chaque  instant  le 
convoi  de  Cività-Vecchia. 

Un  brick  anglais  a été  poursuivi  par  l’aviso  le  Corcyre , commandé  par 
le  citoyen  Renould,  obligé  de  se  jeter  sur  la  côte  de  Sardaigne,  où  il 
s’est  brûlé.  L’équipage  de  ce  bâtiment  nous  parle  toujours  d’une  escadre 
anglaise;  je  crois  que  cela  se  réduit,  au  plus,  à cinq  ou  six  vaisseaux  de 
guerre. 

Le  convoi  de  l’escadre  n’a  encore  eu  aucune  espèce  d'avaries  ni  de 
maladies.  Tout  continue  à fort  bien  aller.  Nos  soldats  manœuvrent  nuil 
et  jour,  soit  è apprendre  à grimper  sur  les  mâtures,  soit  à l’exercice  du 
canon.  • 

J’écris,  par  le  même  courrier,  à l'ordonnateur  Najac  pour  lui  recom- 
mander de  mettre  aussi  en  armement  le  troisième  vaisseau  vénitien  qui 
est  à Toulon.  11  est  indispensable  que  nous  puissions,  avec  ces  trois  vais- 
seaux vénitiens,  les  deux  que  j’ai  dans  l’escadre  et  les  trois  qui  sont  à 
Ancône,  former  une  escadre  qui  nous  maintienne  maîtres  de  l’Archipel 
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contre  le  Turc,  et  de  l'Adriatique  contre  le  roi  de  Naples  ou  toute  autre 
puissance,  et  nous  laisse  disponibles  tous  nos  vaisseaux  français. 

Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  oublier  le  port  de  Toulon  et  de  lui  faire 
verser  quelque  argent.  J’espère  que  ce  sera  le  dernier  que  vous  lui  four- 
nirez. Dès  l’instant  que  j’aurai  commencé  mon  operation,  je  pourrai  sub- 
venir à tous  scs  besoins. 

Le  3e  bataillon  de  la  79'  demi-brigade,  auquel  vous  avez  depuis  long- 
temps donné  ordre  de  passer  à Corlbu,  est  encore  à Ancône;  j'écris  au 
général  Brune  pour  qu’il  ne  perde  pas  un  instant  pour  l’y  faire  passer. 
Il  est  bien  essentiel  que  nos  îles  soient  suffisamment  gardées,  surtout  dans 
le  premier  moment. 

Boxapartb. 


9 prairial,  H heurt*  «lu  soir 

P.  S.  A l’instant  le  convoi  de  Cività-Vecchia  nous  rejoint.  Ainsi  nous 
voilà  tous  réunis,  et  nous  voguons  à pleines  voiles  vers  notre  destination. 


Collwlfao  Nnpolôon. 


2616. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

A l'onl  de  l’Orient,  9 prairial  an  ti  (a8  mai  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  l’organisation  d’un  corps  de 
chasseurs  d’infanterie  légère;  mon  intention  est  de  lever  trois  de  ces 
corps  dans  le  département  du  Liamone  et  trois  dans  celui  du  Golo. 

Dans  le  département  du  Liamone,  j’ai  choisi  le  citoyen  Antoine  Lauro. 
chef  d’escadron  de  la  gendarmerie,  Bouellc,  chef  de  bataillon,  et  Hugues 
Perctti,  pour  commander  ces  trois  corps. 

Le  citoyen  Nunzio  Costa  sera  capitaine  dans  le  premier,  Joseph  La- 
poin,  ci-devant  lieutenant  de  la  gendarmerie,  dans  le  second,  et  Ortoli, 
ci-devaut  capitaine  d’un  des  quatre  premiers  bataillons  de  formation 
corse,  dans  le  troisième. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  1fi5 

Vous  leur  donnerez  leurs  commissions,  que  vous  adresserez  au  de'par- 
lemenl  du  Liamone,  et  vous  enverrez  trois  commissions  eu  blanc  au 
département  du  Golo,  qui  les  remplira. 

Les  deux  premiers  de  ces  corps  se  réuniront  à Ajaccio,  le  troisième 
se  réunira  à Bonifacio,  et  le  département  du  Golo  à Bastia. 

Dès  l'instant  que  ces  corps  seront  complets,  un  commissaire  des  guerres 
passera  la  revue,  les  fera  solder  et  les  fera  embarquer  : 

Ceux  du  département  du  Golo,  pour  se  rendre  1 Porto-Vecchio; 

Les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  a 3*,  les  deux  premiers  du 
déparlemeut  du  Liamone,  se  rendront  également  par  mer  à Porto-Vec- 
rbio; 

Le  troisième  du  département  du  Liamone  s'embarquera  à Bonifacio, 
et  se  rendra  par  mer  à Porto-Vecchio. 

J’enverrai  des  ordres  & Porto-Vecchio  pour  le  départ  de  tous  ces  con- 
vois, et  l’endroit  où  ils  devront  se  rendre. 

Il  faudrait  que,  le  îo  messidor,  ces  différents  corps  fussent  rendus  à 
Porto-Vecchio,  prêts  à partir. 

Le  général  de  division  commandant  la  a 3*  division  militaire,  le  com- 
missaire ordonnateur  et  le  commissaire  de  la  marine  feront  toutes  les 
dispositions  relatives  à la  formation,  au  mouvement  et  à rembarquement 
desdits  corps. 

Les  lieutenants,  sous-lieutenants  et  caporaux  seront  nommés  par  le 
capitaine  de  chaque  compagnie. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  qu’on  leur  fournisse,  des  magasins  et  des 
arsenaux,  des  armes,  des  habillements,  s'il  y en  a;  chaque  homme  em- 
barquera avec  lui  cent  cartouches  et  six  pierres  & fusil. 

Il  y aura,  sur  les  bâtiments,  des  vivres  pour  vingt  jours,  de  l'eau 
pour  dix. 

Bonaparte. 

Dv'jxVt  de  la  guerre. 
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ANNEXE  DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


ORGANISATION  D'UN  CORPS  DE  CHASSEURS  D'INFANTERIE  LÉGÈRE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  corps  sera  composé  de  «55  hommes,  compris  les  officiers  et  les 
sous-officiers.  Il  sera  partagé  en  deux  compagnies  de  77  hommes  cha- 
cune, et  chaque  compagnie  en  quatre  escouades  de  tg  hommes  chacune. 

art.  a. 

Le  corps  sera  commande  par  un  capitaine  de  première  classe,  qui, 
avec  le  lieutenant,  sera  spécialement  affecté  à la  1 * compagnie. 

Ln  capitaine  en  second  cl  un  sous-lieutenant  seront  spécialement 
affectés  à la  a'  compagnie. 

Deux  escouades  seront  commandées  par  un  sergent,  et  chaque  es- 
couade par  un  caporal. 

. art.  3. 

Il  y aura  un  sergent-major  qui  fera  les  fonctions  de  quartier-maître  de 
tout  le  corps,  et  un  caporal  fourrier  par  compagnie. 

art.  6. 

Ceux  des  capitaines  commandants  qui  auraient  eu  le  grade  de  chef  de 
bataillon  dans  les  armées  de  la  République  conserveront  leur  grade  et 
les  appointements. 

Les  capitaines  en  second  jouiront  des  appointements  de  capitaine  de 
dernière  classe. 

art.  h. 

La  première  escouade  de  chaque  compagnie  sera  composée  d'éclai- 
rours,  qui  porteront  pour  marque  distinctive  une  épaulette  de  fil  vert 
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Ils  auront  la  même  paye  que  les  carabiniers,  et  devront  avoir  au 
moins  la  taille  de  cinq  pieds  trois  pouces. 

Dépdl  de  U guerre. 

2617. 

INTERROGATOIRES. 

A bord  dit  Vf  h-xml,  en  route  pour  PH»  Muritiino.  16  prairial  hii  »i 
(h  juin  >798),  9 heure*  du  soir. 

INTERROGATOIRE  DU  PILOTE  DD  NAVIRE  SUÉDOIS  LA  MARIE  - SOPHIE . 

VENANT  DE  LONDRES.  ALLANT  A NAPLES. 

OF-MASOtS.  RÉPONSE*. 

Quand  êtes-vous  parti  de  Lon-  IJ  y a cinq  œmainra. 
dres? 

Où  avez-vous  relâché?  â Malaga. 

Combien  de  temps?  Huit  jours. 

Depuis  quand  avez-vous  quitté  Depuis  quinte  jours, 
cette  ville? 

S'il  a vu  dans  la  Manche  une  Non. 
escadre  anglaise? 

S'il  a VU  quelques  bâtiments  dans  Lue  frégate  qui  nous  « visilife,  que  nous 
son  passage  de  la  Manche  au  dé-  a'ow  ” fn,n'ai,K- 
troit? 

Depuis  quand  et  quel  jour  il  a II  y a vingt-lroi*  jours, 
passé  devant  Gibraltar? 

S’il  a entendu  parler  d’une  es-  Non. 
cadre  anglaise  dans  la  Méditer- 
ranée? 

S’il  savait  quelque  chose  d’une  Non. 
escadre  française  dans  cette  mer? 

S’il  a vu  des  vaisseaux  portugais  Non. 
entre  Cadix  et  le  cap  Vincent? 
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S’il  a vu  l’escadre  anglaise  ? 

Où? 

Combien  de  voiles  la  compo- 
saient? 

Parlait-on  à Malaga  de  l’appari- 
tion d’une  flotte  anglaise? 

S’il  sait  l'objet  de  la  mission  de 
la  frégate  suédoise? 

Ce  qu'il  va  faire  à Naples? 


Oui. 

A Cadix. 

Il  n'est  pas  bien  sûr  du  numbre,  parce 
qu'il  a passé  loin;  il  croit  vingt-deux 

Non. 

Elle  va  A Tunis;  elle  escorte  des  bâti- 
ments suédois  qui  portent  des  présents  au 
bey  de  Tunis. 

Chercher  du  chargement. 


INTERROGATOIRE  DE  CAPITAINE  DE  NAVIRE  LA  TOIRTEIIELLE , 
VENANT  DE  LONDRES. 


OXUXSDBS. 

D’où  il  vient? 

Où  il  va? 

S’il  a mouillé  quelque  part? 
Combien  de  temps? 

S’il  a rencontré  des  vaisseaux 
portugais? 

Où  et  quand  ? 

Combien  y avait-il  de  vaisseaux? 
S’il  a vu  l’escadre  anglaise? 

S'il  a vu  quelques  bdtimenls  an- 
glais? 

Quel  jour  il  est  passé  devant 
Cadix? 

Quel  jour  il  a quitté  Malaga  ? 


tfooms. 

De  Londres. 

A Naples. 

A Malaga. 

Deux  jours. 

Oui. 

A quinze  lieues  de  Cadix,  le  16  mai.  à 
8 heures  du  matin. 

Il  en  a vu  trois  de  ligne. 

Non;  il  n'a  pas  pu  l’apercevoir  à cause 
d’une  brume  et  d’un  orage  violent. 

Le  18  mai,  à midi,  il  a vu,  en  passant 
au  détroit,  une  barque  anglaise,  qui  l’a  vi- 
sité, et  après,  trois  vaisseaux.  H ne  peut 
pas  dire  si  ce  sont  des  vaisseaux  de  guerre 
ou  des  frégates. 

Il  y a vingt-quatre  jours. 

Le  a 3 mai.  Mais  le  calme  étant  venu,  il 
est  resté  encore  quatre  jours  dans  les  mêmes 
parages. 
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Où  il  a rencontré  le  convoi  sué- 
dois? 

Quand? 

S'il  a quelque  connaissance  d'une 
escadre  anglaise  dans  la  Méditer- 
ranée? 

S'il  n'a  rien  appris  de  l'amiral 
\elson  ? 

S'il  n’a  rien  appris  d’une  escadre 
française  dans  la  Méditerranée? 

Ce  qu’il  va  faire  à Naples? 

Comment  se  nomme  la  frégate 
qui  escorte  le  convoi  suédois? 

Où  elle  va? 

Dans  quel  dessein  ? 


Auprès  du  cap  de  Guta. 

Le  99  mai. 

Aucune. 

Rien. 

Rien. 

Chercher  du  chargement. 
La  Tkétù. 

A Tunis. 

H l'ignore. 


ir.9 


Dépôt  de  la  goerre. 


2618. 

A L’AMIRAL  BR  LE  Y S. 

A bord  de  l'Orient.  iH  prairial  on  n (6  juin  1798). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Amiral,  ayant  arrêté  ses  dispositions  re- 
latives à l ile  de  Malte,  me  donne  l’ordre  de  vous  les  faire  connaître,  afin 
que  vous  donniez  à la  marine  que  vous  commandez  les  ordres  nécessaires, 
de  concert  avec  ceux  que  je  donne  aux  troupes. 

(/intention  du  général  en  chef  est  que  l’escadre  et  le  couvoi  se  trouvent 
le  plus  tôt  possible  devant  la  baie  de  Marsa-Scirocco , afin  d’y  opérer  le 
débarquement  des  troupes  qu’il  destine  à l’opération  de  Malte;  en  meme 
temps  que  les  vaisseaux  de  la  deuxième  escadre,  le  Franklin,  le  Spar- 
tiate, l'Aquilon  et  le  Guerrier,  se  porteront  devant  le  grand  golfe  pour  y 
bloquer  le  port  de  Malte. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  contre-amiral  Décrûs,  qui 

1*.  • 99 
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commande  la  Diane,  soi!  chargé  du  détail  du  débarquement,  et,  par 
conséquent,  de  le  protéger. 

Le  général  en  chef  destine  pour  le  débarquement  les  4*  et  7*  demi- 
brigades  légères,  les  fi*,  19'  et  80*  de  bataille,  et  un  train  d’artillerie 
ordonné  ainsi  que  vous  le  verre*  dans  l’état  ci-joint. 

Les  troupes  ci-dessus  désignées  et  l’arlilleric  sont  réparties  tant  sur 
les  bâtiments  de  guerre  que  sur  ceux  composant  le  convoi. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  chaque  bâtiment  de  guerre 
ou  du  convoi  soit  chargé  de  débarquer  ses  troupes;  mais,  quant  aux 
vaisseaux  de  guerre,  le  Franklin,  le  Spartiate,  le  Guerrier  et  F Aquilon, 
destinés  è bloquer  le  port  de  Malte,  ils  mettront  leurs  grandes  chaloupes 
à la  mer,  sur  lesquelles  ils  embarqueront  les  troupes  de  débarquement 
désignées,  pour  les  conduire  à terre,  et  ils  continueront  leur  route  pour 
se  rendre  devant  Malte;  leurs  chaloupes  qui  se  trouveront  employées  au 
débarquement  resteront  affectées  aux  vaisseaux  F Orient,  le  Tonnant,  le 
Peuple-Souverain  et  Fllevreujc,  ainsi  que  vous  le  désignerez. 

Comme  le  vaisseau  l'Orient  se  trouve  avoir  beaucoup  de  troupes  à 
débarquer,  vous  donnerez  des  ordres  pour  y employer  les  bâtiments 
légers  de  l’escadre,  comme  avisos,  tartanes  et  chaloupes  canonnières. 

Les  dispositions  ci-dessus  exigent  des  ordres  préparatoires,  tant  de 
terre  que  de  mer,  que  je  divise  en  deux  parties  : 

La  première  est  de  faire  parvenir  dès  demain  matin,  le  plus  tôt  pos- 
sible, les  ordres  ci-après  : 

1*  Vos  ordres  pour  que  chaque  bâtiment  de  guerre  arme  dans  la  jour- 
née du  1 9 ses  grandes  chaloupes,  avec  un  ohusicr  ou  caronade  et  des 
pierriers,  et  quarante  coups  à tirer,  prêtes  à être  mises  & la  mer; 

3°  Faire  passer  à poupe  de  tous  les  hàtimcnts  de  guerre  et  de  convoi 
pour  ordonner  que  tous  les  officiers  commandant  les  différents  détache- 
ments de  troupes  à bord  des  vaisseaux,  soit  troupes  de  garnison,  soit  de 
l’armée,  passent  demain  une  revue  pour  s'assurer  que  les  armes  sont  en 
état,  et  faire  les  dispositions  nécessaires  pour  que  chaque  homme  ait, 
au  premier  ordre,  soixante  cartouches  et  six  pierres  à fusil,  et  soit  prêt 
à débarquer; 
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3“  Ordonner  à tons  les  bâtiments  du  convoi  de  Corse  de  mettre  une 
marque  distinctive  apparente,  et  qu'ils  aient  à se  réunir  ensemble  autour 
d’un  bâtiment  de  guerre  du  convoi,  qui  sera  désigné  par  vous  et  qui 
portera  de  même  une  marque  distinctive; 

a'  Prévenir  ces  bâtiments  qu'au  signal  de  trois  coups  de  canon,  tirés 
par  le  vaisseau  amiral  et  répétés  par  le  commandant  du  convoi,  ils  se 
rallieront  à la  frégate  la  Diane,  laquelle,  après  le  signal  des  trois  coups 
de  canon,  en  tirera  quatre  pour  appeler  ces  bâtiments  autour  d'elle; 
cette  frégate  portera  un  signal  que  vous  désignerez,  et  que  vous  ferez 
connaître  à ces  bâtiments. 

La  deuxième  partie  des  ordres  regardera  le  moment  et  le  point  du 
débarquement,  ordres  qui  seront  donnés  lorsqu’on  sera  devant  Marsa- 
Scirocco. 

Par  ordre  du  g&iéraJ  en  chef. 

Dépôt  de  la  ^nv. 

2619. 

A L’AMIRAL  BRUEYS. 

A bwd  Sfl  rûrwnt,  tt  (minai  an  »i  {9  juin  1798). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Général,  me  charge  de  vous  prévenir  que 
son  intention  est  que  vous  donniez  des  ordres  à la  frégate  la  Sérieuse  de 
réunir  à elle  tous  les  bâtiments  de  transport  composant  le  convoi  parti 
de  Gènes,  et  de  se  tenir,  avec  ledit  convoi,  à portée  de  débarquer,  soit 
â la  cale  des  Vieilles-Salines  dite  délia  Melleclia,  soit  à la  cale  de  Saint- 
Paul,  ainsi  que  vous  le  jugerez  le  plus  à propos.  Vous  préviendrez  le 
commandant  de  la  Sérieuse  que  le  débarquement  ne  s’opérera  que  lors- 
que le  général  en  chef  en  enverra  l'ordre.  Vous  lui  recommanderez  de 
ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  jusqu'à  ce  moment.  Aussitôt  que  les 
troupes  seront  débarquées,  on  s’occupera  de  faire  de  l’eau  et  de  ramasser 
du  fourrage. 

Le  général  eu  chef  désire  que  vous  mettiez  le  commandant  de  la 
Sérmise  aux  ordres  du  général  Baraguey  d'ililliers  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  débarquement.  Je  vous  préviens  que  le  général  Baraguey  a des 

• B. 


Digitized  by  Google 


172 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798). 
ordres  pour  ne  débarquer  que  le  nombre  de  troupes  nécessaire  pour 
s'emparer  des  forts  et  batteries  qui  doivent  assurer  le  mouillage  de  son 
convoi  et  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  son  eau  et  de  se  procurer  des 
fourrages. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Diqx’il  <!•*  la 

2620. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D’HILLIERS. 

A bord  do  l' Orient , devant  Malle,  ai  prairial  an  vt  (y  juin  1798). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  Citoyen  Général, 
vous  vous  tiendrez  prêt  h débarquer,  soit  à la  cale  des  Vieilles-Salines  ou 
délia  Mellecha . soit  à la  cale  de  Saint-Paul,  île  de  Malte,  côté  du  nord. 
L’amiral  Brueys  a donné  des  ordres  pour  que  tout  le  convoi  de  Gênes  se 
réunisse  autour  de  la  frégate  la  Série  une.  Vous  ferez  reconnaître  tous  les 
points  qui  vous  paraîtront  le  plus  favorables  pour  débarquer,  soit  dans 
une  cale,  soit  dans  une  autre. 

L:inlention  du  général  en  chef  est  que,  jusqu'au  moment  où  il  vous 
enverra  l’ordre  pour  effectuer  le  débarquement,  vous  ayez  soin  de  ne  rien 
faire  qui  puisse  alarmer  ni  donner  la  moindre  inquiétude  aux  habitants. 

Lorsque  vous  recevrez  l'ordre  de  débarquer,  vous  aurez  soin  de  sur- 
prendre le  débarquement  en  faisant  approcher  plusieurs  bâtiments  de 
votre  convoi  demandant  à faire  de  l’eau,  et  fuisaut  porter  plusieurs  cha- 
loupes chargées  de  monde  sur  le  point  que  vous  jugerez  le  plus  à propos; 
dès  l’instant  que  vous  aurez  débarqué,  vous  ferez  faire  de  l’eau. 

L’intention  du  général  en  chef  est.  que  vous  ne  débarquiez  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaire  pour  vous  rendre  maître  des  batteries,  des 
tours  et  des  positions  qui  assurent  votre  mouillage. 

Vous  aurez  soin  de  tenir  votre  convoi  prêt  à partir  au  premier  ordre 
et  d’avoir  également  les  moyens  de  faire  rembarquer  les  troupes  que 
vous  aurez  mises  à terre  et  qui  ne  seront  pas  destinées  pour  rester  à Malte. 
Le  général  en  chef  présume  que  vous  aurez  trois  ou  quatre  jours  pour 
faire  votre  eau. 
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Vous  ferez  provenir  le  general  en  chef  aussitôt  que  vous  aurez  effectué 
votre  débarquement,  d'apres  les  nouveaux  ordres  que  vous  recevrez.  11 
vous  fera  parvenir  les  ordres  sur  les  nouvelles  dispositions,  soit  par  mer, 
soit  par  l'ile  de  Malte. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  ne  yous  occupiez  d'autre 
objet,  dans  l'ile  de  Malle,  que,  ce  que  prescrit  celte  instruction,  d’occuper 
les  points  qui  couvriront  le  inouillage  où  vous  ferez  votre  eau. 

Le  général  en  chef  défend  qu’il  soit  débarqué  aucun  cheval. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

D«<pôt  de  U guerre. 


2621. 

A L’AMIRAL  BRUKYS. 

A bord  de  l’Orient,  devant  Malle,  ai  prairial  aa  ti  {y  juin  179#). 

Le  général  en  chef,  en  conséquence  de  ses  dispositions.  Citoyen  Ami- 
ral, vous  prie  de  donner  des  ordres  au  convoi  de  Civilà-Vecchia  de  se 
rendre  devant  le  port  de  Marsa-Scirocco,  où  il  attendra  de  nouveaux 
ordres  pour  effectuer  le  débarquement  commandé  par  le  général  Desaix. 
Le  débarquement  ne  s’opérera  que  lorsque  le  général  en  chef  donnera 
de  nouveaux  ordres.  Recommandez  qu'on  ne  commette  aucune  espèce 
d'hostilité  jusqu'à  ce  moment.  Aussitôt  que  le  débarquement  sera  effectué, 
le  convoi  s'occupera  de  faire  de  l'eau  et  d'avoir  du  fourrage.  Vous  mettrez 
le  commandant  du  convoi  aux  ordres  du  général  Desaix,  pour  tout  ce  qui 
a rapport  au  débarquement. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

DôpM  de  U guerre. 


2622. 

Ali  GÉNÉRAL  DESAIX. 

A bord  «U*  VOrient, devant  Malte,  « 1 prairial  an  fl  (y  juiu  17148). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  le  plus  tôt 
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possible  sur  une  des  galères,  pour  parcourir  ce  soir  toute  la  partie  de- 
là côte  de  l’ile  de  Malte  depuis  la  cale  Saint-Thomas  jusqu’à  celle  de 
Vied-e-Sciaat. 

le  le  préviens  que  son  convoi  a reçu  de  l’amiral  l’ordre  de  se  rendre 
vis-à-vis  le  port  de  Marsa-Sciroceo. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  choisissiez  le  point  le  plus 
favorable  pour  effectuer  votre  débarquement  à Marsa-Scirocoo.  Il  désire 
que  demain,  avant  le  point  du  jour,  3oo  ou  ioo  hommes  débarquent  sur 
des  chaloupes  dans  une  des  pointes  que  vous  aurez  choisies,  hors  de  portée 
de  toute  batterie,  dans  le  temps  que  trois  ou  quatre  bâtiments  de  votre 
convoi,  qui  tirent  le  moins  d'eau,  s'avanceront,  sous  le  prétexte  de  faire 
de  l’eau,  à Marsa-Scirocco;  et,  par  ce  moyen,  on  se  trouvera  être  maître 
du  débarquement. 

Le  général  de  marine  du  Chayla,  avec  quatre  vaisseaux  de  guerre, 
mouillera  à une  lieue  au  large  de  Marsa-Scirocco  pour  y appuyer  votre 
débarquement. 

Tous  les  hommes  de  lu  80e  demi-brigade,  de  la  7'  légère,  de  la  13' 
et  de  la  à',  que  le  général  du  Chayla  pourra  avoir  à bord  de  ces  vais- 
seaux, seront  débarqués  avec  vos  troupes  et  se  réuniront  à leurs  corps, 
qui  doivent  débarquer  dans  un  autre  point. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  dès  l’instaut  que  vous  serez 
maître  de  toutes  les  batteries  et  des  tours,  et  que  vous  pourrez  mouiller 
sûrement  dans  la  baie  de  Marsa-Scirocco,  vous  marchiez  sur  la  ville,  en 
cherchant  à surprendre  une  porte  ou  à escalader  un  des  points  des  ou- 
vrages de  la  Colloncra  qui  n’a  pas  de  fossé.  Mais,  si  l’ennemi  est  sur  ses 
gardes,  l’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  contentiez  d’in- 
vestir le  fort  de  Iticcazoli  et  l’ouvrage  de  la  Cottonera,  en  communiquant 
par  votre  gauche  avec  la  division  du  général  Vaubois.  qui  doit  débarquer 
à la  cale  Saint-Julien,  et  investir  l’autre  partie  de  la  ville. 

Vous  aurez  soin  de  ne  débarquer  que  les  troupes  nécessaires  pour 
l’opération  ci-dessus,  mais  aucune  cavalerie. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que,  dès  l’instant  que  le  convoi  sera 
entré  dans  le  port  de  Marsa-Scirocco,  on  fasse  de  l’eau,  et  que  l’on  pro- 
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cure  du  fourrage  pour  les  bâtiments  qui  portent  des  chevaux.  On  doit  se 
tenir  prêt  à repartir  dans  trois  jours. 

Vous  ferez  faire  du  pain  et  lâcherez  de  faire  nourrir  votre  division  par 
les  villages  de  Zabhar,  Zeitun,  (india,  Tarshen. 

L'ordre  du  général  en  chef  est  que  vous  prépariez  tout,  cette  nuit, 
pour  votre  débarquement,  mais  que  vous  ne  commenciez  aucune  espèce 
d'hostilité  que  vous  n’ayez  reçu  de  nouveaux  ordres. 

Vous  direz  aux  habitants  que  les  Français  ne  viennent  en  aucune  ma- 
nière pour  changer  ni  les  mœurs  ni  la  religion;  que  la  plus  sévère  disci- 
pline sera  maintenue,  et  que  les  prêtres  et.  les  moines  seront  spécialement 
protégés. 

Au  surplus,  le  général  en  chef  fera  une  proclamation  pour  toute  File. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

D»-pAl  de  U guerre. 


2623. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A bord  de  POrieni,  devant  Malte,  ai  prairial  an  vi  (g  juin  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre,  Citoyen  Général,  à l’amiral  Brueys,  de  faire 
réunir  le  convoi  de  Marseille  autour  de  la  frégate  fAlceslf,  à portée  de 
débarquer  à la  cale  de  la  Rarnla;  ce  débarquement  ne  s’opérera  que  lors- 
que je  donnerai  de  nouveaux  ordres.  Il  recommandera  au  commandant 
du  convoi  de  ne  commettre  aucun  acte  d’boslililé  jusqu'à  ce  moment. 

Si  l'amiral  pense  que  la  cale  du  port  de  Miggiaro  soit  plus  avantageuse 
pour  y mouiller  le  convoi,  dès  l'instant  que  l’ile  sera  occupée  par  les 
troupes  françaises,  il  pourra  y faire  mouiller  le  convoi. 

Il  mettra  le  commandant  de  la  frégate  l'Alcetle  sous  les  ordres  du 
général  Reynier,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  débarquement. 

Bonxparte. 

DrpAl  <!*•  la  guerre. 
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2634. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

A bord  de  r(>nent,  devant  Malte,  ai  prairial  an  ai  (y  juin  1798). 

Le  chef  de  l’état-major  général  donnera  i ordre  au  général  Reynier 
de  se  tenir  prêt  à débarquer  à la  cale  de  la  Ramla  et  à s'emparer  de  toute 
l’ilc  du  Goxzo,  au  premier  ordre  qu’il  en  recevra;  l’amiral  Brueys  a donné 
l’ordre  pour  que  tout  le  convoi  de  Marseille  se  réunisse  autour  de  la 
frégate  FA  lcrate. 

Il  lui  donnera  l’ordre  de  reconnaître  le  plus  tôt  possible  la  côte  du 
nord  de  l’ile  du  Gomo,  et  particulièrement  la  cale  de  Aaïu  Rihanna.  la 
cale  de  la  Ramla  et  les  autres,  afin  qu’il  choisisse  celle  qui  est  le  plus 
propre  à son  débarquement. 

Jusqu’il  ce  que  le  général  Reynier  soit  débarqué,  il  aura  soin  de  lie 
rien  faire  qui  puisse  alarmer  les  habitants. 

Lorsque  le  général  Reynier  recevra  l’ordre  de  débarquer,  il  aura  soin 
de  surprendre  le  débarquement  en  faisaul  approcher  plusieurs  bâtiments 
de  son  convoi,  demandant  à faire  de  l’eau,  et  faisant  porter  plusieurs  cha- 
loupes chargées  de  monde  sur  le  point  qu'il  jugera  à propos. 

Dès  l’instant  que  son  débarquement  sera  effectué,  il  fera  faire  de  l’eau 
et  transporter  des  fourrages  à bord  des  écuries.  Il  aura  soin  de  ne  laisser 
débarquer  que  le  nombre  de  troupes  nécessaire  pour  prendre  possession 
de  l ile.  Il  nommera  un  chef  de  brigade  ou  un  chef  de  bataillon  à la 
suite,  commandant  de  l'ile. 

La  compagnie  de  canonniers  de  la  A*  demi-brigade  est  destinée  à 
rester  dans  l’ile. 

Il  fera  organiser  un  hôpital  de  cent  lits  pour  faire  débarquer  ses  malades. 
Il  fera  vivre  toute  sa  division  avec  des  vivres  qu'il  fera  prendre  dans  l’ile. 

Le  général  Reynier  fera  une  proclamation  extrêmement  simple  qu’il 
fera  traduire  en  langue  du  pays  et  copier  par  les  écrivains  du  pays,  con- 
tenant que  les  Français  ne  viennent  en  aucune  manière  pour  changer 
ni  les  imeurs  ni  la  religion,  que  lu  plus  sévère  discipline  sera  maintenue 
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et  que  les  prêtres  seront  spécialement  protégés.  Il  marquera  beaucoup 
d’égards  à tous  les  prêtres  et  aux  moines,  et  fera  mettre  les  scellés  sur 
les  caisses  et  effets  qui  appartiendraient  aux  chevaliers  de  Malle;  il  fera 
transporter  toutes  les  armes  dans  un  seul  endroit. 

S'il  y avait  quelques  villages  qui  parussent  malintentionnés,  il  pren- 
drait des  otages  qu'il  ferait  conduire  à bord  de  la  frégate. 

Le  général  Heynier  m'instruira  sur  la  situation  morale  des  habitants 
de  l'tlc;  je  lui  ferai  connaître  la  forme  d'administration  qu'il  donnera 
et  les  opérations  ultérieures  qu’il  aura  à faire.  Aucune  des  troupes  qui 
composent  sa  division,  hormis  la  compagnie  de  canonniers  de  la  4'  demi- 
brigade,  ne  devant  rester  dans  file,  il  se  tiendra  prêt  à partir  dans  trois 
ou  quatre  jours. 

On  ne  fera  débarquer  aucun  cheval  : les  généraux  en  trouveront  faci- 
lement pour  eux  el  pour  leurs  aides  de  camp  au  premier  village. 

Le  général  Heynier  aura  soin  que  sa  troupe  soit  nourrie  de  viande 
fraîche;  il  enverra  chercher  le  général  Fugière  à bord  du  Cawae,  el  il 
sera  à ses  ordres. 

Bonaparte. 

fWjKit  de  Lh  guerre. 


2625. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

A bord  de  l'Oritnt,  et  prairial  an  fi  (9  juin  1798),  9 heures  du  soir. 

Le  général  en  chef,  étant  décidé  à attaquer  file  et  les  possessions  de 
l’Ordre  de  Malte,  vous  ordonne  d'exécuter  ponctuellement  l’ordre  el  les 
dispositions  que  je  vous  ai  fait  passer  et  dont  l’exécution  a été  soumise 
à la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

f)<:pAl  de  U guerre. 
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2636. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

K bord  df*  l'Orient , « i prairial  an  «1(9  juin  1798). 

Knsuite  des  ordres  du  général  en  chef.  Citoyen  Général,  je  doune  des 
instructions  uu  commissaire  des  guerres  Duprat  pour  assurer  la  subsis- 
tance de  votre  division  pendant  cinq  jours  dans  l’ile  du  Gozzo,  pour 
compléter  l'approvisionnement  des  chevaux  pour  un  mois  et  s’assurer  des 
ressources  existantes  dans  Pile , appartenant  au  gouvernement  maltais. 
Je  le  charge  de  vous  les  communiquer,  et  j'ai  l’honneur  de  vous  prier 
de  seconder  le  dernier  objet  de  ces  instructions  par  la  force  armée,  si 
elle  lui  est  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

I>ép6t  de  la  pierre. 

*2627. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Devant  .Malte,  ai  prairial  an  n (9  juin  1798). 

D'après  l’ordre  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général  Y'auhois 
de  partir  le  a a,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  sur  un  des 
points  de  la  cote,  depuis  la  pointe  Saint-Julien  à la  cale  de  la  Madeleine. 

La  partie  des  troupes  qui  est  commandée  par  le  chef  de  brigade  Mar- 
mont  marchera  100  ou  aoo  toises  en  avant  de  celle  commandée  par  le 
général  Lanncs.  Arrivé  sur  la  côte,  le  citoyen  Marmonl  effectuera  son 
débarquement  dans  le  point  qui  lui  paraîtra  le  plus  favorable,  et  s'em- 
parera des  batteries  qui  pourraient  s’opposer  à l'entier  débarquement  de 
la  division.  Dès  l’instant  que  cela  sera  fait,  le  citoyen  Marmonl  prendra 
position  au  jardin  Spinola. 

Le  général  Lannes  enverra  d’autres  détachements  pour  s’emparer  des 
autres  batteries  qui  maîtrisent  la  cale  de  la  Madeleine,  telles  que  la  tour 
de  Saint-Marc. 

Lorsque  la  iq'  de  bataille  et  la  4*  légère,  qui  sont  embarquées  sur 
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le  convoi  d'Ajaccio,  seront  arrivées,  le  citoyen  Mnnnont  se  portera  pour 
bloquer  la  Cité  Valette  en  se  plaçant  du  côté  de  la  Cité  Pinto;  il  étendra 
ses  postes  jusqucs  à Cazal  Novo.  afin  de  se  joindre  à la  gauche  du  général 
Desaix. 

Le  général  bloquera  le  fort  de  Marsa-Musceit  et  le  fort  qu’on  assure 
n 'être  pas  achevé  et  qui  est  sur.  la  pointe  de  Dragut;  les  trois  compagnies 
de  la  18'  de  ligne  et  celles  de  la  3 s*  sont  destinées  à former  la  garde 
du  quartier  général  et  se  tiendront  à Cazal  Gargur. 

Il  sera  formé  une  colonne  mobile  de  la  6*  de  ligne  ou  un  détache- 
ment pour  se  porter  à Cazal  Lia.  Cazal  Attard  et  jusqu'à  la  Cité  Vieille, 
pour  soumettre  les  habitants. 

Le  général  Vaubois  fera  une  proclamation  dans  laquelle  il  assurera 
aux  habitants  l'exercice  de  leur  religion  et  une  bonne  discipline,  et  que 
tous  les  villages  où  le  peuple  sera  tranquille  seront  protégés. 

Le  commissaire  de  la  division  fera  faire  du  pain  et  fournir  les  autres 
vivres  nécessaires  aux  troupes  dans  les  villages. 

L’adjudant  général  Boyer  sera  provisoirement  attaché  pour  le  débar- 
quement au  général  de  division  Vaubois. 

I*ar  ordre  du  g&MTal  eu  chef. 

Üejrfil  de  ta  guerre. 


2628. 

ORDRE. 

A bord  de  t'ihimt.  devant  Molli  , a i ^ruinai  an  vi  1 1»  juin  1798  f,  dix  iieurvn  du  noir. 

Ordre  de  partir  à minuit,  pour  exécuter  le  débarquement,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  ai. 

Bonaparte. 

Ilepot  dr  la  gumv. 
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2629. 

AU  GRAND  MAITRE  DE  L’ORDRE  DE  MALTE'. 

\ bord  de  rOnent,  a*  prairial  an  vi  (to  juin  1798)*. 

Éminence,  ayant  été  appelé  pour  aller,  A bord  du  vaisseau  amiral,  por- 
ter la  réponse  que  Votre  Eminence  avait  faite  à la  proposition  de  per- 
mettre à l’escadre  de  faire  de  l’eau,  le  général  en  chef  Bonaparte  a été 
indigné  de  ce  qu'elle  ne  voulait  accorder  la  permission  de  l'eau  qu'A 
quatre  bâtiments  à la  fois;  et,  en  effet,  quel  temps  ne  faudrait-il  pas 
à cinq  ou  six  cents  voiles  pour  se  procurer,  de  cette  manière,  l'eau  et 
d'autres  choses  dont  ils  ont  un  pressant  besoin?  Ce  refus  a d'autant  plus 
surpris  le  général  Bonaparte,  qu'il  n’ignore  pas  la  préférence  accordée 
aux  Anglais  et  la  proclamation  faite  par  le  prédécesseur  de  Votre  Émi- 
nence. 

Le  général  Bonaparte  est  résolu  à se  procurer  de  force  ce  qu’on  au- 
rait dû  lui  accorder,  en  suivant  les  principes  de  l’hospitalité,  qui  est  la 
base  de  votre  Ordre. 

J’ai  vu  les  forces  considérables  qui  sont  aux  ordres  du  général  Bona- 
parte, et  je  prévois  l'impossibilité  où  se  trouve  l’Ordre  de  résister.  Il  eût 
été  à souhaiter  que,  dans  une  circonstance  si  majeure.  Votre  Eminence, 
par  amour  pour  son  Ordre  et  ses  chevaliers,  cl  toute  la  population  de 
Malte,  eût  pu  proposer  quelque  moyen  d’accommodement. 

Le  général  n’a  point  voulu  que  je  retournasse  dans  une  ville  qu’il  se 
croit  obligé  désormais  de  traiter  en  ennemie,  et  qui  n’a  plus  d'espoir  que 
dans  la  loyauté  du  général  Bonaparte.  Il  a donné  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  la  religion,  les  mœurs  et  les  propriétés  des  Maltais 
soient  scrupuleusement  respectées. 

Le  10  juin  1798  (vieux  style). 

I*ar  ordre  du  général  en  chef  \ 

Collection  Napoléon. 

1 Ferdinand  HoijijjpmIi. — * Nuit  du  ai  au  9*a.  — 3 Cette  lettre  est  signée  : Caruson,  consul  de 
France  à Malte. 
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2630. 

AU  CITOYEN  GANTEAUME, 

CHEF  DfÉT  AT  - MAJOR  DE  L’ESCADBE. 

A bord  de  l'Onent,  a»  prairial  an  n { 10  juin  17 98).  i tmnuil. 

ORDRE  D'EXÉCUTION  POUR  TOUTES  LES  DISPOSITIONS  DU  DÉBARQUEMENT. 

Je  vous  prie,  Citoyen,  d’envoyer  sur-le-champ  l'ordre  à la  frégate  la 
Diane  de  faire  débarquer  à la  cale  Saint-Julien  les  deux  pièces  de  cam- 
pagne du  calibre  de  t a et  les  autres  objets  d’artillerie  qui  ont  été  or- 
donnés. 

Vous  donnerez  également  l’ordre  pour  qu’on  débarque  du  bord  de 
l’Orient  un  obusier  de  6 pouces  et  les  objets  d’artillerie  qui  devraient 
être  débarqués  avec  lui.  Quant  à la  pièce  de  campagne  que  devait  dé- 
barquer l'Orient , il  ne  le  fera  point  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Envoyez  l’ordre  au  Timoléon  de  débarquer  sur-le-champ  un  obusier  de 
6 pouces,  ainsi  que  les  autres  objets  qui  lui  ont  été  ordonnés. 

Vous  ordonnerez  que  tous  les  objets  d’artillerie  soient  débarqués  le 
plus  tôt  possible  à la  cale  Saint-Julien. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

df  la  gintte. 


2631. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

A bord  de  /'Orient,  a a prairial  au  vi  fin  juin  >7^8).  a tninuil. 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  donner  l’ordre  pour 
faire  débarquer  sur-le-cbamp,  à la  cale  Saint-Julien,  deux  pièces  dé  i » 
de  la  Diane,  un  obusier  de  6 pouces  de  F Orient  et  un  du  Timoléon,  ainsi 
que  les  objets  qui,  suivant  votre  premier  ordre,  doivent  accompagner 
ces  pièces. 

L'intention  du  général  eu  chef  est  que  vous  fassiez  commander  cette 
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artillerie  par  un  chef  de  balaillon,  et  que  vous  la  placiez  contre  le  fort 
de  la  pointe  Dragut. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Caiïarelli  pour  placer  ces  pièces 
en  différentes  batteries,  que  l'on  ne  démasquera  pas  jusqu'à  ce  que  vous 
receviez  un  nouvel  ordre. 

Le  général  en  chef  désire  que  ces  batteries  soient  en  état  de  tirer  dans 
la  journée  du  aâ;  il  pense  que  lu  meilleure  manière  de  faire  ces  batte- 
ries serait  avec  des  tonneaux  que  l’on  trouverait  dans  les  bastides.  L’objet 
principal  de  ces  batteries  doit  être  d’empêcher  aucun  homme  du  fort  de 
sortir,  et  de  faire  taire,  autant  que  cela  sera  possible  avec  ce  petit 
nombre  de  pièces,  le  feu  de  l'ennemi. 

Le  général  eu  chef  désire  que  cela  se  fasse  le  plus  têt  possible,  afin 
d’en  imposer  à l’ennemi  et  d’activer  les  négociations  qui  commencent. 

Par  ordre  du  ^itérai  en  chel. 

ÜcpM  do  I»  guerre. 


2632. 

AIJ  GÉNÉRAL  V Al  BOIS. 

A bord  de  FOrimt,  *3  prouvai  an  »i  (i  i juin  1798 ) 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  la  copie  d’un  ordre  que  j'en- 
voie aux  généraux  Caffarelli  et  Dommartin,  relativement  à l’artillerie  qui 
sera  placée  contre  le  fort  de  la  pointe  Dragut. 

Quant  à la  brigade  qui  est  sous  les  ordres  du  citoyen  Marrnont,  l’inten- 
tion du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  reconnaître  les  points  où  l’on 
pourrait  établir  des  batteries,  soit  pour  resserrer  le  blocus,  soit  pour  atta- 
quer les  ouvrages  de  la  place. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  ordonner  que  sur-le-champ  des  sapeurs 
ou  des  travailleurs,  que  vous  prendrez  dans  la  brigade  Marrnont,  et  qui 
seront  payés,  remuent  des  terres  de  manière  à faire  croire  à l'ennemi  que 
nous  établissons  des  batteries,  en  faisant  un  bout  d'épaulement  avec  des 


Dan»  lu  naît  du  ?»  aa  -93. 
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terres  et  d'autres  avec  des  tonneaux  qu'on  remplira  de  terre:  ce  qui 
inquiétera  l'ennemi  et  aura  le  double  avantage  de  lui  faire  user  sa  poudre, 
s’il  est  assez  sot  pour  tirer,  et  d'accélérer  de  son  côté  les  négociations 
qui  sont  entamées. 

Il  est  essentiel  que  la  ville  soit  bloquée  de  manière  à n'y  laisser  rien 
entrer  ni  eu  sortir,  et  que  vous  établissiez  vos  communications  avec  le 
général  Desaix. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dopât  de  U guerrn. 

2633. 

Ali  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  BATAVE,  A MALTE1. 

A bord  de  POru-ni,  *3  prairial  an  ti  (t  i juin  1798)* 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  devant  Malte,  Citoyen  Consul, 
me  charge  de  vous  prévenir  que,  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  se 
trouvant  en  guerre  avec  la  République  française,  vos  pouvoirs  cessent 
auprès  dudit  Ordre,  en  conséquence  du  traité  d'amitié  et  d'alliance  qui 
existe  entre  la  République  française  et  la  République  balave. 

Vous  pouvez  vous  rendre  à bord  du  vaisseau  amiral  français  F Orient. 
avec  vos  effets  et  votre  famille  : il  vous  sera  désigné  un  bâtiment. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2634. 

AU  GRAND  MAITRE  DE  L’ORDRE  DE  MALTE. 

A bord  do  V Orient , *3  prairial  an  il  (t  1 juin  1798)*. 

En  conséquence  de  la  demande  que  Votre  Excellence  a faite  d’une 
suspension  d’armes,  le  général  en  chef  a ordonné  à son  aide  de  camp, 
chef  de  brigade,  de  se  rendre  près  de  vous,  et  l'a  autorisé  à conclure  et 
à signer  une  suspension  d’armes. 


1 Krémeaux.  — ' Dana  la  nuit  dn  4*  au  *j3.  — ’ Dana  In  nuit  du  «a  au  *3. 
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Je  prie  Votre  Excellence  d'être  convaincue  du  désir  que  j’ai  de  lui  don- 
ner des  marques  de  l'estime  que  j’ai  pour  elle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D«'pM  «Je  U guerre. 

2635. 

AU  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 


A bord  de  V Orient,  *3  |>minal  u»  vt  (t  i juin  1798  ). 

Le  général  en  chef  est  instruit.  Général,  que  le  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Jérusalem  fait  prévenir  le  commandant  militaire  français  qu'il  y a une 
suspension  d armes. 

Il  n’y  a que  des  parlementaires,  de  part  et  d’autre  de  la  ville,  à bord 
de  f Orient. 

Si  la  suspension  d’armes  a lieu,  elle  ne  l’aura  que  pour  la  place,  a 
moins  que  les  autres  postes  de  l’ile  n’y  soient  mentionnés  positivement. 

Le  général  en  chef  espère  que,  dans  le  courant  de  la  journée,  vous 
serez  maître  de  la  Cité  Vieille  et  de  toute  l’île,  ainsi  que  vous  en  avez 
reçu  l’ordre  hier  par  le  général  en  chef  et  par  moi. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Déjiôt  de  la  guerre. 


2636. 

CONVENTION 

RELATIVE  A LA  REMISE  DE  LA  VILLE  ET  DES  FOKTS  DE  MALTE  AUX  FRANÇAIS. 

A bord  de  TOrtenf.  9 A (irai  ri  ni  an  u (19  juin  1798). 

Convention  arrêtée  entre  la  République  française,  représentée  par  le 
citoyen  Bonaparte,  général  en  chef,  dune  part, 

El  l’Ordre  des  chevaliers  de  Saiut-Jean-de-Jérusalem,  représentés  par 
MM.  le  bailli  Torio  Frisari,  le  commandeur  Bosredon  Ransijal,  le  baron 
Mario  Testaferrala , le  docteur  Nicolo  Muscat,  l’avocat  Benedctto  Scem- 
bri  et  le  conseiller  Bonnano,  de  l’autre  part. 

Et  sous  la  médiation  de  Sa  Majesté  Catholique  le  Roi  d'Espagne,  re- 
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présentée  par  M.  le  chevalier  Felipe  de  Arnati,  son  chargé  d'affaires  à 
Malte. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  remettront  à l'ar- 
mée française  la  ville  et  les  forts  de  Malte.  Ils  renoncent  en  faveur  de 
la  République  française  aux  droits  de  souveraineté  et  de  propriété  qu'ils 
ont  tant  sur  cette  ville  que  sur  les  îles  de  Malte,  du  Gozzo  et  de  Cumino. 

ART.  9, 

La  République  française  emploiera  son  influence  au  congrès  de  Ra- 
stadt  pour  faire  avoir  au  Grand  Maître,  sa  vie  durant,  une  principauté 
équivalente  à celle  qu’il  perd,  et,  en  attendant,  elle  s'engage  à lui  faire 
une  pension  annuelle  de  3oo,ooo  francs;  il  lui  sera  en  outre  donné 
la  valeur  de  deux  années  de  ladite  pension,  à titre  d'indemnité  pour 
son  mobilier.  Il  conservera,  pendant  le  temps  qu’il  restera  à Malte,  les 
honneurs  militaires  dont  il  jouissait. 

art.  3. 

Les  chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint-Jcau-de-Jérusalem  qui  sont  fran- 
çais, actuellement  à Malte,  et  dont  l'état  sera  arrêté  par  le  général  en 
chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie,  et  leur  résidence  à Malle  leur 
sera  comptée  comme  une  résidence  en  France. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  offices  auprès  des  Répu- 
bliques cisalpine,  romaine,  ligurienne  et  helvétique,  pour  que  le  pré- 
sent article  soit  déclaré  commun  aux  chevaliers  de  ces  différentes  na- 
tions. 

art.  U. 

La  République  française  fera  une  pension  de  700  francs  aux  cheva- 
liers français  actuellement  à Malte,  leur  vie  durant.  Cette  pension  sera 
de  «,ooo  francs  pour  les  chevaliers  sexagénaires  et  au-dessus. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  offices  auprès  des  Répu- 
11.  ■& 
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bliques  cisalpine,  ligurienne,  romaine  el  helvétique,  pour  quelles  ac- 
eordcnl  la  même  pension  aux  chevaliers  de  ces  différentes  nations. 

ART.  5. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  offices  auprès  des  autres 
puissances  de  l'Europe,  pour  qu’elles  conservent  aux  chevaliers  de  leurs 
nations  l’exercice  de  leurs  droits  sur  lesbiens  de  l'Ordre  de  Malte  situés 
dans  leurs  étals. 

art.  6. 

Les  chevaliers  conserveront  les  propriétés  qu’ils  possèdent  dans  les  îles 
de  Malle  et  du  Gozzo  à titre  de  propriétés  particulières. 

art.  7 . 

Les  habitants  de  l’ile  de  Malte  et  du  Gozzo  continueront  è jouir,  comme 
par  le  passé,  du  libre  exercice  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine.  Ils  conserveront  les  propriétés  et  privilèges  qu’ils  possèdent;  il 
ne' sera  mis  aucune  contribution  extraordinaire. 

art.  8. 

Tous  les  actes  civils  passés  sous  le  gouvernement  de  l’Ordre  seront 
valables  et  aurout  leur  exécution. 

Fait  double  à bord  du  vaisseau  l'Orient,  devant  Malte,  le  ah  prairial 
an  vi  de  la  République  française  (vieux  style,  n juin  1798). 

BonaI’ahtk.  Commandeur  Bosmdon  Rassijat.  Barone  Mmo 

T&staferrata.  Do  tiare  G.  Nicolo  Muscat. 
Dollore  Bmkdetto  Sckmmii.  Bailli  ni  Toaio 
Fbisari,  salvo  il  dritto  di  alto  dorainio,  che 
appartient*  al  mio  sovrano  corne  lie  defle  Due 
Sicilie. 

Caballero  Felii-e  de  Amati. 

Collection  Napoléon. 
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2637. 

DISPOSITIONS 

ARRÊTÉES  EN  EXÉCUTION  DE  LA  CONVENTION  RELATIVE  A LA  REMISE  DE  LA  VILLE 
ET  DES  FORTS  DE  MALTE  ALX  FRANÇAIS. 

a ft  prairial  an  »i  (ia  juin  17118). 

En  exécution  des  articles  conclus,  le  a 6 prairial,  entre  la  République 
française  et  l'Ordre  de  Malte,  ont  été  arrêtées  les  dispositions  suivantes  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Aujourd’hui,  a A prairial,  le  fort  de  Manoêl,  le  fortTigné,  le  château 
Saint-Ange,  les  ouvrages  de  la  Buriuola,  de  la  Cottonera  et  de  la  Cité 
Victorieuse,  seront  remis,  à midi,  aux  troupes  françaises. 

art.  a. 

Demain,  af>  prairial,  le  fort  de  Iticcazoli,  le  château  Saint-Elme,  les 
ouvrages  de  la  Cité  Valette,  ceux  de  la  Floriana  et  tous  les  autres  seront 
remis,  à midi,  aux  troupes  françaises. 

viit.  3. 

Des  olliciers  français  se  rendront  aujourd'hui,  à dix  heures  du  matin, 
chez  le  Grand  Maître,  pour  y prendre  les  ordres  pour  les  gouverneurs  qui 
commandent  dans  les  forts  et  ouvrages  qui  doivent  être  mis  au  pouvoir 
des  Français;  ils  seront  accompagnés  d'un  officier  maltais.  Il  y aura 
autant  d’officiers  qu’il  sera  remis  de  forts. 

art.  â. 

Il  sera  fait  les  mêmes  dispositions  que  ci-dessus  pour  les  forts  et  ou- 
vrages qui  doivent  être  mis  au  pouvoir  des  Français  demain  iS  prairial. 
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ART.  5. 

En  meme  temps  que  l’on  consignera  les  ouvrages  de  fortification,  on 
consignera  l'artillerie,  les  magasins  et  papiers  du  génie. 

art.  6. 

Les  troupes  de  l'Ordre  de  Malte  pourront  rester  dans  les  casernes 
quelles  occupent,  jusqu'à  ce  qu’il  y soit  autrement  pourvu. 

art.  7. 

L'amiral  commandant  la  flotte  française  nommera  un  officier  pour 
prendre  possession  aujourd'hui  des  vaisseaux,  galères,  bâtiments,  maga- 
sins et  autres  effets  de  marine  appartenant  à l'Ordre  de  Malte. 

Bonaparte.  Bailli  DI  Torio  Frisaai.  Commandeur  Bosaedon 

IUssijat.  Barone  Mario  Te.stafrrh.ita.  Dollore 
G.  N’icqlo  Mtscat.  Doltoro  Bknkdetto  Sckmbri. 

Gaballcro  Felipe  de  Amati. 

Collection  Napoléon. 

2638. 

A L’ÉVÊQUE  DE  MALTE1. 

A Iwnl  de  t'Orûni,  devant  Malt*’,  ai  prairial  au  vi  (la  juin  1798). 

J'ai  appris  avec  un  véritable  plaisir.  Monsieur  l'Evêque,  la  bonne  con- 
duite que  vous  avez  eue  et  l’accueil  que  vous  avez  fait  aux  troupes  fran- 
çaises. 

Vous  pouvez  assurer  vos  diocésains  que  la  religion  catholique,  apos- 
tolique et  romaine  sera  non -seulement  respectée,  mais  ses  ministres 
spécialement  protégés. 

Je  ne  connais  pas  de  caractère  plus  respectable  et  plus  digne  de  la 
vénération  des  hommes  qu’un  prêtre  qui,  plein  du  véritable  esprit  de 

1 M**  Gabini. 
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l'Evangile,  est  persuadé  que  ses  devoirs  lui  ordonnent  de  prêter  obéis- 
sance au  pouvoir  temporel  et  de  maintenir  la  paix,  la  tranquillité  et 
l'union  au  milieu  d'un  diocèse. 

Je  désire.  Monsieur  l’Evêque,  que  vous  vous  rendiez  sur-le-champ 
dans  la  ville  de  Malte,  et  que,  par  votre  influence,  vous  mainteniez  le 
calme  et  la  tranquillité  parmi  le  peuple.  Je  m’y  rendrai  moi-méme  ce 
soir.  Je  désire  que,  dès  mon  arrivée,  vous  me  présentiez  tous  les  curés 
et  autres  chefs  d'ordres  de  la  ville  de  Malte  et  des  villages  environnants. 

Soyez  persuadé.  Monsieur  l’Évêque,  du  désir  que  j’ai  de  vous  donner 
des  preuves  de  l'estime  et  de  la  considération  que  j’ai  pour  votre  per- 
sonne. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2639. 

ORDRE  Dli  JOUR. 

A bord  de  FOrimt,  a A prairial  an  ri  (ta  juin  >798). 

L'année  est  prévenue  que  l'ennemi  s’est  rendu;  l’étendard  de  la  liberté 
flotte  sur  les  forts  de  Malte. 

Le  général  en  chef  rappelle  l'armée  à la  plus  exacte  discipline;  il  veut 
que  les  personnes  et  les  propriétés  soient  respectées,  et  que  le  peuple  de 
Malte  soit  traité  avec  amitié. 

Par  ordre  du  général  en  chd. 

Depéi  do  la  guerre 


2640. 

AU  CITOYEN  GARAT, 

MIMSTHK  DB  U HBPUBMQGB  FRANÇAIS!  À MPLBS. 

Quartier  général , Malte,  s.r>  prairial  an  vi  (1 3 juin  1798)- 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  un  courrier  que  j'expédie  à Paris  ; 
je  vous  prie  de  lui  fournir  les  passe-ports  nécessaires  et  de  l’expédier  en 
toute  diligence. 
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Je  vous  prie  de  donner  à la  cour  de  Naples  une  connaissance  pure  et 
simple  de  l'occupation  de  Malte  par  les  troupes  françaises,  et  de  la  sou- 
veraineté et  propriété  que  uous  venons  d’y  acquérir.  Vous  devez  en  même 
temps  faire  connaître  à S.  M.  le  Uni  des  Denx-Siciles  que  nous  comp- 
tons conserver  les  mêmes  relations  que  par  le  passé  pour  notre  appro- 
visionnement, et  que,  si  elle  en  agissait  avec  nous  autrement  qu’elle  en 
agissait  avec  Malte,  cela  ne  serait  rien  moins  qu’amical. 

Quant  à la  suzeraineté  que  le  royaume  de  Sicile  a sur  Malte,  nous  ne 
devons  pas  nous  y refuser,  toutes  les  fois  que  Naples  reconnaîtra  la  suze- 
raineté de  la  République  romaine. 

Je  m’arrête  ici  deux  jours  pour  faire  de  l’eau,  après  lesquels  je  pars 
pour  l'Orient. 

Je  ne  sais  si  vous  resterez  encore  longtemps  à Naples;  je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  ce  que  vous  comptez  faire,  et  de  me  donner,  le  plus 
souvent  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  de  l’Europe. 

Vous  connaissez  l’estime  et  la  considération  particulière  que  j'ai  pour 
vous. 

Boxvparte. 


P.  S.  Pour  épargner  le  temps,  je  mets  ma  lettre  au  Directoire  sous 
cachet  volant:  vous  pourrez  en  prendre  connaissance. 


l'-ollivUnn  Napoléon. 


2641. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Ouartitr  général,  Malte,  prairial  an  fi  (i3  juin  171.18). 

Nous  sommes  arrivés  le  a 1 , à la  pointe  du  jour,  à la  vue  de  file  du 
Gozzo.  Le  convoi  de  Cività-Vecchia  y était  arrivé  depuis  trois  jours. 

Le  a 1 au  soir,  j’ai  envoyé  un  de  mes  aides  de  camp  pour  demander 
au  Grand  Maître  la  faculté  de  faire  de  l’eau  dans  diiTérents  mouillages 
de  l'ile. 

Le  consul  de  la  République  à Malte  vint  me  porter  sa  réponse,  qui 


Digitized  by  Google 


101 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VI  (1798). 

était  un  relus  absolu,  ne  pouvant,  disait-il,  laisser  entrer  plus  de  deux 
bâtiments  de  transport  à la  fois,  ce  qui,  calcul  fait,  aurait  exigé  plus 
de  trois  cents  jours  pour  faire  de  l'eau. 

Le  besoin  de  l'armée  était  urgent  et  me  faisait  un  devoir  d’employer 
la  force  pour  m'en  procurer. 

J'ordonnai  à l'amiral  Brueys  de  faire  des  préparatifs  pour  la  descente. 
Il  envoya  le  contre-amiral  Blanquet  du  Chayla  avec  son  escadre  et  le 
convoi  de  Cività-Vecchia,  pour  l'effectuer  dans  la  cale  de  Marsa-Seirocco. 
Le  convoi  de  Gènes  débarqua  à la  cale  Saint-Paul,  celui  de  Marseille  à 
l’ile  du  Gozzo. 

Le  général  de  brigade  Lanncs,  le  chef  de  brigade  Marmonl,  descen- 
dirent à la  portée  du  canon  de  la  place.  Le  général  Desaix  fit  débarquer 
le  général  Belliard  avec  la  ai*.  Il  s’empara  de  toutes  les  batteries  et 
de  tous  les  forts  qui  défendaient  la  rade  et  le  mouillage  de  Marsa- 
Scirocco. 

Le  aa,  à la  pointe  du  jour,  nos  troupes  étaient  à terre  sur  tous  les 
points,  malgré  l'obstacle  d'une  canonnade  vive,  mais  extrêmement  mal 
exécutée. 

Le  a a au  soir,  la  place  était  investie  de  tous  les  cêtés , et  le  reste  de 
file  était  soumis. 

Le  général  Beynier  venait  de  s'emparer  de  file  du  Gozzo;  le  général 
Baraguey  d’Hilliers,  de  tout  le  midi  de  l'ile  de  Malte,  après  avoir  fait 
plusieurs  chevaliers  et  aoo  hommes  prisonniers.  Le  général  Desaix  était 
à une  portée  de  pistolet  du  glacis  de  la  Cottonera  et  du  fort  Kiccazoli; 
il  avait  fait  aussi  plusieurs  chevaliers  prisonniers. 

Les  malheureux  habitants,  effrayés  au  delà  de  ce  qu'on  peut  imagi- 
ner, s’étaient  réfugiés  dans  la  ville  de  Malte,  qui  se  trouva,  par  ce  moyen, 
suffisamment  garnie  de  monde. 

Pendant  toute  la  soirée  du  sa,  la  ville  canonna  avec  la  plus  grande 
activité.  Les  assiégés  voulurent  faire  une  sortie;  mais  le  chef  de  brigade 
Marmont,  à la  tête  de  la  19e,  leur  enleva  le  drapeau  de  l’Ordre. 

Le  a3,  je  commençai  à faire  débarquer  l’artillerie.  Nous  avons  peu 
de  places  en  Europe  aussi  fortes  et  aussi  soiguées  que  Malte.  Je  ne  m’en 
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tins  pas  aux  seuls  moyens  militaires,  et  j’entamai  différentes  négociations  ; 
le  résultat  en  a été  heureux. 

Le  Grand  Maître  m'envoya  demander,  le  a 3 au  matin,  une  suspension 
d’armes. 

J’ai  envoyé  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade  Junot,  au  GrandMaître, 
avec  la  faculté  de  signer  une  suspension  d'armes,  s’il  consentait,  pour 
préliminaires,  à négocier  de  la  reddition  de  la  place. 

J’envoyai  les  citoyens  Poussielgue  et  Dolomieu  pour  sonder  les  inten- 
tions du  Grand  Maître  et  des  habitants. 

Le  9 3,  à minuit,  les  chargés  de  pouvoirs  du  Grand  Maître  vinrent  à 
bord  de  l'Orient,  où  iis  conclurent  dans  la  nuit  la  convention1  dont  vous 
trouverez  ci-joints  les  articles. 

A la  tête  «le  la  députation  du  Grand  Maître  était  le  commandeur  Bosre- 
don-Ransijat,  chevalier  de  la  ci-devant  Langue  d’Auvergne,  qui,  du  mo- 
ment où  il  vit  que  l’on  prenait  les  armes  contre  nous,  a sur-le-champ  écrit 
au  Grand  Maître  que  son  devoir,  comme  chevalier  de  Malle,  était  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs  et  non  à sa  patrie;  qu'en  conséquence  il  déclarait 
ne  vouloir  prendre  aucune  part  ù la  mauvaise  conduite  de  l’Ordre  dans 
cette  circonstance.  Il  fut  sur-le-champ  mis  en  prison,  et  il  n’en  sortit  que 
pour  être  chargé  de  venir  négocier. 

Hier  ait,  nous  sommes  entrés  dans  la  place,  et  nous  avons  pris  pos- 
session de  tous  les  forts.  Aujourdhui,  à midi,  l’escadre  y est  venue 
mouiller. 

Je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  de  l’amiral  Brueys,  de 
i harmonie  et  de  l'ensemble  qui  régnent  dans  toute  l’escadre.  J’ai  beau- 
coup à me  louer  du  zèle  et  de  l’activité  du  citoyen  Ganteaume,  chef  de 
division  de  l’état-major  de  l’escadre. 

Le  citoyen  Motard,  capituine  de  frégate,  a commandé  les  chaloupes  de 
débarquement;  c est  un  jeune  officier  d’espérance. 

Nous  avons  trouvé  à Malte  ? vaisseaux  de  guerre,  t frégate,  h ga- 
lères, i,aoo  piècêi  de  canon,  1,000,000  livres  de  poudre,  60,000  fu- 
sils, etc.  On  vous  en  enverra  incessamment  letat. 

* Pièce  n*  a 636. 
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Vous  trouverez  ci-joint  différents  ordres1  que  j’ai  donnés  pour  l'établis- 
sement du  gouvernement  de  cette  île. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  liste  des  Français  résidant  à Malte,  la  plu- 
part chevaliers,  qui,  un  mois  avant  notre  arrivée,  ont  fait  des  dons  pour 
la  descente  en  Angleterre. 

Je  vous  prie  d’accorder  le  grade  de  général  de  brigade  au  citoyen 
Marmont. 

BONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 


2642. 

EXPOSÉ  DE  LA  CONDUITE  DE  MALTE 

X L'ÉGARD  DE  LA  PRANCB  PENDANT  LA  RÉVOLUTION. 

Quartier  général,  Malle.  *5  prairial  an  ri  (»3  juin  1798). 

Dès  1791  jusqu’en  1795,  ce  gouvernement  a ouvertement  autorisé  et 
encouragé  ceux  des  chevaliers  qui  voulaient  se  joindre  à l’armée  des 
émigrés. 

Les  émigrés  qui  se  sont  réfugiés  à Malle,  quoique  non  chevaliers,  ont 
été,  par  honneur  et  en  leur  qualité  d’émigrés,  agrégés  à l’Ordre,  entre 
autres  le  comte  de  Narbonne-Fritzlar,  qui,  de  plus,  a été  accueilli  avec  la 
plus  grande  distinction. 

Malgré  le  décret  qui  déclarait  biens  nationaux  les  biens  que  l’Ordre 
possédait  en  France,  le  Grand  Maître  n’a  pas  cessé  jusqu’à  présent  de 
donner  les  chimériques  commanderies  de  France  à mesure  qu’elles  va- 
quaient. 

Lors  de  la  déclaration  de  l’Espagne  contre  la  France,  tous  les  vais- 
seaux de  guerre  espagnols  eurent  ouvertement  la  permission  de  recruter 
des  matelots  à Malte,  et,  sur  la  demande  de  la  cour  d’Espagne,  quatre 
mille  fusils  lui  furent  accordés  pour  ses  armées  de  terre. 

Permis  aussi  aux  Anglais  de  recruter  des  matelots  dans  l’île , et  avec 

1 Pièce*  n*  î643  et  suivantes. 

iv.  i5 
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un  tel  dévouement  de  la  part  du  gouvernement  de  Malte,  qu'il  prononçait 
la  peine  des  galères  pour  trois  ans  à ceux  qui  violaient  leurs  engage- 
ments. 

En  1794,  Elliot,  vice-roi  de  Corse  pour  l'Angleterre,  manquait  de 
poudre  pour  conserver  cette  conquête  : il  en  obtint  deux  cents  quintaux 
du  gouvernement  de  Malte. 

Jusqu’en  <796,  tous  les  bâtiments  français  de  commerce  entrant  dans 
le  port  e'taicnt  contraints  de  baisser  le  pavillon  national. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  deux  frégates  françaises,  la  Jwtlice  et 
l'Artfmise , vinrent  mouiller  dans  le  port:  l’agent  consulaire  sollicita  vai- 
nement la  permission  de  recruter  des  matelots;  el,  dans  le  même  temps, 
deux  corsaires  anglais  eurent  toute  facilité  à cet  égard. 

Tous  les  partisans  de  la  Révolution  ont  été  persécutés,  plusieurs 
d’entre  eux  exilés  sans  formalité,  et,  dans  le  mois  de  mai  1 797,  un  grand 
nombre  arrêtés  et  emprisonnés  comme  des  criminels;  Vassello,  un  des 
hommes  les  plus  recommandables  du  pays  par  ses  profondes  connais- 
sances, condamné  à être  renfermé  pour  la  vie. 

De  tous  ces  faits,  il  résulte  que  Malte  a été  l’ennemie  de  la  France 
depuis  la  Révolution,  et,  de  son  manifeste,  qu’elle  a été  en  état  de  guerre 
contre  elle  dès  1793. 


Recueil  de  pièce*  officielles  publiée*,  en  Ton  vin,  par  ordre  dit  premier  Consul. 


2643. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Malte,  •!>  pruirinl  an  *t  (t  3 juin  1 798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  membre  de  l’Institut  national,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  administrées  par  une  commis- 
sion de  gouvernement,  composée  de  neuf  personnes,  qui  seront  à la 
nomination  du  général  en  chef. 
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Chaque  membre  de  celle  commission  la  présidera  à son  tour  pendant 
six  mois.  La  commission  choisira  un  secrétaire  et  un  trésorier  hors  de  son 
sein. 

art.  3. 


Il  y aura  auprès  de  la  commission  de  gouvernement  un  commissaire 
français. 


art.  h. 


Cette  commission  sera  spécialement  chargée  de  toute  l'administration 
des  îles  de  Malte  et  du  Gozzo,  et  de  la  surveillance  de  la  perception  de 
toutes  les  contributions  directes  ou  indirectes.  Elle  prendra  des  mesures 
relatives  à l'approvisionnement  de  cette  île.  L’administration  de  santé  sera 
spécialement  sous  ses  ordres. 

art.  5. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  un  abonnement  avec  la  com- 
mission pour  établir  ce  qu'elle  doit  donner  par  mois  à la  caisse  de  l'armée. 


art.  6. 

La  commission  de  gouvernement  s’occupera  iucessamraent  d'organiser 
des  tribunaux  pour  la  justice  civile  et  criminelle,  en  se  rapprochant  le  plus 
possible  de  l'organisation  qui  existe  actuellement  en  France.  La  nomina- 
tion des  membres  des  tribunaux  aura  besoin  de  l'approbation  du  général 
de  division  commandant  à Malte.  En  attendant  que  ces  tribunaux  soient 
organisés,  la  justice  continuera  d 'être  administrée  comme  par  le  passé. 


art.  7. 

Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  divisées  en  cantons  dont  le  moindre 
aura  3, 000  âmes  de  population.  Il  y aura  dans  la  ville  de  Malte  deux 
municipalités. 

«5 . 
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ART.  8. 

Chaque  canton  sera  administré  par  un  corps  municipal  de  cinq  mem- 
bres. 

AAT.  9. 

Il  y aura  dans  chaque  canton  un  juge  de  paix. 

art.  to. 

Les  juges  de  paix,  les  différentes  magistratures,  seront  nommés  par  la 
commission  de  gouvernement,  avec  l'approbation  du  général  de  division 
commandant  à Malte. 

ART.  I 1 . 

Tous  les  biens  de  l’Ordre  de  Malte,  du  Grand  Maître  et  des  différents 
couvents  des  chevaliers,  appartiennent  à la  République  française. 


art.  t a. 

Il  y aura  une  commission  composée  de  trois  membres,  chargée  de  faire 
l’inventaire  desdits  biens  et  de  les  administrer;  elle  correspondra  avec  l’or- 
donnateur en  chef. 

art.  1 3. 

La  police  sera  tout  entière  sous  les  ordres  du  général  de  division  com- 
mandant et  des  différents  officiers  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

île  U Rurrr*. 
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26A4. 

ORDRE. 

Quartier  général , Malte,  ufj  prairial  an  fi  (t 3 juin  >798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

En  conséquence  de  l’ordre  d'aujourd’hui  relatif  à l'organisalion  du  gou- 
vernement, les  citoyens  ci-dessous  composent  la  commission  de  gouver- 
nement : 

Bosredon  Kansijat; 

Vincent  Caruana,  secrétaire  de  l’évêque; 

Charles  Astor,  négociant  à Malle; 

Paolo  Ciantar,  négociant  à Malte; 

Jean-François  Dorell,  échevin  actuel; 

Grongo,  juge  au  Gozzo; 

Benedetlo  Sccmhri,  magistrat; 

Le  chanoine  don  Saverio  Caruana.  fabricant 1 à la  Cité  Vieille; 
Christophe  Frendo,  notaire. 

art.  a. 

Le  citoyen  Regnaud  de  Saint-Jean-d’Angely  est  commissaire  du  gouver- 
nement près  ladite  commission. 


art.  3. 

Les  citoyens  Mathieu  Poussielgue,  Caruson  et  Roussel  composeront  la 
commission  créée  par  l’article  1 a de  l’ordre  de  ce  jour. 

ART.  U. 

Le  général  Berthier  réunira  demain  les  membres  composant  les  deuz 
' Créateur  d’une  fabrique  de  tiwns  de  colon  à Malte. 


Digitized  by  Google 


198  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 
commission»;  il  leur  fera  prêter  le  serment  d’obéissance  à la  République 
après  avoir  procédé  à leur  installation,  et  dressera  du  tout  procès-verbal. 

ART.  5. 

La  commission  de  gouvernement  nommera,  sous  quarante-huit  heures, 
les  deux  municipalités  de  Malte,  et,  sous  cinq  jours,  celles  du  reste  de 
Hle  et  du  Gozzo. 

Boxapartb. 

Drpô<  d?  la  Kumrre. 

2645* 

ORDRE. 

Quartier  geWral , Malte,  «5  prairial  an  »t(i3juin  >798}. 

Le  général  en  chef  ordonne . 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  officiers  cl  soldats  qui  composaient  les  corps  militaires  qui  étaient 
au  service  de  l’Ordre  de  Malle,  tels  que  le  régiment  de  Malte,  le  corps  des 
chasseurs,  de  la  marine,  des  galères,  et  les  corps  de  troupes  qui  étaient 
spécialement  affectés  à la  garde  des  différents  loris,  ainsi  que  le  corps  du 
Grand  Maître,  se  réuniront,  aujourd’hui  à deux  heures  après-midi,  et  se 
rendront  à Rircarcara,  demain  à cinq  heures  du  malin.  11  en  sera  passé  la 
revue  par  le  général  de  brigade  Lannes. 

ART.  2. 

Toutes  les  armoiries  seront  abattues  dans  l’espace  de  vingt-quatre 
heures.  Il  est  défendu  de  porter  des  livrées,  ni  aucune  marque  et  titre 
distinctifs  de  noblesse. 

art.  3. 

Tous  les  chevaliers  et  habitants  qui  seraient  sujets  d'une  puissance  en 
guorre  avec  la  France,  telle  que  la  Russie  et  le  Portugal,  seront  tenus 
de  quitter  Malte  sous  quarante-huit  heures. 
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ART.  A. 

Tous  les  chevaliers  qui  ont  moins  de  soixante  ans  seront  tenus  de 
quitter  Malte  sous  trois  jours. 

Bonaparte. 

Depot  de  la  guerre. 

2646. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


MEMBRES  DE  L’ORDRE  DE  MALTE  EXCEPTÉS  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  L'ORDRE  D’EXPULSION. 


Hansijat,  secrétaire  du  Trésor; 

Fay,  commissaire  des  fortifications,  officier 
d’artillerie; 

Breuvart,  prêtre; 

Rouyer,  ancien  maître  écuyer; 

Sandillcau,  prêtre; 

Greicher,  ancien  chambrier; 

Fim,  prêtre; 

Beaufort,  prêtre;  \ 

Dacla,  servant  d’armes; 

Tousard,  ingénieur; 

Lascaris,  les  deux  frères;  l’un  est  fou, 
l’autre  a refusé  de  porter  les  armes  contre 
l’armée  et  s’est  constitué  prisonnier; 
Gras,  prêtre; 

Bœuf,  prêtre; 

Doublet,  secrétaire  du  Grand  Maître;  ! 


Juin  tyyH. 


français; 

Presque  tous  m’ont  fourni, 
il  y a six  mois,  des  notes 
utiles  ou  ont  fait  des  dons 
patriotiques  pour  la  des- 
cente en  Angleterre. 


Médicis; 

Slendardi; 


Chevaliers  toscans  qui  ont  fait 
des  dons  patriotiques  pour 
la  descente  en  Angleterre. 


D'tpôt  de  la  gwrrv. 
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26A7. 

ORDRE. 

Quartier  gênerai , Malle,  a5  prairial  an  ti  (i 3 juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Art.  1".  Les  chevaliers  qui  n’étaient  pas  profès  et  qui  se  seraient 
mariés  à Malte, 

Art.  2.  Les  chevaliers  qui  auraient  des  possessions  particulières  dans 
l'ile  de  Malte, 

Art.  3.  Ceux  qui  auraient  établi  des  manufactures  ou  des  maisons  de 
commerce, 

Art.  4.  Enfin  ceux  compris  dans  la  liste  ci-jointe1,  connus  par  les 
sentiments  qu’ils  ont  eus  pour  la  République,  seront  regardés  comme 
citoyens  de  Malte  et  pourront  y rester  tant  qu'ils  désireront;  ils  sont 
exceptés  de  l'ordre  douné  aujourd'hui. 

Bonaparte. 

Dêpét  de  la  guerre. 


2648. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Malle,  aû  prairial  an  vi  (i3  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  mis  les  scellés  sur  tous  les  effets  et  toutes  les  marchandises 
qui  appartiendraient  aux  négociants  anglais,  russes  et  portugais. 


1 Pièce  n*  *6û6. 
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Le  consul  de  la  République  est  spécialement  chargé  d'apposer  les 
scellés. 

Bonaparte. 

I)»;pôl  dé  In  guerre 


26A9. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Malle,  aS  prairial  ait  vi  (i 3 juin  1798). 

\ous  donnerez  l'ordre  aux  citoyens  Monge  et  Berthollet  de  faire  la 
visite  de  la  Monnaie  et  du  trésor  de  l’église  Saint-Jean  et  autres  endroits 
où  il  pourrait  y avoir  des  choses  précieuses. 

Bos  APARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2650. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Malle,  j5  prairial  an  *1  (t3  juin  179H). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  citoyen  Berthollet,  le  contrôleur  de  l'armée  et  un  commis  du 
payeur  enlèveront  l'or,  l'argent  et  les  pierres  précieuses  qui  se  trouvent 
dans  l'église  Saint-Jean  et  autres  endroits  dépendants  de  l'Ordre  de 
Malle,  l'argenterie  des  auberges  et  celle  du  Grand  Maître. 

art.  a. 

Ils  feront  fondre,  dans  la  journée  de  demain,  tout  l’or  en  lingots,  pour 
être  transporté  dans  In  caisse  du  payeur  à la  suite  de  l’armée. 
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ART.  3. 

Ils  feront  un  inventaire  de  toutes  les  pierres  précieuses,  qui  seront 
mises  sous  le  scellé  dans  la  caisse  de  l'armée. 

art.  6. 

Ils  vendront  pour  360,000  à 3oo,ooo  francs  d'argenterie  à des 
négociants  du  pays  pour  de  la  monnaie  d’or  et  d’argent,  qui  sera  égale- 
ment remise  dans  la  caisse  de  l’armée. 

art.  5. 

Le  reste  de  l'argenterie  sera  remis  dans  la  caisse  du  payeur,  qui  la 
laissera  à la  Monnaie  de  Malte  pour  être  fabriquée,  et  l’argent  remis 
au  payeur  de  la  division,  pour  la  subsistance  de  celle  division;  on  spé- 
cifiera ce  que  cela  doit  produire,  afin  que  le  payeur  puisse  en  être  comp- 
table. 

art.  6. 

Ils  laisseront,  tant  à l’église  Saint-Jean  qu'aux  autres  églises,  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  l'exercice  du  culte. 

Borarartr. 

GtlUrlion  Nll|x4émi. 

2651. 

Al)  GÉNÉRAL  KKIITHIEH. 

Quartier  ignorai , Mail**,  aô  prairial  au  ri  (t3  juin  1798). 

Le  général  Berthicr  réunira  demain,  à midi,  à la  municipalité,  tous 
les  officiers  municipaux,  les  magistrats  de  santé,  les  magistrats  de  police, 
tous  les  juges,  les  chefs  de  tous  les  métiers,  les  chefs  d’ordres,  les  curés, 
et  enfin  tous  les  différents  employés  quelconques,  et  leur  fera  prêter  ser- 
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ment  d'obéissance  h la  République  française.  Il  fera,  de  tout,  dresser 
un  procès-verbal  que  chacun  signera. 

BoXtPARTI. 

[lépèl  «U*  In  guerre 

‘2652. 

Ail  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

Quartier  général . Malle,  *f»  prairial  bd  ii  (i3  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  un  officier  faire  la  visite 
des  différentes  prisons  d’état  pour  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  y 
seraienl  détenus  pour  cause  d'opinions. 

Bosapartk. 

Dépil  il«  I»  guerre. 


•2653. 

AU  GÉNÉRAL  HERTHIER. 


Quartier  général . Malte,  af»  prairial  on  11  (i3  juin  1798) 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  pour  que  le  Dominé 
Laporte,  Napolitain,  qui  a été  mis  aux  galères  pour  opinions,  soit  sur- 
le-champ  mis  en  liberté. 

Bovapahtk. 

ItejNii  «Ip  In  gwrrr 

2654. 

AU  GÉNÉRAL  HERTHIER. 


Quartier  général,  Mail*-.  -j5  jirainul  an  «1  (i3  juin  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  division  Desaix  d’évacuer,  demain 
après  midi,  tous  les  forts  et  postes  qu’il  occupe  dans  la  ville  de  Malte. 

Il  sera  relevé  dans  la  matinée  par  les  troupes  qu’y  enverra  le  général 
Vaubois. 

Le  général  Desaix  retournera  à Marsa-Scirocco  en  continuant  d’occuper 
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les  villages  que  vous  lui  avez  précédemment  désignés.  Il  se  disposera  de 
manière  à pouvoir  lever  l'ancre  le  9 8. 

Le  général  Vauhois  enverra  la  i tj'  pour  occuper  tous  les  postes  qu’oc- 
cupait le  général  Desaix. 

Vous  le  préviendrez  que  mon  intention  est  de  laisser  ici  la  hj'  de 
bataille,  la  8o'  de  bataille,  la  7'  d'infanterie  légère  et  cinq  compagnies 
d’artillerie. 

Bonaparte. 

DépM  Hr*  (a  jpiorrr. 

•2655. 

Al.  DIRECTOIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Quartier  grnrnil,  Malli\  *5  prairial  on  ti  (i3  juin  1798  ), 

M.  le  chevalier  Cdirislophe  Sailli  se  rend  à Gènes;  il  était  du  petit 
nombre  de  chevaliers  dont  les  opinions  politiques  sont  conformes  à colles 
qui  dirigent  actuellement  la  République  ligurienne;  je  vous  le  recom- 
mande. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cnmm.  pur  Ir  lions  t-nninent  unie. 

‘2656. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Quartier  général . Mail#,  **»  prairial  au  tt  ( 1 k juin  1798,1. 

Nous  sommes  maîtres  de  Malle,  mon  cher  Général;  nous  avons  trouvé 
dans  celte  place  i ,400  pièces  de  canon,  deux  millions  de  poudre.  9 vais- 
seaux de  guerre,  i frégate,  4 galères,  fio.ooo  fusils. 

Garat,  ministre  à Naples,  vous  donnera  des  détails  plus  circonstanciés. 

Je  compte  que  vous  avez  fait  passer  le  reste  de  la  7<j'  et  de  la  fi'  demi- 
brigade  à Corfou. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dv'pôt  de  ta  guerr*. 
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2657. 

AU  GÉNÉRAL  Dl'GLA. 

Quartier  gémirai . Malte,  prairial  an  11  (i&  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  General,  donner  l’ordre  aux  grenadiers 
du  Grand  Maître  de  se  tenir  prêts  à s'embarquer  demain;  ils  seront  traités 
et  soldés  comme  les  grenadiers  français. 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  soldats  qui  composent  le  régiment  de  chas- 
seurs de  se  rendre  chez  eux;  au  bataillou  des  Galères,  de  se  rendre  à 
l’arsenal,  où  ils  seront  mis  à la  disposition  du  commandant  de  la  marine. 
Vous  donnerez  le  même  ordre  au  bataillon  des  Vaisseaux. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  régiment  île  Malle  de  se  tenir  prêl  à s’em- 
barquer demain. 

Boxapxrtb. 

Dépôt  «U*  I»  guerre. 


2658. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , M»IU»,  «fi  prairial  au  «1  (i& juin  1798). 

\ous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Vau- 
bois  de  faire  remplacer  la  ù*  d infanterie  légère  dans  les  postes  qu  elle 
occupe,  et  lui  donner  ordre  de  se  rendre  demain  à la  cale  Saint-Paul,  où 
elle  se  rembarquera. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Vaubois  d'envoyer  dans  l'ile  du  Gozzo 
un  détachement  de  900  hommes,  la  division  du  général  Reynier  devant 
en  partir. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  se  rembarquer  le  98,  et 
de  venir  avec  son  convoi,  le  99,  croiser  devant  le  port  de  Malte  sans  y 
entrer. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  différents  détachements  de  la  h qui  sont 
sur  l’escadre,  de  débarquer  pour  tenir  garnison  à Malte. 


206 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VI  (179K). 

Vous  ferez  embarquer  demain  les  trois  compagnies  de  grenadiers  de 
la  18'  et  de  la  3s'  et  les  quatre  compagnies  de  la  sS';  ces  troupes  se 
rembarqueront  sur  le  même  vaisseau  où  elles  étaient. 

Vous  ferez  aussi  embarquer  demain  les  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  19'  et  le  1"  bataillon,  qui  se  rendront  à Saint-Paul  et  se  rembar- 
queront sur  les  bâtiments  du  convoi  de  Corse;  le  9'  et  le  3'  bataillon  de 
cette  demi-brigade  resteront  à Malte  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Il  restera  donc  en  garnison  à Malte  : 


7'  légère g 00  hommes. 

fi'  de  ligne  5 1 8 

il'  de  ligne a85 

80'  de  ligne Gôo 

1 g*  de  ligne  (9'  bataillon) 700 

Total . . . 3,oi>3 

et  cinq  compagnies  d'artillerie. 


Vous  donnerez  l'ordre  que  tous  les  malades  de  l'escadre  et  des  diffé- 
rents convois  soient  transportés  à l'hôpital  à Malte. 

Vous  ferez  embarquer,  le  98,  les  guides  à pied  : 900  sur  l'Oriml  et 
le  reste  sur  le  Guillaume-  Tell. 

Les  bâtiments  sur  lesquels  étaient  embarqués  les  guides  seront  à la 
disposition  du  général  Baraguey  d’Hilliers;  le  restant  des  bâtiments  qui 
servaient  à embarquer  les  deux  bataillons  de  la  1 g',  qui  restent  à Malle, 
serviront  de  supplément  pour  embarquer  la  V d'infanterie  légère. 

Roxapahte. 

!>•  -|i6t  de-  1«  Rlim*- 


2659. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  jféu<-ra! . Mail*1.  *6  |«ramai  an  »i  (i 4 juin  1 79W). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Cénéral.  donner  l’ordre,  par  la  frégate 
la  Senxilile , qui  part  ce  soir,  aux  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la 
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■l'A*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  ainsi  qu'aux  différentes  compagnies 
franches  corses,  qui  doivent  s’embarquer  à Porto- Vecchio,  de  se  rendre, 
sous  l'escorte  de  la  frégate  la  Radine,  à Malte,  où  elles  recevront  de  nou- 
veaux ordres. 

Vous  voudrez  bien  également  ordonner  au  citoyen  Belleville,  consul 
à Gènes,  au  commandant  de  Civilù-Veccbia  et  aux  différents  comman- 
dants des  dépôts  à Toulon,  d’envoyer  h Malle  les  hommes  qu’ils  auraient 
des  différents  corps  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Uépôl  di»  la  guerre. 


2660. 

AU  CHEK  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

I^iiartirr  fjiwra! , Malle,  s6  prairial  au  ti  (i4  juin  >7y8). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Bessières,  commandant  le  régiment 
des  guides  à cheval  de  l’armée,  de  réunir  à son  commandement  la  com- 
pagnie des  guides  à pied. 

En  conséquence,  l'adjudant  général  Boyer  fera  réunir  cette  compa- 
gnie, et  le  fera  reconnaître  pour  être  obéi  en  tout  ce  qu’il  jugera  à propos 
d’ordonner. 

Le  citoyen  Bessières,  après  avoir  pris  le  commandement  de  ce  corps, 
recevra  lui-même  le  chef  de  bataillon  Dupas,  comme  commandant  sous 
ses  ordres  la  compagnie  des  guides  à pied;  il  prendra  des  mesures  pour 
faire  habiller  le  plus  tôt  possible  celte  compagnie  de  la  même  couleur 
que  les  guides  à cheval,  et  annoncera  à ce  corps  que,  plus  il  a la  confiance 
du  général  en  chef,  plus  la  discipline  sera  maintenue  avec  sévérité. 

Il  leur  fera  connaître  que  les  guides  à cheval  et  à pied  doivent  être 
l’exemple  de  l’armée  sous  les  rapports  de  la  discipline  comme  sous  ceux  de 
la  bravoure  la  plus  audacieuse.  Ils  doivent  eux-mêmes  faire  connaître  ceux 
de  leurs  camarades  qui  n'auraient  pas  ces  qualités,  comme  indignes  de 
rester  parmi  eux. 

Par  onin*  tiu  gv  orrai  en  chef. 

Comm.  par  M.  le  duc  d'Iatrie. 
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2601. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  |’vn<-ral,  .Malte,  a(i  jiruinul  au  vi  (i&  juiu  17^8). 

Toutes  les  troupes,  excepté  celles  qui  ont  reçu  des  ordres  pour  rester 
à Malte,  se  tiendront  prèles  à partir  au  premier  ordre,  l’escadre  devant 
appareiller  au  premier  moment.  Les  généraux  tiendront  la  main  à ce 
qu'il  ne  délia rqtie  que  les  hommes  auxquels  ils  auront  accordé  des  per- 
missions. 

Par  ordre  du  frtfnfral  «n  chef. 

[tepiM  il»-  la  KMIW. 


n 62. 

AUX  COMMISSAIRES  LH  GOUVERNEMENT  A CORCYRE,  ITHAQUE 
ET  PRÉS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  MER  ÉGÉE. 

Quartier  général.  Malle,  97  (traînai  in  ri  (i5  juin  1798). 

Je  tous  préviens,  Citoyen,  que  le. pavillon  de  la  République  flotte 
sur  tous  les  forts  de  Malte  et  que  l'Ordre  de  Saint-Jeartde-JéruSalein  est 
détruit. 

Je  vous  instruirai  incessamment  de  In  direction  que  prendra  l'armée. 

Apprenez  aux  habitants  de  votre  département  ce  que  nous  faisons  dans 
ce  moment-ci;  ils  en  tireront  tout  l'avantage. 

N'oubliez  aucun  moyen  de  le  faire  aussi  connaître  à tous  les  Grecs  de 
la  Moréc  et  des  autres  pays. 

Bonaparte. 

OMrction  Napnktiri 
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2663. 

AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A CORFOU'. 

Qmrtier  généra],  Malte,  37  prairial  an  »i  (t S juin  *7ç»8). 

Nous  sommes  entras  depuis  trois  jours  à Malte,  Citoyen  Ge'ne'ral.  La 
République  vient  par  là  d’acquérir  une  place  aussi  forte  que  favorable- 
ment située  pour  le  commerce.  Les  habitants  des  trois  départements  qui 
composent  votre  division  doivent  en  tirer  un  avantage  tout  particulier: 
annoncez-leur  cette  bonne  nouvelle. 

Je  laisse  le  général  Vaubois  pour  commander  ici.  Vous  pourrez  cor- 
respondre avec  lui  pour  tous  les  objets  dont  vous  pourriez  avoir 
besoin. 

Votre  division  fait  partie  de  l’armée  que  je  commande.  Je  vous  prie  de 
m’envoyer  par  le  brick  l’état  de  situation  exact  de  vos  troupes,  de  votre 
marine,  de  vos  magasins  soit  d’artillerie,  soit  de  vivres. 

Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  est  dû  à la  troupe,  et  s’il  vous  serait 
possible  de  vous  procurer  des  matelots  pour  armer  en  flûte  le  vaisseau 
et  la  frégate  qui  sont  à Corfou,  et  de  me  les  envoyer  à l’endroit  que  je 
vous  désignerai. 

Je  vous  prie  d’expédier  à notre  ministre  à Constantinople  la  nou- 
velle de  l’occupation  de  Malte  par  l’armée  française,  et  de  la  des- 
truction de  l’Ordre  de  Saint- Jcan-de- Jérusalem.  Annoncez  égale- 
ment celte  nouvelle  à Ali-Pacha,  au  pacha  de  Scutari,  au  pacha  de 
Morée. 

Je  désire  que  vous  n’envoyiez  à Constantinople  qu’un  bateau  de  com- 
merce. 

Le  chebec  le  Fortunatus  a ordre  de  venir  rejoindre  l’escadre;  faites-le 
accompagner  par  un  de  vos  meilleurs  bricks,  afin  que  je  puisse  vous  le 
renvoyer  avec  de  nouveaux  ordres. 


1 Général  «le  division  Chabot. 
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Mettez-vous  en  mesure  contre  l'attaque  des  Turcs.  11  est  inutile  que 
vous  fassiez  connaître  la  direction  que  prend  l’armée. 

Bosapahtk. 

Donnez-moi  des  uouvellcs  des  pays  voisins  de  votre  commandement. 


Ootnm.  par  M.  Gamwr. 


2664. 

ORDRE. 

Quartier  jptalrel,  Malt®,  *7  prairial  an  »i  (i5  juin  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne: 

Les  citoyens  de  l'ordre  de  Jérusalem , 

Marc-Antoine  Saint-Exupéry; 

Joseph  La  Panouse; 

Jean-François-Alexandre  Borrassol  ; 

Paul-Victor  Hébrail,  sur  le  Cauxse: 

Henri-César  Vibrac,  délivré; 

Isidore-David  Beauregard; 

Hippolyte-David  Beauregard,  délivre*; 

Camille-David  Beauregard,  délivré; 

Jacques-Durand  Sarlous; 

Célestin  Saint-Félix; 

Jean  de  La  Faye; 

Joseph-Balthasard  de  Pierre; 

Guillaume  Sainte-Colombe; 

Scipion  du  Roure-Brizon; 

Jean-Chrysostome-Antoine  Rebourg; 

Philippc-Charles-Gabriel  le  Bègue; 

Charles-Louis  Budes  de  Guébriant; 

Georges-Marie-René  ChelTontaine; 
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Charlea-François-Auguste-Achard  de  Bonvouloir; 

Anne-Guy  Desescotais; 

Hippolyte  Saint-Victor; 

Jean-Baptiste  Duchesne  de  Saint-Léger; 

Gédéon  Janvre; 

Louis-Auguste  Daurai  Saint-Poix; 

Jean-Baptiste  Jernieu  de  Lescours,  renvoyé  par  le  général  eu  chef 
pour  être  porté  sur  la  liste; 

Charles-François  Dandigné,  renvoyé  par  le  général  en  chef  pour  être 
inscrit  sur  la  liste; 

Louis-François-Simon  Pina,  renvoyé  par  Sulkowski; 

François-Charles  La  Panouze,  sur  le  Causse; 

André-Louis  Saint-Simon,  sur  le  Tonnant ; 

Gabriel  Milleville,  sur  le  Causse; 

René-Joseph  Dupeyroux,  sur  le  Causse; 

Louis-Auguste  Bourbel,  sur  le  Causse; 

Hippolyte  Bernis,  sur  le  Causse; 

Charles  Saint-Chamant,  sur  le  Causse, 
seront  embarqués  comme  volontaires  à la  suite  de  l’armée. 

Bonaparte. 

Dép&t  de  U guerre. 

2665. 

AUX  CONSULS  DE  FRANCE  A TUNIS,  TRIPOLI  ET  ALGER'. 

Quartier  général,  Malle,  17  prairial  nu  ri  (i5  juin  1 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  que  l’armée  de  la  République  est  en  pos- 
session, depuis  deux  jours,  de  la  ville  et  des  deux  îles  de  Malte  et  du 
(iozzo  ; le  pavillon  tricolore  flotte  sur  tous  les  forts. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  part  de  la  destruction  de  l'Ordre 
de  Malte  et  de  celte  nouvelle  possession  de  la  République  au  bey  près 

1 Devoixe,  Guys  (Alphonse),  Jcait-Bon  Saint-André. 

*7 
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duquel  vous  vous  trouvez,  et  lui  faire  connaître  que  désormais  il  doit 
respecter  les  Maltais,  puisqu’ils  se  trouvent  sujets  de  la  France. 

Je  vous  prie  aussi  de  lui  demander  qu'il  mette  en  liberté  les  différents 
esclaves  maltais  qu’il  a;  j’ai  donné  l'ordre  que  l’on  mit  en  liberté  plus  de 
deux  mille  esclaves  barbarcsques  et  turcs  que  l’Ordre  de  Saint-Jcan-de- 
Jérusalem  tenait  aux  galères. 

Laissez  entrevoir  au  bey  que  la  puissance  qui  a pris  Malte  en  trois  ou 
quatre  jours  serait  dans  le  cas  de  le  punir,  s’il  s’écartait  un  moment  des 
égards  qu’il  doit  à la  République. 

Bonaparte. 

Collrrlîon  Napoléon, 

2666. 

AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Malte,  97  prairial  an  vi  (t 5 juin  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Desaix  de 
remplacer  dans  la  61e  demi-brigade  les  officiers  de  cette  demi-brigade 
qui  sont  allés  en  députation  à Paris,  et  qui  doivent  être  considérés 
comme  destitués. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


2667. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Malle,  s8  prairial  ntt  vi  (16  juin  >798). 

L escadre  commence  à sortir  du  port,  et,  le  3o,  nous  comptons  être 
tous  à la  voile  pour  suivre  notre  destination. 

J’ai  laissé,  pour  commander  file,  le  général  de  division  Vaubois;  c’est 
lui  qui  a commandé  le  débarquement,  et  il  s’est  concilié  les  habitants 
de  l’ile  par  sa  sagesse  et  sa  douceur. 

Le  Grand  Maître  part  demain  pour  se  rendre  à Trieste.  Sur  les 
600,000  francs  que  nous  lui  avons  accordés,  il  laisse  ici  3oo,ooo  francs 
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pour  payer  ses  dettes.  Je  ferai  prévaloir  ces  3oo,ooo  francs  sur  les  terres 
que  nous  avons,  appartenant  à l'Ordre. 

Je  lui  ai  donné  100,000  francs  comptants,  et  le  payeur  lui  a remis 
quatre  traites  sur  celui  de  Strasbourg,  de  5o,ooo  francs  chacune,  fai- 
sant les  aoo,ooo  francs.  Je  vous  prie  d'ordonner  quelles  soient  acquit- 
tées. 

Toute  l’argenterie  d’ici,  y compris  le  trésor  de  Saint-Jean,  ne  nous 
donnera  pas  un  million.  Je  laisse  cet  argent  pour  subvenir  aux  dépenses 
de  la  garnison  et  à l’achèvement  du  vaisseau  le  Saint-Jean. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  noms1  que  j’ai  donnés  aux  deux  vaisseaux, 
à la  frégate  et  aux  galères  que  nous  avons  trouvés  ici. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  de  plusieurs  ordres  que  j’ai  donnés. 
Je  n'ai  rien  oublié  de  ce  qui  pouvait  nous  assurer  cette  île. 

Je  vous  prie  d’y  envoyer  le  reste  de  la  7*  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  de  la  8o*  et  de  la  a3*;  cette  dernière  est  en  Corse. 

Nous  avons  besoin  ici  d’un  bon  corps  de  troupes  : rien  n’égale  l’im- 
portance de  cette  place;  elle  est  soignée  et  dans  le  meilleur  état,  mais 
les  fortifications  sont  très-étendues. 

Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  tous  les  hommes  de  nos  demi-brigades 
qui  sont  restés  en  arrière;  cela  se  monte  è plusieurs  milliers.  Malte  au- 
rait aussi  besoin  de  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied. 

J’ai  fait  embarquer  comme  matelots  tous  les  esclaves  turcs  qui  étaient 
ici;  ils  nous  seront  utiles. 

Le  nombre  des  chevaliers  de  Malle  français  se  monte  à 3oo.  Une  partie 
ayant  plus  de  soixante  ans  pourra  rester  ici.  J’emmène  avec  moi  tout 
ce  qui  avait  moins  de  trente  ans.  Le  reste  se  rend  à Antibes,  afin  que 
ceux  qui  n’ont  pas  porté  les  armes  contre  la  France  puissent  rentrer, 
conformément  à l’article  3 de  la  capitulation. 

Boxspirtb. 

Collection  Napoléon. 


1 Celte  liste  de  noms  n‘a  pas  relrttuvtfe. 
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2668. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Malt*-,  *8  prairial  an  vi  (i  6 juin  1796). 

Le  général  en  clicf  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  habitants  de  Malte  sont  désormais  égaux  en  droits.  Leurs 
talents,  leur  mérite,  leur  patriotisme,  leur  attachement  à la  République 
française  établissent  seuls  entre  eux  la  différence. 

art.  a. 

L’esclavage  est  aboli;  tous  les  esclaves  connus  sous  le  nom  de  buo- 
navogli  sont  mis  en  liberté,  et  le  contrat,  déshonorant  pour  l’espèce 
humaine,  qu'ils  ont  fait,  est  détruit. 

art.  3. 

En  conséquence  de  l’article  précédent , tous  les  Turcs  qui  sont  esclaves 
de  quelque  particulier  seront  mis  entre  les  mains  du  général  comman- 
dant, pour  être  traités  comme  prisonniers  de  guerre,  et,  vu  l’amitié  qui 
existe  entre  la  Porte-Ottomane  et  la  République  française,  ils  seront 
renvoyés  chez  eux  lorsque  le  général  en  chef  l’ordonnera,  et  lorsqu’il  aura 
counaissauce  que  les  beys  consentent  à renvoyer  à Malte  tous  les  esclaves 
français  nu  maltais  qu'ils  ont  en  leur  pouvoir. 

AnT.  4. 

Tous  les  habitants  de  l'ilc  de  Malte  et  du  Gozzo  sont  tenus  de  porter 
la  cocarde  tricolore.  Aucun  habitant  de  Malte  ne  pourra  porter  l’habit 
national  français,  à moins  qu’il  n’en  ait  obtenu  la  permission  spéciale  du 
général  en  chef.  Le  général  en  chef  accordera  la  qualité  de  citoyen  fran- 
çais et  la  permission  de  porter  l'habit  national  aux  habitants  de  Malle 
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qui  sc  distingueront  par  leur  attachement  à la  République,  par  quelque 
action  d’éclat,  trait  de  bienfaisance  ou  de  bravoure. 

MIT.  5. 

Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  est  défendu  d’avoir 
des  armoiries,  soit  à l'intérieur,  soit  à l’extérieur  des  maisons,  de  cacheter 
des  lettres  avec  des  armoiries  ou  de  prendre  des  titres  féodaux. 

ART.  6. 

L'Ordre  de  Malte  étant  dissous,  il  est  expressément  défendu  à qui  que 
ce  soit  de  prendre  les  titres  de  bailli,  commandeur,  chevalier. 

ART.  7. 

Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  est  défendu,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  porter  des  uniformes  des  corps  de  l’an- 
cien Ordre  de  Malle. 

art.  8. 

L’on  mettra  dans  chaque  église,  à la  place  où  étaient  les  armes  du 
Grand  Maître,  celles  de  la  République  française. 

art.  9. 

L’ile  de  Malte  appartenant  à la  République  française,  la  mission  des 
différents  ministres  plénipotentiaires  a cessé. 

art.  10. 

Tous  les  consuls  étrangers  cesseront  leurs  fonctions  el  ôteront  les  armes 
qui  sont  sur  leurs  portes,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  reçu  des  lettres  de  créance 
de  leur  gouvernement  pour  continuer  leur  service  dans  la  ville  de  Malte, 
devenue  port  de  la  République. 

art.  1 ■ . 

Tous  les  étrangers  venant  et  vivant  à Malte  seront  obligés  de  se 
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conformer  au  présent  ordre,  quels  que  soient  le  grade  et  le  rang  quils 
ont  chez  eux. 

ART.  1 9. 

Tous  les  contrevenants  aux  articles  ci-dessus  seront  condamnas,  pour 
la  première  fois,  à une  amende  du  tiers  de  leur  revenu;  pour  la  seconde 
fois, à trois  mois  de  prison;  pour  la  troisième  fois,  à un  an  de  prison;  pour 
la  quatrième  fois,  à la  déportation  de  l'ile  de  Malte  et  à la  confiscation 
de  la  moitié  de  leurs  biens. 

Il  devra  toujours  y avoir  dix  jours  d’intervalle  entre  la  récidive. 

Boxafarte. 

DëjKM  <1<;  la  gurrre. 


2669. 

ORDRE. 

Quartier  gvndral , Malte . 98  prairial  an  ti  (16  juin  1 796  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  fait  un  désarmement  général  de  tous  les  habitants  des  îles  de 
Malle  et  du  Gozzo.  Il  ne  sera  accordé  des  armes  que  par  une  permis- 
sion du  général  commandant  et  à des  hommes  dont  le  patriotisme  sera 
connu. 

art.  a. 

L’organisation  des  chasseurs  volontaires  dans  les  îles  de  Malte  et  du 
Gozzo  sera  continuée;  mais  ce  corps  ne  sera  composé  que  d’hommes  sur 
le  service  desquels  on  peut  compter.  On  aura  soin  surtout  d’avoir  des 
officiers  patriotes. 

art.  3. 

Les  signaux  seront  rétablis  depuis  la  pointe  du  Gozzo  jusqu'à  Malte. 
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ART.  Û. 

Les  lois  de  la  Santé  à Malle  ne  seront  ni  plus  ni  moins  rigoureuses 
que  les  lois  de  la  Santé  è Marseille. 

abt.  a. 

11  sera  formé  une  compagnie  de  trente  volontaires,  composée  de  jeunes 
gens  de  quinze  à trente  ans  et  pris  dans  les  familles  les  plus  riches. 

art.  6. 

Le  général  de  division  désignera , dans  l’espace  de  dix  jours,  à la  com- 
mission de  gouvernement,  les  hommes  qui  doivent  composer  ladite  com- 
pagnie. La  commission  de  gouvernement  le  leur  fera  signifier;  et,  dix 
jours  après,  ils  seront  obligés  d'être  habillés  et  armés  d'un  sabre.  Ils 
auront  le  même  uniforme  que  les  guides  de  l'armée,  à l'exception  qu'ils 
porteront  l'aiguillette  et  le  bouton  blanc. 

art.  7. 

Ceux  qui  ne  se  trouveront  pas  à la  revue  que  passera  le  général 
de  division  dix  jours  après  seront  condamnés,  les  jeunes  gens,  à un  an 
de  prison,  et  les  parents  jouissant  du  bien  de  la  famille,  à 1,000  écus 
d’amende. 

art.  8. 

La  commission  de  gouvernement  désignera  soixante  jeunes  gens  de 
neuf  à quatorze  ans,  appartenant  aux  plus  riches  familles,  lesquels  se- 
ront envoyés  à Paris  pour  être  élevés  dans  les  collèges  de  la  Itépublique. 
IjCs  parents  seront  tenus  de  leur  faire  800  francs  île  pension  et  de  leur 
donner  600  francs  pour  leur  voyage.  Le  passage  leur  sera  accordé  sur 
les  vaisseaux  de  guerre. 

art.  9. 

La  commission  de  gouvernement  enverra  au  général  en  chef  la  liste  de 
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ces  jeunes  gens,  au  plus  tard,  dans  vingt  jours.  Ils  devront  avoir  pan- 
talons et  gilets  bleus,  parements  et  revers  rouges  lisérés  de  blanc. 

Ils  seront  débarqués  à Marseille,  où  le  ministre  de  l’intérieur  donnera 
les  ordres  pour  les  Taire  passer  dans  les  écoles  nationales. 

ART.  10. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  la  marine  désignera  à la  commission 
de  gouvernement  six  jeunes  gens  maltais,  appartenant  aux  familles  les 
plus  riches,  pour  être  placés  comme  aspirants  de  marine,  pouvoir  s'ins- 
truire et  parvenir  à tous  les  grades. 

ART.  t I . 

Comme  l'éducation  intéresse  principalement  la  prospérité  et  la  sûreté 
publique,  les  parents  dont  les  enfants  seraient  désignés  et  qui  s'y  refuse- 
raient seraient  condamnés  k payer  1,000  écus  d'amende. 

art.  t a. 

Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  comme  dans  les  ports 
de  I"' rau ce;  lorsque  l'escadre  aura  besoin  de  matelots,  et  qu'il  n’y  aura 
pas  assez  de  gens  de  bonne  volonté,  on  prendra  de  préférence  les  jeunes 
gens  de  quinze  à vingt-cinq  ans;  si  cela  ne  suffit  pas,  on  prendra  ceux 
de  vingt-cinq  à trente-cinq,  enfin  ceux  de  trente-cinq  à quarante-cinq. 

Boxapartr. 

I)i*pél  do  la  guerre. 


2670. 

ORDRE. 

Quartier  général . Malte,  «8  prairial  ao  »t  (i  fi  juin  1798)- 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y aura  dans  chaque  municipalité  de  la  ville  de  Malte  un  bataillon 
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de  garde  nationale,  composé  de  900  hommes,  qui  portera  l'uniforme  : 
habit  vert,  parements,  revers  et  collet  rouges  et  passe-poils  blancs. 

Cette  garde  nationale  sera  choisie  parmi  les  hommes  les  plus  riches, 
les  marchands  et  ceux  qui  sont  le  plus  intéressés  à la  tranquillité 
publique. 

art.  a. 

Ils  fourniront  tous  les  jours  toutes  les  gardes  et  patrouilles  nécessaires 
pour  la  police;  ils  ne  seront  jamais  de  garde  dans  les  forts. 

art.  3. 

L'institution  du  corps  des  chasseurs  sera  conservée. 

art.  4. 

Le  général  de  division  fera  un  règlement,  tant  pour  l'organisation  et  le 
service  de  la  garde  nationale  que  pour  l’organisation  et  le  service  des 
chasseurs;  on  donnera  aux  uns  et  aux  autres  la  quantité  d’armes  néces- 
saire pour  le  service. 

art.  à. 

On  formera  quatre  compagnies  de  vétérans  de  tous  les  vieux  soldats 
qui  auraient  été  au  service  de  l'Ordre  de  Malte  et  qui  sont  incapables 
d’un  service  actif.  Les  deux  premières,  dès  l'instant  qu’elles  seront  orga- 
nisées, seront  envoyées  pour  tenir  garnison  dans  le  fort  de  Corfou. 

On  exécutera  le  présent  article,  quelque  difficulté  que  l’on  puisse  v 
rencontrer,  mon  intention  n’étant  pas  que  cette  grande  quantité  d'hommes 
habitués  à l’Ordre  de  Malte  continue  à y rester. 

art.  6. 

On  formera  quatre  compagnies  de  canonniers  à peu  près  sur  le  même 
pied  que  celles  qui  existaient  ci-devant,  qui  seront  employées  dans  les 
batteries  de  la  côte.  11  v aura,  dans  chacune  de  ces  compagnies  de  ca- 
nonniers, un  oflicier  et  un  sous-ollicier  français. 
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ART.  -J. 

Tous  les  individus  qui  voudront  former  une  compagnie  de  100  chas- 
seurs seront  maîtres  de  la  former;  eux  et  les  officiers  de  ces  compagnies 
seront  conservas,  et,  dès  l'instant  qu’elles  seront  organisées,  le  général 
de  division  les  fera  partir  pour  rejoindre  l'armée. 

Bonaparte. 

<le  la  fpiiifTi*.. 


2671. 

ORDRE. 

Quartier  général . Malle.  98  prairial  an  vi  (16  juin  17981. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  sont  à Malle  seront  habilléescu  coton. 
La  confection  des  habits  sera  donnée  aux  corps;  leur  armement  sera 
réparé. 

art.  9. 

Ou  pourra  les  habiller  sans  aucune  difficulté  eu  coton  blanc,  si  on 
n'en  trouve  pas  de  bleu,  avec  des  collets  et  parements  rouges  et  bleus, 
afin  qu  elles  portent  toujours  les  trois  couleurs. 

art.  3. 

Les  premiers  corps  dont  il  faut  soigner  l’équipement  sont  les  deux 
bataillons  de  la  19*;  après  eux,  le  bataillon  de  la  7'  d'infanterie  légère. 

art.  4. 

Le  général  de  division  se  concertera  avec  la  commission  de  gouver- 
nement et  prendra  toutes  les  mesures,  même  les  plus  sévères,  pour 
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qui.'  la  garnison  de  Malte  ait  dans  ses  casernes  les  fournitures  que  In 
loi  lui  accorde.  On  lui  fera  faire  le  moins  de  service  possible,  étant 
nécessaire,  à cet  efl’et,  de  faire  faire  le  service  de  la  place  par  la  garde 
nationale. 

aht.  5. 

Le  général  de  division  fournira  au  commandant  de  la  marine  la  troupe 
qui  lui  sera  nécessaire  pour  maintenir  la  police  dans  l’arsenal. 

ART.  6. 

Au  moins  une  fois  tous  les  deux  mois,  le  général  divisionnaire  ira 
faire  une  tournée  dans  Pile  du  Gozzo,  afin  de  voir  les  habitants,  de  causer 
avec  eux,  de  s'assurer  que  les  commandants  ne  commettent  pas  de 
vexations  particulières,  et  de  réprimer  les  abus.  Au  moins  une  fois  par 
mois,  le  général  de  division  fera  une  tournée  dans  Pile  de  Malle. 

ART.  7. 

Le  meilleur  hôpital,  celui  qui  était  servi  par  les  chevaliers,  doit  être 
exclusivement  destiné  aux  Français. 

Bonaparte. 

iVpdl  de  la  guerre. 


2072. 

ORDRE. 

Quartier  général , Malle.  |»rainal  an  »i  (i 6 juin  i-jyhj 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  premier. 

Tous  les  prêtres,  religieux  et  religieuses,  de  quelque  ordre  qu’ils  soient 
et  quelque  bénéfice  qu’ils  aient,  qui  ne  sont  pas  natifs  des  iles  de  Malle 
et  du  Gozzo,  seront  tenus  d’évacuer  Pile  au  plus  lard  dix  jours  après  la 
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publication  du  présent  ordre.  L'évêque,  vu  ses  qualités  pastorales,  sera 
seul  excepté  du  présent  ordre. 

AHT.  a. 

Toutes  les  cures  et  bénéfices  qui,  en  vertu  du  présent  ordre,  seraient 
vacants,  seront  donnés  à des  naturels  des  ilesde  Malte  et  du  Gozzo,  n’étant 
point  juste  que  des  étrangers  jouissent  des  avantages  du  pays. 

ART.  3. 

L’on  ne  pourra  pas  désormais  faire  de  vœux  religieux  avant  l'iige  de 
trente  ans.  Il  est  défendu  de  faire  de  nouveaux  prêtres  jusqu'à  ce  que  les 
prêtres  actuellement  existants  soient  tous  employés. 

art.  h. 

Il  ne  pourra  pas  y avoir  à Malte  et  Gozzo  plus  d'un  couvent  de  chaque 
ordre.  La  commission  de  gouvernement,  de  concert  avec  l’évêque,  dési- 
gnera les  maisons  où  les  individus  d'un  même  ordre  doivent  se  réunir. 
Tous  Ie3  biens  qui  deviendraient  inutiles  à la  subsistance  desdits  couvents 
seront  employés  au  soulagement  des  pauvres. 

Toutes  les  fondations  particulières,  tous  les  couvents  d’ordres  séculiers 
et  corporations  de  pénitents,  toutes  les  collégiales,  sont  supprimés:  la  ca- 
thédrale aura  quinze  chanoines  résidant  à la  ville  de  Malte  et  cinq  rési- 
dant à la  Ville-Vieille. 

art.  5. 

Il  est  expressément  défendu  à tout  séculier,  qui  n est  pas  au  moins 
diacre,  de  porter  le  collet  et  la  soutane. 

art.  fi. 

L’évêque  sera  tenu  de  remettre,  dix  jours  après  la  publication  du  pré- 
sent ordre,  au  commissaire  du  Gouvernement,  l’état  des  prêtres  et  le  cer- 
tificat qu’ils  sont  naturels  des  îles  de  Malte  ou  du  Gozzo,  et  l’état  de  ceux 
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qui,  en  vertu  du  présent  ordre,  devront  évacuer  le  territoire;  chaque 
chef  d’ordre  sera  tenu  de  remettre  un  pareil  état  au  commissaire  du  Gou- 
vernement. 

Tout  individu  qui  n'aurait  pas  obtempéré  au  présent  ordre  sera  con- 
damné à six  mois  de  prison. 

ART.  7. 

La  commission  de  gouvernement,  le  commissaire  du  Gouvernement  et 
le  général  de  division  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Boxapartk. 

Drpût  <le  la  guRrrf!. 


2673. 

ORDRE. 

Quartier  , Malle,  a H prairial  an  vi  (16  juin  179#) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division,  le  commissaire  du  Gouvernement,  celui  de  la 
marine,  se  réuniront  pour  chercher  dans  l’ile  un  local  pour  établir  un 
nouveau  lazaret. 


Les  bâtiments  marchands  et  les  étrangers  continueront  à faire  la 
quarantaine  dans  le  lazaret  ordinaire. 

art.  3. 

Le  nouveau  lazaret  doit  comprendre  un  espace  de  terrain  de  la  valeur 
d'un  carré  de  quatre  cents  toises  de  long  sur  autant  de  large,  et  contenir 
différentes  bastides  ou  maisons  de  campagne.  Il  doit  y avoir  de  quoi 
caserner  aoo  ou  600  soldats,  de  quoi  loger  un  général  et  plusieurs  ofli- 
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tiers  supérieurs.  11  est  nécessaire  qu'il  y ait  une  belle  maison  de  campagne 
et  un  beau  jardin.  11  est  destiné  à faire  faire  quarantaine,  soit  aux  con- 
valescents qui  seraient  obligés  de  retourner  en  France,  soit  aux  différents 
détachements  de  l’armée. 

abt.  4. 

On  fera  l’acquisition  du  local,  qui  sera  choisi,  en  l’échangeant  contre 
des  biens  nationaux. 

Bokuparte. 

D**|tAi  de-  la  guerre. 


‘2674. 

AI  CITOYEN  NAJAC. 

Quartier général,  Molle,  *8  prairial  an  *i  (i 6 juin  1798). 

Il  y a longtemps  que  vous  n’avez  reçu  de  nos  nouvelles.  Vous  devez 
cependant  avoir  reçu  deux  avisos  que  je  vous  ai  envoyés. 

Je  n’ai  reçu  de  Toulon,  depuis  mon  départ,  que  le  brick  qui  est  parti 
quarante-huit  heures  après  nous. 

Après  deux  jours  de  fusillade  et  de  canonnade,  nous  avons  obtenu  la 
ville  de  Malte  et  tous  ses  forts:  nous  y avons  trouvé  a vaisseaux  de 
guerre,  1 frégate,  4 galères,  i ,5oo  à 1,800  pièces  de  canon  et 
A 0,0 oo  fusils. 

Du  reste,  l’arsenal  est  fort  peu  approvisionné. 

La  Sensible,  que  je  vous  expédie,  conduira  l'ambassadeur  de  la  Itépu- 
Idique  à Constantinople. 

J’espère  que  les  trois  vaisseaux  vénitiens,  grâce  à vos  soins,  seront  à 
présent  en  état,  et  (pie  toutes  les  troupes  restées  en  arrière  pourront 
partir  sous  leur  escorte. 

Adressez  tout  ce  qui  nous  serait  destiné,  à Malte,  qui  nécessairement 
doit  être  notre  première  échelle. 

Je  désirerais  que  ces  vaisseaux  prissent  sous  leur  escorte  toutes  les 
troupes  que  le  consul  de  Gênes  a à nous  envoyer. 
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Je  vous  prie  d’expédier,  deux  fois  par  décade,  un  aviso  pour  Malle, 
d'où  il  retournera  à Toulon;  le  commissaire  de  la  marine,  qui  est  à Malte, 
nous  expédiera  nos  courriers  là  où  nous  serons. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon . 


2675. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général , Malte,  98  prairial  an  ti  (16  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ayant  ordonné  à l'amiral  Brueys  de  nommer  une 
commission  à l’effet  de  reconnaître  ceux  des  esclaves  turcs  qui  seraient 
susceptibles  detre  embarqués  utilement  sur  les  vaisseaux  de  l’escadre, 
vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour,  à la  réquisition  de  l'ami- 
ral Brueys  ou  du  chef  de  l'état- major  de  l’armée  navale  Ganteaume, 
faire  remettre  à leur  disposition  tous  les  esclaves  turcs  qui  peuvent 
être  dans  le  bagne  et  qu'ils  désigneront.  Le  nombre  monte  à environ 
5oo  hommes. 

Vous  vous  entendrez  avec  l'amiral  Brueys  pour  la  répartition  sur  les 
différents  vaisseaux,  et  leB  mesures  de  sûreté  qu'il  est  convenable  de 
prendre. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dépôt  de  1a  guerre. 


2676. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Malte,  99  preirnJ  an  vi  (17  juin  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'original  du  traité  que  venait  de  conclure 
l’Ordre  de  Malle  avec  la  Russie.  11  n’y  avait  que  cinq  jours  qu’il  était 
ratifié,  et  le  courrier,  qui  est  le  même  que  celui  que  j’ai  arrêté,  il  y 
a deux  ans,  à Ancône,  n'était  pas  encore  parti.  Ainsi  S.  M.  l’Empereur 
de  Russie  nous  doit  des  remerciments,  puisque  l’occupation  de  Malle 

iv.  99 
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épargne  & son  trésor  ûoo.ooo  roubles.  Nous  avons  mieux  entendu  que 
lui-même  les  intérêts  de  sa  nation. 

Cependant,  si  son  but  avait  été  de  préparer  les  voies  pour  s'établir 
dans  le  port  de  Malte,  Sa  Majesté  aurait  dû,  ce  me  semble,  faire  les  choses 
un  peu  plus  en  secret,  et  ne  pas  mettre  ses  projets  tant  à découvert.  Mais 
enfin,  quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons,  dans  le  centre  de  la  Méditerranée, 
la  place  la  plus  forte  de  l’Europe,  et  il  en  coûtera  cher  à ceux  qui  nous 
délogeront. 

Bonapante. 

Gdlwtion  Najioléon. 


2677. 

Al’  GÉNÉRAL  IIERTIIIER. 

Quartier  général , Malte,  mj  prairial  an  *i  (t  7 juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  destituer  les  citoyens  Aurel, 
premier  capitaine,  Laroche,  capitaine,  Geneau,  lieutenant,  Carrogcr, 
lieutenant  du  7'  régiment  de  hussards,  comme  étant  les  principaux 
auteurs  et  instigateurs  de  la  révolte  qui  a eu  lieu  à Rome  parmi  les  offi- 
ciers. Ces  officiers  sont  dans  ce  moment-ci  en  arrestation  chez  le  général 
Vaubois. 

Vous  donnerez  l’ordre  qu’ils  soient  embarqués  cette  nuit  sur  la  frégate 
la  Sensible,  et  qu’ils  soient  conduits  au  fort  Lamalgue,  où  ils  resteront  jus- 
qu'aux nouveaux  ordres  du  Gouvernement. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  du  général  de  brigade  Mireur,  com- 
mandant cette  brigade  de  cavalerie,  qui  était  ù Rome  alors,  ainsi  que  la 
note  du  commandant  du  corps.  Vous  enverrez  copie  du  présent  ordre  et 
les  pièces  au  ministre  de  la  guerre. 

Bonaparte. 

Dépél  d*  In  guerre. 
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2678. 

AU  GÉNÉRAL  RERT11IER. 

Quartier  général . Malte* , 99  prairial  an  vi  (17  juin  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Gémirai,  donner  l’ordre  pour  que  les 
citoyens  Perrier,  capitaine,  Baumard,  capitaine,  Berger,  lieutenant  delà 
fit'  demi-brigade  de  bataille,  soient  destitués,  arrêtés  et  conduits  au  fort 
Lamalgue  jusqu'à  ce  que  le  Gouvernement  ait  donné  de  nouveaux  ordres. 
Ils  sont  les  chefs  de  l'insurrection  qui  a eu  lieu  à Borne. 

Vous  vous  informerez  des  bâtiments  sur  lesquels  ils  sont  embarqués, 
afin  que  demain,  lorsque  nous  serons  en  pleine  mer,  on  fasse  signal  dp 
les  faire  venir  à bord  de  f Orient,  où  on  les  arrêtera. 

Le  même  ordre  aura  lieu  pour  les  citoyens  Bodard  et  Brenau.  lieute- 
nants de  la  ai*  d'infanterie  légère,  qui  étaient  députés  au  comité  de 
Rome. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  mmt*. 


2679. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(Quartier  général,  Malt*,  «9  prairial  an  vi  (17  juin  1798 ). 

Parmi  les  quatre  officiers  du  7'  régiment  de  hussards.  Citoyen  Géné- 
ral, que  j’ai  donné  ordre  d’arrêter  et  de  conduire  en  France,  le  citoyen 
Laroche,  capitaine,  restera  ici  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  dr  la  pwrrr. 
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2680. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N, 

COMMANDANT  l.'ARTILLKRIR. 

Quartier  général.  Mille.  39  prairial  an  ri  ( 17  juin  >798). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  l’intention  du  général  en  chef  étant 
d’envoyer  à Paris  la  pièce  de  k maltaise  qui  se  trouve  dans  l’arsenal,  et 
qui,  par  son  travail,  mérite  d'étre  conservée,  vous  voudrez  bien  la  faire 
embarquer  aujourd’hui  sur  la  frégate  la  Stntible,  qui  doit  partir  cette 
nuit. 

C'est  le  général  Baroguey  d'ililliers  qui  est  chargé  de  l’apporter  à 
Paris,  de  même  que  les  drapeaux  de  Malle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2681. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Malte,  *9  prairial  an  »t  (17  juin  1798). 

Du  moment  que  le  convoi  de  Cività-Veechia  nous  a joints,  j’ai  été  ins- 
truit que  les  ordres  que  vous  aviez  donnés  pour  arrêter  les  instigateurs 
des  troubles  de  Rome  n'avaient  pas  été  exécutés,  et  que  tous  les  officiers 
avaient  donné  leur  parole  d’honneur  de  ne  pas  souffrir  leur  arrestation, 
ce  qui  avait  obligé  le  général  Saint-Cyr  à se  relâcher  de  l’exécution  de 
vos  ordres.  J’ai  sur-le-champ  fait  arrêter  quatre  officiers  du  7*  de  hussards 
et  quatre  de  la  61e,  qui  sont  désignés  par  les  chefs  comme  les  principaux 
meneurs.  Je  les  ai  destitués  et  renvoyés  en  France  comme  indignes  de 
servir  dans  les  troupes  de  la  République.  N’ayant  pas  le  temps  de  faire 
faire  leur  procès,  j’ordonne  qu’on  les  tienne  au  fort  Lamaigue  jusqu'à 
ce  qu’on  ait  reçu  vos  ordres. 

Bovvpabtb. 

Collection  Napoléon. 
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2682. 

AU  ROI  D’ESPAGNE'. 

Quartier  général,  Malte,  *9  prairial  an  vi  (17  juin  1798). 

La  République  française  a accepte  la  médiation  de  Votre  Majesté  pour 
la  capitulation  de  la  ville  de  Malle. 

M.  le  chevalier  de  Amati,  votre  résident  dans  celte  ville,  a su  être 
à la  fois  agréable  à la  République  française  et  au  Grand  Maître.  Mais, 
par  l'occupation  du  port  de  Malte  par  la  République,  la  place  de 
M.  de  Amati  se  trouve  supprimée.  Je  le  recommande  à Votre  Majesté  pour 
qu'elle  veuille  bieu  ne  pas  l’oublier  dans  la  distribution  de  ses  grâces. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  très- 
haute  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Bo.VAPAnTB. 

Collection  Napoléon. 

2683. 

AD  CITOYEN  LAVALLETTE. 

Quirtier  g^mlrtl,  Mail,,  ,9  prairial  an  ai  (17  juin  179S). 

L'Arlémùe,  Citoyen,  a ordre  de  vous  faire  mouiller  sur  la  côte  d'Al- 
banie, pour  vous  mettre  è même  de  conférer  avec  Ali-Pacha.  La  lettre 
ci-jointe,  que  vous  devrez  lui  remettre,  ne  contient  rien  autre  chose  que 
d’ajouter  foi  à ce  que  vous  lui  direz  et  de  l'inviter  è vous  donner  un 
trucheman  sûr  pour  vous  entretenir  seul  avec  lui.  Vous  lui  remettrez 
vous-même  ladite  lettre,  afin  d’être  assuré  qu’il  en  prenne  lui-même 
lecture. 

Après  quoi,  vous  lui  direz  que,  venant  de  m’emparer  de  Malle  et  me 
trouvant  dans  ces  mers  avec  trente  vaisseaux  et  oo.ooo  hommes,  j’aurai 
des  relations  avec  lui,  et  que  je  désire  savoir  si  je  peux  compter  sur  lui; 
que  je  désirerais  aussi  qu'il  envoyât  près  de  moi,  en  l’embarquant  sur  la 
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frégate,  un  homme  de  marque  et  qui  eût  sa  confiance;  que,  sur  les  services 
qu’il  a rendus  aux  Français,  et  sur  sa  bravoure  et  son  courage,  s'il  me 
montre  de  la  confiance  et  qu’il  veuille  me  seconder,  je  peux  accroître  de 
beaucoup  sa  gloire  et  sa  destinée. 

Vous  prendrez  en  général  note  de  ce  que  vous  dira  Ali-Pacha,  et  vous 
vous  rembarquerez  sur  la  frégate  pour  venir  me  joindre  et  me  rendre 
compte  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait. 

En  passant  A Corfou,  vous  direz  nu  général  Chabot  qu’il  nous  envoie 
des  bâtiments  chargés  de  bois,  et  qu'il  fasse  une  proclamation  aux  habi- 
tants des  différentes  îles,  pour  qu’ils  envoient  A l’escadre  du  vin,  des 
raisins  secs,  et  qu’ils  en  seront  bien  payés. 

Bonaparte. 

GdUïriiuri  Napoléon 

268A. 

A AU  PACHA  DE  JANINA. 

Quartier  puiural.  Malt*  , ay  prairial  an  u (i-juiu  ifyS). 

Mon  très-respectable  ami,  après  vous  avoir  offert  les  vœux  que  je  fais 
pour  votre  prospérité  et  la  conservation  de  vos  jours,  j’ai  l’honneur  de 
vous  informer  que  depuis  longtemps  je  connais  l'attachement  que  vous 
avez  pour  la  République  française;  ce  qui  me  faisait  désirer  de  trouver 
le  moyen  de  vous  donner  des  preuves  de  l’estime  que  je  vous  porte.  L’oc- 
casion me  paraissant  favorable,  je  me  suis  empressé  de  vous  écrire  cette 
lettre  amicale,  et  j’ai  chargé  un  de  mes  aides  de  camp  de  vous  la  porter 
pour  vous  la  remettre  en  mains  propres.  Je  l’ai  chargé  aussi  de  vous 
faire  certaines  ouvertures  de  ma  part,  et,  comme  il  ne  sait  point  votre 
langue , veuillez  bien  faire  choix  d’un  interprète  fidèle  et  sûr  pour  les 
conversations  qu’il  aura  avec  vous.  Je  vous  prie  d'ajouter  foi  A tout  ce 
qu'il  vous  dira  de  ma  part,  et  de  me  le  renvoyer  promptement  avec  une 
réponse  écrite  en  turc,  de  votre  propre  main.  Veuillez  bien  agréer  mes 
vœux  et  les  assurances  de  mon  sincère  dévouement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 


231 


2685. 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  gén»{r*l , Malte,  *9  prairial  an  *1  417  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Bara- 
guey  d'Hilliers  de  se  rendre  en  toute  diligence  4 Paris. 

Il  s’embarquera  sur  la  frégate  la  Smrible,  qui  part  cette  nuit  et  qui  le 
conduira  à Toulon.  11  portera  à Paris  le  grand  drapeau  de  l'Ordre  de 
Malte,  les  drapeaux  du  régiment  de  Malte  et  des  gardes  du  Grand  Maître 
qui  composaient  la  garnison,  et  enfin  le  drapeau  qui  a été  pris  par  le 
chef  de  brigade  Marmont  lors  de  In  sortie  des  Maltais. 

Vous  voudrez  bien  également  envoyer  4 Paris  la  pièce  de  h qui  est  4 
l’arsenal,  et  qui  mérite  par  son  travail  d'étre  conservée. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  division  du  général  Baraguev 
d'Hilliers  nu  général  Menou. 

Bonaparte. 

Dé  |x‘it  de  la  jfuorro. 

2686. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Malle,  j<»  prairial  an  tt  (17  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  femmes  et  enfants  des  grenadiers  de  la  garde  du  Grand  Maître  et 
du  régiment  de  Malte,  qui  partent  avec  la  flotte  française,  recevront,  les 
femmes,  90  sous  par  décade;  les  enfants  au-dessous  de  dix  ans.  10  sous 
par  décade. 

art.  9. 

Tous  les  enfants  mâles,  au-dessus  de  dix  ans.  seront  embarqués  sur 
les  bâtiments  de  la  République  comme  mousses. 
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ART.  3. 

Il  sera  fait  par  le  payeur  une  retenue  de  î sou  6 deniers,  par  jour,  sur 
la  paye  de  chaque  grenadier  ou  soldat  du  régiment  de  Malte  qui  a des 
enfants. 

ART.  4. 

Les  femmes  des  sous-officiers  auront  3o  sous  par  décade,  et  les  enfants 
au-dessous  de  dix  ans  en  auront  i5. 

art.  5. 

La  retenue  en  sera  faite  sur  les  appointements  de  leurs  maris. 

art.  6. 

La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  l'exécution  du  présent 
ordre. 

Boxapartb. 

(Vpôt  rie  U 


2687. 

ORDRE. 

Quartier  fténtal,  Malle,  «9  [irsirul  art  ti  (17  juin  1798). 

Le  général  en  chel  ordonne  : 

article  premier. 

Les  prêtres  latins  ne  pourront  pas  officier  dans  l'église  qui  appartient 
aux  Grecs. 

art.  9. 

Les  messes  que  les  prêtres  latins  ont  coutume  de  dire  dans  les  églises 
grecques  seront  dites  dans  les  autres  églises  de  la  place. 
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art.  3. 

fl  sera  accordé  protection  aux  juifs  qui  voudraient  établir  une  syna- 
gogue. 

ART.  4. 

Le  général  commandant  remerciera  les  Grecs  établis  à Malte  de  la 
bonne  conduite  qu'ils  ont  tenue  pendant  le  siège. 

art.  5. 

Tous  les  Grecs  des  îles  de  Malte,  du  Gozzo  et  ceux  des  départements 
d'Ithaque,  Corcyre  et  de  la  mer  Égée,  qui  conserveraient  des  relations 
quelconques  avec  la  Russie,  seront  condamnés  à mort. 

art.  6. 

Tous  les  bâtiments  grecs  qui  naviguent  sous  pavillon  russe,  s’ils  sont 
pris  par  les  bâtiments  français,  seront  coulés  bas. 

Bonaparte. 

D«pAl  d«  la  guerre. 


2688. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gtfnlra],  Malte,  «y  prairial  an  »i  (17  juin  >798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  la  liste  des  chevaliers  de 
Malte  français  qui  se  trouvaient  présents  dans  cette  ville  au  moment  de 
notre  arrivée;  vous  l’adresserez  au  ministre  de  la  police  générale,  en  lui 
faisant  connaître  que  vous  avez,  conformément  à mon  ordre  cl  aux  dis- 
positions de  la  convention  arrêtée,  délivré  à chacun  de  ces  chevaliers  un 
passe-port  pour  se  rendre  à Antibes,  sans  que,  par  là,  vous  ayez  prétendu 
rien  préjuger  pour  ou  contre  eux. 

Aux  termes  de  la  convention , les  chevaliers  de  Malte  qui  s’y  trouvent 
dans  ce  moment-ci  doivent  être  considérés  comme  s’ils  avaient  résidé  en 
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France;  ainsi  les  chevaliers  qui  n’auraient  quitli*  la  France  que  pour 
venir  à Malte,  qui  n'auraient  jamais  porté  les  armes  contre  la  République, 
doivent  être  considérés  comme  citoyens  français,  tandis  qu'il  n’y  a rien 
de  prononcé  sur  les  autres. 

Vous  ferez  observer  au  ministre  que,  sur  les  trois  cents,  une  par- 
tie ayant  passé  les  soixante  ans  sont  autorisés  à rester  A Malte.  Tous 
ceux  qui  avaient  moins  de  vingt-six  ans,  je  les  ai  menés  avec  moi.  Et 
enlin  une  petite  partie  se  sentant  coupable  d'avoir  porté  les  armes 
contre  leur  patrie  ne  rentrera  pas.  Ainsi  les  trois  cents  seront  réduits  à 
moitié. 

Vous  préviendrez  les  chevaliers  que  le  commissaire  ordonnateur  en 
chef  a ordre  de  donner  à chacun  d eux  1 ào  livres  pour  leur  voyage. 

BosmKTK. 

ib*  In  gurriv. 


2689. 

Al  GÉNÉRAI,  BERTII1ER. 

Quartier  fji-nérel,  Malte,  ay  jwuirial  a»  »i  {17  juin  17x18). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général , à Toulon,  alin  que  toutes  les 
femmes  de  l'armée  qui  sont  restées  au  dépôt  soient  embarquées  sur  les 
vaisseaux  du  convoi  qui  va  arriver,  jusqu'à  Malle,  où  elles  recevront  de 
nouveaux  ordres  pour  leur  destination  ultérieure. 

Vous  mettrez  cette  disposition  demain  à l'ordre  de  l’armée. 

Bovapabtb. 

Ücp6t  <ie  U guerre. 


2690. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jj-énrral.  Malle,  3«>  |>rairial  ntt  ti  (t  8 juin  17118). 

Le  général  Baraguey  d'Hillicrs  vous  porte  le  grand  drapeau  de  l'Ordre 
et  ceux  de  plusieurs  des  régiments  de  Malte. 
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La  santé  de  cel  officier  l'obligeait  de  retourner  à Paris. 

Le  général  Baraguev  d'Ililliers  s'est  conduit  toujours  avec  distinction 
à l'armée  d'Italie,  et  s’est  fort  bien  acquitté  des  différentes  missions  que 
je  lui  ai  confiées. 

Bo.xapartk. 

R'fueil  de  piècn  ofitcietU». 


2691. 

ORDRE. 

QujirtMT  ijénrral . Malte,  3«>  prairial  an  ?t  ftH  juin  1798). 
ARTICLE  PREMIER. 

La  commission  de  gouvernement  se  divisera  en  bureau  et  en  conseil. 

ART.  ‘2. 

Le  bureau  sera  composé  de  trois  membres,  y compris  le  président. 
art.  3. 

Le  conseil  nommera,  tous  les  six  mois,  un  des  deux  membres  qui 
doivent  composer  le  bureau. 

art.  4. 

Le  bureau  sera  en  activité  constante  de  service:  chacun  des  membres 
aura  4, 000  francs  d'appointements. 

art.  5. 

Le  conseil  ne  se  réunira  qu'une  fois  par  décade,  pour  prendre  connais- 
sance de  ce  qu’aura  lait  le  bureau. 

art.  6. 

Il  leur  sera  accordé  à chacun  un  traitement  de  1 .000  francs  par  au. 

s«. 
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ART.  7. 

Les  membres  du  bureau  seront,  pour  cette  fois,  les  citoyens  N...  N... 
pour  six  mois,  et  le  citoyen  N...  pour  un  an. 


art.  8. 


Le  commissaire  du  Gouvernement  aura  6,000  francs  d'appointements; 
outre  ses  frais  de  bureau,  il  lui  sera  accordé,  sur  l'extraordinaire,  une 
gratification  pour  son  établissement. 

Bosapartb. 

Collection  Napoléon. 

2692. 


ORDRE. 


Quartier  jçénéral , Mille , Ho  (minai  an  »i  (18  juin  1798.) 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division  commandant  a la  police  géuérale  de  file  et  du 
port;  aucun  bâtiment  ne  peut  ni  entrer  ni  sortir  qu'en  conséquence  de 
son  ordre. 

ART.  !l. 

La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  l'organisation  civile, 
judiciaire  et  administrative. 

art.  3. 

Elle  ne  peut  rien  faire  que  sur  la  demande  du  commissaire,  ou  après 
avoir  ouï  son  rapport;  les  conclusions  du  commissaire  devront  être  mises 
dans  toutes  les  délibérations  de  la  commission. 

art.  h. 

Tout  ce  qui  est  règlement  ne  peut  être  publié  ni  avoir  son  effet  que 
visé  par  le  commissaire  et  le  général  de  division. 
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A BT.  5. 

La  commission  des  domaines  est  chargée  de  faire  l’inventaire  de  tous 
les  meubles  et  immeubles  appartenant  à la  République,  ainsi  que  de 
l'administration  de  tous  les  biens  nationaux. 

art.  6. 

Elle  enverra  tous  les  mois  les  inventaires  qu  elle  aura  faits,  et  le  bor- 
dereau de  ce  qu’elle  aura  reçu,  au  commissaire  du  Gouvernement. 

ART.  7. 

Elle  ne  pourra  faire  aucune  vente  qu’en  conséquence  d’un  ordre  du 
général  en  chef;  et,  s’il  survenait  des  circonstances  extraordinaires  qui 
exigeassent  des  fonds,  le  commissaire  du  Gouvernement,  le  général  de 
division,  le  commissaire  des  guerres  et  la  commission  se  réuniraient  et 
prendraient  un  arrêté,  en  conséquence  duquel  on  serait  autorisé  à vendre 
jusqu’à  la  concurrence  de  iôo,ooo  francs.  Le  commissaire  du  Gouverne- 
ment serait  alors  chargé  de  faire  un  règlement  et  d’en  suivre  tous  les 
détails. 

art.  8. 

La  commission  des  domaines  n’aura  pas  d’autre  payeur  que  celui  de 
la  division  militaire,  qui  aura  un  registre  et  une  caisse  particulière  pour 
les  objets  y relatifs. 

art.  9. 

I>e  général  commandant  l’Ile  aura  seul  le  droit  de  contrôler  et  de  se 
mêler  de  l’administration  du  pays.  Les  généraux  commandant  sous  lui, 
les  commandants  de  place  et  autres  agents  militaires  ne  se  mêleront 
en  aucune  manière  des  objets  administratifs. 

Le  général  commandant  ne  pourra  jamais  être  représenté  par  un  de 
ses  subordonnés. 

Bokaparte. 

Colkction  .Najxtl.titi. 
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2693. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Mail»*,  3o  prairial  nti  VI  (18  juin  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  commissaires  des  domaines  nationaux  auront  chacun  6,000  francs 
d'appointements  par  an. 

art.  a. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  établis  dans  le  pays  auront  six  mois  d'appoin- 
tements. en  forme  de  gratification,  pour  leur  établissement. 

art.  8. 

Sur  les  fonds  provenant  des  domaines,  il  sera  accordé  également  une 
somme  de  (i,ooo  francs  au  commissaire  du  Gouvernement  pour  son  éta- 
blissement, dont  3,ooo  seront  payés  sur  les  premiers  fonds  et  3, 000 
dans  six  mois. 

art.  6. 

Les  frais  de  logement  et  de  bureau  de  la  commission  ne  pourront  pas 
excéder  la  somme  de  t 9.000  ù i5,ooo  francs  par  an. 

Bonaparte. 

t.nllertinn  Nannlcnn. 

2694. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Malle,  3o  |»i«trial  an  m (ib  juin  1 798). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  impôts  établis  seront  provisoirement  maintenus.  I.e  commissaire 
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du  Gouvernement  el  la  commission  administrative  en  assureront  la  per- 
ception. 

art.  a. 

Dans  le  plus  court  délai,  il  sera  établi  un  système  d'impositions  nou- 
velles, de  manière  que  le  produit  total . pris  sur  les  douanes,  le  vin,  l’en- 
registrement, le  timbre,  le  tabac,  le  sel,  les  loyers  de  maisons  et  les 
domestiques,  s'élève  à 790,000  francs. 

ART.  3. 

De  cette  somme,  il  sera  versé  chaque  mois  &o,ooo  francs  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l’armée.  Ce  versement  n’aura  lieu  cependant  que 
dans  trois  mois,  et,  jusque-là,  la  caisse  des  domaines  nationaux  y sup- 
pléera. 

art.  à. 

Les  1 90,000  francs  restants  seront  laissés  pour  fournir  aux  frais  d’ad- 
ministration, justice,  etc.  selon  l’état  par  aperçu  ci-joint. 

art.  ô. 

Cet  état  sera  arrêté  définitivement  par  la  commission  de  gouver- 
nement avec  le  commissaire  de  la  République  française,  lors  de  l'orga- 
nisation des  tribunaux  et  des  diverses  parties  du  service  administratif. 

art.  6. 

Le  pavé  des  villes  et  l’entretien  pour  la  propreté  et  les  lumières  seront 
payés  par  les  habitants; 

art. .7. 

L'entretien  des  fontaines,  ainsi  que  les  gages  des  employés  ultachés 
à ce  service,  par  un  droit  qui  sera  établi  sur  les  bâtiments  qui  font  de  ' 
l’eau. 
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ART.  8. 

Il  sera  établi  un  droit  de  passe  pour  l'entretien  des  routes. 

4BT.  9. 

L'instruction  publique  sera  payée  avec  les  biens  qui  y sont  déjà  affectés, 
et.  en  cas  d'insuffisance,  avec  ceux  des  fondations  et  couvents  supprimés, 
suivant  l’ordre  précédent  du  général  en  chef. 

art.  îo. 

Les  gages  des  magistrats  de  Santé  et  frais  y relatifs  seront  payés  par 
un  droit  sur  les  vaisseaux  et  sur  les  voyageurs. 

art.  1 1 . 

Le  mont-de-piété  sera  maintenu,  et  le  commissaire  du  Gouvernement 
pourvoira  à son  organisation  nouvelle. 

ART.  1 3. 

L’établissement  dit  de  [université,  pour  l'approvisionnement  en  grains 
de  l'ile,  sera  maintenu,  en  séparant  l'administration  ancienne  à compter 
du  î"  messidor;  et  le  commissaire  du  Gouvernement  sera  tenu  de  l'or- 
ganiser de  manière  à ne  laisser  aucune  inquiétude  à la  République  sur 
l'approvisionnement  de  l'ile. 

art.  1 3. 

Les  hôpitaux  seront  organisés  sur  des  bases  nouvelles,  et  il  sera  pourvu 
à leurs  besoins  par  des  biens  des  couvents  ou  fondations  supprimés;  ceux 
qui  y sont  déjà  affectés  leur  seront  conservés. 

art.  1 6. 

La  poste  aux  lettres  sera  organisée  de  manière  à couvrir  pur  la  taxe 
des  lettres  la  dépense  qu'elle  occasionnera. 
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ART.  l5. 

Les  dépenses  relatives  ail  passage  de  l’armée,  aux  fournitures  faites 
pour  elle,  à l’établissement  du  nouveau  gouvernement,  seront  prises  sur 
les  fonds  qui  resteront  disponibles  pendant  les  trois  mois  où  le  Gouver- 
nement ne  payera  rien  à l’armée. 


art.  16. 

Le  commissaire  du  Gouvernement  est  autorisé  à régler  provisoirement 
les  cas  non  prévus , en  rendant  compte  de  sa  détermination  au  général 
en  chef. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2695. 

ORDRE. 


Quartier  gw»<*nü,  Malte,  3o  prairial  an  n (18  juin  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 


Il  sera  établi  à Malte  une  école  centrale,  qui  remplacera  l'université 
et  les  autres  chaires. 


Elle  sera  composée  : 

1°  D’un  professeur  d'arithmétique  et  de  stéréométrie,  aux  appointe- 
ments de  1,800  francs; 

a0  D’un  professeur  d’algèbre  et  de  stéréotomie,  aux  appointements 
de  a, 000  francs; 

3“  D’un  professeur  de  géométrie  et  d’astronomie,  aux  appointements 
de  a.ùoo  francs; 
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A”  D'un  professeur  de  mécanique  et  de  physique,  aux  appointements 
de  3,ooo  francs  ; 

ô“  D’un  professeur  de  navigation,  aux  appointements  de  a,4oo  francs; 

6"  D'un  professeur  de  chimie,  aux  appointements  de  i,8oo  francs; 

7“  D'un  professeur  de  langues  orientales,  aux  appointements  de 
i,90o  francs; 

8°  D’un  bibliothécaire  chargé  du  cours  de  géographie,  aux  appointe- 
ments de  1,000  francs. 

ART.  3. 

A l'école  centrale  seront  attachés  : 

i"  La  bibliothèque  et  le  cabinet  d'antiquités: 

a"  l.n  muséum  d'histoire  naturelle; 

3°  lin  jardin  de  botanique; 

A"  L'observatoire. 

ART.  A. 

Une  somme  de  3,ooo  francs  sera  affectée  A l'entretien  du  matériel  et 
de  l’école  centrale. 

(HT.  5. 

Les  professeurs  formeront  ensemble  un  couseil  qui  s’occupera  des 
moyens  de  perfectionner  l’instruction , et  proposera  à la  commission  de 
gouvernement  les  mesures  d'administration  qu'il  jugera  nécessaires. 


art.  6. 

Les  appointements  des  professeurs,  le  salaire  des  employés  dont  l'étal 
aura  été  arrêté  par  la  commission  de  gouvernement,  et  les  dépenses  né- 
cessaires pour  l’entretien  des  divers  établissements,  seront  payés  sur  les 
fonds  ci-devant  affectés  h l’entretien  de  l’université  et  de  la  chaire  des 
langues  orientales. 
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ART.  7. 

Il  sera  affecté  au  jardin  de  botanique  un  terrain  de  trente  arpents  que 
la  commission  de  gouvernement  désignera,  sans  délai,  parmi  les  terrains 
les  plus  fertiles  et  les  plus  prés  de  la  ville. 

ART.  8. 

Il  sera  fait  à l'hôpital  de  la  ville  de  Malte  un  cours  d'anatomie,  de 
médecine  et  d’accouchement,  par  les  officiers  qui  y sont  attachés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2690. 

ORDRE. 

Quartier  gcn«ral , Mail**,  3o  prairial  an  ri  h H juin  17118). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  établi  dans  les  îles  de  Malte  et  du  (îozzo  quinze  écoles  pri- 
maires. 


art.  a. 

Les  instituteurs  des  écoles  enseigneront  aux  élèves  à lire  et  à écrire 
en  français,  les  éléments  du  calcul  et  du  pilotage,  et  les  principes  de  la 
morale  et  de  la  constitution  française. 

art.  3. 

Les  instituteurs  seront  nommés  par  la  commission  de  gouverne- 
ment. 

3i 
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art.  6. 

11$  seront  logés  dans  une  maison  nationale,  à laquelle  sera  attaché  un 
jardin. 

art.  S. 

Leur  salaire  en  argent  sera  de  1,000  francs  dans  les  villes,  et  de 
800  francs  dans  les  cazals. 

art.  6. 

Il  sera  aiïecié  au  payement  de  chaque  instituteur  une  portion  suffisante 
des  biens  des  couvents  supprimés. 


La  distribution  des  écoles  et  les  règlements  sur  leur  administration  et 
régime  seront  confiés  à la  commission  de  gouvernement. 

Bonaparte. 

Collrrtion  Napoléon. 


2697. 

ORDRE. 

Quartier  général.  Malte,  80  prairial  an  vi  (i R juin  • ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L'évêque  n’exercera  d’autre  justice  qu’une  police  sur  les  ecclésiastiques. 
Toutes  procédures  relatives  aux  mariages  seront  du  ressort  de  la  justice 
civile  et  criminelle. 

art.  a. 

Il  est  expressément  défendu  à l'évêque,  aux  ecclésiastiques  et  aux 
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habitants  de  l’ile  de  rien  recevoir  pour  l'administration  des  sacrements, 
le  devoir  de  leur  état  étant  de  les  administrer  gratis.  Ainsi  les  droits 
d’étole  et  autres  pareils  restent  abolis. 

art.  3. 

Aucun  prince  étranger  ne  pourra  avoir  d'influence  ni  dans  l'adminis- 
tration de  la  religion,  ni  dans  celle  de  la  justice.  Ainsi  aucun  ecclésias- 
tique ni  habitant  ne  pourra  avoir  recours  au  Pape,  ni  à aucun  métropo- 
litain. 

Bonaparte. 

CoHecUon  Napoléon. 


2608. 

ORDRE. 

Quartier  g^n^ral,  Malte,  3o  prairial  an  »i  (i  8 juin  1798), 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

On  affectera,  pour  l'hôpital,  des  fonds  des  couvents  uu  dotations  sup- 
primés, jusqu’à  la  concurrence  de  ào.ooo  francs  de  rente.  On  prendra 
de  préférence  toutes  les  dotations  qui  existent,  déjà  affectées  aux  hos- 
pices, quelque  dénomination  quelles  aient. 

ART.  a. 

On  affectera  des  biens  nationaux  pour  3oo,ooo  francs,  pour  les  créan- 
ciers du  Grand  Maître. 

art.  3. 

On  vendra  pour  3oo,ooo  francs  de  biens  nationaux  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  garnison  et  de  la  marine. 
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ART.  4. 

On  vendra  pour  3oo,ooo  francs  de  biens  nationaux  pour  la  fondation 
de  l'approvisionnement  de  siège. 


Le  commissaire  du  Gouvernement  se  concertera  avec  la  commission 
des  domaines  pour  la  vente  desdits  biens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


2699. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Malte.  Ho  prairial  an  ti  (16  juin  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  nouveaux  ordres  pour  l'organisation 
de  l'ile.  Vous  en  trouverez,  entre  autres,  un  pour  l'instruction  publique. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ici  trois  élèves  de  l'école  polylechuique,  qui 
pourront  vous  être  désignés  par  le  citoyen  Guyton  de  Morveau.  Le  pre- 
mier montrera  l'arithmétique  et  la  géométrie  descriptive,  le  second  l'al- 
gèbre, le  troisième  la  mécanique  et  la  physique.  Ils  seront  logés  et  bien 
payés. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  plusieurs  des  meilleures  vues  de  l’ile  de 
Malte. 

Je  vous  envoie  une  galère  en  argeut.  C'est  le  modèle  de  la  première 
galère  qu'a  eue  l’Ordre  de  Rhodes  : ainsi  cela  est  curieux  par  son  ancien- 
neté. 

Je  vous  envoie  un  surtout  de  table  venant  de  Chine.  Il  servait  au 
Grand  Maître  dans  les  grandes  cérémonies;  il  est  assez  bien  travaillé. 

Bonaparte. 

IlépAt  de  la  guerre- 
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2700. 

ORDRE. 

(Quartier  j;*'in:ral , Malte,  .1o  prairial  un  «i  (18  juin  1748). 

Ilonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  Vauhois  fera  déporter  à Home,  sous  quarante-huit  heures, 
les  consuls  d'Angleterre  et  de  Russie. 

ART.  a. 

Si  ces  deux  consuls  sont  naturels  du  pays,  la  déportation  sera  d'une 
année,  au  bout  de  laquelle  ils  pourront  rentrer,  si  la  République  française 
n'a  pas  à se  plaindre  d'eux. 

RoVAPARTE. 

CoHection  Napoléon. 


2701. 

ORDRE. 

(Jiiartier  jj*: livrai , Malle,  .<0  prairial  an  n t*  juin  171^  •• 

Ronaparte.  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  commissaire  ordonnateur1  ouvrira  un  crédit,  sur  le  paveur  de  la 
place,  de  3,ooo  francs  par  mois,  pour  le  commandant  de  l'artillerie: 

4.000  francs  par  mois,  pour  le  commandant  du  génie  : 

9 5.000  francs  par  mois,  pour  la  marine: 


Sur, , 
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Et  3,ooo  francs  par  mois,  pour  l'extraordinaire,  à la  disposition  du 
général  commandant. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 


2702. 

AU  CITOYEN  ESTÊVE. 

Quartier  général,  Malte,  3o  prairial  an  vi  (18  juin  1798). 

Le  payeur  general  de  l’armée  tiendra  à la  disposition  de  l'ordonnateur 
en  chef  un  fonds  de  5oo,ooo  livres,  destiné  au  payement  de  la  double 
solde  accordée  aux  officiers  de  l'armée,  à titre  de  gratification  d’embar- 
quement. 

BoNAPARTE. 

DépAt  de  la  guerre. 


2703. 

AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  general,  Malte,  3o  prairial  an  vi  (18  juin  1798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  la  frégate  la  Sensible  à votre  dispo- 
sition. 

Vous  trouverai  à Malte  des  nouvelles  de  mon  arrivée  dans  l'Orient. 

J'ai  tardé  à vous  envoyer  la  frégate,  parce  que  j'ai  cru  essentiel  quelle 
vous  portât  la  nouvelle  de  la  prise  de  Malte. 

Croyei  au  plaisir  que  j’aurai  de  vous  revoir  et  de  vous  convaincre  de 
l’estime  que  j’ai  pour  vous. 

L'escadre  sort  du  port,  et.  dans  une  heure,  je  remonte  sur  le  vais- 
seau. 

Bonaparte. 

\rehi*(*s  de  l'Empire. 
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2704. 

ORDRE. 

A ImrH  de  FOnmi,  3 inearidor  «n  *i  (ii  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  CHP.MIKR. 

Chaque  demi-brigade  fournira  un  détachement  pour  tenir  garnison 
sur  les  vaisseaux  de  guerre. 

aht.  a. 

Ce  détachement  sera  pris  par  piquet.  Les  demi-brigades  qui  fourni- 
roui  100  hommes  fourniront  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous- 
lieutenant,  et  les  demi-brigades  qui  ne  fourniront  que  5o  hommes  four- 
niront un  seul  officier. 

aiit.  3. 

Les  hommes  seront  pris  préférablement  parmi  ceux  qui  sont  incapables 
de  marcher,  par  des  blessures  aux  jambes  ou  aux  cuisses. 

aht.  U. 

Les  officiers  seront  pris,  autant  que  cela  sera  possible,  parmi  les  offi- 
ciers surnuméraires,  de  manière  que  les  corps  ne  se  trouveront  nulle- 
ment désorganisés. 

Boihhabtb. 

ii<*  la  guerre 


Sa 
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2705. 

ORDRE. 

A bord  d«*  FOri mt,  S mw«idor  an  ti  (a*  juin  1718). 

I.e  général  en  chef  de  l'armée  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L'équipage  de  ponts  de  l'armée  sera  commandé  par  le  générai  de  bri- 
gade Andréossy. 

art.  a. 

Il  sera  composé  de 

a compagnies  de  pontonniers  complètes, 

1 compagnie  d’ouvriers  complète, 

100  sapeurs,  dont  5o  armés  de  haches, 

I compagnie  d’artillerie  de  ligne,  pour  aider  aux  manœuvres  de 
force. 

art.  3. 

Le  général  d’artillerie  donnera  les  ordres  pour  former  la  partie  du 
personnel  portée  dans  l'article  précédent  et  qui  n'existerait  pas  actuel- 
lement. 

art.  h. 

la?  général  Andréossy  organisera  son  service  de  manière  à pouvoir 
subvenir  à tous  les  besoins  que  pourra  avoir  l’armée. 

II  divisera  son  personnel  en  brigades,  de  manière  que  la  première  bri- 
gade puisse  construire  un  pont  sur  une  rivière  plus  forte  que  le  l*è  et 
devant  l'ennemi;  la  deuxième,  sur  une  rivière  comme  l'Adige;  la  troi- 
sième, sur  une  rivière  comme  le  Mincio;  la  quatrième  et  la  cinquième, 
sur  un  canal  double  de  la  largeur  du  Naviglio  de  Milan. 

Le  général  d'artillerie  fournira  tout  le  matériel  et  le  personnel  dont 
il  pourra  avoir  besoin. 
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ART.  5. 


Il  y aura  trois  officiers  subalternes  de  l'arme  du  génie,  et  trois  des 
ponts  et  chaussées,  attachés  à l’équipage  de  ponts. 

Ils  recevront  immédiatement  les  ordres  du  général  Andréossy. 


Di|*ll  tir  U pierre. 


Bonapartr. 


2706. 

ORDRE  GÉNÉRAL. 


Quartier  finirai,  A Iwrd  dr  rOnnt,  5 ineMMtor  «n  n (i3  juin  a 79-8 ). 

Le  général  en  chef  a déterminé  le  commandement  des  brigades,  dans 
les  divisions,  ainsi  qu'il  suit  : 


DIVISION  RLËBËll. 

Le  général  Damas  commande  la  a'  légère. 

Le  général  Verdier  commande  la  a a*  et  la  7 5*  de  ligne. 
L’adjudant  général  Escale  est  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION  DBSA1X. 

Le  général  Belliard  commande  la  ai*  légère. 

Le  général  Friant  commande  la  61*  et  la  88'  de  ligne. 
L'adjudant  général  Donzelot,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION  BON. 

Le  général  Marmonl  commande  la  A*  légère. 

Le  général  Bampon  commande  lu  18'  et  la  3a*  de  ligne. 
L'adjudant  général  Valentin,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION  MENOC. 

la-  général  Veaux  commande  la  a a*  légère. 

Le  général  Via!  commande  la  1 3*  et  la  tiq*  de  ligne. 

L'adjudant  général  Rambeaud,  chargé  du  détail  de  la  division. 

}>. 
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DIVISION  REVNIBH. 

Le  général  Fugière  coininaiidc  les  9'  el  85'  de  ligne. 

L'adjudant  général  Jullien,  chargé  du  détail  de  la  division. 

TltOlFES  À CHEVAL. 

Le  général  divisionnaire  Dumas  commande  la  cavalerie  de  l'armée. 

L'adjudant  général  Devaux,  ou  l'adjudant  général  Aimeras,  chargé 
du  détail,  au  choix  du  général  Dumas. 

I a?  général  Leclerc  commande  le  7'  régiment  de  hussards  el  le  34'  de 
chasseurs. 

Le  général  Mireur  commande  le  3*  et  le  30'  de  dragons. 

Le  général  Murat  commande  le  ta*  el  le  >8'  de  dragons. 

Le  général  Davout  commande  le  i -V  de  dragons,  de  réserve  au  quar- 
lier  général. 

Le  général  de  division  Dugua,  inspecteur. 

Le  général  Dommartin  commande  l'artillerie. 

Le  chef  de  brigade  Songis  commande  le  parc. 

Le  général  de  brigade  (’.alTarelli  commande  l'arme  du  génie. 

Le  général  Alidréossy  commande  l'équipage  de  ponts  de  l'armée. 

Le  général  de  brigade  Lan  lies,  au  quartier  général. 

Le  général  de  division  Dumuy  et  le  général  de  brigade  Zajonchek . à 
la  suite  du  quartier  général. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade,  les  adjudants  généraux,  enver- 
ront le  plus  tôt  possible  à l'état-major  l'époque  de  leur  nomination  aux 
grades  qu'ils  occupent,  afin  de  voir  l'ancienneté  de  chacun. 

Les  généraux  tiendront  la  main  à ce  que  les  piquets  fournis  par  les 
demi-brigades,  dans  les  divisions,  pour  former  la  garnison  des  vaisseaux, 
soient  désignés  de  manière  qu'il  n'y  ait  point  de  confusion  au  débar- 
quement et  qu'ils  puissent  prendre  leurs  postes. 

Le  citoyen  Sucy.  commissaire  ordonnateur  eu  chef. 

Par  un  Ire  du  fteuéi  al  eu  chef. 

0-^1  «U»  Ih  f'inTfo. 
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2707. 

ORDRE. 

A boni  di*  V Orient . <|  messidor  au  ri  ( #7  juin  <7<ÿH). 

Ije  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Dans  la  journée  de  demain,  les  ordres  seront  donnés  pour  que  les 
différentes  divisions  du  convoi  se  séparent  au  moment  où  on  aura 
reconnu  terre. 

ART.  9. 

La  Sérieu te,  qui  ira  prendre  le  général  Menou  à liord  de  l'Aquilon , 
marchera  la  première  avec  le  convoi  de  Gènes;  la  Coura^ruse  marchera 
après,  avec  le  convoi  de  Civilà-Vocchia;  f A Icexte  suivra  avec  le  convoi  de 
Marseille. 

vrt.  3. 

Les  vaisseaux  le  Franklin,  le  Spartiate,  l'Aquilon,  le  Guerrier,  le  Con- 
quérant, le  Peuple  - Souverain , l’Heureux,  les  frégates  la  Montenotte,  la 
Mantoue,  I A rtémiee,  la  Justice,  laJunon,  la  Canonnière,  la  Négresse , et  les 
bâtiments  du  convoi  de  Toulon  n“  9 , 4 , 6,  7,  y,  1 3,  1 4,  i5,  17,  a3, 
96,  se  tiendront  ensemble. 

Les  vaisseaux  f Orient , le  Tonnant,  le  Généreux,  le  Guillaume -Tell,  le 
Timoléon,  le  Mercure,  le  Dubois,  les  frégates  la  Diane,  la  Carrère,  la  Alui- 
rnn,  la  Leoben.  tous  les  bâtiments  du  convoi  de  Corse,  le  brick  la  Félicité, 
les  demi-galères,  tous  les  avisos  et  tout  le  reste  du  convoi  de  Toulon  se 
tiendront  ensemble. 

art.  4. 

La  Montenotte  ou  la  Mantoue  prendra,  è bord  du  bâtiment  du  convoi  de 
Gènes  n”  4,  deux  pièces  de  3 avec  leurs  alfâts,  coffrets,  caissons,  arme- 
ments et  approvisionnements. 
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A BT.  a. 

La  Carrère , ta  Muiron  ou  la  Leohen  prendra,  h bord  du  bâtiment  du 
convoi  de  Gènes  n“  ai , deux  pièces  de  3,  avec  afïïits,  coffrets,  arme- 
ments, caissons  et  approvisionnements. 

4 BT.  6. 

Lélat-major  donnera  des  ordres  pour  les  troupes  et  la  portion  d'ar- 
tillerie qui  doivent  descendre  à terre.  Il  sera  expressément  défendu  aux 
capitaines  de  vaisseau  de  laisser  débarquer  rien  au  delà  de  ce  qui  est 
ordonné.  Les  troupes  maltaises  resteront  à bord  jusqu'à  nouvel  ordre. 

A BT.  7. 

Les  artistes,  savants,  membres  de  l'administration  qui  ne  feraient  pas 
partie  des  divisions  ou  qui  ne  seront  pas  désignés  par  l'état-major  géné- 
ral comme  devant  descendre,  resteront  également  à bord  jusqu  à nouvel 
ordre. 

VBT.  8. 

Le  citoyen  Pcrrée1,  chef  de  division,  prendra  le  commandement  de  la 
demi-galère,  des  cinq  chaloupes  canonnières  et  des  avisos,  et  se  tiendra 
prêt  à exécuter  une  manœuvre  particulière;  il  gardera  toujours  le  com- 
mandement de  son  vaisseau. 

Bovapahtk. 

D^pAt  d*  U guerre 


4 Ottnttiandanl  I 'esradnllo  de  In  flotte. 
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2708. 

ORDRE  GÉNÉRAL. 

A bord  d<*  l'Onent . <<  messidor  an  ri  ( *7  juin  1 71*#  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

. ARTICLE  HtRUIER. 

Après-demain,  i i.  il  sera  passé  une  revue  générale  d'armement  à hord 
de  l’escadre  el  du  convoi. 

ART.  a. 

Chaque  homme  devra  avoir  au  moins  A pierres  A fusil  et  60  car- 
touches. Les  armes  devront  être  propres  et  déchargées. 

»ht.  3. 

Il  sera  donné  des  vivres  du  hord  pour  quatre  jours  à chaque  soldat. 

ART.  4. 

Les  olliciers  commandants  qui  descendraient  à terre  sans  que  leurs 
hommes  eussent  leurs  cartouches,  leurs  pierres  à fusil  et  leurs  vivres, 
conformément  aux  dispositions  ci-dessus,  seront  destitués. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  de 
brigade  Damas  continuera  d'être  chargé  du  détail  de  la  division  du 
général  Kleber.  Le  général  Verdier  commandera  la  a'  demi-brigade 
légère.  Le  général  Lannes  commandera  la  ah*  et  la  de  bataille. 

Bosapahte. 

J)rpô4  dr  U jpwnv. 

2709. 

ORDRE  DU  JOUR. 

A lwd  de  rOriml,  10  mrxMdor  an  ti  (*8  juin  *798). 

Le  général  eu  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  de  faire  trans- 


Digitized  by  Google 


•256 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798). 

crire  sur  les  registres  de  l'ordre  du  jour  de  leurs  divisions  : i°  la  procla- 
mation à l'armée;  a”  l'ordre  de  police  et  de  discipline  qui  a rapport  à 
ladite  proclamation;  3”  l’ordre  relatif  au*  caisses  des  revenus  publics, 
aux  chevaux  k requérir  dans  le  pays,  etc.  ainsi  qu'ils  les  trouvent  joints 
au  présent  ordre  du  jour. 

Il  est  ordonné  aux  généraux  de  division  de  tenir  la  main  à l'exécution 
desdits  ordres  et  de  leur  donner  la  plus  grande  publicité,  notamment  à 
celui  relatif  à la  police  de  l'armée,  pour  empêcher  le  pillage  et  le  viol.' 

Us  ordonneront  que  cet  ordre  soit  souvent  relu  à la  troupe.  Us  sont 
autorisés  k faire  imprimer  lesdites  proclamations  et  ordres  lorsqu’ils  en 
trouveront  l’occasion. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gumt. 

2710. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  2708. 


PROCLAMATION  A L’ARMÉE  DE  TERRE'. 

Quartier  général,  à bord  de  f'Onrnt.  h messidor  an  »i  ( a*  juin  1 798). 

Soldats  ï 

Vous  allez  entreprendre  une  conquête  dont  les  effets  sur  la  civilisation 
et  le  commerce  du  monde  sont  incalculables. 

Vous  porterez  k l'Angleterre  le  coup  le  plus  sitr  et  le  plus  sensible,  en 
attendant  que  vous  puissiez  lui  donner  le  coup  de  mort. 

Nous  ferons  quelques  marches  fatigantes;  nous  livrerons  plusieurs 
combats:  nous  réussirons  dans  toutes  nos  entreprises;  les  destins  sont 
pour  nous. 

Les  bevs mameluks,  qui  favorisent  exclusivement  le  commerce  anglais, 
qui  ont  couvert  d'avanies  nos  négociants  et  tyrannisent  les  malheureux 
habitants  du  Nil,  quelques  jours  après  notre  arrivée  n’existeront  plus. 

Cette  proclamation , rédigée  è bord  de  l’ordre  de  l’armée  que  le  to  messidor  (98  juin) . 
l'Orient,  le  $ mefmidor(a9  juin),  n’a  été  miae  à ovant-veille  du  débarquement  i>  Alexandrie. 
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Les  peuples  avec  lesquels  nous  allons  vivre  sont  mahométans;  leur 
premier  article  de  foi  est  celui-ci  : «Il  n’y  a pas  d'autre  Dieu  que  Dieu, 
et  Mahomet  est  son  prophète.» 

Ne  les  contredisez  pas;  agissez  avec  eux  comme  nous  avons  agi  avec 
les  juifs,  avec  les  Italiens;  ayez  des  égards  pour  leurs  muftis  et  leurs 
imams,  comme  vous  en  avez  eu  pour  les  rabbins  et  les  évêques. 

Ayez  pour  les  cérémonies  que  prescrit  l’Alcoran,  pour  les  mosquées, 
la  même  tolérance  que  vous  avez  eue  pour  les  couvents,  pour  les  svna- 
gogues,  pour  la  religion  de  Moïse  et  de  Jésus-Christ. 

Les  légions  romaines  protégeaient  toutes  les  religions.  Vous  trouverez 
ici  des  usages  différents  de  ceux  de  l'Europe  ; il  faut  vous  y accoutumer. 

Les  peuples  chez  lesquels  nous  allons  traitent  les  femmes  différem- 
ment que  nous;  mais,  dans  tous  les  pays,  celui  qui  viole  est  un  monstre. 

Le  pillage  n'enrichit  qu'un  petit  nombre  d'hommes;  il  nous  déshonore, 
il  détruit  nos  ressources,  il  nous  rend  ennemis  les  peuples  qu’il  est  de 
notre  intérêt  d’avoir  pour  amis. 

La  première  ville  que  nous  allons  rencontrera  été  bâtie  par  Alexandre. 
Nous  trouverons  à chaque  pas  des  souvenirs  dignes  d'exciter  l'émulation 
des  Français. 

Boxaparte. 

Üép6t  de  la  guerre. 


271t. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  2708. 

ORDRE. 

A bord  de  FOnmt,  3 messidor  an  vi  (ai  juin  1798)*. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tout  individu  de  l’armée  qui  aura  pillé  ou  violé  sera  fusillé. 

1 Publié  le  10  messidor  (a8  juin). 

«»•  33 
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ART.  9. 

Tout  individu  de  l’armée  qui,  de  son  chef,  mettra  des  contributions 
sur  les  villes,  villages  ou  les  individus,  commettra  des  extorsions  de 
quelque  genre  que  ce  soit,  sera  fusillé. 

art.  3. 

Lorsque  des  individus  d'une  division  auront  commis  du  désordre  dans 
une  contrée,  la  division  entière  en  sera  responsable.  Si  les  coupables 
sont  connus,  le  général  de  division  les  fera  fusiller;  s’ils  sont  inconnus, 
le  général  de  division  préviendra  à l’ordre  que  l'on  ail  à lui  faire  con- 
naître les  coupables;  et,  s’ils  restent  inconnus,  il  sera  retenu,  sur  le  prêt 
de  la  division,  la  somme  nécessaire  pour  indemniser  les  habitants  de  la 
perte  qu’ils  auront  soufferte. 

art.  4. 

Lorsque  les  individus  d’un  corps  auront  commis  du  désordre  dans  une 
contrée,  le  corps  entier  en  sera  responsable.  Si  le  chef  a connaissance 
des  coupables,  il  les  dénoncera  au  général  de  division,  qui  les  fera  fu- 
siller; s’ils  sont  inconnus,  le  chef  fera  battre  à l’ordre  pour  qu’on  les  lui 
fasse  connaître;  s’ils  continuent  à être  inconnus,  il  sera  retenu,  sur  le 
prêt  du  corps,  la  somme  nécessaire  pour  indemniser  les  habitants  de  la 
perte  qu'ils  auront  soufferte. 

art.  5. 

Aucun  individu  de  l’armée  n'est  autorisé  à faire  des  réquisitions  ni 
à lever  des  contributions,  que  muni  d'une  instruction  du  commissaire 
ordonnateur  en  chef,  en  conséquence  d’un  ordre  du  général  en  chef. 

art.  6. 

Dans  les  cas  d’urgence,  comme  il  arrive  souvent  à la  guerre,  si  le 
général  en  chef  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  se  trouvaient  éloi- 
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gnés  d’une  division , le  général  de  division  pourra  autoriser  le  commis- 
saire des  guerres  à faire  les  réquisitions  d'urgence. 

Le  général  de  division  enverra  sur-le-champ  copie  au  général  en  chef 
de  l’autorisation  qu’il  aura  donnée,  et  le  commissaire  des  guerres  en- 
verra une  copie  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  des  objets  qu’il  aura 
requis. 

ABT.  7. 

Il  ne  pourra  être  requis  que  les  choses  nécessaires  aux  soldats,  aux 
hôpitaux,  aux  transports  et  à l’artillerie. 

art.  8. 

Une  fois  la  réquisition  frappée,  les  objets  requis  doivent  être  remis 
aux  agents  des  différentes  administrations,  qui  doivent  en  donner  des 
reçus,  et  en  recevoir  de  ceux  à qui  ils  les  distribueront,  afin  d’avoir  en 
règle  leur  comptabilité  en  matières.  Ainsi,  dans  aucun  cas,  les  officiers 
et  soldats  ne  doivent  recevoir  directement  aucun  des  objets  requis. 

art.  9. 

Tout  l’argent  et  matières  d’or  ou  d’argent  provenant  des  réquisitions, 
des  contributions  et  de  tout  autre  événement,  doit,  sous  douze  heures, 
se  trouver  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division;  et,  dans  le  cas  que 
celui-ci  soit  éloigné,  il  sera  versé  dans  la  caisse  du  quartier-maître  du 
corps. 

art.  10. 

Dans  les  places  où  il  y aura  un  commandant,  aucune  réquisition  11e 
pourra  être  faite  sans  qu’auparavant  le  commissaire  des  guerres  ait  fait 
connaître  au  commandant  de  la  place  en  vertu  de  quel  ordre  cette  réqui- 
sition a été  frappée.  Le  commandant  de  la  place  devra  sur-le-champ  en 
instruire  l’état-major  général. 

art.  1 1. 

Ceux  qui  contreviendraient  aux  articles  5,  6,  7,  8 , 9 et  1 o seront  des- 
titués et  condamnés  à deux  ans  de  fers. 

33. 
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ART.  ia. 

'Le  général  en  chef  ordonne  au  général  chef  de  l’élat-major,  aux  gé- 
néraux de  division,  au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  de  tenir  la  main 
à l’exécution  du  présent  ordre,  son  intention  n'étant  pas  que  les  fonds  de 
l’armée  deviennent  le  proBt  de  quelques  individus;  ils  doivent  tourner  à 
l'avantage  de  tous. 

Bonaparte. 

Dé'pAt  d«  la  guerre. 

2712. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  2708. 

ORDRE. 

A bord  de  fOrtmt,  6 in*»idor  an  fl  (i4  juin  1798)'. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  généraux  commandant  les  divisions  détachées  feront  mettre,  par 
le  commissaire  des  guerres,  le  payeur  de  la  division,  un  officier  de  l'état- 
major  et  un  cheik  du  pays,  le  scellé  sur  les  caisses  des  revenus  publics, 
sur  les  maisons  et  registres  des  fermiers  des  Mameluks. 


Les  Mameluks  seront  arrêtés  et  traduits  au  quartier  général  de  l'ar- 
mée. 

art.  3. 

Toutes  les  villes  et  villages  seront  désarmés. 

art.  k. 

Tous  les  chevaux  seront  requis  et  remis  au  chef  de  brigade  de  cava- 

’ Publié  le  10  roauidor  (a  8 juin). 
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lerie  de  la  division,  qui  fera  sur-le-champ  monter  les  soldats  qui,  à cet 
effet,  suivront  la  division,  portant  leurs  selles  et  brides.  Il  est  défendu 
aux  officiers,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  de  prendre  aucun  cheval, 
que  la  cavalerie  ne  soit  monte'e.  11  est  défendu  aux  hommes  qui  sont 
montés  de  changer  de  chevaux. 


art.  5. 

Tous  les  chevaux  propres  & l'artillerie  seront  remis  au  commandant  de 
l'artillerie  de  la  division,  qui  aura  des  harnais  et  des  charretiers  tout 
prêts. 

art.  6. 

Les  chameaux  seront  louéB  et  mis  & la  disposition  du  commandant  de 
l'artillerie;  ceux  qui  appartiennent  aux  Mameluks,  ou  qui  seraient  pris 
à l’ennemi,  seront  donnés  à l’artillerie  pour  porter  les  pièces  de  3,  les 
cartouches  d'infanterie,  les  munitions  de  canons,  ce  qui  diminuera  le 
plus  possible  les  caissons.  11  y aura  un  chameau  par  division  à la  dispo- 
sition du  commandant  du  génie,  pour  porter  les  outils  de  pionniers. 

art.  7. 

Chaque  bataillon  aura  deux  chameaux  pour  porter  ses  bagages;  le 
chef  de  brigade  et  le  quartier-mailre  en  auront  un  pour  porter  la  caisse 
et  les  registres  du  corps;  ils  ne  pourront  avoir  ces  chameaux  que  lorsque 
l'artillerie  aura  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

art.  8. 

Les  commandants  d'artillerie,  les  commandants  de  cavalerie  donne- 
ront un  reçu  au  commissaire  des  guerres  des  chevaux  et  chameaux  qu'ils 
auront  reçus. 

art.  9. 

Le  commissaire  des  guerres  en  enverra  l’état  à l'ordonnateur  en  chef; 
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le  chef  de  brigade  de  cavalerie  enverra  l'étal  au  général  Dugua,  et  l'adju- 
dant général  de  la  division , à 1 état-major. 

ART.  10. 

Les  chevaux  et  chameaux  pris  à l'ennemi  après  un  combat  et  après  avoir 
tué  ou  fait  prisonnier  celui  qui  les  montait  seront  payés  sur  l'ordre  du 
général  de  division,  savoir  : quatre  louis  le  cheval  et  six  le  chameau.  Le 
général  d'artillerie  payera  de  même  ceux  qui  lui  seront  remis,  et  le  quar- 
tier-maître du  corps,  ceux  qui  seront  remis  au  corps. 

ART.  1 î . 

Lorsque  tous  les  régiments  de  cavalerie  seront  montés,  on  enverra  les 
chevaux  au  général  Dugua,  et  les  chameaux  au  parc  d’artillerie. 

ART.  1 9. 

Tout  soldat  qui  entrera  dans  les  maisons  des  habitants  pour  voler  des 
chevaux  et  des  chameaux  sera  puni  conformément  à l’article  t"  de 
l'ordre  du  3 messidor  ’. 

Bonaparte. 

«I*  U guerre. 

2713. 

ARRÊTÉ. 

A bord  dr  r Orient,  to  fiusMMlor  an  *i  («8  juin  1798  ). 

AnTICLB  PREMIER . 

11  ne  sera  rien  débarqué  des  bâtiments  de  guerre  et  de  transport  que 
sur  l’ordre  de  l’amiral  et  en  conséquence  du  règlement  qu'il  fera. 

AnT.  9. 

Les  bâtiments  seront  réduits  au  fret  de  18  livres  par  mois  pour  ceux 
de  100  tonneaux,  et  de  16  livres  pour  ceux  au-dessus. 

' Piè«  n*  «711. 
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ART.  3. 

Les  bâtiments  hors  de  service  et  qui  ne  seront  pas  jugés  capables  de 
retourner  en  Europe  seront  évalués  et  dépecés  pour  le  service  de  l'es- 
cadre. 

ART.  !i. 

Il  sera  fait  trois  états  des  bâtiments  de  commerce  : 

i°  De  ceux  au-dessus  de  too  tonneaux; 

a"  De  ceux  au-dessus  de  aoo; 

3°  De  ceux  au-dessus. 

On  spécifiera  la  nation  dont  ils  sont. 

art.  5. 

Tous  les  matelots  français  qui  sont  â bord  des  bâtiments  des  convois 
seront  pris  pour  la  Hotte;  il  sera  pris  des  matelots  égyptiens  pour  les 
convois. 

art.  6. 

Tous  les  bâtiments  qui  s'en  retourneront  en  Europe  ne  pourront  avoir 
que  le  nombre  de  matelots  qui  leur  est  nécessaire,  de  quelque  nation 
qu’ils  soient;  le  surplus  sera  mis  à bord  de  l'escadre. 

art.  7. 

Les  bâtiments  des  convois,  les  équipages,  sont  sous  les  ordres  de  l’ami- 
ral; il  fera  tous  les  règlements  qu'il  jugera  nécessaires  pour  la  police  et 
le  bien  de  l'armée. 

Boaaparte. 

de  la  guerre 
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2714. 

ARRÊTÉ. 

A bord  de  rOritni , i o m«asidor  airvi  ( 28  juin  1 798  ). 

ARTICLE  PREM1RR. 

L'amiral  aura  la  police  des  côtes  et  des  ports  des  pays  occupés  par  l'ar- 
mée; tous  les  règlements  qu'il  fera  et  les  ordres  qu'il  donnera  auront  leur 
exécution. 

art.  a. 

Les  ports  de  Malte  et  d'Alexandrie  seront  organisés  conformément 
aux  règlements  que  fera  l'amiral,  ainsi  que  ceux  de  Corfou  et  de 
Damiette. 

art.  3. 

Le  citoyen  Le  Roy  remplira  les  fonctions  d’ordonnateur  à Alexandrie , 
le  citoyen  Vavasseur  celles  de  directeur  d'artillerie. 

art.  A. 

Les  agents  de  l'administration  des  ports  et  rades  des  pays  occupés  par 
l’armée  correspondront  avec  l'ordonnateur  Le  Roy,  de  qui  ils  recevront 
directement  des  ordres. 

art.  5. 

Toutes  les  munitions  navales  qui  seront  trouvées  dans  les  pays  conquis 
par  l'armée  seront  mises  dans  les  magasins  des  ports. 

art.  6. 

Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  à Malte,  en  Egypte,  dans 
la  mer  Ionienne. 

Tous  les  matelots  ayant  moins  de  trente  ans  seront  requis  pour  l'es- 
cadre. 
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ART.  7. 

La  marine  n’aura  aucun  hôpital  particulier;  elle  se  servira  des  hôpitaux 
de  l a r niée  de  terre. 

Bonaparte. 

D<:p6t  de  U guerre. 

2715. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


A bord  do  T Orient , i o niCMHior  ann  ( a8  juin  1798}. 

Au  premier  mouvement  que  nous  ferons  dans  la  division.  Citoyen 
Général,  il  sera  très-facile  de  faire  ce  que  vous  désirez.  Si  le  vent  fraîchit 
un  peu,  j'espère  que  nous  serons  bientôt  à terre.  Je  vous  ai  destiné  à 
prendre  possession  d'une  des  bouches  du  Nil. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  U guerre. 

2716. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 


A bord  dr  r Onmt,  1 1 im*siiJor  ia  ti  ( *9  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Vau- 
bois  de  faire  passer  à Alexandrie  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de 
la  7e  demi-brigade  d’infanterie  légère  et  les  trois  compagnies  de  carabi- 
niers de  la  a3'  d’infanterie  légère,  qui  doivent  en  ce  moment  être  arri- 
vées à Malle. 

\ ous  lui  ferez  sentir  combien  il  est  important  qu’il  mette  la  plus  grande 
activité  dans  l’envoi  de  ces  troupes. 

Vous  lui  donnerez  également  l’ordre  de  faire  passer  à Alexandrie  les 
compagnies  que  j’ai  ordonné  que  l’on  formât  â Malte,  ainsi  que  les  deux 
compagnies  de  volontaires  corses,  qui  doivent  en  ce  moment  être  arrivées 
à Malte. 

Bonaparte. 

Dép6l  de  la  guerre. 
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2717. 

ORDRE  DU  JOUR. 

A bord  de  l'Onmt,  1 1 meMidor  an  vi  (99  juin  1798). 

Le  général  en  chef  a fait,  dans  l’arme  de  la  cavalerie,  les  changements 
suivants  : 

Le  général  de  brigade  Leclerc  commande  le  7e  de  hussards  et  le  3*  de 
dragons; 

Le  général  Mireur  commande  le  as*  de  chasseurs  et  le  ao'  de  dra- 
gons; 

Le  général  Murat  commande  les  ih‘  et  i5*  de  dragons; 

Le  général  Davout  commande  le  18e  de  dragons; 

Le  général  de  division  Dumas  commande  l’arme  des  troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  générel  pu  chef. 

DépAt  de  U guerre. 


2718. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

A bord  dr  POnemt.  1 1 messidor  an  »i  (99  juin  1798). 

Vous  avez  vu,  par  le  supplément  à l’ordre  d’aujourd’hui.  Citoyen 
Général,  que  le  général  en  chef  a fait  quelques  changements  aux  dis- 
positions des  troupes  à cheval. 

La  brigade  du  général  Murat  et  celle  du  général  Davout  forment  la 
réserve  de  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Dumas. 

I^e  général  en  chef  lue  charge  de  vous  donner  l’ordre  d’attacher  à 
cette  réserve  de  cavalerie  six  pièces  d’artillerie  légère,  qui  suivront  ses 
mouvements. 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  général  Dumas  des  ordres  que  vous  aurez 
donnés,  et  m’en  donner  également  connaissance. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

D»*p*ll  He  la  guerre. 
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2719. 

AU  PACHA  D’ÉGYPTE1. 

A bord  de  VOneni,  is  messidor  an  n (3o  juin  1798). 

Le  Directoire  executif  de  la  République  française  s'est  adressé  plusieurs 
fois  à la  Sublime  Porte  pour  demander  le  châtiment  des  beys  d’Égypte, 
qui  accablaient  d'avanies  les  commerçants  français. 

Ma  is  la  Sublime  Porte  a déclaré  que  les  beys,  gens  capricieux  et 
avides,  n'écoutaient  pas  les  principes  de  la  justice,  et  que  non-seulement 
elle  n autorisait  pas  les  outrages  qu’ils  faisaient  à ses  bons  cl  anciens  amis 
les  Français,  mais  que  même  elle  leur  était  sa  protection. 

La  République  française  s'est  décidée  & envoyer  une  puissante  armée 
pour  mettre  fin  aux  brigandages  des  beys  d’Égvpte,  ainsi  qu  elle  a été 
obligée  de  le  faire  plusieurs  fois,  dans  ce  siècle,  contre  les  beys  de  Tunis 
et  d’Alger. 

Toi,  qui  devrais  être  le  maître  des  beys,  et  que  cependant  ils  tiennent 
au  Caire  sans  autorité  et  sans  pouvoir,  lu  dois  voir  mon  arrivée  avec 
plaisir. 

Tu  es  sans  doute  déjà  instruit  que  je  ne  viens  point  pour  rien  faire 
contre  l'Alcoran  ni  contre  le  Sultan.  Tu  sais  que  la  nation  française  est 
la  seule  et  unique  alliée  que  le  Sultan  ait  en  Europe. 

Viens  donc  à ma  rencontre,  et  maudis  avec  moi  la  race  impie  des  beys. 

Bokapartk. 

CoHwtion  Napoléon. 

2720. 

ORDRE. 

A bord  de  l'Ontttl . 1 3 inpwidnr  an  »»(!*'  juillet  1 798  ) 
ARTICLE  PREMIER. 

Dès  l’instant  que  les  bâtiments  de  guerre  seront  mouillés,  ils  jetteront 


1 Seul  Abou-Rek'*. 
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leurs  chaloupes  à la  mer,  et  débarqueront  les  troupes  des  divisions 
Kleber  et  Bon,  avec  la  partie  de  l’artillerie  qui  aura  été  désignée. 


«rt.  a. 

Les  chaloupes  de  la  division  Kleber  se  réuniront  sur  la  droite  de  la 
galère  où  sera  le  général  en  chef,  qui  enverra  des  ordres  pour  leur 
désigner  l’endroit  qu'ils  doivent  occuper. 


vht.  3. 

La  division  du  général  Bon  se  présentera  au  débarquement  sur  la 
gauche  de  la  galère.  Il  recevra  également  des  ordres  du  général  en  chef 
sur  l'endroit  qu’il  doit  occuper. 

ART.  !t. 

La  division  du  général  Menou  débarquera  sur  la  gauche  du  général 
Desaix. 

La  division  du  général  Hevnier  débarquera  sur  la  droite  de  la  divi- 
sion du  général  Desaix. 

art.  5. 

Les  généraux  de  division,  lorsqu'ils  auront  reçu  l’ordre  de  débarquer 
et  qu’ils  seront  à terre,  prendront  une  position  militaire  et  ne  feront 
aucun  mouvement  qu’ils  ne  reçoivent  de  nouveaux  ordres. 


art.  G. 


On  laissera  à bord  de  chaque  vaisseau  de  guerre  i5o  hommes  de 
troupes  françaises. 

Bonaparte. 

l)«-pi'd  d«*  la  (jttenv. 
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2721. 

Ail  COMMANDANT  DE  LA  CARAVELLE  TURQUE1. 

A bord  de  T Orùmt , 1 3 twwiidor  un  ri  ( t **  juillet  i 798  ). 

Les  beys  ont  couvert  nos  commerçants  d'avanies,  je  viens  en  demander 
réparation. 

Je  serai  demain  dans  Alexandrie.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquié- 
tude; vous  appartenez  à notre  grand  ami  le  Sultan  : conduisez-vous  en 
conséquence.  Mais,  si  vous  commettez  la  moindre  hostilité  contre  l’armée 
française,  je  vous  traiterai  en  ennemi,  et  vous  en  serez  cause,  car  cela 
est  loin  de  mon  intention  et  de  mon  coeur. 

Bosapxrtb. 

Collection  Napoléon. 

2722. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , Alexandrie,  i 4 messidor  an  »i  ( a juillet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Desaix  de  partir 
dès  l'instant  que  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  seront 
débarquées.  11  se  portera  à deux  lieues  en  avant  de  la  porte  de  Rosette, 
de  la  ville  d'Alexandrie,  en  prenant  des  positions  sur  la  route  du  Caire. 

Par  ce  moyen,  il  se  trouvera  l’avant-garde  de  l’armée. 

Par  ordre  du  générnl  en  ekef. 

Dépôt  dp  la  guerre. 

2723. 

PROCLAMATION. 

Quartier  général . Alexandrie,  i h meeeidor  an  »i  (t  juillet  179®). 

18  du  tnoia  de  muharrem,  l'an  de  l'hégire  t*»3. 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef: 

Depuis  assez  longtemps  les  beys  qui  gouvernent  l'Egypte  insultent  a 


1 Idrits  Bey.  commandant  la  Rèalt , en  station  dana  le  port  d>Alexandrie. 
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la  nation  française  cl  couvrent  ses  négociants  d'avanies  : l'heure  de  leur 
chAtiinent  esl  arrivée. 

Depuis  trop  longtemps  ce  ramassis  d'esclaves  achetés  dans  la  Géorgie 
et  le  Caucase  tyrannise  la  plus  belle  partie  du  monde:  mais  Dieu,  de  qui 
dépend  tout,  a ordonné  que  leur  empire  finît. 

Peuples  de  l’Egypte,  on  vous  dira  que  je  viens  détruire  votre  religion: 
ne  le  croyez  pas!  Répondez  que  je  viens  vous  restituer  vos  droits,  punir 
les  usurpateurs,  et  que  je  respecte,  plus  que  les  Mameluks.  Dieu,  son 
prophète  et  l'Àlcoran. 

Diles-lcur  que  tous  les  hommes  sont  égaux  devant  Dieu;  la  sagesse, 
les  talents  et  les  vertus  mettent  seuls  de  la  différence  entre  eux. 

Or,  quelle  sagesse,  quels  talents,  quelles  vertus  distinguent  les  Mame- 
luks, pour  qu'ils  aient  exclusivement  tout  ce  qui  rend  lu  vie  aimable  et 
douce? 

^ a-t-il  une  belle  terre?  elle  appartient  aux  Mameluks.  Y a-t-il  une 
belle  esclave,  un  beau  cheval,  une  belle  maison?  cela  appartient  aux 
Mameluks. 

Si  l’Égypte  est  leur  ferme,  qu’ils  montrent  le  bail  que  Dieu  leur  en  a 
fait.  Ma  is  Dieu  est  juste  et  miséricordieux  pour  le  peuple. 

Tous  les  Egyptiens  seront  appelés  à gérer  toutes  les  places;  les  plus 
sages,  les  plus  instruits,  les  plus  vertueux  gouverneront,  et  le  peuple  sera 
heureux. 

Il  y avait  parmi  vous  jadis  de  grandes  villes,  de  grands  canaux,  un 
grand  commerce.  Qui  a tout  détruit,  si  ce  n’est  l'avarice,  les  injustices  et 
la  tyrannie  des  Mamejuks? 

Cadis,  cheiks,  imams,  tchorbadjis,  dites  au  peuple  que  nous  sommes 
amis  des  vrais  musulmans. 

N’est-ce  pas  nous  qui  avons  détruit  le  Pape,  qui  disait  qu’il  fallait  faire 
la  guerre  aux  musulmans?  N’est-ce  pas  nous  qui  avons  détruit  les  che- 
valiers de  Malte,  parce  que  ces  insensés  croyaient  que  Dieu  voulait  qu’ils 
fissent  la  guerre  aux  musulmans?  N’cst-ce  pas  nous  qui  avons  été  dans 
tous  les  siècles  les  amis  du  Grand-Seigneur  (que  Dieu  accomplisse  ses 
désirs!)  et  l’ennemi  de  ses  ennemis?  Les  Mameluks,  au  contraire,  ne  se 
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sont-ils  pas  toujours  révoltés  contre  l'autorité  du  Grand  Seigneur,  qu’ils 
méconnaissent  encore?  Ils  ne  font  que  leurs  caprices. 

Trois  fois  heureux  ceux  qui  seront  avec  nous!  Ils  prospéreront  dans 
leur  fortune  et  leur  rang.  Heureux  ceux  qui  seront  neutres!  Ils  auront 
le  temps  d'apprendre  à nous  connaître,  et  ils  se  rangeront  avec  nous. 

Mais  malheur,  trois  fois  malheur  à ceux  qui  s’armeront  pour  les  Mame- 
luks et  combattront  contre  nous!  Il  n’y  aura  pas  d’espérance  pour  eux  : ils 
périront. 

ARTICLE  PREMIER . 

Tous  les  villages  situés  dans  un  rayon  de  trois  lieues  des  endroits  où 
passera  l’armée  enverront  une  députation  pour  faire  connaître  au  général 
commandant  les  troupes  qu’ils  sont  dans  l’obéissance,  et  le  prévenir  qu'ils 
ont  arboré  le  drapeau  de  l’armée,  bleu,  blanc  et  rouge. 

art.  a. 

Tous  les  villages  qui  prendront  les  armes  contre  l'armée  seront  brûlés. 
art.  3. 

Tous  les  villages  qui  se  seront  soumis  à l’armée  mettront,  avee  le 
pavillon  du  Grand  Seigneur,  notre  ami,  celui  de  l'armée. 

ART.  II. 

Les  cheiks  feront  mettre  les  scellés  sur  les  biens,  maisons,  propriétés 
qui  appartiendront  aux  Mameluks,  et  auront  soin  que  rien  ne  soit 
détourné. 

art.  5. 

Les  cheiks,  les  cadis  et  les  imams  continueront  les  fonctions  de  leurs 
places.  Chaque  habitant  restera  chez  lui,  et  les  prières  continueront 
comme  à l’ordinaire.  Chacun  remerciera  Dieu  de  la  destruction  des 
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Mameluks  et  criera  : Gloire  au  Sultan!  gloire  à l’armée  française,  son 
amie!  malédiction  aux  Mameluks,  et  bonheur  aux  peuples  d’Egypte  ! 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre 

2724. 

Al  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gênerai,  Alexandrie,  iô  wewidor  au  «i  (3  juillet  1798). 

Le  général  Desaix  se  rendra, conformément  à l’ordre  qu’il  a reçu  hier', 
au  village  d'El-Beydah.  C’est  un  village  situé  sur  la  route  d’Alexandrie  au 
Caire,  à trois  lieues  d'Alexandrie,  ou  il  y a de  l’eau. 

De  là  à Damanhour,  il  y a neuf  lieues,  et  l'on  rencontre  sur  la  route 
quatre  petits  hameaux: 

Le  premier,  appelé  El-A’krych,  à une  lieue  et  demie  d’El-Beydah; 

Le  second,  appelé  El-Keryoun,  où  il  y a de  l’eau; 

Le  troisième,  Birkel-Gheylas; 

Le  quatrième,  El-Qerouv. 

Il  n'y  a guère  que  soixante  ou  quatre-vingts  habitants  dans  chaque; 
mais  ils  n’en  sont  pas  moins  intéressants  à cause  de  l’eau  qu’il  y a aux 
environs,  et  nécessairement  de  quelques  fourrages  pour  faire  vivre  nos 
chevaux. 

Je  donne  l ordre  au  général  Bon  de  placer  son  infanterie  légère,  que 
commande  le  général  Marmont,  à demi-chemin  d’Alexandrie  au  village 
d’El-Beydah.  Ce  sera  à vous  à vous  concerter  avec  le  général  Marmont 
pour  placer  des  postes  intermédiaires  pour  me  faire  rapidement  avoir  de 
vos  nouvelles,  si  des  événements  imprévus  arrivaient. 

Mon  projet  est  que  nous  arrivions  le  plus  tôt  possible  à qui  est 

une  petite  ville  où  nous  trouverons  quelques  ressources.  Mais  avant  d’ar- 
river, il  est  nécessaire  que  vous  ayez  fait  passer  le  plus  d’exprès  que  vous 
pourrez,  et  des  proclamations  arabes  dont  je  vous  envoie  deux  ou  trois. 

1 Pièce  n' 
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J’en  attends  cinq  à six  cents  exemplaires  du  bord  de  F Orient,  que  je  vous 
enverrai  de  suite.' 

Faites-moi  connaître  letat  de  situation  de  votre  cavalerie,  de  votre 
artillerie  et  de  votre  division. 

Nous  n'avons  pas  encore  ici  un  seul  homme  de  cavalerie  ni  d’artille- 
rie; mais  j'espère  que  dans  la  journée  tout  cela  sera  débarqué. 

Vous  ne  rencontrerez  probablement  que  quelques  pelotons  de  cavale- 
rie; masquez  votre  cavalerie  : ne  leur  présentez  que  des  pelotons  d'infan- 
terie, ce  qui  leur  donnera  la  confiance  de  se  tenir  à portée  de  la  cara- 
bine, et  pourra  vous  mettre  à même  d’en  prendre  quelques-uns.  Ne  faites 
point  usage  de  votre  artillerie  légère.  Il  faut  la  ménager  pour  le  grand 
jour  où  nous  aurons  h combattre  quatre  ou  cinq  mille  chevaux. 

Ne  faites  aucun  usage  de  votre  artillerie,  à moins  que  ce  ne  soit  contre 
des  maisons. 

L'art  ici  consiste  à tenir  tous  mes  moyens  extraordinaires  cachés,  pour 
n’en  faire  usage,  et  les  surprendre  d’autant  plus,  que  lorsque  nous  aurons 
de  grandes  forces  à combattre. 

Salut. 

Boxapartb. 

Bessières  vous  envoie,  par  deux  de  mes  guides  à cheval,  deux  guides 
qui  connaissent  le  pays.  Ils  attendront  que  vous  les  envoyiez  chercher 
par  un  officier  d'état-major  et  quatre  ou  cinq  hommes,  à la  colonne 
de  Pompée. 

Comni.  par  M.  Pauliuer. 


2725. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  générai,  Alexandrie,  i5  messidor  an  vi  (3  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  général  Bon  que  le  général  Desaix  se 
rend  avec  sa  division  au  village  d’El-Beydah,  à trois  lieues  d’Alexandrie, 
sur  la  route  du  Caire.  Il  est  indispensable  qu’il  fasse  partir,  ce  soir  à 

m 35 
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cinq  heures,  son  infanterie  légère  pour  prendre  position  à une  lieue 
d'Alexandrie. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


2726. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  tS  messidor  nu  ?i  t 3 juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  de  la  position 
qu'il  occupe,  avec  tout  ce  qu’il  peut  rassembler  de  sa  division,  tous  les 
chevaux  et  l'artillerie  qui  sont  débarqués,  pour  se  rendre  à Alexandrie. 

L'artillerie  qui  n'est  point  attelée,  et  tout  ce  qui  ne  pourra  pas  le 
suivre  par  terre,  il  le  fera  rembarquer,  de  manière  qu’en  quittant  sa 
position  il  n'y  reste  rien;  il  ordonnera  qu’il  n’y  ait  aucun  traîneur;  car  il 
sent  bien  que  tout  ce  qui  ne  serait  pas  en  masse  avec  sa  division  serait 
égorgé  par  les  brigands  arabes. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Reynier  parte  aussi- 
tôt qu'il  lui  sera  possible,  sans  rien  laisser  sur  le  rivage,  de  manière  que 
tout  suive  avec  lui  ou  soit  rembarqué. 

Par  ordre  du  jjéndral  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2727. 

A L’AMIRAL  BRÜEYS. 

Quartier  général,  Alexandrie,  iô  messidor  an  *1  (3  juillet  >798). 

Je  vous  envoie  ci-joint  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  général 
(îanteaume,  et  que  j'ai  communiquée  au  général  en  chef.  Il  me  charge 
de  vous  mander  qu'il  est  très-fàché  que,  pendant  son  attaque  d'Alexan- 
drie, vous  n’ayez  pas  fait  bloquer  le  port  neuf,  d'où  sont  sortis  tous  les 
bateaux  du  pays  appelés  djermes,  ainsi  que  quatre  autres  gros  bâtiments 
marchands. 

Le  général  en  chef  désire  donc  que  vous  preniez  toutes  vos  mesures. 
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avec  vo9  embarcations,  pour  faire  débarquer  tout  ce  qui  appartient  à 
l'armée. 

Le  général  en  chef  est  persuadé  que  vous  avez  déjà  fait  sonder.  Il 
désire  que  l’escadre  entre  dans  le  port,  et,  en  attendant,  il  pense  que  vous 
devriez  mettre  sous  voile  et  croiser  pour  vous  approcher  du  port,  d’où  vous 
êtes  mouillé  beaucoup  trop  loin  pour  notre  communication. 

Le  général  en  chef,  qui  a besoin  d’un  officier  de  marine  expérimenté, 
ordonne  au  citoyen  Ganteaume  de  se  rendre  sur-le-champ  ici. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  d*î  la  guerr* . 


2728. 

A L'AMIRAL  BRLEYS. 

Quartier  général , Alexandrie , 1 5 mewidor  an  ?i  ( 3 juillet  1 798  ). 

Dans  la  circonstance  où  se  trouve  l’armée,  il  est  indispensable  de 
prendre  des  dispositions  telles  que  l'e9cudre  puisse  manœuvrer  selon  les 
événements  qui  peuvent  survenir,  et  se  trouver  à l’abri  des  forces  supé- 
rieures que  les  Anglais  pourraient  avoir  dans  ces  mers.  Le  général  en 
chef  ordonne,  en  conséquence,  les  dispositions  suivantes  : 

ARTICLE  PREMIER.  * 

L’amiral  Brueys  fera  entrer,  dans  la  journée  de  demain,  son  escadre 
dans  le  port  vieux  d’Alexandrie,  si  le  temps  le  permet  et  s’il  y a le  fond 
nécessaire. 

art.  a. 

S il  n y avait  pas  dans  ce  port  le  fond  nécessaire  pour  mouiller,  il 
prendra  des  mesures  telles  que,  dans  la  journée  de  demain,  il  ait  débar- 
qué l’artillerie  et  les  autres  effets  de  terre,  ainsi  que  tous  les  individus 
compris  dans  l’armée  de  terre,  en  gardant  seulement  too  hommes  par 
vaisseau  de  guerre  et  ho  par  frégate,  ayant  soin  qu’il  ne  se  trouve  parmi 
ces  troupes  ni  grenadiers  ni  carabiniers. 

35. 
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ART.  3. 

Il  enverra  ù terre  le  citoyen  Ganteaumc,  chef  de  l'état-major  de  l'es- 
cadre, pour  présider  et  surveiller  lui-méme  l'opération  de  la  sonde  du 
port,  et,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  le  fond  nécessaire  pour  que 
l'escadre  puisse  mouiller,  pour  accélérer  le  débarquement  des  individus 
et  des  objets  qui  sont  à bord  de  l’escadre.  Mais,  vu  le  peu  de  ressources 
qu'il  y a dans  ce  port,  l'amiral  ne  peut  compter  que  sur  ses  embarca- 
tions. 

art.  4. 

Le  Dubois  et  le  Causse  entreront  dans  le  port. 

• art.  5. 

Le  citoyen  Perrée,  chef  de  division,  avec  les  deux  galères,  les  bom- 
bardes et  les  différentes  chaloupes  canonnières  et  avisos,  se  rendra  dans 
le  port  d'Alexandrie.  Le  général  en  chef  lui  fera  passer  des  instructions 
pour  seconder  avec  ces  forces  les  opérations  de  l’armée  de  terre. 

art.  6. 

Le  citoyen  Le  Roy  et  le  citoyen  Vavasseur,  avec  les  employés,  officiers 
de  la  marine  et  tous  les  ouvriers  que  l’escadre  pourra  fournir,  se  rendront 
également  à Alexandrie  pour  y former  un  établissement  maritime. 

art.  7. 

L'amiral  fera,  dans  la  journée  de  demain,  connaître  au  général  en 
chef,  par  un  rapport,  si  l'escadre  peut  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie, 
ou  si  elle  peut  se  défendre,  embossée  dans  la  rade  d’Aboukir,  contre  une 
escadre  ennemie  supérieure;  et,  dans  le  cas  où  ni  l’un  ni  l'autre  ne  pour- 
raient s’exécuter,  il  devra  partir  pour  Corfou,  l'artillerie  débarquée,  lais- 
sant à Alexandrie  le  Dubois , le  Causse,  les  effets  nécessaires  pour  les 
armer  en  guerre,  la  Diane,  laJunon,  fAlceslc,  l'Artémise,  toute  la  flottille 
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légère  et  toutes  les  frégates  armées  en  Aille,  avec  ce  qui  est  nécessaire 
pour  leur  armement. 

A BT.  8. 

Si  l'ennemi  paraissait  avec  des  forces  très-supérieures,  dans  le  cas  où 
l'amiral  ne  pût  entrer  ni  à Alexandrie  ni  à Aboukir,  la  flotte  se  retire- 
rait également  à Corfou,  où  l'amiral  prendrait  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  exécuter  l’article  7. 

Bonaparte. 

Collection  Napolvon. 


2729. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général . Alexandrie,  iS  messidor  an  n (3  juillet  1796). 

Bonaparte,  général  en  chef,  arrête: 

ARTICLE  PREMIER. 

Demain,  à midi,  il  se  tiendra  un  conseil  chez  le  général  commandant 
le  génie,  composé  du  général  d’artillerie,  du  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  du  commandant  de  la  place,  du  citoyen  Dumanoir1,  comman- 
dant le  port.,  et  de  l’ordonnateur  Le  Roy. 

L’officier  du  génie  chargé  des  fonctions  du  casernement  fera  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

art.  2. 

On  établira,  dans  ce  conseil,  les  emplacements  qui  doivent  être  donnés 
pour  les  differents  services. 

art.  3. 

Pour  l’artillerie  : 

L’arsenal  de  construction. 

Les  magasins  à poudre. 

Le  parc. 


1 Dumanoir  Le  Pelley. 
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Le  logement  du  personnel. 

Il  faudrait  que  tout  cela  fût  à peu  près  réuni  dans  un  même  endroit. 

ART.  h. 

Pour  le  génie  : 

Le  logement  du  personnel. 

Un  petit  atelier  de  construction , 

Quelques  magasins  pour  les  outils. 

art.  5. 

Pour  le  service  de  l'ordonnateur  : 

Différents  magasins  pour  les  vivres  et  autres  parties  de  l'adminis- 
tration, 

Douze  fours  au  moins, 

Des  hôpitaux. 

art.  6. 

Pour  la  place  et  le  service  des  troupes  : 

Le  logement  des  officiers  de  l’état-major. 

Un  cachot, 

Une  prison  militaire. 

Une  civile, 

Une  pour  les  prisonniers  de  guerre. 

art.  7. 

Pour  la  marine  : 

Le  lazaret. 

L’arsenal , 

Logement  du  personnel,  etc. 

art.  8. 

On  fera  une  organisation  particulière  pour  ces  différentes  parties  : 
Pour  le  fort  du  Phare  ou  le  Grand-Fort. 
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Pour  le  Pharillon, 

Pour  le  fort  d'Aboukir, 

Pour  le  Marabout. 

Boiuparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

2730. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELI.I. 

Quartier  général,  Aleiandrie,  )5  messidor  an  vi  (3  juillet  1798). 

Je  voua  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  demain  un  rapport  sur  les 
avantages  militaires  qui  pourraient  résulter,  et  la  quantité  de  logement 
que  pourrait  nous  procurer  la  mesure  de  faire  loger  ailleurs  les  consuls 
européens  et  de  nous  emparer  de  toutes  ces  maisons. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CaffârellJ. 


*731. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie.  i5  messidor  #n  11  (3  juillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Toutes  les  maisons  où  se  trouvent  actuellement  les  consuls  des  diffé- 
rentes nations  étant  nécessaires  pour  les  fortifications  de  la  place,  les 
consuls  seront  tenus,  sous  une  décade,  c'est-à-dire  au  a 5 messidor,  de 
s’être  choisi  une  autre  maison. 

ART.  3 . 

Le  citoyen  Magallon,  ci-devant  consul  de  la  Hépublique  française  à 
Alexandrie,  fera  signifier  le  présent  ordre  aux  différents  consuls;  le  com- 
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mandant  du  génie  fera  faire  le  plus  tôt  possible  le  plan  et  l'inventaire 
desdites  maisons,  et  veillera  à ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  dégradation. 

ART.  3. 

Les  particuliers  à qui  appartiennent  lesdites  maisons  seront  indemnise's 
en  conséquence  d'un  procès-verbal  d'expertise  dressé  par  une  commission 
nommée  exprès. 

L’état-major  donnera  les  ordres  pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

DépM  de  U guorr*. 


2732. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général , Alexandrie , i5  messidor  an  «i(  3 juillet  1798). 

Le  général  chef  de  l’état-major  fera  prévenir  le  général  d’artillerie,  le 
général  du  génie,  que  demain,  à cinq  heures  du  matin,  ils  soient  rendus 
chez  moi  avec  le  directeur  d'artillerie  et  le  directeur  du  génie  de  la  place, 
pour  faire  une  tournée  de  la  place. 

Bonaparte. 

DépM  d«  U guerre. 

2733. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie,  i5  messidor  an  «1  (3  juillet  1798  ). 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  habitants  d’Alexandrie,  de  quelque  nation  qu'ils  soient,  seront 
tenus,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  de 
porter,  à un  endroit  désigné  par  le  commandant  de  la  place,  les  armes 
à feu.  Les  muftis,  les  imams  et  les  cheiks  auront  seuls  la  permission  de 
garder  leurs  armes  et  de  les  porter. 
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ART.  ». 

Tous  les  habitants  d’Alexandrie,  de  quelque  nation  qu’ils  soient,  se- 
ront tenus  de  porter  la  cocarde  à trois  couleurs.  Les  muftis  seuls  auront 
le  droit  de  porter  un  châle  tricolore.  Le  général  en  chef  se  réserve 
cependant  d'accorder  la  même  faveur  pour  les  cheiks  et  les  imams  qui 
se  seraient  distingués  par  leurs  lumières,  leur  sagesse  et  leur  vertu. 

art.  3. 

Les  troupes  porteront  les  armes,  en  signe  d’honneur  militaire,  aux 
individus  qui,  en  conséquence  de  l’article  précédent,  auront  un  châle 
tricolore;  et  toutes  les  fois  qu'ils  se  présenteront  chez  les  commandants 
militaires,  ou  toute  autre  autorité  constituée,  ils  seront  introduits  avec 
tous  tes  égards  qui  leur  sont  dus. 

art.  h. 

Il  est  expressément  défendu  aux  agents  étrangers,  de  quelque  puis- 
sance qu’ils  soient,  d’arborer  des  pavillons  sur  leurs  terrasses.  Les  seuls 
consuls  auront  le  droit  d’écrire  sur  leurs  portes  la  désignation  de  leur 
emploi  ; Comul  de 

Le  présent  ordre  sera  traduit  sans  délai  en  arabe,  et  communiqué  sans 
délai  aux  individus  marquants  du  pays.  Le  chérif  le  fera  proclamer  dans 
la  ville  pour  que  l'on  ait  à s’y  conformer. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  U guerre. 


27.34. 

AliX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

Quartier  porterai , Alexandrie,  i5  raewidor  an  vi  (3  juillet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  veut  que  les  Turcs  remplissent  leurs  actes  de  reli- 
gion dans  les  mosquées  comme  par  le  passé;  il  fait  expresse  défense  à 
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tout  Français,  militaire  ou  autre,  d'entrer  dans  les  mosquées  et  de  se 
tenir  rassemblés  à la  porte  d'une  mosquée. 

Vous  donnerez  l'ordre  à chaque  chef  de  demi-brigade  d'assembler  la 
troupe  pour  lui  lire  cet  ordre.  Vous  ferez  également  relire  l'ordre  du 
général  en  chef  relatif  au  pillage  et  à ceux  qui  violent.  Vous  ferez  fusiller 
ceux  qui  y contreviendraient.  Il  est  de  la  dernière  importance  que  le  soldat 
paye  tout  ce  qu’il  prend  dans  la  ville,  et  que  les  Turrs  ne  soient  ni  volés 
ni  insultés.  Nous  devons  nous  en  faire  des  amis  et  ne  faire  la  guerre 
qu'aux  Mameluks. 

Recommandez  bien  que,  dans  les  marches,  nos  volontaires  ne  restent 
pas  en  arrière,  et  que,  dans  aucune  circonstance,  ils  ne  marchent  isolé- 
ment, sans  quoi  ils  seront  Imcbés  par  les  Arabes. 


D^pAl  df  U jjtifirr. 


Par  fvrHrp  du  gfolral  en  chef. 

2735. 


ORDRE. 


<JuartKT  {|ên**ral,  Altniimlrip.  i5  messidor  an  vi  (.1  juillet  i jyH  i. 


Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  blés  et  autres  comestibles  et  bois  nécessaires  à l’armée,  qui 
se  trouvent  sur  les  bâtiments  qui  sont  dans  l'un  ou  l’autre  port,  seront 
sur-le-champ  débarqués,  [.  inventaire  en  sera  fait,  et  lesdits  vivres  seront 
achetés  à des  particuliers  de  nations  qui  ne  seront  pas  ennemies  de  la 
France. 


Tous  les  bâtiments  de  guerre  qui  appartiendraient  aux  Mameluks  ou 
à des  nations  ennemies  de  la  France  seront  confisqués. 

art.  3. 

Le  scellé  sera  mis  sur  toutes  les  maisons  et  autres  propriétés  des 
Mameluks. 
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art.  h. 

Toutes  les  marchandises  qui  sont  à la  douane,  appartenant  aux  Ma- 
meluks ou  à des  sujets  des  nations  ennemies  de  la  Krance,  qui  sont  la 
Russie,  l'Angleterre  et  le  Portugal,  seront  confisquées. 

L'ordonnateur  en  chef  nommera  une  commission  de  trois  personnes, 
spécialement  chargée  de  faire  les  recherches,  les  inventaires  el  même 
les  évaluations.  Elle  remettra  aux  commissaires  des  guerres  les  différents 
objets  A la  disposition  des  diverses  administrations. 

Bonaparte. 

Collifliun  Nu(>olm.ii 

2736. 

ORDRE. 

Quartier  gfnrral , 41mandri*.  i5  ntm«idor  an  *i  (3  juillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  matelots  turcs  qui  étaient  esclaves  à Malte,  et  qui  ont  été 
mis  en  liberté,  et  qui  sont  de  Syrie,  des  îles  de  l'Archipel,  de  l'Egypte 
ou  du  dey  de  Tripoli,  seront  sur-le-champ  mis  en  liberté. 

art.  a. 

L'amiral  les  fera  débarquer  demain  à Alexandrie,  d'où  l'état-major 
leur  donnera  des  passe-ports  pour  se  rendre  che*  eux,  et  à chacun  une 
proclamation  en  arabe. 

Bonaparte. 

Dépdfde  la  guerre. 
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2737. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Alexandrie,  tS  mp*wdor  an  ?i  (3  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  que  l’on  mette 
en  liberté  le  vice-consul  anglais.  Il  lui  sera  expressément  défendu  d'avoir 
aucune  espèce  de  correspondance  avec  aucun  individu  de  sa  nation. 

Vous  lui  direz  qu’il  doit  sa  liberté  h sa  qualité  de  consul  de  l'Em- 
pereur. 

Bonaparte. 

DépAt  rie  la  gaon. 


2738. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Alexandrie,  if»  meMÛlnr  nn  «1  (3  juillet  179#). 

Pour  récompenser  les  traits  de  courage  et  de  dévouement  que  plusieurs 
officiers  ont  faits  hier  à la  prise  d'Alexandrie,  je  nomme  le  citoyen  Bigal. 
lieutenant  dans  la  1"  compagnie  du  #'  bataillon  de  la  a5'  demi-brigade, 
à la  place  de  capitaine; 

Le  citoyen  Sabatier,  sergent-major  à la  3e  compagnie  des  grenadiers, 
à celle  de  sous-lieutenant. 

Vous  préviendrez  également  le  citoyen  Sulkowski  qu’il  est  promu  au 
grade  de  chef  d'escadron , pour  le  récompenser  des  services  qu'il  a rendus 
à l'armée,  et  principalement  à Malte,  et  hier  à la  prise  d’Alexandrie,  où 
il  a été  culbuté  deux  fois  du  haut  d'un  mur.  Il  ne  cessera  pas  d'élre  mon 
aide  de  camp. 

Bonaparte.  , 

DépAt  de  U guerre. 
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2739. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Alexandrie,  i5  messidor  an  vi  (3  juillet  «798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  recevoir  le  citoyen  Say, 
capitaine  du  génie,  à la  place  de  chef  de  bataillon,  comme  s'étant  parti- 
culièrement distingué  hier,  à la  prise  d’Alexandrie,  par  son  courage  et 
ses  talents. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U (pierre, 

2740. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

A ALEXAKDRIR. 

Quartier  général,  Alexandrie,  if>  messidor  a»  »»  (3  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  donner  les  noms  de  ceux  qui  se 
sont  distingués  hier,  et,  entre  autres,  de  ce  sergent1  que  j’ai  remarqué 
et  qui  a été  blessé.  Je  vous  le  désigne  parce  que,  comme  vous  êtes  arrivé 
le  premier,  et  que,  dès  que  vous  avez  eu  quelques  hommes,  vous  avez 
marché  en  avant,  vous  pourriez  fort  bien  ne  pas  l’avoir  remarqué. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Üt:pil  de  la  guerre. 

2741. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESS1ÈRES. 

Quartier  général,  Alexandrie,  i5  messidor  an  fi  (3  juillet  1 798). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  faire  connaître  le  nom,  la  capacité  et  le 
grade  du  guide1  qui  a monté  hier  le  premier  à l'assaut. 

Bonaparte. 

Cotnm.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 

1 Labruyére,  sergent-major  de  grenadier»  à 1 Joseph  Calla.  musicien  de  la  compagnie  des 

la  « 3*  demi-hrigade  de  ligne.  guides. 
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2742. 

A L'ORDONNATEUR  NAJAC. 

Quartier  général,  Aleundrie,  tü  mrsudor  an  «i  ( 3 jiiiUel  1 798  ). 

Nous  sommes  arrivés,  Citoyen  Ordonnateur,  à Alexandrie,  après  diffé- 
rentes opérations  militaires.  Nous  avons  déjà  fait  divers  établissements 
militaires.  Nous  sommes  maitres  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Daman- 
hour,  qui  sont  trois  grandes  villes  éloignées  de  douze  lieues. 

Nous  avons  bien  besoin  que  le  second  convoi  que  vous  nous  préparez 
nous  arrive  promptement.  Faites,  je  vous  prie,  imprimer  et  envoyer  un 
écrit  dans  nos  différents  ports  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  et  même 
au  consul  de  Gènes,  pour  engager  tous  les  négociants  à nous  envoyer  à 
Alexandrie  des  chargements  de  vin  et  d’eau-de-vie,  qui  seront  payés, 
soit  en  marchés  d’échange,  soit  en  argent  comptant.  Les  négociants  ne 
doivent  avoir  désormais  aucune  inquiétude,  puisque  le  port  de  Malte  leur 
offre  une  retraite  aussi  sûre  que  commode. 

Notre  premier  soin  a été  d’établir  ici  un  lazaret  auquel  nous  avons 
donné  la  même  organisation  qu'à  celui  de  Marseille.  Ainsi,  dès  ce  mo- 
ment, il  n’y  a plus  rien  à craindre  de  la  peste,  qui,  heureusement,  dans 
ce  moment-ci,  n’existe  plus  ni  à Alexandrie,  ni  à Rosette,  ni  dans  aucun 
endroit  de  l’Égypte. 

Je  tous  recommande  de  nouveau  de  nous  envoyer  promptement  tout 
ce  qui  est  de  la  suite  de  l’armée. 

Bosxpxbtb. 

Ollertioii  Napoléon 

27/13. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général , Mi  iamlrir , 1 6 rm-widoc  an  vi  ( $ juiürt  1 798  ). 

Le  général  Reynier  vient  d’arriver;  il  n amené  avec  lui  les  pièces  sui- 
vantes de  la  division  du  général  Bon  : 

l'ne  pièce  de  19,  deux  de  8,  deux  de  4,  deux  de  3,  attelées. 
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Vous  voudrez  bien  faire  débarquer,  le  plus  promptement  possible, 
l'artillerie  du  général  Reynier,  vu  que  ce  général  va  partir. 

Bonaparte. 

Dé|tùl  »i«  ia  guerre. 


2744. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai . Alexandrie,  1 6 mewnlor  an  ti  ( 'i  juiHet  1 7**8  /. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  de  cavalerie  Leclerc  de 
partir,  ce  soir  à cinq  heures,  avec  le  3*  de  dragons  à pied  et  le  7'  de 
hussards.  Il  se  rendra  au  village  d’El-Beydah,  où  il  trouvera  le  général 
Desaix.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Mireur  de  mettre  à la  disposi- 
tion du  général  Leclerc  les  hommes  du  7'  de  hussards  qui  sont  à cheval, 
et,  par  là,  le  général  Leclerc  se  trouvera  avoir  sa  brigade  de  cavalerie. 

Le  général  Leclerc  mènera  avec  lui  les  hommes  a pied  du  -jo'  de 
dragons,  et,  arrivé  à la  division  du  général  Desaix,  il  les  mettra  à la 
disposition  du  général  Mireur. 

Avec  ce  corps  de  troupes,  il  prendra  sous  son  escorte  le  citoyen  La- 
tournerie,  chef  de  brigade  d’artillerie,  avec  toute  l'artillerie  de  la  division 
du  général  Desaix. 

Vous  préviendrez  le  général  Mireur  que,  la  division  du  général  Reynier 
devant  se  rencontrer  incessamment  avec  celle  du  général  Desaix,  le 
général  Reynier  a ordre  de  lui  remettre  le  9 a'  régiment  de  chasseurs 
à cheval,  cl,  par  là,  le  général  Mireur  se  trouvera  avoir  sa  brigade  de 
cavalerie  réunie. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Reynier  de  mettre  les  différents  dé- 
tachements qu’il  a du  1 8*  de  dragons  à la  disposition  du  général  Davout, 
lequel  restera  à Alexandrie  et  prendra  les  ordres  du  général  divisionnaire 
Dumas. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dumas  de  tenir  prête  pour  demain 
la  brigade  du  général  Murat,  et  de  faire  connaître  le  nombre  d’hommes 
à pied  et  à cheval  qui  la  composent. 
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Tous  les  cavaliers  et  dragons  qui  ne  sont  pas  montés  et  qui  voudront 
porter  leur  selle  seront  montés  les  premiers.  Tous  les  autres  laisseront 
leur  selle  au  dépôt  du  régiment,  à Alexandrie,  et  suivront  le  régiment. 
Arrives  à la  division  à laquelle  est  attaché  le  régiment,  ils  feront  le  ser- 
vice avec  l’infanterie  de  la  division.  Chaque  régiment  laissera  A cet  effet 
un  officier  A Alexandrie,  chargé  du  dépôt. 

Bonapartb. 

t)é|»A4  d*  U goene. 


2745. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général . Alexandrie.  16  messidor  an  ti  ( \ juillet  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Reynier 
de  partir  à minuit  pour  se  rendre  au  village  d’El-Beydah,  où  se  trouve  en 
ce  moment  le  général  Desaix.  Si  ce  général  était  attaqué,  il  le  soutiendra 
et  prendra  ses  ordres,  A moins  que  le  général  en  chef  ne  fût  arrivé  sur 
le  champ  de  bataille.  Il  mettra  le  a a'  de  chasseurs  sous  les  ordres  du 
général  Mireur. 

Le  général  de  brigade  Leclerc,  qui  se  trouvera,  par  ce  moyen,  avoir 
quatre  régiments  de  cavalerie  sous  scs  ordres,  et  qui  est  A El-Beydah, 
l’éclairera  et  le  soutiendra  avec  sa  cavalerie. 

Bonaparte. 

D«*pA4  de  ta  puorr*’ 


‘2746. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Alexandrie.  16  mtwwdor  an  ti  (6  juillet  1798). 

Mon  aide  de  camp  Jullien  arrive  A l’instant  et  me  donne  de  vos  nou- 
velles. Je  vous  expédie  par  Sulkowski  quelques  proclamations  que  vous 
demandez. 

Le  général  Leclerc  part  A l'instant  avec  les  hommes  A pied  du  7e  de 
hussards  et  le  3*  de  dragons  et  votre  artillerie,  pour  vous  rejoindre. 
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Le  général  Reynier  pari  également  à minuit  avec  sa  division. 

Avancez-vous  sur  la  roule  de  Damanhour  et  occupez  toutes  les  posi- 
tions qui  peuvent  être  les  plus  favorables  pour  la  subsistance  des  chevaux 
el  l'eau  de  votre  division.  La  station  d'El-Beydah  deviendra  pour  demain 
celle  du  général  Reynier,  qui  a ordre  de  vous  appuyer  el  d’être  à vos 
ordres. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  y ait  à Oamanbour  aucun  obstacle  qui  puisse 
résister  à vos  deux  divisions  réunies.  Faites-y  parvenir,  par  tous  les  moyens, 
des  proclamations.  Je  vous  laisse  le  maître  d'attaquer  Damanhour  et  de 
vous  en  emparer,  ou  de  rester  en  position  à deux  ou  trois  lieues,  dans  les 
villages  les  plus  propres 

Je  serai  retenu  ici  de  ma  personne  encore  toute  la  journée  de  demain. 

Ayez  soin  qu'à  Damanhour  on  respecte  les  mosquées,  et  qu’on  y lasse 
le  moindre  mal  possible. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 


La  division  Menou  suivra,  à huit  heures  de  distance,  celle  de  Reynier. 


Cotrnn.  par  M.  Paulhier. 


2747. 


ORDRE. 

QtwriiiTifrnrral.  A fournir»!,  16  iiicmmIot  an  «i  (A  juillet 
ARTICLE  PREMIER. 

La  place  d Alexandrie  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade,  deux 
adjudants  capitaines,  deux  adjudants  lieutenants. 


ART.  a. 

Le  fort  du  Phare  sera  commandé  par  un  capitaine; 
L’iie  du  Marabout,  par  un  lieutenant; 

Le  Pharillon,  par  un  lieutenant; 

Le  fort,  dit  le  Grand  Château,  par  un  capitaine; 

Le  fort  d’Aboukir,  par  un  capitaine. 


*7 


290 


CORRESPOND  A NCR  DE  NAPOLEON  I".—  AN  VI  (1798). 


AHT.  3. 

La  direction  du  génie  sera  composée  d'un  chef  de  brigade  et  de  deux 
autres  officiers.  li  y aura  un  ingénieur  géographe  à la  suite  du  génie, 
qui  s’occupera  sans  délai  à lever  le  plan,  sur  une  échelle  double  de  celle 
deCassini,  du  pays  compris  depuis  la  tour  du  Marabout  jusqu'à  Rosette.  Le 
général  du  génie  déterminera  jusqu'où  ils  doivent  s'avancer  dans  les  terres. 

Il  y aura,  faisant  partie  de  la  direction,  deux  olliciers  du  corps  des 
ponts  et  chaussées  qui  seront  chargés  de  déterminer  la  communication 
que  peut  avoir  Alexandrie  avec  le  Nil. 

XRT.  4. 

L’artillerie  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade  commandant 
l’arsenal  et  la  direction;  deux  capitaines  et  deux  lieutenants  comme  ad- 
joints; un  officier  d’ouvriers  chargé  du  détail  de  l’arsenal. 


art.  a. 

L’artillerie  sera  spécialement  chargée  de  jeter  des  ponts  pour  assurer 
la  communication  entre  Alexandrie  et  Rosette;  et,  s'il  y a des  travaux  à 
faire,  elle  se  concertera  avec  le  génie. 

art.  6. 

Il  sera  donné  un  ordre  particulier  pour  l'organisation  de  la  marine. 

Boxaparte, 

D»*pàl  «b»  U guerre. 

2748. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie.  1 6 messidor  «ntt  (4  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  Grand  Fort  sera  exclusivement  destiné  au  logement  des  troupes  de 


Digitized  by  Google 


291 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.~  AN  VI  (1798). 

l'artillerie  et  du  génie,  et  à contenir  une  partie  des  magasins.  Il  sera  fait 
un  fossé  avec  un  pont  le  long  du  front  où  est  située  la  porte.  On  mettra 
sur  chaque  petite  tour  une  pièce  de  canon.  Oq  fera  tous  les  travaux  qui 
peuvent  mettre  celte  enceinte  à l’abri  d’un  coup  de  main  et  dans  le  cas 
de  résister,  avec  un  petit  nombre  de  troupes,  h une  attaque  de  vive  force. 
Aucun  habitant  ne  pourra  y loger,  et  on  abattra  les  maisons  de  l'intérieur 
que  l’on  croira  inutiles  aux  magasins.  Il  sera  établi  du  côte  de  la  mer 
une  bonne  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  qui  battra  le  port  et  flan- 
quera la  batterie  de  côte  qu’il  est  indispensable  de  construire  au  bord  de 
la  mer. 

AftT.  9. 

Il  sera  établi  deux  batteries  pour  défendre  l’entrée  dans  le  port 
vieux.  Il  sera  établi  : 

line  batterie  de  deux  grosses  pièces  de  canon  au  Marabout; 

Deux  bonnes  batteries  au  fort  du  Phare  ; 

Une  bonne  batterie  au  Pharillon. 

L’artillerie  et  le  génie  se  concerteront  pour  la  situation  de  ces  batteries 
dans  la  journée  de  demain,  et  en  remettront  le  procès-verbal  au  général 
en  chef. 

L’artillerie  sera  exclusivement  chargée  de  la  construction  de  toutes 
ces  batteries  de  côte,  dès  l'instant  que  l’emplacement  sera  choisi  de 
concert.  Mais  le  génie  devra  pourvoir  aux  retranchements  qui  doivent 
être  faits  aux  différentes  batteries  pour  les  mettre  à l’abri  d’un  coup  de 
main,  et  spécialement  à file  du  Marabout. 

xbt.  3. 

Aucun  habitant  d'Alexandrie,  de  quelque  nation  qu’il  soit,  ne  pourra 
habiter  au  fort  du  Phare.  Mon  intention  est  que  le  génie  et  l’artillerie 
fassent  tout  ce  qui  dépendra  d’eux  pour  rendre  ce  fort  respectable.  A cet 
effet,  la  première  opération  est  celle  de  faire  une  coupée  à la  digue 
double  de  la  largeur  des  fossés  ordinaires  et  d’établir  à l’extrémité  un 
pont-levis;  faire  audit  fort  les  arrangements  nécessaires  pour  pouvoir  y 
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pratiquer  deux  batteries  pour  battre  la  passe  du  port  neuf  et  le  large; 
enfin  faire  les  arrangements  pour  pouvoir  placer  quelques  pièces  de 
canon  qui  battent  la  ville,  la  digue,  l'intérieur  du  port  et  la  petite  ile 
qui  est  au  large.  Il  faudra  le  plus  possible  que  ces  travaux  provisoires, 
que  l'on  fera  de  suite  audit  fort,  le  soient  sur  le  système  que  l’on  devra 
adopter  par  la  suite  pour  établir  dans  file  du  Phare  une  fortification 
permanente. 

A HT.  4. 

On  établira  à l’extrémité  de  fistliuie  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville 
d'Alexandrie,  du  côté  de  la  terre,  une  enceinte  consistant  d'abord  en  un 
bon  fossé,  un  parapet,  lié  autant  qu'il  sera  possible  et  appuyé  sur  la 
hauteur  où  j'étais  pendant  l'attaque  de  la  place. 

\HT.  3. 

On  l'ortiüera  la  hauteur  de  Pompée  et  la  hauteur  de  l'Observation,  de 
manière  que,  dans  dix  jours,  i oo  hommes  sur  chacun  de  ces  trois  points 
et  quatre  nu  cinq  pièces  de  canon  puissent  être  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

*ht.  li. 

Le  général  du  génie  me  présentera,  le  plus  tôt  possible,  le  plan  d’une 
fortification  permanente  dont  les  points  principaux  seront  fixés  par  ees 
hauteurs. 

aht.  7. 

La  direction  du  génie  et  l'officier  des  ponts  et  chaussées  chargé  du 
canal  du  Mil  se  concerteront  afin  de  faire  servir,  autant  que  possible,  les 
eaux  de  ce  fleuve  à lu  défense  de  la  place. 

Bonaparte. 

Connu.  par  M.  le  comte  taffiirelti. 
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2749. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  gênerai,  Alexandrie,  16  in***»idw  an  *i  (4  juillet  17 98). 

Le  bataillon  compost*  des  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  i g*  sera 
commandé  par  le  chef  de  bataillon  de  la  1 y' ; étant  destiné  au  service 
du  quartier  général . il  sera  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade  Bessières. 

Vous  aurez  soin  de  faire  passer  une  revue  d'armement  et  qu'ils  aient 
chacun  soixante  cartouches. 

Vous  nommerez  un  des  quatre  capitaines  de  la  1 s'  d’infanterie  légère 
comme  adjudant  dudit  bataillon,  s'il  n'y  en  a pas. 

Bonaparte. 

Dépàt  de  la  guenv. 

2750. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  génér»l,  Alexandrie,  16  inomdur  an  *1  ( ft  juillet  1 7«j8  t- 
ARTICLE  PREMIER. 

I,es  noms  de  tous  les  hommes  de  l’armée  française  qui  ont  été  tués  a 
la  prise  d'Alexandrie  seront  gravés  sur  la  colonne  de  Pompée. 

ART.  3. 

Ils  seront  enterrés  au  pied  de  la  colonne.  Les  citoyens  Costaz,  Dutertre 

et feront  un  projet  qu’ils  me  présenteront  pour  l’exécution 

du  présent  arrêté,  qui  sera  mis  A l'ordre  de  l’armée. 

ART.  3. 

L’état-major  remettra  à cette  commission  les  noms  des  hommes  tués 
à ta  prise  d’Alexandrie. 

Bonaparte. 

DêpAt  de  la  gnem*. 
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2751. 

AU  GÉNÉRAL  REKTHIKK. 

Ou«rtiirrg<,nêT»l,  Alexandrie,  16  iwwidoran  »i  < '<  juillet  179H). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre,  Citoyen  Général,  que  les  citoyens 
Labruyère,  sergent-major  de  la  compagnie  des  grenadiers  de  la  1 3'  demi- 
brigade;  Deruelle,  sergent-major  de  la  5’  compagnie  du  5*  bataillon, 
soient  promus  au  grade  de  sous -lieutenant,  pour  le  courage  qu’ils  ont 
montré  à l’attaque  et  prise  d’Alexandrie; 

Sushielle,  sous-lieutenant  de  la  3'  compagnie  du  a*  bataillon  de  la 
i B1,  à la  place  de  lieutenant; 

Marin,  lieutenant  de  la  8' compagnie,  à la  place  de  capitaine; 

Chauvol,  fusilier  de  la  3*  compagnie,  du  i"  bataillon,  à la  place  de 
caporal.  Vous  lui  ferez  remettre  ioo  francs  de  gratification  de  ma  part. 

Tous  ces  avancements  étant  faits  pour  des  actions  d’éclat  qui  ont  eu 
lieu  sur  le  champ  de  bataille,  vous  donnerez  l’ordre  qu’ils  soient  reconnus 
sur-le-champ  et  mis  en  possession  des  places  qui  pourraient  être  vacantes, 
quelles  soient  dues  à l'ancienneté,  au  choix  ou  autrement. 

Vous  me  ferez  un  rapport  pour  me  faire  conuaitre  si  le  citoyen  Ber- 
nard, adjudant-major  de  la  sa'  d’infanterie  légère,  est  capitaine,  et  s'il 
a les  connaissances  nécessaires  pour  être  chef  de  bataillon. 

Le  citoyen  Maceau,  carabinier  au  i“  bataillon  de  la  sa',  sera  promu 
à la  place  de  caporal; 

Le  citoyen  Hubert,  caporal  à la  A'  compagnie  du  i"  bataillon,  à la 
place  de  sergent; 

Le  citoyen  Archevêque,  caporal  de  la  -]’  compagnie,  à la  place  de 
sergent. 

Antoine  Buisson,  chasseur  à la  as'  demi-brigade,  qui  a sauvé  le  chas- 
seur Lapierre  que  l'ennemi  entraînait,  en  tuant  deux  ennemis,  aura  un 
sabre. 

Traneon,  sergent  à la  même  demi-brigade,  sera  promu  à la  place  de 
sous-lieutenant  : 
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Fruetcy,  lieutenant  à la  7'  compagnie  du  1”  bataillon,  promu  à la 
place  de  capitaine. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  le  citoyen 
Quinqueton,  adjudant-major  capitaine,  comme  chef  de  bataillon  de  la 
1 8'  demi-brigade. 

Bonapartb. 

[Vpil  <lr  la  gtiPfT»*. 


2752. 

Ab  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Alexandrie,  17  im-vmlor  an  ti  (5  juillet  17g®). 

Je  vous  proviens.  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  faire  la  paix  avec 
les  Arabes,  qui  nous  ont  renvoyé  une  trentaine  de  prisonniers  qu’ils  nous 
avaient  faits. 

J’espère  que  d'ici  à peu  de  temps  nous  aurons  une  grande  quantité  de 
chameaux  et  de  chevaux. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 


2753. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alrondrie,  17  rnoaaidor  an  *1  ( 5 juillet  1798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  commandant  de  la  place  tiendra  5o  hommes  de  garnison  et  6 ca- 
nonniers dans  l'ile  du  Marabout,  avec  toujours  des  vivres  pour  quinze 
jours.  En  attendant  que  la  batterie  que  l'on  doit  construire  dans  cette 
ile  soit  faite,  on  y fera  transporter  deux  pièces  d’un  calibre  plus  bas  que 
8,  qui  se  trouvent  au  Phare,  avec  cent  coups  & tirer  par  pièce.  Il  y aura 
i oo  hommes  et  un  détachement  d’artillerie  au  fort  d’Aboukir. 
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«ht.  a. 

Il  sera  placé  plusieurs  lentes  sur  les  trois  hauteurs  de  Pompée,  du 
Général  et  de  l'Observation,  avec  une  grande  perche  au  haut  de  laquelle 
flottera  le  pavillon  national;  et,  en  attendant  que  l'on  ail  construit  des 
batteries  pour  des  pièces  de  position,  il  y aura  sur  chaque  hauteur  trois 
pièces  de  campagne  avec  un  détachement  d'infanterie  d’au  moins 
oo  hommes. 

«ht.  3. 

Il  v aura  une  réserve  dans  une  des  maisons  situées  dans  la  ville  des 
Arabes,  qui  pourra  se  porter  pour  renforcer  les  deux  hauteurs  de  Pompée 
et  de  l'Observation,  en  cas  qu’elles  fussent  attaquées. 

• «ht.  4. 

Les  trois  corps  changeront  tous  les  cinq  jours;  ils  fourniront  les  gardes 
aux  différentes  parties  de  la  ville. 

«ht.  5. 

L'artillerie  et  les  sapeurs  logeront  au  Château  triangulaire;  ils  seront 
chargés  de  sa  garde. 

«ht.  li. 

Aucun  habitant  du  pays,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne  pourra 
entrer  an  fort  du  Phare,  au  Pharillon,  ni  au  Chiîteau  triangulaire.  Il  sera 
accordé  dix  jours  aux  habitants  qui  y auraient  leur  demeure,  pour 
déloger. 

«ht.  -j. 

Il  y aura  deux  avisos  à l’embouchure  de  chacun  des  deux  ports,  qui 
visiteront  tous  les  bâtiments  qui  voudront  sortir.  Aucun  bâtiment  ne 
pourra  sortir  que  sur  un  visa  du  commandant  de  la  place,  lequel  ne 
pourra  le  donner  que  sur  un  certificat  de  la  Santé,  visé  par  le  comman- 
dant des  armes. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  t”.—  AN  VI  (1798). 


Î97 


ART.  8. 

Aucun  bâtiment  ne  pourra  entrer  dans  le  port  vieux  qu’avec  la  per- 
mission du  commandant  des  armes.  Tous  les  bâtiments  seront  reçus  au 
port  neuf;  mais  il  ne  leur  sera  accordé  l'entrée  que  lorsque  le  bureau  de 
santé  aura  jugé  qu'il  n'y  aura  aucun  danger. 

a*t.  9- 

Le  commandant  du  Phare  et  l’officier  qui  sera  tous  les  jours  de  garde 
auront  l’ordre  de  ne  laisser  sortir  du  port  que  les  bâtiments  qui  en  auront 
la  permission;  en  conséquence,  le  commandant  de  la  place,  en  même 
temps  qu'il  visera  le  départ  d'un  bâtiment,  en  préviendra  le  commandant 
du  Phare.  Ce  commandant  ne  laissera  entrer  aucun  bâtiment  qu'après 
que  la  Santé  aura  déclaré  qu’il  n'y  a aucun  inconvénient.  Il  tirerait  b 
boulet  sur  les  bâtiments  qui  violeraient  ladite  consigne. 

ART.  10. 

Le  commandant  du  Marabout  et  les  commandants  du  port  vieux  ne 
laisseront  entrer  aucun  bâtiment  de  guerre  qu'il  n'ait  fait  des  signaux  de 
reconnaissance  et  que  le  commandant  des  armes  ne  l'ait  envoyé  recon- 
naître. 

art.  1 1 . 

Le  citoyen  Le  Roy,  ordonnateur,  est  chargé  de  se  concerter  avec  le 
citoyen  Blanc  et  de  faire  un  règlement  pour  mettre  dans  la  plus  grande 
vigueur  les  lois  sanitaires. 

11  fera  établir  des  signaux  et  se  concertera  avec  le  commandant  des 
armes  et  celui  de  la  place,  pour  établir  les  signaux,  organiser  les  deux 
ports  et  assurer  la  régularité  du  service. 

art.  i a. 

Le  présent  ordre  sera  communiqué  au  citoyen  Le  Roy,  aux  comman- 
dants des  armes,  du  génie,  de  l'artillerie  et  de  la  place. 

Bonapartr. 

Dépôt  de  U guerre. 
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2754. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  17  meaitdor  an  ti  (5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Un  adjudant  général  de  l'élat-major  général,  un  commissaire  ordon- 
nateur, deux  adjoints  aux  commissaires  des  guerres,  un  inspecteur  des 
vivres,  un  inspecteur  des  transports,  le  constructeur  des  fours,  douze 
maçons,  partiront  ce  soir,  à cinq  heures,  pour  joindre  l’avant-garde. 

ART.  a. 

Arrivés  à Oamanhour.  ils  feront  sur-le-champ  construire  des  fours  et 
prendront  toutes  les  mesures  pour  que  l'armée  ait  des  vivres,  des  four- 
rages et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  L’adjudant  général,  qui  aura  avec 
lui  ses  deux  adjoints,  un  oflicier  du  génie  et  un  officier  d’artillerie,  par- 
courront tout  le  canal , afin  de  désigner  un  endroit  où  l’on  puisse  prendre 
position,  et  un  local  pour  le  quartier  général. 

Bonaparte. 

DpjhM  de  la  guerre. 


2755. 

AD  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  17  messidor  nn  »t  (5  juillet  1798). 

Je  viens  d’ordonner  à l’ordonnateur  en  chef  de  faire  remettre  à la  divi- 
sion du  général  Menou  deux  chameaux  portant  iô,ooo  rations  d’eau-de- 
vie  et  six  chameaux  portant  8,000  rations  de  vivres;  ces  chameaux 
seront  sous  la  garde  du  commissaire  des  guerres.  Mon  intention  est  qu’on 
ne  se  serve  de  ces  rations  qu’à  la  dernière  extrémité  ou  devant  l'ennemi, 
et  qu’après  avoir  fait  plus  de  la  moitié  du  chemin.  Prévenez  le  général 
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Vial  que  mon  intention  est  qu'il  parte  ce  soir,  à cinq  heures  et  demie, 
pour  aller  sur  la  roule  de  Damanhour.  Il  viendra  à cinq  heures  ici,  et  je 
lui  donnerai  son  ordre  et  son  instruction. 

Boxapxrte. 

DépAt  de  la  guerre. 


2756. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général , Alexandrie,  17  messidor  an  n (5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  donne  au  général  de  division  Dugua  le  commande- 
ment provisoire  de  la  division  du  général  Kleber,  composée  des  3*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  a5*  et  75°  demi-brigades  de  bataille,  com- 
mandées par  les  généraux  de  brigade  Verdier  et  Lannes.  Il  aura,  pour 
remplir  les  fonctions  d'adjudant  général,  le  général  Damas,  qui  remplit 
ces  fondions  depuis  que  le  général  Kleber  commande. 

Le  général  Dugua  est  prévenu  que  la  division  qu'il  commande  part  ce 
soir,  à cinq  heures,  pour  Rosette,  passant  par  Aboukir.  Le  général  Dugua 
aura  soin  de  se  pourvoir  de  guides  du  pays  et  d’interprètes.  Il  viendra 
prendre  les  ordres  du  général  en  chef  de  bonne  heure. 

Il  s'assurera  si  son  artillerie  est  prèle.  Il  aura  soin  de  prendre  des 
vivres  pour  deux  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


/'.  S.  Le  général  Dugua  aura  avec  lui  la  brigade  du  général  Murat, 
composée  du  iU’  et  du  1 5’  régiment  de  dragons. 


Dépit  de  la  guerre. 


2757. 

AU  GÉNÉRAL  BERTI1IER. 

Quartier  général . Alexandrie,  17  messidor  an  »t  (.1  juillet  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Dugua  de  partir 
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ce  soir,  à cinq  heures,  et  de  se  rendre  à Rosette,  en  faisant  le  plus  de 
diligence  qu'il  pourra.  Il  passera  par  Ahoukir,  il  prendra  possession  du 
fort  et  y laissera  une  petite  garnison,  qui  sera  remplacée  par  un  déta- 
chement de  la  garnison  d'Alexandrie.  Il  laissera  pour  instruction  au 
commandant  du  fort  que,  lorsque  des  bâtiments  chargés  d'artillerie  se 
présenteront,  il  leur  donne  ordre  de  filer  jusqu'aux  bouches  du  Nil. . 

Arrivé  à Rosette,  il  nura  soin  d'envoyerun  officier  d’artillerie  à la  barre 
du  Nil,  avec  quelques  djermes  du  pays,  afin  de  donner  les  moyens  à 
l’escadre  légère  qui  est  destinée  à entrer  dans  le  Nil,  aussi  bien  qu'à 
plusieurs  bâtiments  d'artillerie,  de  passer  la  barre.  Vous  lui  enverrez 
deux  cents  exemplaires  de  ma  proclamation  arabe  pour  qu  i)  les  répande 
à Rosette  et  aux  environs. 

Maître  de  Rosette  et  du  château  qui  défend  l’entrée  du  Nil,  il  enverra 
de  suite  son  avant-garde  le  long  du  Nil  jusqu’à  Deyrout,  qui  est  vis-à-vis 
de  Foueh,  pour  se  mettre  en  communication  avec  le  général  Desaix,  qui 
est  à Damanhour.  Il  se  conduira  conformément  à ma  proclamation.  Il 
fera  désarmer  tous  les  habitants  et  protégera  par-dessus  tout  les  mos- 
quées et  le  culte;  il  laissera  le  chérif  qui  y est,  et  aura  soin  que  sa  troupe 
reste  en  bonne  discipline. 

Bonaparte. 

IVpdl  de  U guerre. 


2758. 

AtJ  CITOYEN  PERRÉE. 

Quartier  général,  Alfiandri?.  17  meandoran  *1  (5  juillet  1798). 

Vous  ferez  partir  de  suite  tous  les  bâtiments  de  votre  flottille  qui  ne 
tirent  que  quatre  ou  cinq  pieds  d'eau.  Vous  en  donnerez  le  commande- 
ment à l'officier  qui  aura  votre  confiance.  Il  se  rendra  à Aboukir;  il  mettra 
embargo  sur  tous  les  bâtiments  qui  pourraient  s’y  trouver.  Il  correspon- 
dra avec  le  commandant  du  fort  pour  savoir  si  la  division  Dugua  est 
passée,  et  se  mettra  sur-le-champ  en  marche  pour  arriver  au  bord  du  Nil 
par  la  barre,  et  se  portera  à Rosette. 
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Un  de  ces  bâtiments  fera  sonder  l'embouchure  et  y restera  pour  la 
désigner  aux  bâtiments  qui  arriveront  après. 

Les  bâtiments  arrivés  à Rosette  seront  à la  disposition  du  général 
Dugua. 

Vous  partirez  le  plus  tôt  possible  avec  le  reste  de  votre  flottille.  Vous 
laisserez  deux  avisos  ici,  à la  disposition  du  général  Duinanoir. 

Quand  vous  serez  à l'embouchure  du  Nil,  vous  ferez  entrer  tous  les 
bâtiments  que  vous  pourrez,  en  vous  servant  de  tous  les  moyens  que  vous 
suggéreront  vos  connaissances  et  votre  expérience. 

Vous  laisserez  cependant  deux  de  vos  plus  gros  bâtiments  en  dehors, 
que  vous  enverrez  croiser  au  canal  de  Damiette,  avec  ordre  d’amener 
à l'escadre,  mouillée  à Aboukir,  tous  les  bâtiments  qui  voudraient  sor- 
tir du  Nil.  Vous  leur  recommanderez  de  respecter  les  pécheurs  et  les 
djermes;  au  contraire,  de  leur  faire  toutes  sortes  d'honnétetés,  et  de 
leur  donner  des  proclamations,  dont  je  vous  envoie  ci-joint  une  tren- 
taine d'exemplaires. 

Boxaparte. 

Collection  NajKil^nt. 


2759. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARKI.I.I. 

Quartier  général , Alexandrie,  17  messidor  «n  ti  (.r»  juillet  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  me  faire  connaître  le  rapport 
que  vous  a fait  l'ingénieur  qui  est  avec  la  division  du  général  Desaix.  Il 
vous  aura  sans  doute  fait  un  petit  croquis  pour  désigner  l’endroit  qu’a 
occupé  la  division,  les  ditférentes  citernes  ou  puits,  etc.  s'il  ne  l'avait  pas 
fait,  vous  le  gronderiez,  en  le  prévenant  que  je  demanderai  cet  état 
toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Boxaparte. 


P.  S.  Prévenez  de  même  l’ingénieur  qui  part  avec  le  général  Dugua. 
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Je  désirerais  que  vous  lui  adjoignissiez  un  ingénieur  géographe,  afin  de 
nous  bien  dessiner  les  bouches  du  Nil  et  le  chemin  d'ici  à Rosette. 


Cotnm.  par  M.  le  comte  Caflardli- 


2760. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général , Alexandrie , 1 7 (oetMtdor  an  *1  ( 5 juillet  1798). 

Il  serait  indispensable,  Citoyen  Général,  d'avoir  à la  réserve  d’artil- 
lerie au  moins  80,000  cartouches. 

Vous  ferez  embarquer,  sur  les  djermes  du  pays,  quatre  pièces  de  1 a, 
avec  double  approvisionnement; 

Un  double  approvisionnement  pour  toutes  les  pièces  qui  sont  parties 
avec  l'armée; 

5oo,ooo  cartouches. 

Ces  bâtiments  pourraient  partir  dans  la  journée  de  demain.  Ils  iront 
sous  l'escorte  d'un  aviso.  Ils  toucheront  à Aboukir,  où  ils  trouveront  un 
commandant  français,  au  fort,  qui  leur  fera  connaître  si  la  division  Dugua 
a passé. 

Ils  trouveront  à Rosette  des  instructions  du  général  Dugua. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U guerre. 


2761. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie,  17  mnwidor  an  ti  ( 5 juillet  1798}. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  de  division  Dumuy  organisera  le  bataillon  maltais.  L'artil- 
lerie lui  fournira  deux  pièces  de  3.  11  lui  sera  donné  un  commissaire  des 


Digitized  by  Google 


303 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1798). 
guerres,  un  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie,  une  compagnie  de 
grenadiers  français  et  a 5 sapeurs.  Il  formera  de  ces  différentes  troupes 
une  colonne  mobile  avec  laquelle  il  voltigera  sur  les  derrières  de  l'armée 
pour  maintenir  nos  communications  entre  Alexandrie  et  Damanhour,  et 
Alexandrie  et  Rosette. 

Il  entrera  en  relation  avec  les  différents  chefs  arabes,  afin  de  leur  faire 
connaître  que  mon  intention  est  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux. 
Il  leur  enverra  de  mes  proclamations,  cherchera  à étudier  ce  qui  peut 
décider  les  Arabes  à être  nos  amis,  et  il  me  fera  part  exactement  de  tous 
les  renseignements  qu’il  aura. 

a ht,  a. 

Il  fera  construire,  è mi-chemin  d'Alexandrie  k Damanhour,  de  trois 
en  quatre  lieues  de  distance,  dans  l'endroit  où  il  y aura  le  plus  d'eau, 
des  redoutes;  il  y fera  faire  quelques  baraques.  11  fera  transporter  dans 
chacune  deux  pièces  de  canon  de  3 ou  4,  de  celles  prises  aux  Turcs  à 
Alexandrie.  Il  laissera  dans  chacune  un  détachement  de  trente  hommes 
et  un  commandant  actif  et  brave.  Il  relèvera  celle  garnison  de  temps  en 
temps. 

art.  3. 

D'Alexandrie  à Rosette  il  y a,  à mi-chemin,  Aboukir,  où  nous  avons 
un  fort  et  une  garnison.  Il  fera  établir  un  pont  au  passage  du  lac  et  une 
bonne  redoute  entre  Aboukir  et  Rosette,  où  il  mettra  également  deux 
pièces  de  canon  du  calibre  de  3 ou  4 , qu’il  prendra  dans  le  fort  d’Aboukir. 
Il  fera  lever,  par  un  ingénieur  géographe  qu’il  aura  avec  lui,  la  carte  du 
chemin  d'Alexandrie  è Damanhour,  et  d'Alexandrie  à Rosette. 

. art.  4. 

Lorsqu'un  général,  un  trésor,  un  courrier  venant  de  France  voudra 
rejoindre  l’armée,  il  en  sera  prévenu,  afin  qu'il  fasse  des  dispositions 
pour  qu'il  arrive  en  sûreté.  S'il  lui  est  possible,  il  établira  dans  chaque 
redoute  un  cabaretier. 
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Dès  1 iustant  que  l'armée  aura  un  peu  de  cavalerie , on  lui  en  donnera 
un  détachement. 

Bo.vapabtk. 

DépAl  de  la  guerre. 

2762. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHEER. 

Quartier  gémirai . Alexandrie.  17  messidor  an  ri  (5  juillet  1798). 

Le  payeur,  le  contrôleur  de  la  trésorerie,  le  citoyen  Magallon,  le 
citoyen  Berthollet  et  trois  chérifs  se  réuniront  chez  le  commissaire  or- 
donnateur, ce  soir  à quatre  heures,  pour  Gxer  la  valeur  des  différentes 
monnaies. 

Bovapabte. 

DrpAt  de  la  guerre. 


2763. 

Al  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général.  Alexandrie.  17  messidor  an  «1  (5  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  en  sorte  d’avoir,  dans  la  journée  de 
demain,  de  l'avoine  et  du  pain  pour  vos  guides,  votre  artillerie,  vos  guides 
à pied  et  le  bataillon  des  grenadiers  de  la  1 9e  demi-brigade  qui  marche 
avec  le  quartier  général;  cela  pour  cinq  jours,  & commencer  du  1 9 mes- 
sidor. Vous  prendrez  en  outre  pour  cent  cinquante  personnes  de  plus  que 
le  nombre  que  vous  avez,  ce  qui  servira  au  quartier  général. 

Boîuparte. 

Cornm.  par  M.  le  duc  d'iatrie. 


2764. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Alexandrie , 17  memixlor  an  ti  (5  juillet  1798). 

J'ai  accordé  dans  le  temps.  Citoyen  Général,  un  sabre  au  citoyen 
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lluleric,  sergent  de  grenadiers  de  la  69'  demi-brigade  : il  ne  l’a  pas 
reçu.  Je  vous  prie  de  lui  écrire  qu'il  le  recevra  du  moment  où  l’on 
sera  plus  tranquille,  de  le  prévenir,  en  attendant,  qu'il  jouira  de  l’avan- 
tage de  ceux  qui  ont  eu  un  sabre,  qui  est  la  double  paye,  et  de  l’en 
faire  jouir. 

Box  A PA  IITE. 

DéjWil  «kt  ia  guérit*. 

2765. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gtînéral t Aleuudrie.  18  messidor  an  »i  (6  juillet  17^8). 

L’armée  est  partie  de  Malte  le  i"  messidor,  et  est  arrivée  le  1 3,  à la 
pointe  du  jour,  devant  Alexandrie.  Une  escadre  anglaise,  que  l'on  dit  très- 
forte,  s'y  était  présentée  trois  jours  avant  et  avait  remis  un  paquet  pour 
les  Indes. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

1°  Copie  de  la  lettre1  que  j’ai  écrite  au  commandant  de  la  caravelle; 

a0  Copie  de  celle5  écrite  au  pacha  du  Caire; 

3°  La  proclamation  3 que  j'ai  faite  aux  Égyptiens; 

h°  l.n  règlement4  pour  l'armée. 

Le  vent  était  grand  frais  et  la  mer  très-houleuse;  cependant  je 
crus  devoir  débarquer  de  suite.  La  journée  se  passa  à faire  les  pré- 
paratifs du  débarquement.  Le  général  Menou,  à la  tète  de  sa  divi- 
sion. débarqua  le  premier  près  du  Marabout,  à une  lieue  et  demie 
d'Alexandrie. 

Je  débarquai  avec  le  général  kleber  et  une  autre  partie  des  troupes  à 
onze  heures  du  soir.  Nous  nous  mimes  sur-le-champ  en  marche  pour  nous 
porter  sur  Alexandrie.  Nous  aperçûmes,  à la  pointe  du  jour,  la  colonne 
de  Pompée.  Un  corps  de  Mameluks  et  d'Arabes  commençait  à cscarmoucher 
avec  nos  avant-postes;  mais  nous  nous  portâmes  rapidement,  la  division 

1 Pièce  n*  «791.  * Pièce  n*  »7->3. 

* Pièce  0*11719.  * Pièce  0*0711. 

"■  39 
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«I»  général  Bon  à la  droite,  celle  du  général  Kleber  au  centre,  celle  du 
général  Menou  à la  gauche,  sur  différents  points  d'Alexandrie.  L’enceinte 
de  la  ville  des  Arabes  était  garnie  de  monde. 

Le  général  Kleber  partit  de  la  colonne  de  Pompée  pour  escalader  la 
muraille,  dans  le  temps  que  le  général  Bon  forçait  la  porte  de  Bosette  et 
que  le  général  Menou,  bloquant  le  château  triangulaire  avec  une  partie 
de  sa  division,  sc  portait  avec  le  reste  sur  une  autre  partit;  de  l’enceinte 
et  la  forçait;  il  entra  le  premier  dans  la  place.  Il  a reçu  sept  blessures, 
dont  heureusement  aucune  n'était  dangereuse. 

Le  général  Kleber,  au  pied  de  la  muraille,  désignait  l’endroit  où  il 
voulait  que  ses  grenadiers  montassent,  mais  il  reçut  une  balle  au  front 
qui  le  jeta  par  terre.  Sa  blessure,  quoique  extrêmement  grave,  n’est  pas 
mortelle.  Les  grenadiers  de  sa  division  en  doublèrent  de  courage  et 
entrèrent  dans  la  place.  I/i  A*  demi-brigade,  commandée  par  le  général 
Marmont,  enfonça  à coups  de  hache  la  porte  de  Bosette,  et  toute  la  divi- 
sion du  général  Bon  entra  dans  l’enceinte  des  Arabes. 

Le  citoyen  Mas,  chef  de  brigade  eu  second  de  la  3a'.  n été  tué;  l’ad- 
judant général  Escale,  dangereusement  blessé. 

Maîtres  de  l’enceinte  des  Arabes,  les  ennemis  se  réfugièrent  dans  le 
fort  triangulaire,  dans  le  Phare  et  la  nouvelle  ville.  Chaque  maison  était 
pour  eux  une  citadelle.  Mais,  avant  la  lin  de  la  journée,  la  ville  fut  calme, 
les  deux  châteaux  capitulèrent,  et  nous  nous  trouvâmes  entièrement 
maîtres  de  la  ville,  des  forts  et  des  deux  ports  d’Alexandrie. 

Pendant  ce  temps-là  les  Arabes  du  désert  étaient  accourus  par  pelo- 
tons de  cavalerie  de  3o  et  ao,  inondaient  nos  derrières  et  tombaient 
sur  nos  traînards.  Ils  n’ont  cessé  de  nous  harceler  pendant  deux  jours; 
mais  hier  je  suis  parvenu  à conclure  un  traité  non-seulement  d’amitié, 
mais  même  d’alliance.  Treize  des  principaux  chefs  ont  été  hier  chez  moi. 
Je  m’assis  au  milieu  d’eux  et  nous  eûmes  une  très-longue  conversation. 
Après  être  convenus  de  nos  articles,  nous  nous  sommes  réunis  autour 
d’une  table  et  nous  avons  voué  au  feu  de  l’enfer  celui,  de  moi  ou  d’eux, 
qui  violerait  nos  conventions,  consistant  : 

Eux,  à ne  plus  harceler  mes  derrières;  à me  donner  tous  les  secours 
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qui  dépendraient  d'eux,  et  à me  fournir  le  nombre  d'hommes  que  je 
leur  demanderai  pour  marcher  contre  les  Mameluks; 

Moi,  à leur  restituer,  quand  je  serai  maître  de  l'Egypte,  des  terres  qui 
leur  avaient  appartenu  jadis. 

Les  prières  se  font  comme  à l'ordinaire  dans  les  mosquées,  et  ma 
maison  est  toujours  pleine  des  imams  ou  cadis,  des  chérifs,  des  prin- 
cipaux du  pays,  des  muftis  ou  chefs  de  la  religion. 

Vous  trouverez  ci-joints  : 

i"  Une  espèce  de  procès-verbal  d une  séance  de  tous  les  muftis  et 
chefs  du  pays  ; 

a*  Différents  ordres  que  j’ai  donnés  pour  chercher  à les  amener  peu 
à peu  à mon  but. 

Cette  nation-ci  n’est  rien  moins  que  ce  que  l'ont  peinte  les  voyageurs 
et  les  faiseurs  de  relations  : elle  est  calme,  fière  et  brave. 

L’escadre  sera  aujourd'hui  à Aboukir,  pour  achever  de  débarquer  l'ar- 
till  erie  qu  elle  a à nous. 

Le  port  vieux  d'Alexandrie  peut  contenir  une  escadre  aussi  nombreuse 
qu  elle  soit;  mais  il  y a un  point  de  la  passe  où  il  n’y  a que  cinq  brasses 
d’eau;  ce  qui  fait  penser  aux  marins  qu'il  n’est  pas  possible  que  les  vais- 
seaux de  7 A y entrent.  Cette  circonstance  contrarie  singulièrement  mes 
projets. 

Les  vaisseaux  de  construction  vénitienne  peuvent  y entrer,  et  déjà 
le  Üuboit  et  le  C a tutti1  v sont. 

J’aurais  besoin  que  vous  m’envoyassiez  le  plus  tôt  possible  les  trois 
vaisseaux  de  construction  vénitienne  qui  sont  à Toulou.  J'enverrai  cher- 
cher les  trois  qui  sont  à Ancône. 

La  division  du  général  Desaix  est  arrivée  à Damanhour,  après  avoir 
traversé  quatorze  lieues  d'un  désert  aride  où  elle  a été  bien  fatiguée; 
celle  du  général  Reynier  doit  y arriver  ce  soir.  La  division  du  général 
Dugtia  est  à Rosette. 

Le  chef  de  division  Perrée  commande  notre  flottille  légère  et  va  cher- 
cher à faire  remonter  le  Nil  par  une  partie  de  ses  bâtiments. 

Je  vous  demande  le  grade  de  contre-amiral  pour  le  citoyen  üanteaumo, 

3f> 
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chef  de  l'état-major  de  l’escadre,  officier  «lu  plus  grand  mérité,  aussi  dis- 
tingué par  son  zèle  que  par  son  expérience  et  ses  connaissances. 

J'ai  nommé  le  citoyen  Le  Roy  ordonnateur  de  la  marine  à Alexandrie. 
J'ai  fait  dans  l’armée  différents  avancements  dont  je  vous  enverrai 
l étal  dès  l'instant  que  l'armée  aura  pris  un  peu  d’assiette. 

Nous  avons  eu,  à la  prise  d'Alexandrie,  3o  à 4o  hommes  tués  et  80  à 
i no  blessés. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  d’escadron  pour  le  citoven  Sulkowshi, 
qui  est  un  officier  du  plus  grand  mérite  et  qui  a été  culbuté  deux  fois 
de  la  brèche. 

Box  aparté. 

I'.oJIatImmi  Napoléon. 


2706. 

ORDRE. 

Quartier  l’ûa^ral . Alexandrie.  18  masudor  au  (6  juillet  17g#). 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  citoyens  Magallon,  et  Poussielgue  contrôleur  de  l'armée  et  chargé 
de  l'administration  des  iinances,  feront  réunir  aujourd'hui,  à six  heures, 
les  vingt  plus  riches  négociants  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  leur  feront 
connaître  que  j'ai  en  caisse  pour  plusieurs  millions  de  lingots  d'or  et 
d'argent,  et  qu'il  est  indispensable  que,  d’ici  à demain  matin,  ils  m'aient 
fourni  pour  3oo,ooo  livres  de  France,  en  monnaies  qui  ont  cours  dans 
le  pays,  en  échange  d’une  pareille  valeur  de  lingots  d'or  et  d’argent. 

art.  a. 

Les  citoyens  Berthollet,  Costa*  et  le  payeur  de  l’armée  régleront,  de 
concert  avec  trois  négociants  que  ces  vingt  nommeront,  la  valeur  des 
lingots  et  des  différentes  monnaies. 

Bonaparte. 

Corom.  par  M"  «le  la  Monmèrr. 
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Ï767. 

ORDRE. 

Quartier général , Alexandrie,  ifc  messidor  an  ri  (6  juillet  171^8). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  citoyens  Poussielgue  et  Magallon  feront  réunir  ce  soir,  à cinq 
heures,  les  directeurs  de  la  douane  et  de  toutes  les  impositions  directes 
ou  indirectes  du  pays,  appartenant  soit  au  Grand  Seigneur,  soit  aux  Ma- 
meluks, et  sous  quelque  dénomination  qu’elles  soient. 

art.  a. 

Ils  leur  feront  connaître  que  mon  intention  est  de  donner  un  ordre 
pour  confirmer  la  levée  des  contributions  telles  qu’elles  étaient  établies; 
mais  que,  vu  les  besoins  pressants  de  l’armée,  il  est  indispensable  que 
j’aie  de  suite  i 5o,ooo  livres,  lesquelles  seront  retenues  sur  les  premières 
recettes  de  la  douane. 

Bonaparte. 

Connu.  par  M"*  d«*  la  Moriniénr. 

2768. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Alexandrie* , 18  iiwwtdor  au  *1  (6  juillet  1798). 

Le  général  Vial  partira  aujourd'hui  à quatre  heures,  et  se  rendra  en 
toute  diligence  à Damanhour,  en  suivant  la  même  route  que  les  généraux 
Desaix  et  Reynier,  et  passant  par  El-Beydah,  El-A’krych  et  Birket-G hevtils. 

Si  en  route  il  apprend  des  nouvelles  des  généraux  Reynier  et  Desaix, 
il  m’en  instruira  sur-le-champ,  en  me  faisant  porter  sa  lettre  et  lu  fai- 
sant escorter  par  «5  ou  3o  hommes  d’infanterie. 

Il  aura  soin,  une  demi-lieue  avant  d'être  arrivé  à El-Beydah.  d’envoyer 
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des  gardes  pour  que  les  soldais,  en  se  précipitant  sur  i'eau  des  deux  fon- 
taines, ne  la  troublent  pas,  et  que  la  distribution  du  peu  d'eau  qui  s'y 
trouvera  se  fasse  avec  ordre. 

Avaut  de  partir,  il  ordonnera  que  tous  ceux  qui  ont  des  vases,  des  bou- 
teilles, les  remplissent  d'eau,  et  ne  s’en  servent  qu'aprùs  avoir  fait  la  plus 
grande  partie  du  cbeinin. 

Il  fera  connaître  à scs  gens  la  nécessité  de  faire  la  plus  grande  dili- 
gence afin  d'arriver  à Damanbour,  où  il  y a de  l'eau  et  des  ressources. 

Boxapabte. 

(/«wuia.  pur  M.  Laverdet. 


2769. 

AU  GÉNÉRAL  BKHTHIER. 

Quartjpr  général,  Altuntirki,  18  ■nmdor  an  «i  (6  joillrt  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général  Kleber 
de  prendre  le  commandement  de  la  place  d’Alexandrie.  d'Aboukir  et  de 
la  colonne  mobile  du  général  Dumuy.  Vous  lui  remettrez  l'état  de  tous  les 
commandants  et  chefs  d’armes  à qui  j’ai  donné  des  ordres  pour  l'organi- 
sation des  différents  services. 

Vous  lui  ferez  passer  également  copie  de  l'ordre  que  j'ai  fait  pour  l’or- 
ganisation du  gouvernement  du  pays. 

Vous  donnerez  Tordre  également  au  général  Menou  de  partir  dans  la 
journée  de  demain  pour  se  rendre  à Rosette  par  mer.  H prendra  le  com- 
mandement de  tout  l arrondissement  de  Rosette.  Il  recevra  ce  soir  une 
instruction1  de  moi  sur  la  conduite  militaire,  civile  et  politique  qu'il 
devra  tenir. 

Bovapabte. 

l>f-|wl  de  la  guerre. 


1 Celle  iitslrurliun  11  a pas  rte  retrouvé*. 
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2770. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  18  mewidor  an  ri  (6  juillet  1798). 

L'intention  du  général  en  chef.  Général,  est  que,  du  moment  de  son 
dépari  jusqu'à  celui  où  votre  blessure  vous  permettra  de  rejoindre  votre 
division,  toutes  les  autorités  supérieures  qui  restent  à Alexandrie  vous 
rendent  compte. 

Le  général  en  chef  espère  que  votre  état  vous  permettra  d’avoir  la 
grande  main  sur  la  partie  militaire  et  administrative  destinée  à Alexan- 
drie. 

Par  ordre  du  glnlral  en  chef. 

Dépôt  «l«  la  guerre. 

2771. 

ORDRE. 

Quartier  gênerai,  Alexandrie,  18  me»tdor  an  «1  (6  juillet  1798). 

Bonaparte , membre  de  l'Institut  national , général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  du  génie  enverra  un  ollicier  supérieur  de  distinction  à 
Aboukir,  qui,  de  concert  avec  un  officier  supérieur  d'artillerie,  verra  s’il 
est  possible  de  construire  des  batteries  pour  protéger  l'escadre  qui  vien- 
drait y mouiller. 

ART.  9. 

Ces  officiers  s'embarqueront  sur  un  aviso  qui  leur  sera  fourni  par  le 
chef  de  division  Perréc,  et  partiront  ce  soir. 


Gmu».  par  M.  !«■  oomlr  Caffairlli. 


Bonaparte. 
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2772. 

Al!  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gfofiil,  Alexandrie,  18  ii)r*ôdor  «n  *i  (6  juillet  * 798). 

Le  citoyen  Blanc  est  chargé  de  l'établissement  d'un  lazaret  à Alexan- 
drie. Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien,  de  concert  avec  lui, 
choisir  l'emplacement  le  plus  favorable  à cet  établissement,  et  donner 
les  ordres  pour  que  les  travaux  qu’il  nécessitera  se  fassent  le  plus  promp- 
tement  possible. 

Bonaparte. 

Coram.  par  M.  le  rotule  Cuffaretti. 


2773. 

ORDRE. 

Quartier  gt-noral.  Alexandrie,  18  roeandor  an  *1  <6  juillet  1798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L’ordonnateur  de  la  marine,  le  directeur  du  génie  et  de  l'artillerie  et 
le  commissaire  des  guerres  de  la  place  d’Alexandrie  s'entendront  pour  la 
fixation  du  salaire  des  différents  ouvriers  qu'ils  emploieront. 

art.  a. 

Ils  s’entendront  entre  eux  pour  l'achat  de  toutes  les  choses  nécessaires 
au  service,  de  manière  à ne  pas  entrer  en  concurrence  et  à ne  pas  faire 
hausser  les  prix. 

ART,  3. 

La  commission  chargée  de  faire  l'inventaire  des  effets  nationaux  fera 
connaître  à chacun  d'eux  ceux  qui  pourraient  lui  convenir.  Ils  se  concer- 
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teront  pour  se  les  partager  en  raison  des  besoins  du  service  et  du  degré 
d’urgence. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2774. 

AU  CITOYEN  SUCY. 


Quartier  général,  Alexandrie,  18  messidor  an  « (6  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Ordonnateur,  donner  l’ordre  au  citoyen 
Réal  de  suivre  les  administrations  de  l'armée  jusqu'au  Caire;  ce  citoyen, 
ayant  demeuré  en  cette  ville  longtemps,  peut  nous  y être  fort  utile. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  A.  Réal. 

2775. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  18  messidor  an  n (6  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  mettre  i l’ordre  du  général 
Bon  qu’il  sera  fourni  une  tente  pour  chaque  demi-brigade  et  pour  chaque 
général  de  division  et  de  brigade  qui  aura  les  moyens  de  la  transporter. 

Vous  donnerez  le  même  avis  aux  généraux  de  division  et  de  brigade 
qui  composent  le  quartier  général.  Il  en  sera  fourni  une  pour  l'état-major 
des  guides. 

Bonapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2776. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  18  messidor  an  ri  (6  juillet  1798). 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  guides  de  l'armée  formeront  sept  compagnies,  dont  quatre  k cheval 
et  trois  à pied. 

If.  Ao 
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AHT.  3. 


Il  sera  formé,  en  outre,  trois  compagnies  auxiliaires,  dont  une  A cheval . 
et  deux  A pied. 


ART.  3. 


Chaque  compagnie  aura  un  capitaine,  un  lieutenant,  deux  sous-lieu- 
tenants, un  maréchal  des  logis,  uu  brigadier  fourrier,  huit  brigadiers, 
deux  trompettes  et  cent  guides. 


Dans  les  compagnies  à pied,  il  n'y  aura  qu’un  sous-lieutenant  et  deux 


tambours. 


art.  5. 


Il  y aura,  à la  suite  des  guides,  trois  pièces  d’artillerie  légère  et 
soixante  canonniers  à cheval,  qui  auront  la  même  paye  et  le  même  uni- 
forme que  les  guides. 

art.  6. 


Cette  demi-compagnie  de  canonniers  sera  commandée  par  un  capi- 
taine, qui  aura  sous  ses  ordres  un  lieutenant,  un  maréchal  des  logis 
chef,  deux  maréchaux  des  logis,  un  brigadier  fourrier  et  quatre  bri- 
gadiers. 

art.  7. 

Ces  trois  armes  ne  feront  qu'un  seul  corps,  qui  aura  le  même  uniforme. 
Les  trois  compagnies  auxiliaires  porteront  le  meme  uniforme  que  les 
guides,  à l'exception  des  boutons,  épaulettes,  aiguillettes,  qui  seront  en 
argent.  Ils  seront  commandés  par  un  chef  de  brigade,  qui  aura  sous  ses 
ordres  trois  chefs  d'escadron , dont  deux  pour  les  guides  à cheval  et  un 
pour  les  guides  à pied. 

art.  8. 

•Le  chef  de  brigade  commandant  donnera  A chaque  arme  une  marque 
distinctive  dans  l'uniforme. 
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abt.  9. 

L'état-major  sera  composé  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 


Chef  de  brigade t 

Chefs  d'escadron 3 

Quartier-maître  trésorier 1 

Adjudants  lieutenants 3 

Adjudants  sous-lieutenants a 

Officier  de  santé t 

Trompette-major 1 

Brigadier-trompette 1 • 

Tambour-major 1 

Artiste  vétérinaire 1 

Maître  bottier 1 

Maître  sellier t 

Maître  cordonnier 1 

Maître  tailleur t 

Maître  armurier 1 

Guides  musiciens  à cheval ao 

Membres  composant  l'état-major 3g 


art.  10. 

Il  y aura  un  conseil  d'administration  pris  dans  les  trois  armes. 
art.  1 1 . 

Ce  conseil  d'administration  sera  composé  d'un  officier  supérieur,  de 
deux  capitaines,  d’un  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  d’un  maréchal  des 
logis  et  d’un  guide,  présidés  par  le  chef  de  brigade  commandant. 

ART.  1 3. 

Il  sera  fait  à chaque  maréchal  des  logis,  brigadier  et  guide,  une  rete- 
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nue  de  8 sous  U deniers  par  jour,  de  manière  qu'il  reste  francs  b chaque 

guide  a 5 sous  par  jour. 

ART.  1 3. 

Sur  la  retenue  de  ces  8 sous  h deniers,  7 sous  6 deniers  serviront  à 
l’entretien,  habillement,  façon  d'habillement,  linge  et  chaussure,  harna- 
chement, équipement  et  ferrage,  et  1 sou  pour  l’entretien  de  l'armement. 

art.  i4. 

Le  conseil  d’administration  arrêtera  tous  les  mois  la  dépense  qui  aura 
été  payée  sur  la  retenue  de  8 sous  U deniers.  La  somme  qui  se  trouvera 
excéder  la  dépense  de  l’entretien  sera  constatée  tous  les  trois  mois,  et  le 
produit  qui  en  résultera  servira  à la  masse  pour  l’achat  de  l’habillement. 

art.  1 5. 

Lorsque  les  matières  nécessaires  b la  confection  de  l'habillement 
seront  achetées,  le  conseil  d’administration  arrêtera  définitivement  la 
dépense,  et,  si  la  recette  excède  la  dépense,  il  sera  fait  b chaque  homme 
la  répartition  de  la  somme  qui  restera  en  caisse. 


art.  16. 


Le  chef  de  brigade  commandant  est  chargé  de  l’exécution  des  ordres 
contenus  dans  la  présente  organisation. 

Bonaparte. 

Di*pAl  «lu  la  guerre. 


2777. 


AU  CHARGÉ  D'AFFAIRES  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

À CONSTANTINOPLE  * . 


Quartier  fténorol , Alexandrie,  18  messidor  an  ri  (6  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  dépêche’  que  je  vous  ai  écrite  à bord  de 
l'Orient. 

1 I*  citoyen  Deecorcbe».  ’ Cette  dépêche  n e pis  éld  retrouvée. 
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L'armée  est  arrivée;  elle  a débarqué  près  d’Alexandrie,  et  s'est  empa- 
rée de  cette  ville  après  quelques  fusillades. 

Nous  sommes  en  pleine  marche  sur  le  Caire. 

Vous  devez  convaincre  la  Porte  de  notre  ferme  résolution  de  continuer 
à vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle. 

lin  ambassadeur  vient  d’être  nommé  pour  s’y  rendre,  et  il  ne  tardera 
pas  à y arriver. 

Je  désire  que  vous  répondiez  le  plus  têt  possible  è ces  différentes 
lettres  et  que  vous  m'en  accusiez  la  réception. 

BoKAPXHTE. 

Collection  Napoltfoc. 


2778. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  génér*!,  Alexandrie,  19  memidor  an  n ( 7 juillet  1798). 

Vous  prendrez,  Citoyen  Général,  le  commandement  d’Alexandrie. 
d’Aboukir  et  de  la  colonne  mobile  que  commande  le  général  Dumuy,  et 
qui  est  destinée  à se  tenir  sur  les  derrières  de  l’armée  pour  faciliter  ses 
communications. 

L’état-major  vous  fera  connaître  les  différents  individus  qui  composent 
l'état-major  de  la  place  d’Alexandrie  et  chaque  chef  d’arme;  ils  vous 
feront  part  des  ordres  qu’ils  ont  reçus  de  moi  pour  l'organisation  des 
différents  services. 

Un  des  objets  les  plus  essentiels  est  de  pourvoir  de  suite  à l’établisse- 
ment d'un  lazaret,  de  suivre  les  différentes  consignes  que  cela  exige,  avec 
la  plus  grande  rigueur,  et  de  faire  établir  deux  hôpitaux  distincts  dans 
Alexandrie,  un  pour  les  blessés,  l’autre  pour  les  malades; 

Maintenir,  autant  que  cela  sera  possible,  une  bonne  intelligence  avec 
les  Arabes; 

Avoir  les  plus  grands  égards  pour  les  muftis  et  les  principaux  cheiks 
du  pays. 


318  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

Dès  l’instant  qu'il  n'y  aura  plus  à Alexandrie  que  la  garnison , les  ser- 
vices pourront  se  régulariser  et  différents  magasins  s’établir. 

L'escadre  va  mouiller  à Aboukir.  Elle  doit  chercher  à mouiller  de  ma- 
nière à être  protégée  par  les  batteries  que  nous  y établirons.  Si  elle  peut 
y réussir,  vous  sentez  combien  il  est  intéressant  de  pousser  vivement  les 
travaux. 

Il  est  également  essentiel  que  le  général  Dumuy  se  mette  en  cam- 
pagne, avec  sa  colonne  mobile,  le  plus  têt  possible.  La  première  posi- 
tion que  je  désirerais  qu’il  vint  occuper,  c’est  entre  Alexandrie  et  Daman- 
hour,  à El-Keryoun,  où  il  y a beaucoup  d’eau.  L’ordonnateur  en  chef  lui 
fera  donner  dix  tcules,  avec  lesquelles  il  pourra  camper  avec  la  plus 
grande  partie  de  son  monde. 

Il  sera  essentiel  de  lui  recommander  de  faire  nettoyer  les  puits  d’El- 
Beydah. 

Il  sera  nécessaire  également  que  vous  veilliez  à ce  qu’il  y ait  toujours 
sur  le  lac  d'Aboukir,  pour  la  communication  d’Alexandrie  à Rosette,  par 
terre,  une  trentaine  de  barques  du  pays. 

L’état-major  vous  enverra  l’ordre  que  j’ai  donné  pour  l’organisation  du 
pays.  11  faut  accoutumer  ces  gens  peu  à peu  à nos  manières  et  à notre 
manière  de  voir,  et,  en  attendant,  leur  laisser  entre  eux  une  grande  lati- 
tude dans  leurs  affaires  intérieures,  surtout  ne  point  se  mêler  de  leur  jus- 
tice, qui,  étant  toute  fondée  sur  des  lois  divines,  lient  entièrement  au 
Coran. 

Je  vous  engage  cependant  à ne  vous  livrer  à ces  différentes  occupations 
que  tout  juste  ce  qu’il  faut  pour  ne  pas  retarder  le  rétablissement  de 
votre  santé,  qu’il  est  plus  essentiel  pour  le  bien  de  l’armée  de  conserver 
dans  ces  climats  éloignés  de  la  France  que  partout  ailleurs. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U guerre. 
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Ï779. 

AL  GÉNÉRAL  DLGLA 

Quartii*r  ffon.-ral , Alexandrie,  19  mr-ttidor  an  »t  (7  juillet  »7y8). 

J’avais  prévu,  Citoyen  Général,  l’inconvénient  qui  devait  vous  arriver, 
et  j’avais  ordonné  à 3 chaloupes  canonnières  de  se  porter  à Aboukir. 
Elles  sont  parties  à minuit;  ainsi  elles  doivent  être  arrivées  à l'heure 
qu’il  est. 

Je  fais  partir  la  demi-galère  avec  la  chaloupe  de  la  frégate  la  Carrère. 

Je  donne  l’ordre  que  l'on  fasse  partir  a 5 chaloupes  du  pays.  Tout 
cela  ensemble  vous  fournira  les  moyens  nécessaires  pour  pouvoir  passer 
dans  la  journée. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Rosette  : les  habitants  s'étaient  d’abord  sau- 
vés et  sont  ensuite  retournés  dès  l'instant  qu’ils  ont  su  que  nous  ne  leur 
eu  voulions  pas.  Hier,  à six  heures  du  malin,  toutes  les  djcrmes  y étaient 
encore.  Ces  bâtiments  sont  extrêmement  essentiels,  afin  de  pouvoir  com- 
muniquer entre  Alexandrie  et  Rosette  et  remonter  le  Nil. 

Arrivé  à Rosette,  et  escorté  par  les  quatre  chaloupes  canonnières  et  la 
demi-galère,  vous  pourrez  faire  embarquer  une  partie  de  votre  troupe 
et  faire  marcher  l’autre  partie  sur  la  rive,  et  remonter  ainsi  de  suite 
jusque  vis-à-vis  de  Damanhour,  pour  nous  mettre  en  communication.  En 
attendant  que  toute  votre  division  puisse  se  mettre  en  marche,  vous 
enverrez  toujours  une  avant-garde,  parce  qu’il  est  nécessaire  que,  sur 
le  point  du  Nil  où  nous  nous  rencontrerons,  il  y ait  suffisamment  de 
bateaux  pour  pouvoir  y jeter  de  suite  un  pont. 

Bomapartb. 

L'escadre  appareille  dans  ce  moment-ci;  ainsi  elle  sera  à Aboukir 
dans  la  journée.  Je  lui  donne  ordre  d’approvisionner  le  fort  d'Aboukir  et 
d'y  mettre  un  détachement  de  la  69',  qu’elle  a encore  à bord.  Si  vous 


A Aboukir. 
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n'aviez  pas  encore  effectué  votre  passage  entièrement,  et  que  vous  eussiez 
des  besoins,  l'amiral  vous  fera  donner  eau,  vivres  et  autres  rafraîchis- 
sements. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U guerre. 

2780. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 


Quartier  gtatol,  Alexandrie,  19  nrwwidor  an  ti  (7  juillet  1798). 

Je  vous  prie  de  mener  avec  vous,  Citoyen  Général,  les  chevaux  que 
vous  avez  trouvés  et  qui  appartiennent  au  général  Desaix;  ils  se  sont 
échappés  pendant  la  nuit.  Vous  les  lui  rendrez  la  première  fois  que  vous 
le  rencontrerez.  Trois  de  ces  chevaux  sont  arrives  au  village  d'Edkou; 
envoyez  l'ordre  de  suite  pour  qu'on  les  envoie  à Damanhour. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Rosette  de  ce  matin  : les  Ma- 
meluks s'en  sont  allés  et  le  peuple  est  très-soumis. 

Iæ  général  Andréossy  est  parti  avec  a,ooo  hommes  de  canonniers, 
sapeurs  ou  charretiers  d’artillerie,  pour  aller  vous  rejoindre.  Faites-leur 
[irocurer  des  vivres,  et  envovez-nous-les  avec  votre  avant-garde  sur  le 
NU  , avec  les  bâtiments  nécessaires  pour  construire  un  pont. 

Deux  cents  hommes  de  la  70*  sont  également  partis  pour  vous  re- 
joindre. 

Dès  l'instant  que  quatre  des  chaloupes  canonnières  seront  arrivées  à 
Rosette,  faites-leur  remonter  le  Nil  jusque  vis-à-vis  de  Damanhour. 

Le  général  Menou,  qui  doit  commander  à Rosette  en  attendant  qu’il 
soit  parfaitement  rétabli,  doit  partir  demain. 

Je  compte  que,  dans  la  nuit  du  31  au  33,  ou  au  plus  tard  le  33  au 
matin,  vous  aurez  du  monde  par  le  travers  de  Damanhour. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 


P.  S.  Je  pars  pour  Damanhour,  où  je  serai  demain  matin. 


DépAl  de  la  guerre. 
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2781. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  Alexandrie,  19  tneandor  an  ri  (7  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Andréossv  de  partir  aujourd’hui, 
à trois  heures  après  midi,  pour  exécuter  l’ordre  qu’il  a reçu  hier  de  se 
rendre  à Rosette  par  Aboukir. 

/ Arrivé  à Rosette,  la  première  opération  du  général  Andréossy  sera  de 
s’emparer  de  tous  les  bateaux  qu’il  pourra  ramasser,  et  de  leur  faire 
remonter  le  ISit  jusqu'à  la  hauteur  de  Damanhour,  afin  de  pouvoir  y 
construire  un  pont. 

Par  ordre  du  gdnlral  en  chef. 

D«|iAt  de  la  guerre. 


2782. 

AU  SOUS-CHEF  DE  L’ÉTAT-MAJOR. 

Quartier  général , Alexandrie.  19  inrmidor  an  »i  ( 7 juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  prévenir  l’état-major  général  de  se  tenir 
prêt  à brider  à cinq  heures  précises1  pour  partir;  vous  préviendrez  le 
général  Dumas,  les  généraux  Dommartin  et  Caflarelli,  et  l'ordonnateur 
en  chef  Sucy. 

Vous  leur  direz  que  l’on  marchera  en  deux  divisions;  tous  les  officiers, 
commissaires  des  guerres  ou  agents  en  chef  qui  sont  montés,  suivront  le 
général  en  chef,  qui  marche  avec  la  cavalerie.  Tous  les  autres  individus 
et  les  bagages  marcheront  avec  les  guides  à pied  ; le  point  de  réunion  de 
ce  qui  marchera  avec  les  guides  à pied  sera  sur  la  place. 

Les  adjoints  aux  adjudants  généraux  Buscaille  cl  Jarrier  sont  chargés 
de  diriger  la  marche  de  cette  colonne.  Vous  donnerez  des  ordres  en  con- 
séquence au  plus  ancien  des  deux.  Ils  suivront  la  route  de  Damanhour. 

1 De  laprea-nuiü. 
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Ils  ne  se  mettront  en  route  qu'au  moment  où  partira  le  général  en 
chef. 

Tous  ceux  qui  marcheront  avec  le  garnirai  en  chef  se  réuniront  cher, 
lui.  Un  préviendra  que  la  générale  sera  battue  à trois  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dqx'il  de  la  gurm*. 


2783. 

ORDRE. 

Quartier  général , Alexandrie,  19  mwnidor  an  ri  ( 7 juillet  1 798  ). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PRUNIER. 

L'ordonnateur  en  chef  nommera  uue  commission  pour  chaque  chef- 
lieu  de  province,  pour  mettre  les  scellés  sur  les  biens  et  effets  des  Ma- 
meluks et  autres  personnes  appartenant  à des  puissances  en  guerre  avec 
la  France,  et  en  faire  l'inventaire. 

ART.  a. 

L'administrateur  des  finances  de  l'armée  nommera  un  agent  dans 
chaque  chef-lieu;  cet  agent  remplira,  auprès  des  susdites  commissions, 
les  fonctions  de  contrôleur. 

art.  3. 

Ce  commissaire  sera  en  même  temps  chargé  de  surveiller  la  percep- 
tion des  contributions  directes  et  indirectes  qui  sont  perçues  par  les 
différentes  autorités  du  pays.  Il  correspondra  directement  avec  l’admi- 
nistrateur des  finances. 

art.  U. 

Les  fonds  provenant  de  quelque  objet  que  ce  soit  devront,  douze 
heures  après  qu’ils  auront  été  reçus,  être  versés  entre  les  mains  du  pré- 
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posé  du  payeur,  et,  le  plus  qu'il  sera  possible,  entre  les  mains  du  payeur 
même. 

Bonaparte. 

Omni.  pur  M"*  U Moriniwv. 

2784. 


ORDRE. 


QnaHier  géafol,  Alexandrin,  19  miwlor  m»  vi  (7  juillet  179**), 

Le  général  en  chef  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

L état-major  général  laissera  un  adjoint  à Alexandrie  pour  faire  débar- 
quer les  imprimeries  française,  arabe  et  grecque. 

art.  ». 

Ces  imprimeries  seront  établies  dans  la  maison  du  consul  de  Venise, 
de  manière  que  d’ici  à quarante-huit  heures  on  puisse  y imprimer,  en 
français  ou  en  arabe,  tout  ce  qui  pourrait  être  envoyé  du  quartier 
général. 

art.  3. 

Dès  l'instant  que  l'imprimerie  arabe  sera  établie,  on  imprimera 
A,ooo  proclamations  arabes. 

art.  4. 

Il  sera  accordé  la  subsistance  au  proie  et  aux  ouvriers  composant  l'im- 
primerie. 

Bonaparte. 

Dé-pAl  dr  la  jfUPTTv» 


Si  . 
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2785. 

A SEID  MOHAMMED  EL-KORAÎM  '. 

Quartier  gémirai,  Alexandrie.  19  tnewidor  an  vi  f 7 juilliH  >798). 

Le  général  en  chef,  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  qu'a  tenue 
depuis  l'arrivée  de  l'armée  française  Seid  Mohammed  el-Koraïm , le  nomme 
à la  place  de  gouverneur  de  l'arrondissement  d’Alexandrie.  Il  lui  trans- 
mettra ses  ordres  par  le  général  Klehcr,  qui  commande  tout  l’arrondis- 
sement, ce  qui  ne  l’empêchera  pas  de  correspondre  avec  le  général  en 
chef  toutes  les  fois  qu'il  le  désirera. 

Le  général  Kleher  s’adressera  à lui  pour  tous  les  besoins  qu’il  pourra 
avoir  pour  le  service  de  l'armée  française  et  la  police  de  l’arrondissement 
des  Arabes. 

Boxman. 

Dé-pAl  de  la  (juem*. 


2786. 

AD  GÉNÉRAL  RERTIIIER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  19  messidor  an  *1  (7  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  recevoir  le  citoyen  Auguste 
Damas,  aide  de  camp  du  général  Kleher,  à la  place  de  chef  d’escadron, 
en  conséquence  de  la  bravoure  qu’il  a montrée  à l’attaque  d’Alexandrie. 

Vous  ferez  recevoir  également  le  citoyen  Duplessis,  chef  de  brigade  à 
la  suite  du  3'  régiment  de  dragons,  à la  place  de  chef  de  brigade  du 
7'  régiment  de  hussards. 

Je  vous  prie  également  de  m’envoyer  les  états  de  service  du  chef  de 
brigade  Baudot,  pour  qui  le  général  kleher  demande  le  grade  d’adju- 
dant général. 

Vous  vomirez  bien.  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  comme  capi- 


1 (iotjvmieur  d’Alexandrie  avant  l'arrivé  des  Français. 
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laine  le  citoyen  Pouchelon,  quartier-mai Ire,  lieutenant  de  la  3»',  qui 
s‘est  distingué  dans  les  différentes  affaires,  et  particulièrement  à Alexan- 
drie; 

Et  à la  place  de  sous-lieutenant,  le  citoyen  Baptiste,  sergent  à la 
1 8*  demi-brigade,  qui  s’est  constamment  distingué  dans  toutes  les  affaires, 
et  spécialement  dans  celle  d’Alexandrie. 

Vous  les  ferez  reconnaître  dans  la  journée. 

Bonaparte. 

Di’pAt  d«  U gtjrnr 


2787. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER1. 

Quartier  général,  Damanbour.  ai  messidor  an  n (9  juillet  179H). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  partir 
aujourd’hui,  à cinq  heures  précises  après  midi,  avec  toute  sa  division, 
pour  se  rendre  à El-Rahmânyeh,  où  il  prendra  une  position  militaire.  Il 
prendra  tous  les  moyens  pour  procurer  à sa  division  des  subsistances;  il 
léchera  d’en  réunir  également  pour  le  reste  de  l’armée. 

11  arrêtera  tous  les  bateaux  qui  remonteront  le  Nil,  et,  s’il  y a des 
subsistances,  il  en  donnera  avis  à l’ordonnateur  en  chef. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Desaix  se  rendra  à Minyet- 
Salâmeli,  à une  heure  en  avant  de  lui,  en  remontant  le  Nil,  de  manière 
qu’elle  le  couvre  du  cdté  du  Caire. 

Par  ordre  du  général  «1  chef. 

P.  S.  Je  vous  préviens  que  je  donne  l’ordre  au  général  Dumas  de  vous 
donner  ce  qu’il  y a de  monté  du  i 8'  de  dragons,  et  qu’ils  suivront  votre 
division. 

Dépél  d«  la  guom*. 


1 A Oainanhonr. 
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2788 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  |fén«r»l,  Daaunhour,  *1  mrstidor  an  *i  (y  juillet  17^8). 

En  arrivant  à El-Rahmânyeh,  vous  expédierez  un  exprès  k Deyrout  avec 
la  lettre  ci-jointe  au  général  Dugua. 

Vous  expédierez  également  un  bateau  pour  Rosette;  vous  ferez  con- 
naître au  général  Menou  que  je  serai  demain  k El-Rahmânyeh.  Vous 
donnerez  l'ordre  k ce  bateau  de  toucher  à Deyrout  pour  donner  avis  au 
commandant  de  l'avant-garde  du  général  Dugua  de  la  position  que  vous 
occupez. 

Vous  enverrez  un  détachement  à Foueh  pour  y faire  ramasser  tous  les 
riz  et  approvisionnements  nécessaires  pour  l'armée,  et  les  faire  montera 
El-Rahmânyeh. 

On  vient  de  trouver  ici  deux  cents  bœufs  et  buffles  dans  les  maisons  de 
Damanhour,  quoique  les  habitants  jurassent  depuis  deux  jours  qu'ils  n'en 
avaient  point. 

Rovapahte. 

Drpit  df  I»  f»u<TTP. 


2789. 

Ali  GÉNÉRAL  DUGUA. 


Quartier  {jetterai , D-tirmnilnmr,  ai  uiewudor  au  »t  (y  juillet  171)8). 


Dès  l'instant  que  vous  aurez  reçu  la  présente  lettre.  Citoyen  Général , 
vous  voudrez  bien  envoyer  à El-Rahmânyeh  le  plus  de  riz  qu'il  vous  sera 
possible.  J'y  serai  demain  avec  toute  l'armée.  Nous  n'attendons  que  votre 
arrivée,  avec  une  partie  quelconque  de  l'escadre  légère,  pour  marcher 
sur  le  Caire.  Envoyez  de  mes  nouvelles  à Rosette  et  Alexandrie. 

Salut. 


Dépit  do  la  gut'rrr. 


Rovapahte. 
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2790. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  générai,  Dnmaniiour,  91  messidor  an  vi  (9  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  faire  son  possible  pour 
avoir  des  subsistances  pour  deux  jours,  y compris  son  biscuit,  sans  com- 
prendre la  journée  de  demain. 

Le  général  Bon  partira  après-demain  a3,  avec  sa  division,  à deux 
heures  du  matin,  pour  arriver  au  jour  à El-Bahmânyeh;  elle  y restera 
jusqu’à  nouvel  ordre. 

Le  général  Bon  est  prévenu  que  la  brigade  de  cavalerie  commandée 
par  le  général  Leclerc  suit  les  mouvements  de  sa  division  et  reste  à ses 
ordres. 

Le  général  en  chef  laisse  également  jusqu’à  après-demain,  à Daman- 
hour,  tous  les  hommes  à pied  des  troupes  à cheval;  ils  partiront  avec 
votre  division,  ainsi  que  le  général  Zajonchek,  qui  commande  à Daman- 
hour. 

Le  général  Bon  leur  donnera  des  ordres  pour  le  départ,  et  leur  fera 
donner  des  vivres. 

Vous  aurez  soin  d'amener  avec  votre  division  tous  les  Français  qui 
pourraient  être  arrivés  à Alexandrie. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre 


2791. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , Daiuanbour,  1 1 me»idor  an  vi  ( 9 juillet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  demain  a a, 
une  heure  avant  le  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Minyet- 
Salàmeh. 

Le  général  Desaix  aura  avec  lui  la  brigade  de  cavalerie  commandée 
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par  le  général  Mireur,  et  actuellement  par  le  général  Davout.  Les  hommes 
à pied  de  cette  brigade  resteront  à Damanhour  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  la  guerre. 


2792. 

EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 


Quartier  général,  Dauunhour,  it  nM»aidor  an  rt  (y  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  a taxé  le  prix  des  denrées  ainsi  qu'il  suit  : 


Une  oie 

Une  poule 

Une  paire  de  pigeons  . . . . 

Viande  de  mouton 

Viande  de  bœuf 

3 œufs 

La  livre  de  riz 

La  livre  de  lentilles 

Dépôt  de  U guerre. 


afi 

SOUS 

ou 

35 

paras. 

i5 

id. 

30 

idem. 

18 

id . 

36 

idem. 

8 

id. 

1 1 

idem. 

6 

id. 

10 

idem. 

3 

lia  rds 

ou 

1 

idem. 

9 

sous 

ou 

3 

idem. 

3 

liards 

ou 

1 

idem. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


2793. 

Al!  GÉNÉRAL  DUGUA. 


Quartier  général,  Fl-Ruhniinveh,  »»  menaidor  an  »t  (tu  juillet  1798). 

Votre  avant-garde.  Citoyen  Général,  est  arrivée  A El-Kahmànyeh.  Le 
général  Desaix  a eu  ce  matin  une  échaulTourée  avec  un  millier  de  Ma- 
meluks à cheval.  Ils  n'ont  pas  paru  faire  une  trop  bonne  contenance; 
ils  ont  eu  une  douzaine  de  chevaux  tués  et  quelques  hommes. 

Je  n'attends  que  votre  arrivée  et  celle  des  chaloupes  canonnières  pour 
me  mettre  en  grande  marche  sur  le  Caire.  J'espère  que  ce  sera  lalTaire 
de  la  journée  de  demain. 

Communiquez  celte  lettre  au  général  Menou  el  au  général  Rleber. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  d’activer  I entrée  dans  le  Nil  de 
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toute  la  flottille  légère.  Ecrivez  au  citoyen  Perrde  que,  s'il  tarde,  il  nous 
deviendra  inutile. 

Ecrivez  également  pour  qu’on  active  l'arrivée  des  bâtiments  chargés 
de  cartouches  et  d'artillerie. 

Le  pays  est  superbe.  Tout  va  ici  au  gré  de  nos  désirs. 

Bonaparte. 

Dipiil  de  lâ  guerre. 


279A. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER1. 


\ 


Quartier  gémirnl , EI-FUlunAtiyeli.  «a  ineaaidor  au  *i  (10  juillet  17118). 


L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  armiez  quelques  bateaux, 
dans  lesquels  vous  mettrez  des  détachements  d’infanterie,  qui  parcour- 
ront demain  les  villages  sur  les  deux  rives  du  Nil  pour  vous  procurer  les 
subsistances  nécessaires  à votre  division  et  à l'armée. 


DépAl  de  U guerre1. 


Pur  ordre  du  général  en  chef. 


2795. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , EJ-Habininjeh,  inewidor  an  vi  (11  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  aujourd’hui, 
vers  les  quatre  heures  après  midi,  pour  faire  l’avant-garde  de  l'armée  et 
marcher  au  premier  village  qu’il  rencontrera,  de  la  position  qu'il  occupe 
sur  la  route  du  village  de  Chohrâkhvt,  où  est  l’ennemi. 

Le  général  en  chef  se  rendra  ce  soir  à Minyet-Salâmeh  avec  le  reste 
de  l'armée,  qui  y prendra  position  cette  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre , 


A El-Rahniényeh. 
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2796. 

AO  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  gt'u^rol , El-Rabniànyeb,  a 4 meaidor  an  »i  (ta  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  partir  aujourd'hui,  à 
quatre  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Minyet-Salâmeh. 

L'intention  du  général  en  chef  est  de  s’approcher  du  village  de  Cho- 
hrâkhyt,  où  l'on  dit  qu'est  l'ennemi,  et  de  l'attaquer  demain  à la  pointe 
du  jour. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  è Minyet-Salâmeh. 

La  division  du  général  Desaix,  qui  fait  l’avant-garde  de  l’armée,  est 
au  premier  village  en  avant  de  Minyet-Salâmeh. 

Par  ordre  dn  général  an  chef. 

0«‘)Kil  d«!  la  gurm*. 

2797. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  gém{r*|,  FJ-RaliininyMi,  a 4 mnntdor  tin  11(11  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  aujourd'hui, 
à quatre  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Minyet-Salâ- 
meh, où  il  prendra  position  près  de  la  division  du  général  Bon,  qui  a 
ordre  de  se  rendre  au  même  village. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  à Minyet-Salâmeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DppAt  d<>  In  fliiwn1. 


27‘.>8. 

AU  GÉNÉRAL  VJAL. 

Quartier  général,  El-Rahményoh . 9 4 mmeidor  an  vi  (19  juillet  t7«>8). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Via!  de  partir  aujourd'hui, 
k quatre  heures  après  midi,  pour  prendre  la  queue  de  la  division  du 
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général  Reynier,  en  gardant  l’intervalle  convenable,  et  de  se  rendre  au 
village  de  Minyet-Salâmeh,  où  il  prendra  position. 

Il  est  prévenu  que  le  quartier  général  sera  ce  soir  à Minyet-Salâmeh. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  \ial  d'escorter  avec  sa  division 
les  équipages  du  quartier  général,  gardés  par  trois  compagnies  de  gre- 
nadiers de  la  1 9'  demi-brigade  de  bataille,  les  guides  à pied  de  l’ar- 
mée et  deux  pièces  d’artillerie. 

L’ordre  est  donné  aux  équipages  de  se  trouver,  à quatre  heures  moins 
un  quart,  à la  division  Vial. 

Le  général  Vial  enverra  néanmoins  un  o (licier  de  son  état-major,  à trois 
heures  et  demie,  pour  conduire  ces  équipages  au  lieu  qu’il  indiquera  et 
qu’il  croira  le  plus  convenable  pour  rejoindre  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


2799. 

AU  GÉNÉRAL  DIGUA. 

Quartier  général,  EI-llahmAnyeb , «A  messidor  an  ti  (ta  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  ce  soir,  à cinq 
heures,  pour  faire  l’arrière-garde  de  l’armée,  pour  se  rendre  au  village 
de  Minyet-Salâmeh,  où  sera  ce  soir  le  quartier  général. 

Il  aura  l’attention  de  faire  faire  des  patrouilles,  avant  son  départ, 
dans  le  village  d’El-Rahmânieh,  dé  manière  à ne  laisser  aucun  Français 
derrière  lui. 

S’il  y avait  des  hommes  à pied  des  troupes  à cheval  qui  n’eussent 
pas  pu  être  embarqués,  ils  joindront  la  division,  ainsi  que  tout  autre 
Français,  de  manière  à ce  qu’il  ne  reste  qui  que  ce  soit  derrière  lui. 

Par  ordre  du  général  «1  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


ht. 
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2800. 

AU  CHEF  l)E  DIVISION  PERRÉE. 

Quartier  général , El-R»hmiiiyeli,  menidor  an  vi  (i*  jaillrl  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Perrée  de  partir  à cinq  heures 
du  soir,  pour  se  rendre  vis-à-vis  le  village  de  Minyet-Salâmeh,  où  sera  le 
quartier  général;  il  escortera  toutes  les  djermcs. 

Aussitôt  que  l'armée  se  mettra  en  mouvement,  il  appareillera  pour 
tâcher  de  prendre  position  vis-à-vis  de  Chobrâkhvt. 

Il  est  prévenu  que  le  citoyen  Andréossy  a ordre  de  s'embarquer  à bord 
du  Cerf1.  Ce  général  indiquera  au  chef  de  division  Perrée  tous  les  mou- 
vements à faire  pour  soutenir  l'armée  de  terre  dans  les  circonstances  où 
il  en  serait  besoin. 

Le  général  Zajonchek  est  sous  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  du*f. 

fk'pdt  tle  U gtwrrv. 


2801. 

INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  EMUhmiityh . in.-uidor  an  vi  (1»  juillet  1798)- 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Andréossy  s’embarque  sur 
l'amiral  de  la  flottille;  l'intention  du  général  en  chef  est  d'attaquer,  de- 
main à la  pointe  du  jour,  l’ennemi  que  I on  dit  être  au  village  de  Cho- 
bràkhyl. 

L’intention  du  général  en  chef  est  qu'à  la  pointe  du  jour  vous  preniez 
position  devant  Chobrâkhvt,  que  vous  suiviez  tous  les  mouvements  de 
l'armée,  et  que  vous  les  favorisiez  en  embossanl  plusieurs  bâtiments  sur 
les  flancs  de  l'ennemi,  du  moment  que  l'armée  l'attaquerait,  mais  ayant 


' RAtimonl  «mirai  do  la  floltâUe  du  Nil. 
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soin  de  vous  mettre  assez  en  arrière  de  l’ennemi  pour  ne  pas  tirer  sur 
nos  gens. 

Pendant  l'affaire,  un  bâtiment  devra  s'approcher  du  village  le  plus 
près  des  derrières  de  l'année,  afin  de  recueillir  les  blesses  qu’on  y por- 
tera et  servir  d’ambulance. 

Le  général  en  chef  autorise  le  général  Andréossy,  lorsqu'il  verra  la 
bataille  engagée,  de  faire  une  descente  sur  les  derrières  de  l'ennemi, 
de  s’y  barricader  et  de  s’y  retrancher,  de  manière  qu’il  n’ait  rien  à craindre 
de  la  cavalerie  ennemie. 

Au  surplus,  le  général  Andréossy  s’arrêtera  à Minyet-Salâmeh  pour  y 
prendre  les  derniers  ordres  du  général  en  chef,  qui  y couchera  ce  soir. 

Si  cependant  le  général  en  chef  était  parti  avant  que  la  flottille  arrivât 
à Minyet-Salâmeh,  ce  qui  n’est  pas  présumable,  le  général  Andréossy 
exécutera  les  instructions  ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  rhef. 

I>pôt  de  la  guerre. 


2802. 

ORDRE  DU  JOUR. 

(EXTRAIT.) 

Quartier  général,  El-Raliniànvch,  a't  nié-viixlor  au  tri  (is  juillet  1798), 

Le  général  en  chef,  dans  sa  proclamation,  a prévenu  l’armée  qu’il 
l'ail  la  guerre  aux  Mameluks  et  non  aux  habitants  du  pays,  dont  il  est 
l'ami.  Depuis  l’arrivée  des  hommes  à pied  des  troupes  à cheval,  quel- 
ques-uns se  permettent  d'entrer  de  force  dans  les  maisons.  Le  général 
en  chef  rend  les  officiers  commandant  ces  détachements,  responsables  île 
tout  désordre.  Ils  emploieront  une  partie  des  troupes  à cheval,  non  mon- 
tées, pour  faire  de  frequentes  patrouilles. 

Le  général  Dumas  et  le  général  Zajonehek  donneront  des  ordres  en 
conséquence. 

Dans  l’ordre  du  a 1 messidor,  le  général  en  chef  a défendu  expressé- 
ment que  les  soldats  se  permissent  de  tirer  dans  le  camp,  sous  prétexte 
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de  décharger  leurs  armes,  ce  qu’ils  doivent  faire  avec  des  tire-bourre. 
Ce  malin,  sous  ce  prétexte,  il  s'est  fait  une  fusillade  contraire  à l'ordre. 
Le  général  en  chel  recommande  plus  de  surveillance  aux  généraux,  adju- 
dants généraux  et  chefs  de  corps. 

Si  le  manque  absolu  de  tire-bourre  obligeait  de  décharger  les  armes 
en  les  tirant,  les  chefs  de  corps  réuniront  les  hommes  porteurs  de  ces 
armes,  et,  après  avoir  prévenu  le  général  en  chef  et  l'état-major  général, 
on  les  déchargerait  ensemble,  dans  un  lieu  indiqué;  mais  ce  ne  serait 
que  dans  le  cas  du  manque  absolu  de  tire-bourre,  qui  ne  peut  avoir 
lieu,  puisqu'il  y en  a dans  chaque  compagnie. 

Les  chefs  recommanderont  aux  soldats  de  très-peu  manger  de  ce  qu'on 
appelle  citrouilles  ou  melons  d'eau,  h moins  qu'elles  ne  soient  cuites: 
alors  elles  sont  saines  et  nourrissantes. 

Les  généraux  auront  le  plus  grand  soin  d'instruire  les  gardes  du  camp 
sur  la  surveillance  que  doivent  avoir  les  grand'gardes.  On  ne  saurait  trop 
se  garder,  mais  en  même  temps  ne  pas  donner  d’alertes  inutiles. 

Comme  les  alertes  peuvent  cire  très-fréquentes,  les  généraux  doivent 
prendre  à l'avance  leurs  dispositions  et  avoir  tout  prévu. 

Dans  la  nuit  du  a3  au  ai,  le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs 
postes  n avaient  ni  le  mot  d'ordre  ni  le  mot  de  ralliement.  11  invite  les 
généraux  de  division  à prendre  les  mesures  pour  qu’un  pareil  oubli  ne 
se  renouvelle  plus.  Ils  feront  également  prévenir  les  troupes  de  ne  pas 
tirer  hors  de  portée  et  de  ne  pas  employer  inutilement  des  munitions 
qu’il  faut  ronserver  pour  des  occasions  plus  utiles. 

Le  général  do  ronde  du  ai  au  a a est  le  général  de  brigade  Fugière. 

Par  ordre  du  général  en  ehrf. 

Di'jiùt  de  U guerre. 


‘2803. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Chlbotir,  >7  ra««dor  an  ri  f tô  juillet  1798). 

Nous  sommes  à Châbour,  et  nous  parlons  à l’instant  pour  nous  rendre  six 
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lieues  plus  loin.  L'état-major  vous  a instruit  t|ue  nous  avons,  avant-hier, 
rencontré  et  battu  l'ennemi.  Mourad-Bey  et  3,ooo  ou  h,oo o Mameluks 
à cheval,  une  vingtaine  de  pièces  de  canon  et  quelques  chaloupes  canon- 
nières voulaient  nous  empêcher  de  passer  le  rivage  de  Chobrâkhyt.  Nous 
lui  avons  pris  ses  canons;  nous  lui  avons  tué  ou  blessé  une  cinquantaine 
d'hommes,  parmi  lesquels  plusieurs  des  principaux  chefs.  Une  chaloupe 
canonnière,  sur  laquelle  était  le  commandant  turc,  a sauté.  Depuis  ce 
jour-là,  les  Mameluks  fuient  nuit  et  jour.  Il  est  probable  que  nous  ne 
les  verrons  pas  avant  le  Caire.  Faites-nous  passer  les  bateaux  chargés  d'ar- 
tillerie; nous  avons  granit  besoin  de  munitions. 

Faites  part  de  celte  lettre  au  général  Kleber  et  à l'amiral  Brueys. 

Salut. 

BoimnTK. 

Dépôt  «Je  la  guerre.  • 

280  A. 

AU  GÉNÉRAL  DUMUY. 

Quartier  général.  (JtiLour,  97  meaûdor  an  ri  (1 3 juillet  1796/- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dumuy  de  se  porter,  avec  sa 
colonne  mobile,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  à moitié  chemin  de  Rosette 
au  Caire,  alin  de  nous  rendre  maîtres  de  la  communication. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2805. 

AU  CONTRE-AMIRAL  FERRÉE 

ET  AUX  GÉNÉRAUX  DE  DÏYISION  DESAIX.  REYNIER.  BON.  MAL.  DUGUA  ET  ZAJOJST.HEK. 

Quartier  général.  Cliihour,  97  mowriar  an  *1  (t  5 juillet  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  Perrée  de  se  rendre  avec  la  flottille  vis-à-vis 
du  village  de  Koum  Cheryk. 

Ordre  à la  division  Desai.x  et  à celle  Beynier  de  se  rendre  à Koum 
Cheryk. 
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Ordre  à la  division  Bon  et  à celle  Vial  de  se  rendre  à Souâf. 

Ordre  à la  division  Dugua  (re'serve)  de  se  rendre  à El-NegyleL 
Ordre  au  général  Zajonchek  de  se  rendre  vis-à-vis  de  Koum  Chcryk. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 


2806. 

AUX  GÉNÉRAUX  DUGUA,  VIAL  ET  BON. 

Quartier  général.  Cltibour,  «7  muatidoran  ti  (i5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  avec  sa 
division  d'El-Ncgyleh.  demain,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
à Koum  Cheryk,  où  il  prendra  de  nouveaux  ordres  el  où  se  trouve  ce 
soir  le  quartier  général. 

Même  ordre  de  mouvement  au  général  Vial,  commandant  la  division 
Menou,  et  au  général  Bon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guérir. 


2807. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 


Quartier  général , Koum  Chcryk,  17  messidor  an  ?i  ( t5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  demain,  à 
deux  heures  du  mutin,  pour  suivre  tous  les  mouvements  de  la  division 
du  général  Desaix  et  pour  se  rendre  à Terràoeh,  où  il  prendra  position. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". — AN  VI  (17118).  3S7 


2808. 

AUX  GÉNÉRAUX  DUGUA,  BON  ET  VIAL. 

Quartier  gémirai , Kouui  Cheryk,  98  mexsidor  an  n (16  juillet  17<»8). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  et  à sa  division  de  se 
rendre  ce  soir  à A'Iqâm,  où  sera  avec  lui  le  quartier  général. 


Ordre  aux  divisions  Bon  et  Vial  de  se  rendre  à Diinichlv. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


Dépôt  de  U guerre- 


2809. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 


Quartier  général,  A‘i<|âni,  *8  uueeidoran  «1  (16  juillet  17^8  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  se  rendre,  demain  a 9, 
avec  sa  division,  à Kafr  Akhnias,  où  il  prendra  position.  Le  quartier 
général  sera  à Ahou-Nochâbeh.  Vous  partirez  à deux  heures  du  malin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre 


2810. 

AUX  GÉNÉRAUX  REYNIER,  BON  ET  VIAL. 

Quartier  général , AMqàm,  <8  messidor  an  fi  (i&  juillet  i 7 <>8  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  do  se  rendre,  demain  a 9, 
avec  sa  division,  à El-Qalâh.  Il  y sera  précédé  par  le  général  Desaix.  Il 
partira  à deux  heures  du  u.X'in. 

Ordre  aux  généraux  Bon  et  Vial  de  se  rendre  à Abou  -Nochflbeh, 
quartier  général. 

Par  ordre  du  général  l-ji  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

11.  A3 
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2811. 

AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

Quartier  general,  Abou-NorMbrli . *<j  inn»idor  an  vi  (i  7 juillet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Dugua  de  se 
rendre  demain,  avec  sa  division,  à OtiArdân,  où  sera  le  quartier  géné- 
ral el  où  l'armée  séjournera. 

Le  même  ordre  est  donné  aux  autres  divisions  de  l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  dnsf. 

D«-pAt  dt*  la  guerre. 


2812. 

Al  GÉNÉRAL  REÏNIER. 

Quartier  general,  OuAnJdn,  3o  lumùdoi  .111  *1  («K  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  faire 
ùterà  tous  soldats,  charretiers,  etc.  de  sa  division,  les  moutons,  chèvres, 
veaux,  etc.  qu’ils  pourraient  avoir  pillés,  el  de  les  faire  remettre  au 
commissaire  des  guerres  de  sa  division,  pour  être  distribués  en  règle 
pour  la  subsistance. 

Le  général  Reynier  se  rendra  sur-le-champ,  avec  sa  division,  è 
Abou-AouAly.  où  va  également  le  général  Desaix. 

Le  général  Reynier  enverra  ce  soir  au  quartier  général,  à Ouàrdân, 
un  étal  de  situation,  qui  sera  apport»'  par  un  officier  d’élal-major;  il  y 
fera  mention  de  sa  situation,  sous  le  rapport  des  subsistances,  des 
malades,  des  hommes  perdus  en  route,  des  munitions. 

Par  ordre  du  gémirai  en  chef. 

P.  S.  Le  général  en  chef  ordonne  que  la  8.V  demi-brigade  ne  parle 
d’Ouârdân  que  lorsque  la  4*  demi-brigade  légère  du  général  Bon  sera 
arrivée  ici. 

l)épù(  d«*  la  guerre. 
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2813. 

AUX  GÉNÉRAUX  BON,  VIAL  ET  DUGUA. 

Quartier  général,  Ouârdin , i"  thermidor  a»  » i ( 19  juillet  1 798). 

Le  général  Bon  fera  partir  sa  division  demain,  à trois  heures  précises 
du  matin,  se  dirigeant  sur  Nikleh,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  de 
l’état-major. 

Même  ordre  au  général  Yial,  pour  trois  heures  et  demie  précises  du 
matin. 

Même  ordre  au  général  Dugua  pour  le  même  endroit,  à quatre  heures 
précises. 

Par  ordre  du  géutfraJ  en  cM 

d«*  la  guerre. 


2814. 

A L'OFFICIER  DU  GÉNIE  COMMANDANT  LES  BATEAUX. 

Quartier  gênerai,  OuirdAn,  1**  thermidor  an  ti  (1  y juillet  1798). 

Il  est  ordonné  à l'oflicier  du  génie  commandant  les  bateaux  de  se 
rendre  demain  à Nikleh.  Il  est  prévenu  que  les  dernières  troupes  de 
l’armée  partent  demain,  à. quatre  heures  du  matin.  En  conséquence,  il 
doil  faire  embarquer  les  malades  à trois  heures. 

Par  ordre  du  gaufrai  en  chef 

I)ép4l  d<*  la  guerre 


2815. 

AU  GÉNÉRAL  DUtiUA. 

Quartier  général , Ei-RahAcuu , j thermidor  an  *1  ( ao  juillet  1798  J. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  se  rendre,  avec  sa 
division,  à El-Rahâouy.  Il  en  partira  demain,  à deux  heures  du  malin,  et 
suivra  le  mouvement  de  la  division  Bon , qui  sera  à EI-Ekhsâs..Le  commis- 
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saire  urdonnaleur  mettra  à la  disposition  du  général  Dugua  le  bateau  de 
légumes.  Il  enverra  à Gezâye  chercher  de  la  paille  pour  ses  chevaux,  s’il 
n’en  trouve  pas  à El-Rahôouy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P.  S.  Le  quartier  général  sera  aujourd’hui  à Omm-Dynâr. 

DépAl  de  ta  guwn*. 


2816. 

ALLOCUTION  AVANT  LA  BATAILLE  DES  PYRAMIDES. 

3 thermidor  an  vi  (ai  juillet  1798). 

O Au  moment  de  la  bataille.  Napoléon  avait  dit  à ses  troupes  en  leur 
•'montrant  les  Pyramides  : Soldait,  quarante  siècle*  vous  regardent . » 

.Winwnr*  rluitt  par  Nafr*levn  à Smittr-lIrUne  { Campagne  d’Égypte). 


‘2817. 

AUX  CHEIKS  ET  NOTABLES  DU  CAIRE. 

Quartier  général , Cyieh,  b llwrmidoc  an  vi  (99  juillet  1798). 

Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-jointe,  les  sentiments  qui 
m’animent. 

Hier  les  Mameluks  ont  été  pour  la  plupart  tués  ou  faits  prisonniers, 
et  je  suis  à la  poursuite  du  peu  qui  reste  encore. 

Faites  passer  de  ce  côté-ci  les  bateaux  qui  sont  sur  votre  rive;  envoyez- 
moi  une  députation  pour  me  faire  connaître  votre  soumission. 

Faites  préparer  du  pain,  de  la  viande,  de  la  paille  et  de  l’orge  pour 
mon  armée,  el  soyez  sans  inquiétude,  car  personne  ne  désire  plus  con- 
tribuer à votre  bonheur  que  moi. 

BoxmiiTK. 

Collection  Napoléon. 
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2818. 

PROCLAMATION. 

Quartier  général , Giteh , h thermidor  an  ri  (a*  juillet  1798). 

Peuple  du  Caire,  je  suis  content  de  votre  conduite.  Vous  avez  bien 
fait  de  ne  pas  prendre  parti  contre  moi.  Je  suis  venu  pour  détruire  la 
race  des  Mameluks,  protéger  le  commerce  et  les  naturels  du  pays. 

Que  tous  ceux  qui  ont  peur  se  tranquillisent;  que  ceux  qui  se  sont 
éloignés  rentrent  dans  leurs  maisons;  que  la  prière  ait  lieu  aujourd'hui 
comme  à l'ordinaire,  comme  je  veux  qu’elle  continue  toujours.  Ne  crai- 
gne* rien  pour  vos  familles,  vos  maisons,  vos  propriétés,  et  surtout  pour 
la  religion  du  Prophète,  que  j'aime. 

Comme  il  est  urgent  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée,  il  y aura 
un  divan  de  sept  personnes  qui  se  réuniront  è la  mosquée  d’El-Azhar.  Il  y 
en  aura  toujours  deux  près  du  commandant  de  la  place,  et  quatre  seront 
occupées  à maintenir  la  tranquillité  publique  et  veiller  è la  police. 

Collection  Napoléon. 

2819. 

Alt  PACHA  D’ÉGYPTE. 

Quartier  général.  (lyieh,  & thermidor  an  ti  (11  juillet  1798). 

Je  suis  très-fêché  de  la  violence  que  vous  a faite  Ibrahim  pour  vous 
forcer  à quitter  le  Caire  et  à le  suivre.  Si  vous  en  êtes  le  maître,  revenez 
au  Caire,  vous  y jouirez  de  la  considération  et  du  rang  dus  au  représen- 
tant de  notre  ami  le  Sultan. 

Je  vous  ai  écrit  d’Alexandrie  la  lettre  ci-jointe1,  et  j’ai  chargé  le 
commandant  de  la  caravelle  de  vous  la  faire  remettre;  je  suis  assuré  que 
vous  ne  l'avez  pas  reçue. 

1 Pièce  n"  *719 
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Par  la  grâce  (le  Dieu,  de  qui  tout  dépend,  les  Mameluks  ont  été 
détruits.  Soyez  assuré  et  assurez  la  Porte  que  les  mêmes  armes  que 
nous  avons  rendues  victorieuses  seront  toujours  à la  disposition  du  Sultan. 
Que  le  ciel  comble  ses  désirs  contre  ses  ennemis! 

Bonaparte. 

Collection  NapiMm. 


2820. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gvnéraJ,  Gvub.  h Ibermuior  an  *i  (a»  juillrt  1798). 

Vous  douucrez  l’ordre  au  chef  de  brigade  Dupuv  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  ville  du  Caire,  dès  l’instant  que  nous  y serons  entrés. 

Donnez  l’ordre  au  chef  de  bataillon  Bron  de  prendre  le  commande- 
ment de  la  citadelle  du  Caire,  sons  les  ordres  du  chef  de  brigade  Dupuy. 

Donnez  l’ordre  au  général  Bon  de  se  loger  à la  citadelle  avec  toute  sa 
division,  dès  l’instant  que  nous  en  serons  maîtres. 

Bonaparte. 

flepèl  de  la  jpienv. 

2821. 

ORDRE. 

Quartier grni-rnl,  (•ud»,  h UaenuiiW  *11  »i  (as  juillet  1798 J.  • 

Le  chef  d'état-major  donnera  l’ordre  à la  division  du  général  Bon  de 
se  rendre  à la  citadelle  du  Caire. 

Il  respectera  la  maison  du  Pacha,  à laquelle  il  mettra  une  garde. 

Tous  les  généraux  et  olliciers  se  cantonneront  également  dans  le 
château. 

Il  n'v  aura  en  ville  que  le  nombre  de  troupes  que  demandera  le  com- 
mandant de  la  place. 

Le  général  Mal  passera  les  deux  rivières  et  se  mettra  en  position  de 
l’autre  côté,  sans  entrer  dans  la  ville,  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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L'adjudant  général  Beauvais  se  rendra  de  suite  dans  la  ville,  pour  y 
marquer  mon  logement  et  celui  du  quartier  général. 

H chargera  un  Français  habitué  au  pays  de  rester  dans  la  maison  et  de 
prendre  plusieurs  esclaves  du  pays  pour  l’arranger. 

L'adjudant  général  Lagrange  s’y  rendra  également  pour  reconnaître 
où  l'on  pourra  placer  les  cinq  divisions. 

L'aide  de  camp  Eugène1  s’y  rendra.  Il  sera  de  retour  ce  soir  pour  me 
rendre  compte  de  ce  qu’il  aura  vu. 

Le  général  Dommartin  y enverra  deux  officiers  d’artillerie,  un  pour 
prendre  connaissance  du  fort,  et  un  autre  pour  prendre  connaissance  de 
la  place. 

Le  commissaire  ordonnateur  enverra  un  commissaire  des  guerres  et 
un  agent  de  chacun  des  deux  services. 

Le  général  Dommartin  enverra  prendre  au  camp  du  général  Bon  les 
trois  cents  chameaux  qui  y sont  et  qui  seront  employés  au  service  de 
l'artillerie. 

Bovapartb. 

d?  la  guerre. 

3839. 

Ali  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  general,  Gytrh,  h thermidor  an  ti  (*»  juillet  1798). 

La  division  maltaise  et  le  bataillon  turc  créé  au  Caire  sont  assimilés 
aux  troupes  de  l’infanterie,  tant  pour  la  solde  que  pour  les  autres  indem- 
nités et  accessoires  accordés  par  les  lois. 

Le  payeur  général  de  l’armée  fera  effectuer  le  payement  de  la  solde, 
aux  époques  où  les  troupes  de  l'armée  en  sont  payées,  sur  des  états 
certifiés  par  le  chef  de  bataillon,  visés  par  le  commandant  de  la  place  et 
arrêtés  par  le  commissaire  des  guerres. 

Boxahaiite. 

I)p)idl  dp  lu  guerro. 


1 Dp  IVauhamais. 


3 A4  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

2823. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , Guch,  4 thermidor  an  vi  («s  juillet  1798). 

Vous  forez  reconnaître  le  citoyen  Dupuv,  chef  de  la  3a'  demi-brigade, 
comme  général  de  brigade. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Destaing.  chef  de  la  4'  d’infanterie 
légère,  comme  général  de  brigade; 

Le  général  Dommartin , commandant  en  chef  l’artillerie  de  l’armée, 
comme  général  de  division. 

Vous  demanderez  au  général  de  division  Don  un  rapport  sur  les  chefs 
de  bataillon  de  la  4e  légère  et  de  la  3 a'  de  ligne  qui  se  sont  le  mieux 
conduits,  et  les  plus  capables  de  commander  une  demi-brigade,  avec 
l’état  de  leurs  services. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Lasalle,  chef  d’escadron  du  7'  de  hus- 
sards, comme  chef  de  brigade  du  a a'  de  chasseurs. 

Bosmate. 

Dépôt  de  U guerre. 


2824. 


AU  PACHA  DU  CAIRE. 

Quartier  général.  Gyielt.  5 thmrndor  an  11  {«3  juillet  1798  ). 

L’intention  de  la  République  française,  en  occupant  l'Egypte,  a été 
d’en  chasser  les  Mameluks,  qui  étaient  à la  fois  rebelles  à la  Porte  et 
ennemis  déclarés  du  Gouvernement  français. 

Aujourd’hui  qu  elle  s’en  trouve  maîtresse  par  la  victoire  signalée  que 
son  armée  a remportée,  son  intention  est  de  conserver  au  Pacha  du 
Grand  Seigneur  ses  revenus  et  son  existence. 

Je  vous  prie  donc  d’assurer  la  Porte  qu’elle  n’éprouvera  aucune  espèce 
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de  perte,  et  que  je  veillerai  & ce  qu’elle  continue  à percevoir  le 
tribut  qui  lui  était  ci-devant  payé. 

Bokaparti. 

Collection  Napoléon. 

2825. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , Gyseb,  & thermidor  an  n (a3  juillet  >798). 

L’état-major  a dû  voue  donner  l’ordre,  Citoyen  Général,  de  voue  porter, 
avec  votre  divieion,  à deux  lieues  en  avant  de  Gyzeh,  en  suivant  les  bords 
du  Nil.  Vous  emploierez  la  journée  de  demain  à choisir  nn  emplacement 
qui  ne  soit  pas  inondé  lors  de  la  crue  du  Nil,  et  qui  cependant  soit  prés 
du  Nil. 

Mon  intention  est  que  ce  point  soit  retranché  par  trois  redoutes  for- 
mant le  triangle  et  se  flanquant  entre  elles.  Chacune  de  ces  redoutes  devra 
pouvoir  être  défendue  par  90  hommes,  1 0 canonniers  et  deux  petites 
pièces  de  canon.  Lorsque  ces  redoutes  seront  achevées,  elles  seront  réu- 
nies entre  elles  par  trois  bons  fossés  qui  formeront  les  courtines,  de  ma- 
nière que  ce  triangle  puisse  contenir  toute  votre  division  et  lui  servir  de 
camp  retranché. 

Le  général  du  génie  a ordre  d’envoyer  un  officier  supérieur  de  cette 
arme  pour  tracer  cet  ouvrage;  vous  laisserez  un  olhcier  du  génie  de 
votre  division,  tous  vos  sapeurs,  et  vous  prendrez  même  è la  journée  le 
plus  de  paysans  que  vous  pourrez,  pour  pousser  vivement  la  confection 
desdits  travaux. 

Vous  y laisserez  le  général  Belliard,  toute  votre  avant-garde,  3o  hom- 
mes de  cavalerie  et  deux  pièces  de  3,  pour  protéger  la  confection  de  ces 
travaux. 

Le  général  d'artillerie  a ordre  d'y  envoyer  six  pièces  de  canon  pour 
les  redoutes,  et  deux  pièces  de  ai  pour  faire  une  batterie  qui  domine  la 
navigation  du  Nil. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Belliard  d'envoyer  des  espions  et  de 
pousser  souvent  des  reconnaissances  au  loin  pour  connaître  ce  que  font 
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même 
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les  Mameluks,  et  d'envoyer  des  lettres  jusqu’à  cinq  et  six  lieues,  en  re- 
montant le  Nil,  en  répandant  des  proclamations  et  en  exigeant  que  les 
villages  envoienl  des  députés  pour  prêter  le  serment  d'obéissance. 

Le  8,  à la  pointe  du  jour,  si  toutes  ces  opérations  sont  finies,  vous 
reviendrez  avec  le  reste  de  votre  division  à Gyzeh,  où  vous  recevrez  de 
nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Bclliard  que,  dès  l’instant  où  les  trois 
redoutes  seront  susceptibles  de  quelque  défense  et  qu'il  croira  suffisant 
d’y  laisser  un  bataillon,  il  vous  en  fera  part,  et  je  lui  enverrai  l’ordre 
de  rejoindre  sa  division. 

Vous  ordonnerez  à l’autre  officier  du  génie  de  votre  division  de  faire 
à la  main  un  croquis  de  tout  le  pays,  depuis  Gyzeh  à la  position  que  vous 
choisirez,  et  aux  Pyramides,  où  est  l’avant-garde  du  général  Dugua.  Il 
aura  soin  de  bien  placer  tous  les  villages  et  de  spécifier  particulièrement 
ceux  qui  sont  habités  par  les  Arabes. 

Bovapartr. 

Cnmnt.  par  M,  PautiiÛT. 

•2826. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

IJiiartirr  grnrnil,  (ïyn-h , 5 Ibmnidor  an  tt  (*3  juills-l 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  partir,  demain  à la  pointe 
du  jour,  votre  avant-garde  avec  une  pièce  de  3 et  3o  hommes  à cheval , 
le  tout  commandé  par  le  général  Verdier;  elle  se  rendra  aux  Pyramides. 
Il  fera  connaître,  par  une  circulaire,  à tous  les  Arabes  qui  sont  établis 
dans  les  environs,  qu’ils  seront  responsables  si  les  Arabes  continuent  à 
assassiner  les  Français  et  à nous  faire  la  guerre;  que  je  leur  donne  qua- 
rante-huit heures  pour  prévenir  leurs  compatriotes  desdites  dispositions; 
après  quoi,  si  l'on  continue,  je  sévirai  contre  eux. 

Vous  enverrez  également  avec  cette  avant-garde  tous  vos  sapeurs  et 
un  officier  du  génie. 

Le  général  du  génie  a ordre  d'y  envoyer  un  officier  supérieur  de  cette 
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arme,  lequel  se  concertera  avec  le  général  Verdier  pour  y tracer  une 
redoute  à étoile,  capable  de  contenir  100  hommes  et  deux  pièces  de 
canon , et  de  les  mettre  à l’abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  Arabes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Verdier  de  fournir  des  travailleurs  de  la 
demi-brigade  pour  aider  les  sapeurs,  et  de  prendre  des  paysans  du  pays 
pour  travailler. 

Dès  l’instant  que  cette  redoute  sera  achevée,  le  général  Verdier  m'en 
préviendra,  et  je  lui  donnerai  l’ordre  de  rejoindre  sa  division. 

Le  général  d'artillerie  a ordre  de  fournir  deux  pièces  de  canon  pour 
ladite  redoute. 

Vous  ordonnerez  à votre  division  de  nettoyer  demain  ses  armes,  pour 
pouvoir,  après  demain , occuper  la  position  qui  lui  sera  désignée  de  l’autre 
côté  du  Nil. 

Voyez  à vous  procurer  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez,  afin  de 
passer  promptement.  J'ai  ordonné  que  l'on  vous  en  envoie  du  Caire  le 
plus  que  l’on  pourra. 

Bokaparti. 

Dép6t  de  La  guerre. 

2827. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Gymh,  S thermidor  an  vt  («3  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  un  ofiicier  supérieur  du 
génie  avec  l’avant-garde  de  la  division  du  général  Dugua,  qui  part 
demain  pour  se  rendre  aux  Pyramides,  et  un  autre  avec  la  division  du 
général  Desaix,  qui  part  ce  soir  pour  prendre  position  à deux  lieues  eu 
remontant  le  Nil. 

Celui  qui  se  rendra  près  du  général  Desaix  sera  chargé  de  tracer  trois 
redoutes  ou  bastions  retranchés  se  flanquant  entre  eux  et  capables  d’étre 
défendus  chacun  par  90  hommes,  10  canonniers  et  deux  pièces  de  canon. 
Ces  trois  redoutes  se  lieront  entre  elles  par  un  grand  fossé,  ce  qui  for- 
mera un  retranchement  dans  lequel  la  division  du  général  Desaix  devra 
pouvoir  se  camper. 

hb. 
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Le  profil  de  ces  redoutes  doit  être  respectable.  Elles  doivent  surtout 
avoir  un  Fossé  très  - profond , et,  sur  toutes  les  parties  les  plus  faibles, 
vous  pouvez  ordonner  que  l'on  fasse  une  grande  quantité  de  trous  de 
loup. 

L'officier  du  génie  qui  ira  aux  Pyramides  devra  tracer  un  fort  à étoile, 
ou  redoute  brisée,  capable  de  contenir  900  à 3oo  hommes  et  pouvant 
être  défendue  par  1 00  hommes  et  deux  pièces  de  canon.  Le  but  de  cette 
redoute  est  de  contenir  les  Arabes.  L'un  et  l’autre  de  ces  ouvrages  doit 
être  à l'abri  de  l’inondation  du  Nil. 

Celui  que  vous  ferez  établir  à la  position  du  général  Desaix  aura  une 
batterie  de  deux  pièces  de  s A,  qui  doivent  être  placées  de  manière  à être 
maître  de  la  navigation  du  Nil. 

BONAPARTE. 

Coinin.  pur  M.  le  comli*  C.nffnrdli. 

2828. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Gyieh,  & thermidor  an  n (»3  juillet  1798}. 

Faire  reconnaître  le  capitaine  d'artillerie  d’Antbouard  comme  chef 
de  bataillon,  les  citoyens  Faure  et  Aubry  comme  chefs  de  bataillon  d’ar- 
tillerie, et  le  citoyen  Seguenau,  capitaine  de  la  85e  demi-brigade,  comme 
chef  de  bataillon,  pour  s'être  conduits  avec  distinction  à la  bataille  des 
Pyramides. 

Boxapartb. 

Dépôt  dr  U guerre, 

2820. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Gyvh,  6 thermidor  an  «1  (sô  juillet  1 798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Les  citoyens  Berthollet,  Monge  et  Magallon  formeront  une  com- 
mission. 
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a"  Cette  commission  sera  provisoirement  chargée  de  faire  mettre  le 
scellé  sur  toutes  les  caisses  et  de  le  faire  lever;  de  faire  mettre  le  scellé 
sur  tous  les  biens  des  Mameluks;  de  prendre  des  mesures  pour  le  re- 
couvrement de  toutes  les  contributions  directes  et  indirectes;  de  prendre 
toutes  les  mesures  tendant  à conserver  les  propriétés  et  les  magasins 
nationaux. 

3°  Ils  formeront  des  commissions  ou  nommeront  des  agents  pour 
l'exécution  des  mesures  qu’ils  prendront,  de  manière  à ne  se  mêler  que 
de  la  direction  et  de  la  surveillance. 

k°  L’état-major  leur  fera  donner  une  garde  et  les  ordonnances  né- 
cessaires. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

2830. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Gyxeh,  6 thermidor  an  vi  (a h juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national , général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  commission  des  trois1,  établie  à Rosette,  achètera  sur-le-champ 
1 ,/joo  quintaux  de  riz,  quelle  mettra  à la  disposition  de  l'ordonnuleur  de 
l'armée  navale. 

art.  a. 

Elle  mettra  également  i,5oo  quintaux  de  bois  à la  disposition  de 
l'ordonnateur  de  l’armée  navale. 


art.  3. 

Elle  fera  acheter  100  quintaux  de  tabacs,  qui  seront  mis  h la  disposi- 
tion de  l’ordonnateur  de  l’armée  navale. 


4 Fonder,  prttùlml,  Parseval,  l^egroing. 
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«RT.  U. 

Le  commissaire  des  guerres  de  Rosette  mettra  aoo  moutons  à la 
disposition  de  l'ordonnateur  de  la  marine. 

art.  5. 

Le  général  commandant  à Rosette  surveillera  l’exécution  du  présent 
ordre  et  lèvera  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  présenter. 

Bonaparte. 

DéjiAi  de  U guerre. 


283t. 

AL  GÉNÉRAL  BEHTII1ER. 

Quart irr  grwnil,  GtiHi , 6 Üiermidor  an  tl  (*&  juillet  1798). 

Je  tais  partir  ce  soir  une  chaloupe  canonnière  et  cinquante  djermes 
toutes  chargées  de  blé  pour  se  rendre  à Rosette.  Faites-y  embarquer  un 
bataillon  de  la  85‘  pour  l’escorte  desdils  bâtiments,  avec  l’adjudant  géné- 
ral Aimeras.  Dès  l’instant  que  ces  djermes  seront  déchargées  à Rosette,  il 
fera  embarquer  dessus  les  équipages  de'  l'armée,  le  vin,  les  selles  et  les 
autres  effets,  et,  sous  l’escorte  du  même  bataillon,  il  les  ramènera  au 
Caire. 

Vous  donnerez  l’ordre  à cet  adjudant  général  de  brûler  les  villages 
d’où  on  tirerait  sur  les  bâtiments.  En  passant  à El-Rahmânyeh,  il  se  fera 
rendre  compte  de  ce  que  sont  devenus  les  magasins  de  blé  que  nous  y 
avons  laissés.  11  les  fera  charger  sur  les  djermes  du  pays  et  les  conduira  à 
Rosette,  où  il  les  mettra  à la  disposition  du  commissaire  des  guerres. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  A. N CE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VI  (1798). 


351 


2832. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général , Gyicli,  G thermidor  an  ri  («4  juillet  1798). 

Mon  intention.  Citoyen  Général , est  que  l'enceinte  de  Gyzeh  contienne  : 
Le  dépôt  d’artillerie, 

Le  dépôt  du  génie, 

Le  quartier  général. 

Le  dépôt  de  boulangerie,  avec  six  fours. 

Un  parc  pour  les  bestiaux, 

Et  en  général  des  emplacements  pour  les  différentes  branches  de  l’ad- 
ministration, et  un  hôpital  de  cent  lits. 

Je  désire  que  vous  en  fassiez  lever  le  plan  et  que  vous  assigniez  à cha- 
cune de  ces  parties  une  place. 

Vous  chargerez  un  officier  du  génie  et  les  maçons  qui  sont  à votre 
disposition  de  la  construction  de  ces  six  fours,  les  maçons  chargés  de  la 
construction  des  fours  de  l’armée  étant  occupés  au  Caire  et  à Boulôq. 

Vous  me  ferez  un  projet  pour  mettre  ce  poste  à l’abri  d’une  attaque  de 
vive  force. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  y aurait  de  l’inconvénient  à barrer 
le  chemin  qui  sépare  une  partie  de  Gyzeh  de  la  rivière. 

BoaAPtnTK. 

Comm,  par  M.  le  comte  Caflarelii. 


2833. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général,  Gyirh.  6 thermidor  an  »i  (ai  juillet  179*  ). 

Le  dépôt  du  grand  parc  d’artillerie  de  l’armée,  les  ateliers  de  cons-  . 
truction  de  cartouches  et  d’artifices,  celui  de  la  réparation  d’armes,  seront 
placés  dans  l’enceinte  de  Gyzeh. 
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Vous  vous  concerterez  avec  le  général  du  génie  pour  l'armement  de 
cette  enceinte,  de  manière  à en  tenir  éloignés  les  Arabes. 

Vous  ferez  placer  deux  pièces  de  a A dominant  le  Nil. 

Vous  enverrez  six  pièces  de  petit  calibre,  et,  s'il  est  possible,  d'un 
seul,  au  camp  retranché  que  le  général  Desaix  fait  établir  it  deux  ou  trois 
lieues  de  Gyzeh  en  remontant  le  Nil,  et  deux  pièces  de  a 4 ou  de  1 6 
destinées  à battre  le  Nil. 

Toutes  ces  pièces  devront  être  approvisionnées  chacune  à 6o  coups  A 
boulet  et  ho  à mitraille. 

Vous  enverrez  également  deux  ou  trois  petites  pièces  à la  redoute  que 
l'on  construit  aux  Pyramides;  3o  coups  à boulet  et  to  à mitraille  suf- 
firont. 

Bonaparte. 

Dlpât  de  la  guerre. 

2834. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 thermidor  an  ri  ( ah  juillet  1798}. 

Citoyens  Directeurs, 

Le  19  messidor,  l'armée  partit  d’Alexandrie;  elle  arriva  à Damanhour 
le  90',  souffrant  beaucoup,  à travers  ce  désert,  de  l’excessive  chaleur  et 
du  manque  d'eau. 

COMBAT  DTHUHMÀMYEH. 

Le  sa,  nous  rencontrâmes  le  Nil  à El-Kahmânyeh,  et  nous  nous  rejoi- 
gnîmes avec  la  division  du  général  Dugua,  qui  était  venue  par  Rosette , en 
faisant  plusieurs  marches  forcées.  La  division  du  général  Desaix  fut 
attaquée  par  un  corps  de  7 à 800  Mameluks  qui,  après  une  canonnade 
assez  vive  et  la  perte  de  quelques  hommes,  se  retirèrent. 

BATAILLE  l)E  CHOBBÀKHYT. 

Cependant,  j'appris  que  Mourad-Bey,  à la  tête  de  son  armée,  com- 
posée d'une  grande  quantité  de  cavalerie,  ayant  8 ou  1 o grosses  chaloupes 
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canonnières  et  plusieurs  batteries  sur  le  Nil,  nous  attendait  au  village 
de  Chobràkhyt. 

Le  a 6 au  soir,  nous  nous  mîmes  en  marche  pour  nous  en  approcher; 
le  a5,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence. 

Nous  n avions  que  aoo  hommes  de  cavalerie  écloppés  cl  harassés  encore 
de  la  traversée.  Les  Mameluks  avaient  un  magnifique  corps  de  cavaliers, 
couverts  d'or,  d’argent,  armés  des  meilleures  carabines  et  pistolets  de 
Londres,  des  meilleurs  sabres  de  l’Orient,  et  montés  peut-être  sur  les 
meilleurs  chevaux  du  continent. 

L'armée  était  rangée,  chaque  division  formant  un  bataillon  carré,  ayant 
les  bagages  au  centre  et  l’artillerie  dans  les  intervalles  des  bataillons; 
les  bataillons  rangés,  les  a'  et  4*  divisions  derrière  les  î ™ et  3e.  Les  cinq 
divisions  de  l’armée  étaient  placées  en  échelons,  se  flanquant  entre  elles 
et  flanquées  par  deux  villages  que  nous  occupions. 

Le  citoyen  Perrée,  chef  de  division  de  la  marine,  avec  3 chaloupes 
canonnières,  1 chebec  et  î demi-galère,  se  porta  pour  attaquer  la  flot- 
tille ennemie.  Le  combat  fut  extrêmement  opiniâtre.  11  se  tira  de  part  et 
d’autre  plus  de  i,5oo  coups  de  canon.  Le  chef  de  division  Perrée  a été 
blessé  au  bras  d’un  coup  de  canon,  et,  par  ses  bonnes  dispositions  et 
son  intrépidité,  est  parvenu  à reprendre  3 chaloupes  canonnières  et  la 
demi-galère  que  les  Mameluks  avaient  prises,  et  à mettre  le  feu  à leur 
amiral.  Les  citoyens  Monge  et  Bcrthollet,  qui  étaient  sur  le  chebec, 
ont  montré,  dans  des  moments  difficiles,  beaucoup  de  courage.  Le  général 
Andréossv.  qui  commandait  les  troupes  de  débarquement,  s’est  parfaite- 
ment conduit. 

La  cavalerie  des  Mameluks  inonda  bientôt  toute  la  plaine,  déborda 
toutes  nos  ailes  et  chercha  de  tous  les  côtés,  sur  nos  flancs  et  nos  derrières, 
le  point  faible  pour  pénétrer;  mais  partout  elle  trouva  que  la  ligne  était 
également  formidable  et  lui  opposait  un  double  feu  de  flanc  et  de  front. 
Ils  essavèrent  plusieurs  fois  de  charger,  mais  sans  s’y  déterminer.  Quel- 
ques braves  vinrent  escarmoucher;  ils  furent  reçus  par  des  feux  de  pelotons 
de  carabiniers  placés  en  avant  des  intervalles  des  bataillons.  Enfin,  après 
être  restés  une  partie  de  la  journée  à demi-portée  du  canon,  ils  opérèrent 

iv.  45 
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leur  retraite  et  disparurcnl.  On  peut  évaluer  leur  perte  à 3oo  hommes 
tués  ou  blessés. 

Nous  avons  marché  pendant  huit  jours,  privés  de  tout  et  dans  un  des 
climats  les  plus  brûlants  du  monde. 

Le  a thermidor,  au  matin,  nous  aperçûmes  les  Pyramides. 

Le  3,  au  soir,  nous  nous  trouvâmes  à six  lieues  du  Caire,  et  j'appris 
que  les  vingt-trois  beys,  avec  toutes  leurs  forces,  s'étaient  retranchés  à 
Embâheh,  qu'ils  avaient  garni  leurs  retranchements  de  plus  de  fio  pièces 
de  canon. 

BATAILLE  DES  PYRAMIDES. 

Le  3,  è la  pointe  du  jour,  nous  rencontrâmes  leur  avant-garde,  que 
nous  poussâmes  de  village  en  village.  A deux  heures  après  midi,  nous 
nous  trouvâmes  en  présence  des  retranchements  et  de  l'armée  ennemie. 

J'ordonnai  aux  divisions  des  généraux  Desaix  et  Reynier  de  prendre 
position  sur  la  droite,  entre  Gyzeb  et  Embâbeh , de  manière  à couper 
à l’ennemi  la  communication  de  la  haute  Egypte,  qui  était  sa  retraite 
naturelle.  L’armée  était  rangée  de  la  même  manière  qu'à  la  bataille  de 
Chobrâkhyl. 

Dès  l'instant  que  Mourad-Bey  s'aperçut  du  mouvement  du  général 
Desaix,  il  se  résolut  a le  charger.  Il  envoya  un  de  scs  beys  les  plus  braves 
avec  un  corps  d’élite  qui,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  chargea  les  deux 
divisions.  On  le  laissa  approcher  jusqu'à  cinquante  pas,  et  on  l'accueillit 
par  une  grêle  de  balles  et  de  mitraille  qui  en  fit  tomber  un  grand 
nombre  sur  le  champ  de  bataille.  Ils  se  jetèrent  dans  l'intervalle  que 
formaient  les  deux  divisions,  où  ils  furent  reçus  par  un  double  feu  qui 
acheva  leur  défaite. 

Je  saisis  l'instant,  et  j’ordonnai  à la  division  du  général  Bon,  qui  était 
sur  le  Nil,  de  se  porter  à l'attaque  des  retranchements,  et  au  général  Vial, 
qui  commandait  la  division  du  général  Menou,  de  sc  porter  entre  le 
coqis  qui  venait  de  le  charger  et  les  retranchements,  de  manière  à remplir 
le  triple  but, 

D'empêcher  ce  corps  d'y  rentrer; 

De  couper  la  retraite  à celui  qui  l'occupait; 
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Et  enfin,  s'il  était  nécessaire,  d'attaquer  les  retranchements  par  la 
gauche. 

Dès  l’instant  que  les  généraux  Yial  et  Bon  furent  h portée,  ils  ordon- 
nèrent aux  i " et  3*  divisions  de  chaque  bataillon  de  se  ranger  en  colonnes 
d'attaque,  tandis  que  les  a*  et  4*  conservaient  leur  même  position,  for- 
mant toujours  le  bataillon  carré,  qui  ne  se  trouvait  plus  que  sur  trois  de 
hauteur,  et  s'avancaient  pour  soutenir  les  colonnes  d'attaque. 

Les  colonnes  d'attaque  du  général  Bon,  commandées  par  le  brave 
général  Bampon,  se  jetèrent  sur  les  retranchements  avec  leur  impétuo- 
sité ordinaire,  malgré  le  feu  d'une  grande  quantité  d’artillerie,  lorsque 
les  Mameluks  firent  une  charge.  Ils  sortirent  des  retranchements  au 
grand  galop;  nos  colonnes  eurent  le  temps  de  faire  halte,  de  faire  Iront 
de  tous  côtés,  et  de  les  recevoir  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  et  par  une 
grêle  de  balles.  A l'instant  même,  le  champ  de  bataille  en  fut  jonché. 
Nos  troupes  eurent  bientôt  enlevé  les  retranchements.  Les  Mameluks, 
en  fuite,  se  précipitèrent  en  foule  sur  leur  gauche;  mais  le  général  Vial 
y était  en  position;  un  bataillon  de  carabiniers,  sous  le  feu  duquel  ils 
étaient  obligés  de  passer,  h cinq  pas,  en  fit  une  boucherie  effroyable; 
un  très-grand  nombre  se  jeta  dans  le  Nil  et  s'y  noya. 

Plus  de  4oo  chameaux  chargés  de  bagages,  5o  pièces  d’artillerie, 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  J’évalue  la  perte  des  Mameluks  à a,ooo 
hommes  de  cavalerie  d élite,  line  grande  partie  des  beys  a été  blessée 
ou  tuée:  Mourad-fiev  a été  blessé  à la  joue.  Notre  perte  monte  à ao  ou 
3o  tués  et  à i3o  blessés.  Dans  la  nuit  même,  la  ville  du  liaire  a été 
évacuée;  toutes  leurs  chaloupes  canonnières,  corvettes,  bricks  et  même 
une  frégate  ont  été  brûlés,  et,  le  4,  nos  troupes  sont  entrées  au  Caire. 
Pendant  la  nuit,  la  populace  a brûlé  les  maisons  des  beys  et  commis  plu- 
sieurs excès.  Le  Caire,  qui  a plus  de  3oo,ooo  habitants,  a la  plus  vilaine 
populace  du  monde. 

Après  le  grand  nombre  de  combats  et  de  batailles  que  les  troupes 
que  je  commande  ont  livrés  contre  des  forces  supérieures,  je  ne  m'avi- 
serais pas  de  louer  leur  contenance  et  leur  sang-froid  dans  cette  occasion, 
si  véritablement  ce  genre  de  guerre  tout  nouveau  n'avait  exigé  de  leur 

«5. 
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part  une  patience  qui  conlraste  avec  l’impétuosité  française;  s'ils  se  fussent 
livrés  à leur  ardeur,  ils  n’auraient  point  eu  la  victoire,  qui  ne  pouvait  s'ob- 
tenir que  par  un  grand  sang-froid  et  une  grande  patience. 

La  cavalerie  des  Mameluks  a montré  une  grande  bravoure;  ils  dé- 
fendaient leur  fortune,  et  il  n'y  a pas  un  d’eux  sur  lequel  nos  soldats 
n’aient  trouvé  trois,  quatre  ou  cinq  cents  louis  d’or. 

Tout  le  luxe  de  ces  gens-ci  était  dans  leurs  chevaux  et  leur  armement; 
leurs  maisons  sont  pitoyables.  Il  est  diflicile  de  voir  une  terre  plus  fertile 
et  un  peuple  plus  misérable,  plus  ignorant  et  plus  abruti.  Ils  préfèrent 
un  bouton  de  nos  soldats  à un  écu  de  six  francs.  Dans  les  villages,  ils 
ne  connaissent  pas  même  une  paire  de  ciseaux.  Leurs  maisons  sont  d'un 
peu  de  boue.  Ils  n’ont  pour  tout  meuble  qu’une  natte  de  paille  et  deux 
ou  trois  pots  de  terre.  Ils  mangent  et  consomment  en  général  fort  peu 
de  chose.  Ils  ne  connaissent  point  l’usage  des  moulins;  de  sorte  que 
nous  avons  constamment  bivouaqué  sur  des  tas  immenses  de  blé,  sans 
pouvoir  avoir  de  farine.  Nous  ne  nous  nourrissons  que  de  légumes  et  de 
bestiaux.  Le  peu  de  grains  qu’ils  convertissent  en  farine,  ils  le  font  avec 
des  pierres,  et,  dans  quelques  gros  villages,  il  y a des  moulins  que  font 
tourner  des  bœufs. 

Nous  avons  été  continuellement  harcelés  par  des  nuées  d’Arabes,  qui 
sont  les  plus  grands  voleurs  et  les  plus  grands  scélérats  de  la  terre, 
assassinant  les  Turcs  comme  les  Français,  tout  ce  qui  leur  tombe  dans 
les  mains. 

Le  général  de  brigade  Mireur  et  plusieurs  autres  aides  de  camp  et 
olliciers  de  l’état-major  ont  été  assassinés  par  ces  misérables.  Embusqués 
derrière  des  digues  et  dans  des  fossés,  sur  leurs  excellents  petits  chevaux, 
malheur  à celui  qui  s'éloigne  à cent  pas  des  colonnes!  Le  général  Mireur, 
malgré  les  représentations  de  la  grand'garde,  seul,  par  une  fatalité  que 
j’ai  souvent  remarqué  accompagner  les  hommes  qui  sont  arrivés  à leur 
dernière  heure,  a voulu  se  porter  sur  un  monticule,  à deux  cents  pas  <lu 
camp  : derrière  étaient  trois  Bédouins  qui  l’ont  assassiné.  La  République 
fait  une  perte  réelle  : c’était  un  des  généraux  les  plus  braves  que  je 
connusse. 
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Il  y a dans  ce  pays-ci  fort  peu  de  numéraire,  pas  assez  pour  solder 
l'armée;  beaucoup  de  blé,  de  riz,  de  légumes,  de  bestiaux.  La  Répu- 
blique ne  peut  pas  avoir  une  colonie  plus  & sa  portée  et  d’un  sol  plus 
riche.  Le  climat  est  très-sain,  parce  que  les  nuits  sont  fraîches. 

Malgré  quinze  jours  de  marche,  des  fatigues  de  toute  espèce,  la  priva- 
tion absolue  de  vin  et  même  de  tout  ce  qui  peut  alléger  la  fatigue,  nous 
n’avons  pas  de  malades.  Le  soldat  a trouvé  une  grande  ressource  dans 
les  pastèques,  espèce  de  melons  d’eau,  qui  sont  en  très-grande  quantité. 

L’artillerie  s’est  spécialement  distinguée.  Je  vous  demande  le  grade 
de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Dommarlin.  J’ai  promu 
au  grade  de  général  de  brigade  le  chef  de  brigade  Deslaing,  comman- 
dant la  ù'  demi-brigade.  Le  général  Zajonchek  s’est  fort  bien  conduit 
dans  plusieurs  missions  importantes  que  je  lui  ai  confiées. 

L’ordonnateur  en  chefSucy  s’était  embarqué  sur  notre  flottille  du  Nil, 
pour  être  à portée  de  nous  faire  passer  des  vivres  au  Delta;  voyant  que 
je  redoublais  de  marche,  et  désirant  être  à mes  côtés  le  jour  de  la 
bataille,  il  se  jeta  dans  une  chaloupe  canonnière,  et,  malgré  les  périls 
qu’il  avait  à courir,  il  se  sépara  de  la  flottille.  Sa  chaloupe  échoua.  11  fut 
assailli  par  une  grande  quantité  d’ennemis;  il  montra  le  plus  grand  cou- 
rage. Blessé  très-dangereusement  au  bras,  il  parvint,  par  son  exemple, 
à ranimer  l’équipage  et  à tirer  la  chaloupe  du  mauvais  pas  où  elle  s’était 
engagée. 

Nous  sommes  sans  aucunes  nouvelles  de  France  depuis  notre  départ, 

Je  vous  enverrai  incessamment  un  officier  avec  tous  les  renseignements 
sur  la  situation  économique,  morale  et  politique  de  ce  pays-ci. 

Je  vous  ferai  connaître  également  dans  le  plus  grand  détail  tous  ceux 
qui  se  sont  distingués  et  les  avancements  que  j’ai  faits. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  plusieurs  lettres  essentielles. 

Je  n’entends  pas  parler  de  Talleyrand.  Il  est  cependant  extrêmement 
important  qu’il  ne  tarde  pas  à arriver  à Constantinople. 

Je  vous  prie  d’accorder  le  grade  de  contre-amiral  au  citoyen  Ferrée, 
chef  de  division,  un  des  officiers  de  la  marine  les  plus  distingués  par  son 
intrépidité. 
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Je  vous  prie  de  faire  payer  une  gratification  de  i ,aoo  francs  à la  femme 
du  citoyen  Larrey,  chirurgien  en  chef  de  l’armée.  Il  nous  a rendu,  au 
milieu  du  désert,  les  plus  grands  services  par  son  activité  et  son  zèle. 
C’est  l'officier  de  santé  que  je  connaisse  le  plus  fait  (jour  être  à la  léte 
des  ambulances  d’une  armée. 

lioSAPtaTE. 

rwpôl  d**  1b  gum>, 

2835. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  6 ili-rmtdor  an  n(«t  juillet  *79#). 


Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Il  sera  établi  à Bouliq  un  hôpital  de  aoo  malades: 

Au  Vieux-Caire,  un  hôpital  de  aoo  malades; 

A Gyzeh.  un  hôpital  de  100  malades; 

Au  Caire,  un  hôpital  de  100  malades. 

Tous  ces  hôpitaux  seront  prêts  sous  huit  jours. 

Il  sera  établi  à Gyzeh  un  four,  uuc  boulangerie  et  un  magasin  de 
chaque  administration. 

L’arme  du  génie  est  chargée  de  la  construction  desdits  fours. 

11  v aura  à Boulàq  six  fours  et  une  boulangerie; 

Au  Vieux-Caire,  trois  fours  et  une  boulangerie; 

Et  au  Grand-Caire,  trois  fours  et  une  boulangerie. 

Le  pain  du  soldat  sera  sans  aucune  espèce  de  mélange. 


Collection  Napoléon. 


Botihttc. 


2836. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  au  Caïn»,  7 Ibmindix  an  «1  ( tô  juillet  1798}. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général  : 1°  un  ordre  qui  vous  con- 
cerne; votre  premier  soin,  ce  soir,  sera  de  faire  écrire  par  le  divan  à la 
caravane,  pour  qu’elle  vienne  sans  inquiétude;  9°  une  lettre  aux  Arabes 
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pour  les  exhorter  à se  bien  comporter  et  à ne  pas  faire  la  guerre  aux 
Français;  3°  une  proclamation  au  peuple  pour  lui  annoncer  son  instal- 
lation et  les  vues  bienfaisantes  que  nous  avons  à son  égard. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U jçuerre. 

‘2837. 


ORDRE. 


(Quartier général , au  Caire , 7 thenmdw  an  v«  ( aâ  jailld  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

1”  Le  Caire  sera  gouverné  par  un  divan  composé  de  neuf  personnes. 

a"  Les  cheiks  El-Sâdèt,  El-Cherqàouy,  El-Saouy.  El-Bekry,  El  - 
Fayoumy,  El-Arichy,  Moussa -Sirsy,  le  nakib  El  - Aschraf  Seid-Omar. 
Mohammed  el-Emir,  se  rendront  ce  soir,  à cinq  heures,  dans  la  maison 
du  kiaya  El-Chaouhied. 

Ils  composeront  le  divan. 

Ils  nommeront  un  d’entre  eux  pour  président,  un  secrétaire  pris  hors 
de  leur  sein,  et  deux  secrétaires  interprètes  sachant  le  français  et  l’arabe. 

Ils  nommeront  deux  agas  pour  la  police. 

Ils  nommeront  uue  commission  de  trois  pour  surveiller  les  marchés 
et  l'approvisionnement  de  la  ville. 

Ils  nommeront  une  commission  de  trois  chargée  de  faire  enterrer  tous 
les  morts  qui  se  trouveraient  au  Cajre  et  à deux  lieues  aux  environs. 

3°  Le  divan  sera  assemblé  tous  les  jours  à midi,  et  il  y aura  perpé- 
tuellement trois  membres  qui  seront  en  permanence. 

4°  Il  y aura  à la  porte  du  divan  une  garde  française  et  une  turque. 

5”  Le  général  Berthier  et  le  commandant  de  la  place  se  rendront  ce 
soir,  à cinq  heures,  au  divan,  pour  l'installer  et  faire  prêter  à ses  membres 
le  serment  do  ne  rien  faire  contre  les  intérêts  de  l'armée. 

Boxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2838. 

ORDRE. 


Quartier  , au  Caire,  7 Üu-niiidur  an  n (sa  juillet  1798). 

Le  général  en  chef,  conside'rant  que  les  femmes  des  beys  el  des  Ma- 
meluks. errant  au*  environs  du  Caire,  deviennent  la  proie  des  Arabes, 
et  mû  par  la  compassion,  ce  premier  sentiment  qui  doit  animer  l'homme, 
autorise  toutes  les  femmes  des  beys  et  des  Mameluks  à rentrer  en  ville, 
dans  les  maisons  qui  sont  leur  propriété,  et  leur  promet  sûreté. 

■ Klles  seront  tenues  de  faire  connaître  au  citoyen  Magallon  leur  arri- 
vée, ainsi  que  leur  demeure,  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Bosapaiite. 

IV  put  de  la  guerre. 

2839. 


ORDRE. 


Quartier  général , au  Caire , 7 thermidor  an  n ( «h  juillet  1 798  ). 


Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

L'embargo  mis  sur  les  bâtiments  turcs  d'Alexandrie  est  levé,  et  le 
commerce  reprendra  son  cours  ordinaire. 

Bosaparïï. 


DepAl  de  la  guerre. 


2840. 


Ali  CITOYEN  SIC  Y. 


Quartier  général,  au  Caire.  7 thermidor  an  «1  («T»  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'il  soit  formé  un  corps  de  troupes 
turques,  pour  être  employé  sous  les  ordres  du  général  Dupuy,  comman- 
dant la  place. 

Ce  corps  sera  composé  d’un  commandant,  qui  jouira  des  appointe- 
ments de  chef  de  butaillon; 
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D’un  commandant  en  second,  qui  jouira  des  appointements  de  capi- 
taine de  3'  classe; . 

De  cinq  compagnies  composées  chacune  de  65  hommes,  commandées 
par  un  odabachi  en  premier  et  un  odabachi  en  second. 

L'odabachi  en  premier  aura  les  appointements  de  lieutenant  de  a’  classe. 

L'odabachi  en  second  aura  les  appointements  de  sous-lieutenant. 

Chaque  soldat  aura  une  solde  de  six  sous  par  jour  et  une  ration  de 
pain. 

La  solde  ne  sera  payée  qu’aux  présents  sous  les  armes,  à la  revue  qui 
en  sera  passée  par  un  commissaire  des  guerres. 

Le  commandant  de  la  place  nommera  un  officier  de  son  état-major 
pour  Taire  les  fonctions  de  quartier-maître  et  distribuer  la  solde  au  ba- 
taillon turc. 

La  solde  sera  pavée  par  décade,  suivant  le  mode  adopté  pour  les 
troupes  françaises. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  de  ta  guerre. 

2841. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  7 thermidor  an  «1  ( *5  juillet  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  lleynier  de  passer  demain  le  Nil 
avec  toute  sa  division,  et  de  prendre  position  au  Vieux-Caire,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres. 

Bovapabtb. 

D**pM  dr  la  guerre. 


2842. 

AL1  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 thermidor  an  vi  (to  juillet  1798), 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Vial 
de  faire  embarquer,  dans  la  journée  de  demain,  le  3*  bataillon  de  la 
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1 3'  demi-brigade,  une  compagnie  d’artillerie  À pied,  un  officier  du  génie, 
un  commissaire  des  guerres,  un  proposé  de  chaque  administration, 
i oo  hommes  de  dragons  à pied;  faire  préparer  une  chaloupe  canonnière 
pour  prendre  possession  de  Damiette. 

Vous  donnerez  les  ordres  aux  généraux  du  génie,  d’artillerie,  de  cava- 
lerie, au  citoyen  Perrée,  au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  pour  que 
chacun  d’eux  fournisse  ce  qui  sera  nécessaire  au  général  Via!. 

Après  demain  matin,  le  général  Via!  enverra  un  ollicier  de  son  état- 
major  au  quartier  général  pour  prendre  son  instruction, 

Bonaparte. 

Dépôt  de  Jn  guerre. 


2843. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

Quartier  général . au  Caire,  7 Ütennidui  an  ti  ( »;>  juillet  1798 ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  Zajon- 
cliek  de  parcourir  toute  la  province  de  Menouf,  de  faire  prêter  serment 
d’obéissance  à tous  les  chefs,  de  faire  arborer  dans  tous  les  villages  le 
drapeau  tricolore,  de  faire  mettre,  de  concert  avec  le  commissaire  des 
guerres  qu’il  a avec  lui,  le  scellé  sur  tous  les  biens  des  Mameluks,  de 
prendre  tous  les  chevaux  pour  remonter  sa  cavalerie,  d'en  donner  des 
reçus,  mon  intention  étant  de  les  payer. 

Bonaparte. 

Dépét  de-  la  guerre. 


2844. 

AU  GÉNÉRAL  RERTillER. 

(poca  *CT*B  A L'ORBRB.  ) 

Quartier  général,  au  Caire,  7 thermidor an  *1  (ai  juillet  1798). 

Les  Arabes  continuent  à inquiéter  la  communication  de  l’armée  et 
parviennent  de  temps  en  temps  à assassiner  quelques  soldats. 


Digitized  by  Google 


303 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798). 

Cet  abus  n’existera  plus  dès  l'instant  que  nous  aurons  aoo  ou  3oo 
hussards  montés  sur  des  chevaux  arabes. 

Le  général  en  chef,  instruit  qu’un  grand  nombre  d'officiers  et  soldats 
d’infanterie,  qui  n’ont  pas  le  droit  d’avoir  des  chevaux,  en  ont  un  et  même 
plusieurs,  leur  ordonne,  sous  vingt-quatre  heures,  de  remettre  lesdits 
chevaux  à la  disposition  du  général  de  brigade  commandant  la  cavalerie 
de  leur  division,  lequel  les  enverra  au  7'  régiment  de  hussards  ou  au 
aa*  de  chasseurs. 

Le  chef  de  brigade  du  7*  de  hussards  ou  du  3 3e  de  chasseurs  soldera 
cinq  louis  pour  chacun 'de  ces  chevaux. 

Tout  chef  de  brigade  qui  aurait  plus  de  deux  chevaux,  ou  tout  chef 
de  bataillon  qui  en  aurait  plus  d’un,  sera  tenu  de  remettre  le  surplus. 

Les  officiers  subalternes  d’artillerie  et  du  génie  ne  sont  pas,  pour  le 
moment,  plus  autorisés  à avoir  des  chevaux  que  les  officiers  d’infanterie. 

Tout  commissaire  des  guerres  qui  en  aurait  plus  de  deux,  tout  agent 
supérieur  des  administrations  qui  en  aurait  plus  d'un , tout  officier  général 
ou  d’état-major  qui  en  aurait  plus  que  la  loi  n’en  accorde,  seront  tenus 
de  les  remettre. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  et  de  brigade , et  les 
chefs  de  corps,  responsables  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Ceux  qui  ne  l’exécuteraient  pas  seront  punis  comme  insubordonnés 
et  comme  la  cause  des  assassinats  que  les  Arabes  continueraient  A com- 
mettre sur  les  soldats  de  l’armée. 

Le  général  en  chef  espère  que,  sous  vingt-quatre  heures,  l'exécution 
du  présent  ordre  lui  fournira  Aoo  chevaux. 

Boxxpahti. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2845. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général . au  Caire,  H lUerniitUir  an  *i  ( a 6 juillet  1 798  ). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  l’ordre  de  l’état-major  pour 
votre  départ  A Damiette. 
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Le  général  Zajonchek  est  à Menouf. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  trentaine  de  proclamations  que  vous  ré- 
pandrez sur  la  roule;  vous  vous  arrêterez  dans  les  plus  grands  endroits 
pour  faire  prêter  le  serment  aux  cheiks  et  rassurer  les  habitants;  vous 
ferez  mettre,  par  les  cheiks,  les  scellés  sur  les  biens  des  Mameluks,  et 
vous  veillerez  à ce  que  rien  ne  soit  volé. 

Arrivé  à Damiette,  vous  préviendrez  le  citoyen  Blanc,  directeur  géné- 
ral de  la  Santé  à Alexandrie,  pour  qu'il  y fasse  établir  sur-le-champ  un 
lazaret.  Vous  ne  laisserez  rien  sortir  du  port. 

Vous  ordonnerez  que  les  douanes  et  toutes  les  impositions  directes  et 
indirectes  soient  perçues  comme  à l'ordinaire.  Vous  ferez  faire  l’inventaire 
de  tous  les  effets  appartenant  aux  Mameluks. 

Vous  ferez  réparer  les  forts  situés  à l’embouchure  du  Nil,  de  manière 
à les  mettre  à l’abri  d'un  coup  de  main. 

Vous  ferez  désarmer  tout  le  pays. 

Vous  aurez  soin  de  vous  faire  instruire  de  ce  qui  se  passe  à Acre  et  en 
Syrie  et  de  m'en  prévenir. 

Vous  vous  mettrez  en  correspondance  avec  la  frégate  qui  croise  à 
l'embouchure  du  Nil,  ainsi  qu'avec  les  bombardes,  afin  de  vous  en 
servir  et  de  les  faire  avancer  jusqu’au  Caire,  4 mesure  que  le  Nil  s’ac- 
croîtra. 

Votre  commandement  s’étendra  non-seulement  dans  toute  la  province 
de  Damiette,  mais  encore  dans  toute  celle  de  Mansourah. 

\ ous  trouverez  ci-joint  l'organisation  1 donnée  à ce  pays. 

Vous  nommerez  un  divan  pour  la  province  de  Damiette,  et  un  pour 
celle  de  Mausourah,  ainsi  qu’un  aga  des  janissaires. 

Vous  vous  empresserez  également  de  nommer  les  deux  compagnies. 

Je  fais  nommer  l'intendaut  de  chacune  des  provinces,  et  l'administra- 
tion des  finances  nommera  l’agent  français. 

Pour  faire  l'inventaire  des  magasins,  meubles  et  maisons  des  Mame- 
luks, vous  nommerez  une  commission  de  trois  personnes;  vous  pouvez 

1 Pièce  n“  ab58. 
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les  prendre  parmi  les  négociants  français  établis  à Damiette,  tant  pour 
la  province  de  Damiette  que  pour  celle  de  Mansourah. 

Votre  premier  soin  sera  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  requérir 
des  chevaux  pour  monter  cent  hommes  de  cavalerie. 

Vous  pouvez  demander  â Rosette  deux  pièces  de  canon  de  campagne, 
et  vous  trouverez  dans  le  pays  les  moyens  de  les  atteler. 

Bosapabtï. 

Collection  Napoléon 

‘2846. 

ORDRE. 

Quartier  général.  au  Caire,  B thrnnitlor  an  n (*6  juillet  1798). 

Les  Arabes  assassinent  à la  fois  les  naturels  du  pays,  les  Français  et 
en  général  toute  espèce  de  vovageurs;  ils  menacent  même  d’attaquer  la 
caravane  : le  général  en  chef,  voulant  mettre  promptement  ordre  à cette 
poignée  de  brigands,  a besoin  de  remonter  le  reste  de  sa  cavalerie,  et 
ordonne,  en  conséquence,  les  dispositions  suivantes  : 

1“  Tout  habitant  de  Boublq,  du  Grand-Caire,  du  Vieux-Caire,  qui 
aurait  des  chevaux  de  selle,  sera  tenu  de  les  remettre  à l'état-major 

général  de  la  cavalerie  situé  à vingt-quatre  heures  après  la 

publication  du  présent  ordre;  le  commissaire  des  guerres  de  la  cavalerie 
et  l'adjudant  général  chef  de  l'état-major  de  la  cavalerie  donneront  un 
reçu  des  chevaux  qui  leur  seront  remis,  et  enverront,  tous  les  jours,  à 
l'état-major  général,  la  note  des  chevaux  qui  leur  auront  été  remis  et  les 
noms  des  particuliers,  mon  intention  étant  de  les  faire  solder. 

a*  Tous  ceux  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  trois  jours 
après  la  publication  du  présent  ordre,  seraient  trouvés  avoir  des  chevaux 
dans  leurs  écuries  ou  les  avoir  soustraits,  seront  condamnes  à payer 
1,000  francs  d'amende  pour  chaque  cheval  soustrait  et  à recevoir  vingt 
coups  de  bâton  sur  la  plante  des  pieds,  devant  être  considérés  comme 
coupables  des  brigandages  des  Arabes  et  d'intelligence  avec  eux. 

3“  Le  général  de  cavalerie  aura  soin  de  préparer  à Boulâq  et  au  Caire 
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un  officier  garnirai  de  cavalerie  avec  le  nombre  d'hommes  à pied  qui  sont 
nécessaires  pour  recevoir  lesdits  chevaux. 

Il  aura  soin  que  demain  il  y ait  aoo  hommes  à pied  au  Caire  pour 
recevoir  les  chevaux  qui  seront  livrés. 

4“  Le  présent  ordre  sera  publié  dans  la  journée  de  demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  <1*  U guerr*. 


‘2847. 

Al  GÉNÉRAL  MENOU'. 

Quartier  général,  «a  Gain?,  8 thmoidor  an  vi  ( 96  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  mettre  en  réquisition  tous 
les  chevaux  de  Bosettc  et  de  tous  les  villages  à dix  lieues  k la  ronde, 
pour  remonter  les  détachements  de  dragons  que  vous  ayez  avec  vous. 

Vous  prendrez  et  tiendrez  notede  tous  ceux  qui  donneront  des  che- 
vaux. afin  qu’on  puisse  les  indemniser,  et  vous  leur  en  ferez  donner  un 
reçu. 

Salut. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  la  ptertr. 

4818. 

Ali  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DOMMARTIN. 

Quartier  (portai . au  Caire,  8 Ihermidor  au  ri  (a6  juillrt  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  vous  avez  fait 
construire  l'appareil  nécessaire  et  choisir  les  meilleurs  chameaux  pour 
porter  les  pièces  de  3.  Dans  ce  cas,  je  désirerais  en  avoir  un. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  ne  serait  pas  possible  d'accou- 
tumer les  chameaux  è traîner. 

Bonaparte. 

bcpAt  <U*  U guern*. 

1 lfouv*rn6ar  de  !•  province  d**  Rosette 
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2849. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  bu  Cfliro,  8 iberraidor  «n  »i  {*6  juillet  171*8). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  de  brigade  Lannes  de 
prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Menou. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  brigade  Deslaing  de  prendre  le 
commandement  de  la  a*  d’infanterie  légère,  et  au  général  Verdier  de 
prendre  le  commandement  des  ao‘  et  y5'  demi-brigades. 

BoPAPARTE. 

D-pot  d>*  U guerre. 

2850. 

QUESTIONS 

ADRESSÉES  AU  DIVAS  GÉNÉRAL  D’ÉGYPTE  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHER. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 thermidor  an  vi  (97  juillet  1798  ) 

PREMIERE  QUESTION, 

Quelle  serait  la  meilleure  organisation  à donner  aux  divans  des  pro- 
vinces, et  quels  appointements  faudrait-il  définitivement  fixer? 

a'  QUESTION. 

Quelles  lois  serait-il  à propos  de  faire  pour  assurer  l'hérédité  et  faire 
disparaître  tout  l’arbitraire  qui  existe  dans  ce  moment-ci? 

3'  QUESTION. 

Quelle  organisation  faut^il  établir  pour  l’administration  de  la  justice 
civile  et  criminelle? 

4'  QUESTION. 

Quelles  idées  d'amélioration  peuvent-ils  donner,  soit  pour  l’établisse- 
ment des  propriétés,  soit  pour  la  levée  des  impositions? 

Dépàf  il*  b gwrrr. 
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2851. 

A L’AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 thermidor  an  ri  (07  juillet  >798)- 

Après  des  marches  fatigantes  et  quelques  combats,  nous  sommes  enfin 
arrivés  au  Caire. 

J’ai  été  spécialement  contenl  du  chef  de  division  Perrée,  et  je  l'ai 
nommé  contre-amiral. 

Je  suis  instruit  d'Alexandrie  qu'enfin  vous  avez  trouvé  une  passe  telle 
qu'on  pouvait  la  désirer,  et  qu’à  l’heure  qu'il  est  vous  êtes  dans  le  port 
avec  votre  escadre. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  sur  les  vivres  nécessaires  à 
votre  armée. 

J’imagine  que,  demain  ou  après,  je  recevrai  de  vos  nouvelles  et  des 
nouvelles  de  France:  je  n'en  ai  pas  reçu  depuis  mon  départ. 

Dès  que  j'aurai  reçu  une  lettre  de  vous  qui  me  fasse  connaître  ce 
que  vous  aurez  fait  et  la  position  où  vous  êtes,  je  vous  ferai  passer  des 
ordres  sur  ce  que  nous  aurons  encore  à faire.  L'état-major  vous  aura 
sans  doute  envoyé  le  détail  de  notre  affaire  des  Pyramides. 

Je  pense  que  vous  avez  une  frégate  sur  Damiette;  comme  j'envoie 
prendre  possession  de  cette  ville,  je  vous  prie  de  dire  k l'officier  qui 
commande  cette  frégate  de  s’approcher  le  plus  possible  et  d'entrer  eu 
communication  avec  nos  troupes,  qui  y seront  lorsque  vous  aurez  reçu 
cette  lettre. 

Faites  partir  le  courrier  que  je  vous  envoie,  pour  prendre  terre  à l’en- 
droit qui  vous  paraîtra  le  plus  convenable,  selon  les  nouvelles  que  vous 
avez  des  ennemis  et  selon  les  vents  qui  régnent  dans  cette  saison. 

Je  désire  que  vous  puissiez  envoyer  une  frégate  qui  aurait  ordre  de 
partir  quarante-huit  heures  après  son  arrivée  dans  les  ports,  soit  de 
Malte,  soit  d'Ancône,  en  lui  recommandant  de  nous  apporter  les  gazettes 
et  nouvelles  qu’elle  recevrait  des  agents  français. 
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J'ai  fait  filer  sur  Alexandrie  une  grande  quantité  de  denrées,  pour  solder 
les  nolis  des  bâtiments  de  transport. 

Mille  choses  à (îanteaume  et  à Casablanca. 

Faites  bien  garder  Koraïm  ; c’est  un  coquin  qui  nous  a trompés.  S’il 
ne  nous  donne  pas  les  cent  mille  écus  que  je  lui  ai  demandés,  je  lui 
ferai  couper  la  tète. 

BONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 


2852. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Gain*,  g thermidor  nu  ?i  («7  juillet  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  reconnaître  comme  contre- 
amiral  le  citoyen  Pcrrée,  chef  de  division  de  la  marine,  qui  a été  blessé 
à la  bataille  de  Cbobrâkliyt  et  qui  s’est  constamment  distingué  par  les 
bonnes  dispositions  qu’il  a faites  et  une  grande  intrépidité. 

Bonaparte. 

Déq-At  dn  U guerre. 


2853. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER1. 

Quartier  général.  au  Caire,  g Ihcmiidor  an  ti  (*7  juillet  1798). 

Nous  avons  au  Caire,  Citoyen  Général,  une  très-belle  Monnaie.  Nous 
aurions  besoin  de  tous  les  lingots,  que  nous  avons  laissés  à Alexandrie 
en  échange  de  quelque  numéraire  que  les  négociants  nous  ont  donné. 
Je  vous  prie  donc  de  faire  réunir  tous  les  négociants  auxquels  ont  été 
remis  lesdils  lingots,  et  de  les  leur  redemander.  Je  leur  donnerai  en  place 
des  blés  et  du  riz,  dont  nous  avons  une  quantité  immense. 

1 A Alexandrie 
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Notre  pauvreté  en  numéraire  est  égale  à notre  richesse  en  denrées; 
ce  qui  nous  oblige  absolument  à retirer  du  commerce  le  plus  de  lin- 
gots et  d'argent  que  nous  pouvons,  et  à leur  donner  en  échange  des 
denrées. 

Je  n’ai  pas  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  mon  départ  d'Alexandrie.  Vous 
aurez  eu  bien  des  fausses  nouvelles,  de  l'inquiétude.  Je  vous  ai  écrit  sou- 
vent par  les  gens  du  pays;  mais  je  crains  que  les  Arabes  les  aient  inter- 
ceptées, comme  je  pense  qu’ils  ont  intercepté  les  vôtres.  J'attends  de  vos 
nouvelles  avec  quelque  impatience.  Vous  en  aurez  sans  doute,  en  ce 
moment,  reçu  de  France. 

Nous  avons  essuyé  plus  de  fatigues  que  beaucoup  de  gens  n'avaient  le 
courage  de  les  supporter.  Mais  dans  ce  moment-ci  nous  nous  reposons  au 
Caire,  qui  ne  laisse  pas  que  de  nous  offrir  beaucoup  de  ressources.  Toutes 
les  divisions  y sont  réunies. 

L'état-major  vous  aura  instruit  de  l'événement  militaire  qui  a pré- 
cédé notre  entrée  au  Caire;  il  a été  assez  brillant  : nous  avons  jeté 
a, ooo  Mameluks  des  mieux  montés  dans  le  Nil. 

L’armée  a grand  besoin  de  ses  bagages.  J’ai  envoyé  l’adjudant  général 
Aimeras,  avec  un  bataillon  de  la  85*  et  une  grande  quantité  de  vivres  pour 
l’escadre,  à Rosette.  Il  est  chargé  d’embarquer,  à son  retour,  tous  les 
effets  de  l’armée  et  de  les  escorter  jusqu'au  Caire. 

Donnez  ordre  aux  officiers  des  états-majors  des  corps,  chargés  des 
dépôts,  de  les  envoyer  à Rosette. 

Envoyez-nous  nos  imprimeries  arabe  et  française.  Veillez  à ce  que  l'on 
embarque  tous  les  vins,  eaux-de-vie,  tentes,  souliers,  etc.  Envoyez  tous 
ces  objets  par  mer  à Rosette,  et,  vu  la  croissance  du  Nil.  ils  remonteront 
facilement  jusqu'au  Caire. 

J'attends  des  nouvelles  de  votre  sauté;  je  désire  qu'elle  se  rétablisse 
promptement  et  que  vous  veniez  bientôt  nous  rejoindre. 

J’ai  écrit1  à Louis  de  partir  pour  Rosette  avec  tous  mes  effcLs. 

A l'instant  môme,  je  trouve  dans  un  jardin  des  Mameluks  une  lettre 

' Celle  leltre  pus  été  retrouvée. 
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de  Louis , datée  du  a i messidor,  ce  qui  me  prouve  qu’un  de  vos  courriers 
a été  intercepté  par  les  Mameluks. 

Salut. 

Bonapartk. 

CtÿNM  oj  ortgtnal  le  tien,  intercepted,  etc.  London.  1 798. 


2854. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  fjihtrral,  au  Caire,  9 thermidor  an  vi  (17  juillet  1798). 

Vous  êtes  le  maître.  Citoyen  Général,  de  rester  à Terseh  ou  de  venir 
prendre  position  au  Vieux-Caire.  On  y fait,  dans  ce  moment-ci,  trois 
fours  qui  ne  seront  terminés  que  dans  deux  jours.  On  en  fait  également 
construire  à Gyzeh,  qui,  soit  que  vous  restiez  à Terseb,  soit  que  vous 
veniez  au  Vieux-Caire,  pourront  vous  nourrir. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  ce  que  vous  voulez  faire,  je  vous  enverrai 
une  barque  de  riz. 

Si  vous  restiez  à Terseb,  on  pourrait  établir  deux  barques  qui  descen- 
draient la  nuit  et  remonteraient  le  jour,  pour  faciliter  aux  curieux  les 
moyens  de  voir  cette  villasse. 

On  s'organise  ici  peu  à peu;  ce  ne  sera  guère  que  dans  quatre  ou  cinq 
jours  que  les  troupes  auront  leur  distribution  réglée  de  pain  selon  la 
coutume. 

J’ai  envoyé  un  bataillon,  deux  chaloupes  canonnières  et  soixante 
djermes  pour  aller  chercher  tous  les  bagages  de  l’armée. 

J espère  avoir  trouvé  dans  quatre  jours  l’argent  pour  solder  les  troupes. 
Vous  savez  que,  depuis  longtemps,  ces  gens-ci  tiennent  n’avoir  de  for- 
tune que  ce  qu’ils  ont  dans  leurs  caveaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  général  Bclliard,  et  l'ordre 
pour  organiser  la  province  de  Gyzeh;  si  vous  restez  à Terseh,  vous  vous 
en  chargerez  alors  vous-méme. 

L’on  m’avait  assuré  qu'il  y avait  à Terseh  une  maison  de  Mourad-Bey  ; 

*7- 
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on  pourra  vous  faire  passer  un  bateau  chargé  de  meubles;  vous  pourriez 
la  meubler  pour  vous. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

(.Diiitn.  par  M.  Patilhirr, 

2855. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  pinértl,  au  Caire,  9 thermidor  an  ri  («7  juillet  1798). 

Je  vois  par  le  rapport  que  vous  me  faites,  Citoyen  Général,  sur  le 
nombre  de  chameaux  que  vous  avez  à votre  disposition,  que  vous  n’avez 
pas  pris  les  iloo  qui  sont  chez  le  commandant  de  la  place.  J'ai  ordonné 
au  général  Cafi'arelli  d’en  prendre  so.  Voyez  à en  prendre;  on  me  dit  qu’il 
y en  a beaucoup. 

Vous  trouverez  ci-joiul  une  ordonnance  pour  le  payeur  de  l’armée. 
Nos  moyens  sont  encore  bornés  : un  peu  d’économie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  pierre 


2856. 

AU  GÉNÉRAL  CAFEARELLI. 


Quartier  gémirai,  au  Caire , 9 tliermidur  an  fl  ( 37  juillet  1 798  h 


Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  faire  une  carte,  depuis  le  Caire 
jusqu’à  Alexandrie  el  Bosette,  d'après  les  renseignements  que  nous  avons 
eus,  el  de  recommander  à l'officier  du  génie  qui  va  à Damiette  de 
prendre  des  croquis  sur  sa  roule,  afin  d’avoir  la  carte  des  deux  branches 
du  Nih 

Je  vous  salue. 


Bonaparte. 


Contfil.  pur  M.  If  rotnle  C.tflarrlli. 
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2857. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général , au  Caire,  9 Üirrmidor  an  11  (*7  juillet  1 798 ). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  copie  de  l'organisation  pro- 
visoire de  l’Egypte. 

Vous  nommerez  le  divan,  l'aga,  la  compagnie  de  60  hommes  qu’il 
doit  avoir  avec  lui.  L'intendant  et  l'agent  français  se  rendront  incessam- 
ment à leur  poste. 

Vous  ferez  faire  l’inventaire  de  tous  les  Liens,  meubles  et  immeubles, 
qui  appartenaient  aux  Mameluks. 

Vous  ferez  faire  la  levée  de  tous  les  chevaux  pour  la  remonte  de  ta 
cavalerie. 

Prenez  toutes  les  mesures,  faites  faire  tous  les  travaux  qui  seraient 
nécessaires  pour  maintenir  la  tranquillité,  le  bon  ordre  et  la  sûreté  dans 
la  province  de  Rosette. 

Boxapartb. 

Même  ordre  au  général  Kleber,  pour  la  province  d'Alexandrie. 

Même  ordre  au  général  Belliard,  pour  la  province  de  Gyzeh. 

Même  ordre  au  général  Murat,  pour  la  province  de  Qelyoub. 

Dcpàl  de  la  guerre. 

2858. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire , g thermidor  an  11  («7  juillet  >798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  on  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PRBUIER. 

Il  v aura  dans  chaque  province  de  l’Égypte  un  divan  composé  de  sept 
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personnes,  chargées  de  veiller  aux  intérêts  de  la  province,  de  me  taire 
part  de  toutes  les  plaintes  qu'il  pourrait  y avoir,  d’empêcher  la  guerre 
que  les  villages  se  font  entre  eux,  de  surveiller  les  mauvais  sujets,  de 
les  châtier,  en  demandant  la  force  au  commandant  français,  d'éclairer  le 
peuple  toutes  les  fois  que  cela  sera  nécessaire. 

m.  ». 

Il  y aura  dans  chaque  province  un  aga  des  janissaires,  qui  se  tiendra 
toujours  avec  le  commandant  français;  il  aura  avec  lui  une  garde  de 
fi o hommes  du  pays,  armés,  avec  lesquels  il  se  portera  partout  où  il  sera 
nécessaire  pour  maintenir  le  bon  ordre  et  faire  rentrer  chacun  dans 
l’obéissance  et  la  tranquillité. 

art.  3. 

Il  y aura  dans  chaque  province  un  intendant  chargé  de  la  percep- 
tion du  myry,  de  la  perception  du  feddân  et  de  tous  les  revenus  appar- 
tenant ci-devant  aux  Mameluks  et  qui  appartiennent  aujourd'hui  à la 
Itépuhlique:  il  aura  sous  lui  le  nombre  d’agents  nécessaires. 

art.  4. 

Il  y aura  auprès  dudit  intendant  un  agent  français,  tant  pour  corres- 
pondre avec  l'administration  des  finances  que  pour  faire  exécuter  tous  les 
ordres  qu  il  pourrait  recevoir,  et  se  trouver  toujours  au  fait  de  I admi- 
nistration. 

. Roxapartc. 

I)r*|u'tl  «le  U Rijem*. 


2859. 

ORDRE. 

Quartier  . au  Cain*.  9 tlicrmnlor  an  vi  ( »-  juillet  »^«jH), 

Le  général  en  chef  ordonne  ; 

1°  Tout  individu  qui  a en  dépât  des  effets  appartenant  aux  Mameluks. 
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est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  magasin  général  établi  rue  de 

et  d'y  transporter  de  suite  lesdils  effets. 

a"  Ceux  <jui,  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  seront 
convaincus  d'avoir  des  effets  appartenant  aux  Mameluks,  seront  con- 
damnés à des  peines  infamantes  et  à une  amende  proportionnée  à leur 
fortune. 

3°  Ceux  qui  découvriront  les  personnes  qui  ont  des  effets  appartenant 
aux  Mameluks,  et  qui,  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
ne  les  auraient  pas  restitués,  auront  en  gratification  le  tiers  de  la  valeur 
des  objets. 

Boxmans. 

Dépôt  de  la  guern*. 

2860. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  g thermidor  an  »i  (*7  juillet  17(48)- 

Toutes  les  femmes  des  Mameluks  qui,  eu  conséquence  de  mou  ordre1, 
ont  la  permission  de  rester  au  Caire  et  doivent  y trouver  protection,  ne 
sont  point  autorisées  à garder  les  effets  qui  appartiennent  à leurs  maris; 
en  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Une  commission  composée  de  trois  membres  se  transportera  dans 
les  maisons  occupées  par  les  femmes  des  Mameluks  et  les  taxera  à une 
somme  proportionnée  h la  valeur  des  meubles  quelles  ont  et  qui,  en 
conséquence,  deviendront  leur  propriété. 

a”  La  femme  sera  tenue  de  donner  une  note  des  esclaves  noires  et 
blanches  qui  étaient  la  propriété  des  Mameluks;  il  en  sera  statué  d’après 
le  rapport  qui  sera  fait  au  général  en  chef. 

3”  Celte  commission  sera  composée  du  kiaya  Zoulfiqér,  des  citoyens 
Caffe  et  Calvi. 

BoiïAPAnTB. 

Dépôt  do  la  guerre. 

1 Pièce  n"  9838. 
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3861. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Réitérai , au  Cuire,  g lliermtdor  an  vi  (17  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Giloyen  Général,  donner  l’ordre  au  commandant 
de  Gyzeh  de  commander  trois  pelotons  de  3o  fellahs  pour  enterrer  tous 
les  cadavres  qui  seraient  encore  exposés  à l’air,  et  de  veiller  à la  salu- 
brité de  l’air. 

Bonaparte. 

I>4-(hV|  «le  la  guem?. 


2862. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire , 9 tln-rmidor  an  ri  ( 17  jniUcl  1798 ). 

Chaque  chef  d'état-major  enverra  à l’état-major  général  l’état  de  ce 
qui  est  dû  à chaque  division  pour  arriver  jusqu'au  ao  thermidor. 

Toutes  les  places  vacantes  aux  différents  corps  qui  composent  l’armée 
seront  remplies  dans  le  plus  court  délai  possible.  Les  individus  qui 
seraient  restés  en  France  pour  se  guérir  des  blessures  qu’ils  auraient 
reçues  précédemment  conserveront  seuls  leurs  places,  et  on  nommera  à 
colles  des  officiers  qui  seraient  restés  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit 
et  sans  la  permission  du  commandant  du  corps.  . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  jpteriv. 


2863. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  9 thermidor  an  ri  ( ,7  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

t”  Il  est  expressément  défendu  aux  troupes  françaises  qui  sont  sur  le 
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Nil,  spécialement  au  Vieux-Caire,  d'arrêler  les  bâtiments  de  la  haute 
Égypte. 

a"  Tous  les  bâtiments  se  rendront  à Boulâq.  Il  sera  nommé  un  tri- 
bunal qui  déclarera  si  le  chargement  est  une  propriété  des  Mameluks  ou 
des  particuliers;  dans  le  premier  cas,  il  sera  versé  dans  les  magasins  de 
l'armée,  à Boulâq. 

Bonaparte. 

Dépit  dr  ln  guerre, 

2864. 

AU  GÉNÉRAL  RKKTIIIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  g thermidor  an  n (*7  juillet  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  venir  au  Caire  le  petit 
esclave  noir  et  le  petit  Mameluk  qui  sont  à Gyzeh. 

Vous  ferez  partir  tous  les  autres  sur  les  bateaux  qui  vont  à Rosette, 
d’où  ils  seront  envoyés  à bord  de  l’escadre,  pour  être  transportés  en 
France  à la  première  occasion. 

Donnez  l'ordre  pour  que  les  imprimeries  française  et  arabe  soient 
transportées  ici  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  U guerre. 


2865. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 thermidor  an  vi  (17  juillet  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Les  membres  du  divan,  l’aga  des  janissaires  et  le  commissaire  près 
le  divan  auront  le  droit  d'avoir  chacun  un  cheval. 

a°  Les  chevaux  qui  servent  à faire  tourner  les  moulins,  n'étant  point 
propres  à remonter  la  cavalerie,  ne  sont  point  compris  dans  l'ordre 
général  sur  la  réquisition  des  chevaux. 


Dépit  de  la  guerre. 


Bonaparte. 
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2866. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  9 thermidor  an  «1  («7  juillet  1798  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  général,  donner  l’ordre  au  citoyen  Beau- 
voisins  de  rester  en  permanence  auprès  du  divan  pendant  le  temps  de 
ses  séances;  il  me  rendra  compte,  tous  les  jours,  en  sortant,  de  ce  qui 
s'y  sera  fait. 

Boxaparte. 

Dépôt  île  la  guerre. 


2867. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  to  thermidor  an  ti  ( *8  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Boulâq  formera  le  9'  arrondissement  du  Caire,  et  le  Vieux-Caire 
le  1 o'. 

ART.  9. 

Le  divan  nommera  demain  un  aga  des  janissaires  pour  chacune  de 
ces  deux  places;  ils  dépendront  de  l’aga  du  Caire. 

art.  3. 

Le  divan  nommera  également  un  aga  chargé  de  la  police  de  la  navi- 
gation du  Nil. 

art.  4. 

Le  général  commandant  la  place  fera  faire,  dans  la  journée  de 
demain,  les  mêmes  proclamations  qui  ont  été  faites  au  Caire. 
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art,  5. 

La  commission  chargée  de  l'administration  nommera  une  commission 
de  trois  membres  pour  le  Grand-Caire,  une  pour  le  Vieux-Caire,  une 
pour  Boulâq.  Ces  commissions  seront  chargées  de  faire  un  inventaire  des 
propriétés  des  Mameluks. 

Boiupartr. 

Hp  la  gvarve. 

2868. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gémira!,  au  Caire,  tu  thermidor  an  vi  (98  juillet  1798). 

Lesmoallems1  coptes  ci-dessous  nommés  doivent  être  reconnus  comme 
intendants  de  l’Egypte.  Vous  devez  d'abord  leur  donner  un  brevet  en 
règle,  qui  devra  être  signé  de  vous  et  de  l’ordonnateur,  et  en  prévenir 
les  généraux  commandant  dans  les  provinces,  qui  devront  leur  donner 
assistance  dans  leurs  fonctions  extrêmement  importantes. 

Sideram-Scemma,  pour  la  province  de  Mansourah. 

Benouf-Gczaouy,  pour  la  province  de  Gvzeh. 

Giorgio-Saraxamoun , pour  la  province  de  Menotif. 

Matta-Séraphim,  pour  la  province  de  Bahvreh. 

Abalv,  pour  la  province  de  Qelyouh. 

Giovanni  Il-Soli,  pour  la  province  d’Atfyeh. 

Bokamiti. 

Dépôt  dp  ia  guerre. 

2869. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  thermidor  an  vi  (98  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens,  l’organisation  que  j’ai  adoptée  pour 

1 Malires,  dans  le  aens  étendu  que  ce  litre  avait  au  moyen  âge. 

•48. 
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les  provinces  d'Egypte.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  vous  avez 

quelque  chose  à y ajouter. 

Je  vous  prie  également  de  m'envoyer,  si  vous  en  connaissez,  les  noms 
de  six  Français,  pour  être  envoyés  comme  agents  dans  leB  six  provinces 
que  nous  occupons. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M“*  de  la  Marinière. 

2870. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 


Quartier  général , au  Caire,  to  thermidor  an  vi  ( aë  juillet  1 796). 


Mon  intention.  Citoyens,  n’est  pas  que  l’intendant  soit  au-dessous  du 
commissaire  français,  persuade'  qu’il  faut  laisser  toute  la  responsabilité 
aux  Coptes  et  jusqu'à  ce  que  les  Français  soient  plus  au  fait  des  usages 
et  de  la  langue  du  pays.  Le  Français  doit  seulement  être  là  pour  ap- 
prendre lesdits  usages,  surveiller  et  pouvoir  donner  lou9  les  renseigne- 
ments qui  pourraient  être  demandés.  C’est  une  espèce  de  contrôleur. 

Salut. 


Comin.  par  M”'d*>la  MonnnV* 


Bonaparte. 


2871. 

AU  CITOYEN  BËRTHOLLET. 


Quartier  general , au  Cair«,  10  thermidor  an  »i  (s8  juillet  1798  j. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  de  talari 1 par  jour  la 
Monnaie  peut  convertir  en  petite  monnaie,  et  si,  comme  on  l’assure, 
on  y gagne  le  tiers.  N’y  aurait-il  pas  moyen  de  fabriquer  de  plus  grosse 
monnaie  en  conservant  le  même  bénéfice? 

Salut. 

Bora  PARTS. 

Connu,  pur  de  la  Mon  ni  ère. 

1 Lti  talaro  valait  à cette  époque  5 fr.  98  cent. 
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2872. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  général,  au  Caire,  to  thermidor  an  vi  ( *8  juillet  1798;. 

Je  vous  prie,  Citovcns,  de  vouloir  bien  aviser  aux  moyens  d'affermer 
la  douane  et  tous  les  autres  petits  objets  dont  je  vous  ai  envoyé  la  note 
ou  dont  m’a  parlé  le  citoyen  Magallon,  de  manière  à pouvoir  en  retirer 
d’avance  100,000  talari  dans  le  mois. 

Bonapartk. 

Connu.  par  M"*  de  la  Morinièn'. 


2873. 

ALI  CITOYEN  MERLIN. 

Quartier  général . au  Caire,  10  thermidor  au  ti  (aH  juillet  >798). 

Le  citoyen  Merlin  se  rendra  demain,  à quatre  heures  du  matin,  chez 
l’ordonnateur  en  chef;  il  demandera  d’y  faire  venir  ou  le  chirurgien  en 
chef  ou  le  médecin  en  chef  et  l'administrateur  en  chef  des  hôpitaux,  el 
de  se  transporter  au  local  qui  a été  fixé  pour  l’établissement  d'un  hôpital 
au  Caire,  et  connaître  les  raisons  qui  jusqu'à  présent  en  ont  empêché 
l’exécution.  De  là  il  se  rendra,  avec  l'officier  de  santé  et  l'agent  des 
hôpitaux,  à Gyzeh,  afin  d’y  voir  l’établissement  qui  y a été  fait,  dans  le 
plus  grand  détail. 

11  me  fera  un  rapport  sur  ces  deux  objets  essentiels. 

Boxaparte. 


Cumin,  par  M.  le  tiromle  d'H«ub^rsaert. 
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2874. 

NOTE  AUTOGRAPHE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 


Il  faudrait  envoyer  Perrée  avec  trois  frégates  portant  : 


6oo  hommes  de  cavalerie; 
fioo  recrues; 

IW» 

3,ooo 

baïonnettes 

3,000 

sabres 

1 ,000 

paires  de  pistolets  . . 

3,000 

6,000 

boulets  de  3 

6,ooo.  . . 

1 9,000 

6,000 

de  6 

6,000  . . . 

1 6,000 

6,000 

de  5 

1 ,000  . , . 

6,000 

a, 000 

- - de  8 

6,000 . . . 

1 6,000 

1 ,000 

de  ta 

6,000 . . . 

i a. 000 

1 ,000 

obus  de  6 pouces.  . 

1 ,000  . . . 

9.6,000 

a, 000 

boulets  de  6 

6,000  . . . 

1 9,000 

6,000 

de  18.  . . . 

O 

O 

O 

w 

1 08,000 

6,000 

de  ah  ... . 

39,000  . . . 

06,000 

t,ooo 

de  90 ... . 

7,000  . . . 

90,000 

Affûts  de  rechange  : de  3 ...  . 

6 

de  6 ...  . 

6 

de  8. . . . 

6 

de  19... 

3 

de  5 ...  . 

3 

d’obusiers. 

h 

' Cette  note  est  présumée  du  10  thermidor  an  n (*j8  juillet  17981. 
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Affûts  marins  : de  6 ...  . 3o 
de  1 8 . . . io 
de  ai . . . ao 

Fers  de  rechange  de  différents  échantillons  pour  construire  vingt  otlüls. 
Plusieurs  objets  nécessaires  à faire  des  fusils,  hormis  les  canons  et 

les  bois i.ooo 

Idem,  trois  frégates  avec  Durnanoir. 

Le  double,  avec  quatre  vaisseaux,  deux  frégates,  hormis  les  hom/nes. 
qui  seraient  au  nombre  de  a,ioo,  savoir:  8oo  de  cavalerie: 

aoo  d'artillerie; 
îoô  ouvriers: 
i,3oo  recrues  d’infanterie. 
Plus  : 4,ooo  bombes  de  8 pouces; 
t ,ooo de  i a pouces. 

Ce  qui  serait  envoyé  : 

HnBim»» 

Fusils 8,ooo 700 

Baïonnettes.  ia,ooo 700 

Sabres i.ooo. a, 600 


i,ooo 


Pistolets.  . . i.000 


Boulets:  de  3.  . . 

1 a, 000 

de  i . . . 

1 a, 000 

de  b . . . 

9 0,000 

de  8 . . . 

8,000 

de  19. 

i.ooo 

d'obus . . 

i,ooo 

de  6 . . . 

8,000 

de  1 8 . . 

ai, 000 

de  ai , . 

1 6,000 

de  ao.  . 

i.ooo 

Cultes  divers. 
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i°  Une  troupe  de  comédiens; 
a0  Une  troupe  de  balcrines; 

3°  Des  montreurs  de  marionnettes  pour  le  peuple , au  moins  trois 
ou  quatre;  , 

h°  Une  centaine  de  femmes  françaises; 

5°  Les  femmes  de  tous  ceux  qui  sont  employés  dans  le  pays; 

6°  a o chirurgiens,  3o  pharmaciens,  to  médecins; 

Des  fondeurs; 

8*  Des  liquoristes,  des  distillateurs; 

g°  Une  cinquantaine  de  jardiniers  avec  leurs  familles,  et  des  graines 
de  toute  espèce  de  légumes. 

î o°  Chaque  envoi  devra  porter  aoo.ooo  pintes  d'eau-de-vie,  un  million 
de  pintes  de  vin. 

1 1”  Leur  envoyer  3oo,ooo  aunes  de  drap  bleu  et  écarlate, 
î a"  Leur  envoyer  du  savon,  de  l'huile. 


(xMtun.  par  M.  le  comte  Barthélemy  de  Las  Cawe. 


2875. 

ORDRE. 

Quartier  gémirai,  au  (aire,  ti  thermidor  an  «i  (19  juillet  179$). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tout  ce  qui  regarde  la  navigation  du  Nil  est  sous  les  ordres  du  contre- 
amiral  Perrée. 

art.  a. 

Il  établira  à Bouldq  un  bureau  d'administration  pour  la  navigation 
du  Nil. 
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AHT.  3. 

Le  divan  nommera  un  aga  pour  la  police  de  la  navigation  du  Nil.  Cel 
aga  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  contre-amiral  Perrée. 

art.  4. 

Le  contre-amiral  Perrée  s’emparera  de  tous  les  matériaux  et  objets 
qui  pourraient  lui  servir  pour  sa  flottille,  qu'il  fera  mettre  dans  le  meil- 
leur étal  possible. 

art.  5. 

Il  fera  tous  les  règlements  qu’il  jugera  convenables  pour  la  classifi- 
cation des  matelots  du  pays. 

Bosaparte. 

DépM  «U*  I»  guerre.  • 


2876. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Quartier  général , «a  Caire,  1 1 Ihifinidiw  an  11  ( 99  juillet  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  l’ordre  au  général  Kleber 
d’envoyer  le  général  Dumuy,  avec  une  colonne  de  5oo  à 600  hommes  et 
une  pièce  d’artillerie,  à El-Rahmûnyeh,  pour  prendre  le  commandement  de 
la  province  de  Bahyreh  et  l’organiser  conformément  à l’ordre  général.  Il 
nommera  le  divan,  1 aga,  organisera  la  compagnie  de  60  Turcs,  et  prendra 
toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  province  et 
protéger  la  navigation  du  Nil. 

Borapartb. 


Dépôt  de  la  guerre. 


386 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798). 


2877. 

ORDRE. 

Quartier  général . ou  Cotre,  1 1 thermidor  on  11  (ay  juillet  4798 ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Le  payeur  fera  une  avance  de  3, 000  piastres  au  directeur  de  la 
Monnaie;  il  la  remettra  sur  la  quittance  du  changeur. 

a°  Cette  somme  une  fois  avancée,  le  payeur  donnera  au  directeur  de 
la  Monnaie  toutes  les  sommes  qu'il  lui  demandera,  en  l'échangeant  contre 
des  médins. 

3"  Au  plus  tard,  à la  tin  du  mois,  le  directeur  de  la  Monnaie  rendra 
au  payeur  les  3,ono  piastres  qu'il  lui  aura  avancées. 

A”  Après  avoir  rendu  ces  3,ooo  piastres,  le  directeur  de  la  Monnaie 
gardera  toujours  un  fonds  d’égale  somme  pour  pouvoir  avoir  de  quoi 
faire  aller  la  Monnaie. 

5“  Tous  les  cinq  jours,  il  enverra  a l'ordonnateur  en  chef  l'étal  des 
sommes  fabriquées  et  du  bénéfice  qui  en  résulte;  tous  les  dix  jours,  il 
versera  dans  la  caisse  du  payeur  sa  recette. 

Bosai>ahtf.. 

D-épAl  de  la  guerre. 


2878. 

A L'AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général , au  Caire.  1 a thermidor  au  ti  (Ho juillet  179N). 

Je  reçois  à l'instant,  et  toutes  à la  fois,  vos  lettres  depuis  le  a5  messidor 
jusqu'au  8 thermidor.  Les  nouvelles  que  je  reçois  d'Alexandrie  sur  le 
succès  des  sondes  me  font  espérer  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  serai  entré 
dans  le  port.  Je  pense  aussi  que  le  Causse  et  le  üubois  sont  armés  en 
guerre,  de  manière  à pouvoir  se  trouver  en  ligne  si  vous  étiez  attaqué; 
car  enfin  deux  vaisseaux  de  plus  ne  sont  point  à négliger. 
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Le  contre-amiral  Perrée  sera  pour  longtemps  nécessaire  sur  le  Nil, 
qu’il  commence  à connaître.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  il  ce  que  vous 

donniez  le  commandement  de  son  vaisseau  au  citoyen Faites 

là-dessus  ce  qu'il  convient. 

Je  vous  ai  écrit  le  9 1 ; je  vous  ai  envoyé  copie  de  tous  les  ordres5  que 
j’ai  donnés  pour  l'approvisionnement  de  l’escadre.  J'imagine  qu'à  l'heure 
qu'il  est.  les  cinquante  bateaux  chargés  de  vivres  sont  arrivés.  Nous 
avons  ici  une  besogne  immense  : c’est  un  chaos  à débrouiller  et  à orga- 
niser qui  n’eut  jamais  d’égal.  Nous  avons  du  blé,  du  riz,  des  légumes  en 
abondance.  Nous  cherchons  et  nous  commençons  à trouver  de  l'argent  ; 
mais  tout  cela  est  environné  de  travail,  de  peines  et  de  dillicultés. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre3  pour  Damiette.  Envoyez-le  par  un 
aviso,  qui,  avant  d'entrer,  s'informera  si  nos  troupes  y sont;  elles  sont 
parties  pour  s'y  rendre,  il  y a trois  jours,  en  barques  sur  le  Nil;  ainsi 
elles  seront  arrivées  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre.  Envoyez-y  un  des 
sous-commissaires  de  l'escadre  pour  surveiller  l’exéeution  de  l’ordre.  Je 
vais  encore  faire  partir  une  trentaine  de  bâtiments  chargés  de  blés  pour 
votre  escadre. 

Toute  la  conduite  des  Anglais  porte  à croire  qu'ils  sont  inférieurs  en 
nombre,  et  qu’ils  se  contentent  de  bloquer  Malte  et  d’empêcher  les  sub- 
sistances d'y  arriver. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  faut  bien  vite  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie, 
ou  vous  approvisionner  promptement  de  riz,  de  blé,  que  je  vous  envoie, 
et  vous  transporter  dans  le  port  de  Corfou;  car  il  est  indispensable  que, 
jusqu'à  ce  que  tout  ceci  se  décide,  vous  vous  trouviez  dans  une  position 
à portée  d’en  imposer  à la  Porte. 

Dans  le  second  cas,  vous  aurez  soin  que  tous  les  vaisseaux,  frégates 
vénitiennes  et  françaises  qui  peuvent  nous  servir,  restent  à Alexandrie. 

Boxapvrtb. 

Archives  de  t«  Martin- 

1 Pièce  n*  *851 . — * Pièce  0"  «83«»  seul  ordre  retrouvé.  — * Pièce  0 • 9890. 
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2879. 

A L’AMIRAL  BRltEYS. 

Quartier  £t‘m>rol , au  Caire,  13  llirrmitlor  an  *1  (3o  juillet  1798). 

D’après  tous  les  relevés,  il  me  parait  que  l’escadre  anglaise  a passé  le 
détroit  le  îa  prairial,  est  arrivée  devant  Toulon  le  a3,  devant  Naples  le 
a 9,  devant  Alexandrie  le  9 messidor. 

Bonaparte. 

Collectioa  Napol&Mt. 

2880. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  tlierawW  ati  vi  (3u  juiJM  179#). 

Je  viens  de  recevoir  toutes  à la  fois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  depuis 
le  a a messidor  jusqu'au  3 thermidor.  La  conduite  que  vous  avez  tenue 
est  celle  qu'il  fallait  tenir. 

Je  vous  ai  envoyé  avant-hier  l’ordre  pour  l'organisation  de  la  province 
d’Alexandrie;  ainsi,  uommez  pour  composer  le  divan,  l'aga  et  les  com- 
missaires, les  hommes  que  vous  croirez  les  plus  attachés  aux  Français  et 
les  plus  ennemis  des  beys. 

Non-seulement  j'approuve  l’arrestation  de  Koraîm,  mais  vous  verrez, 
par  l'ordre  ci-joiut,  que  j'ordonne  encore  celle  de  plusieurs  autres  indi- 
vidus. 

La  plus  grande  chose  que  nous  avions  à craindre  en  arrivant,  c'était 
d’étre  précédés  par  la  terreur,  qui  n'existait  déjà  que  trop,  et  qui  nous 
aurait  exposés,  dans  chaque  bicoque,  à des  scènes  pareilles  à celles 
d'Alexandrie.  Tous  ces  gens-ci  pouvaient  penser  que  nous  venions  dans 
le  même  esprit  que  saint  Louis,  et  qu’ils  portent  eux-mémes  lorsqu'ils 
entrent  dans  les  états  chrétiens.  Mais  aujourd'hui  les  circonstances  sont 
tout  opposées;  ce  n’est  plus  ce  que  nous  ferons  a Alexandrie  qui  fixera 
notre  réputation,  mais  ce  que  nous  ferons  au  Caire;  d’ailleurs,  répandus 
sur  tous  les  points,  nous  sommes  parfaitement  connus. 

Il  parait  que  vous  êtes  peu  satisfait  de  la  69'  demi-brigade.  Faites 
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connaître  au  chef  que,  si  sa  demi-brigade  ne  va  pas  mieux,  on  le  desti- 
tuera. 

Vous  trouverez  ci-joint  dilTe'rents  ordres;  vous  les  ferez  publier  l’un 
après  l’autre,  et  vous  veillerez  surtout  à leur  exécution.  Ce  n’est  que  par 
ces  moyens  que  nous  avons  pu  trouver  quelque  chose  au  Caire. 

Le  tiers  de  la  contribution  sur  Alexandrie  sera  à la  disposition  du  com- 
missaire ordonnateur  en  chef  pour  l’administration  de  l’armée;  un  tiers 
pour  la  solde  de  l’armée,  et  un  tiers  à la  disposition  de  l’ordonnateur  de 
la  marine  Le  Roy. 

Salut.' 

Boxaparte. 


Dépit  lie  la  gumv. 


‘2881. 


AU  CITOYEN  SI1CY. 


Quartier  général , au  Caire,  i a thermidor  au  ti  (3o  juillet  i-jy#  ). 


Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  différentes  impositions 
que  je  viens  de  frapper  sur  Rosette,  Alexandrie  et  Damiette.  Le  tiers  de 
ces  impositions  sera  affecté  au  service  de  ces  places;  donnez  vos  ordres 
au  commissaire  des  guerres  pour  leur  répartition;  le  deuxième  tiers  sera 
affecté  à la  solde  des  troupes,  et  enfin  l’autre  tiers  à l’ordonnateur  Le 
Roy. 

Boxapabte. 

(’ollnrtion  Napoléon. 


2882. 


ORDRE. 


Quartier  finirai . .11  Caire,  13  Iherrniilor  an  il  (.Ho  juillrl  1 7**H ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  mécontent  de  la  conduite  des  habitants 
d’Alexandrie,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Que  tous  les  habitants,  de  quelque  nation  qu’ils  soient,  aient  à porter 
leurs  armes  chez  le  commandant  de  la  place. 
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art.  a. 

Ceux  <jui,  quaranle-huit  heures  après  la  publication  du  présent  ordre, 
ne  l'auraient  pas  fait,  auront  la  tète  tranchée. 

ART.  3. 

La  maison  de  celui  qui  a assassiné  le  canonnier  français  sera  démolie. 

art.  U. 

Il  sera  pris,  parmi  les  plus  malveillants,  cinquante  otages,  qui  seront 
conduits  à bord  de  l’escadre,  où  ils  seront  retenus  jusqu'à  ce  que  les 
habitants  d'Alexandrie  se  conduisent  mieux. 

Bova  PARTE 

Dépôt  de  la  fjuem*. 


2883. 

ORDRE. 

Quartier  f»én«;r»l , au  Caire,  i 9 tiienuidor  an  ti  ( 3n  juillet  1 -jqA ), 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Etant  juste  que  le  commerce  d'Alexandrie  concoure,  comme  celui  du 
Caire,  à l'entretien  de  l'armée,  jusqu’à  ce  que  l’on  ail  pu  y pourvoir  par 
le  recouvrement  du  myrv,  ordonne  : 

ART1CI.K  PREMIER. 

Il  sera  levé  sur  les  principaux  négociants  d'Alexandrie  une  contribu- 
tion de  3oo,ooo  livres  de  France.  On  reprendra  de  préférence  les  lin- 
gots d'or  et  d’argent  qui  ont  été  donnés.  L’on  escomptera  de  cette  con- 
tribution spécialement  celle  qui  a été  levée  do  3o,ooo  livres  par  ordre 
du  général  Kleber.  Cette  somme  devra  être  dans  la  caisse  du  payeur 
d’Alexandrie  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent. 
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ART.  9. 


Tous  les  individus  qui  étaient  employés  et  qui  gagnaient  sous  l'an- 
cienne administration  supporteront  une  partie  de  la  contribution. 


IWpAl  de  U guem*. 


Boxaparte. 


2884. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  ta  thermidor  an  *i  (So  juillet  179N). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  que  tous  les  chevaux  qui  se 
trouvent  dans  la  ville  d’Alexandrie  soient  remis  au  commandant  de  la 
place,  pour  la  remonte  de  la  cavalerie.  Ceux  qui,  quarante-huit  heures 
après  la  publication  du  présent  ordre,  n’y  auraient  pas  obéi,  recevront 
cent  coups  de  bâton  et  seront  condamnés  à une  amende  de  cent  talari. 

Boxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2885. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  it  thermidor  au  vi  (3o  juillet  ijgtf  j. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ayant  des  preuves  de  la  trahison  de  Seid 
Mohammed  el-Koraîm,  qu'il  avait  comblé  de  bienfaits,  ordonne  : 

article  premier. 

Seid  Mohammed  el-Koraîm  payera  une  contribution  de  3oo,oon  francs. 


art.  9. 

A défaut  par  lui  d'acquitter  ladite  contribution,  cinq  jours  après  la 
publication  du  présent  ordre,  il  aura  la  télé  tranchée. 

Boxapartb, 


Collection  Napoléon. 
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2886. 

Al!  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  ÜNinUlir  an  ri  (3o  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  lever  une 
contribution  de  100,000  francs  sur  les  habitants  de  Rosette.  Le  tiers  de 
cette  contribution  sera  destiné  & l'ordonnateur  en  chef,  pour  les  dépenses 
de  l'administration,  et  les  deux  autres  tiers  à la  solde  des  troupes. 

Bokaparte. 

Collection  Napoléon. 


2887. 

ORDRE. 

Quartier  general,  au  Caire,  ta  Üiernoidor  an  vt  (3o  juillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Considérant  qu’il  est  indispensable  que  les  négociants  de  Rosette  con- 
courent, comme  l’ont  fait  ceux  du  Caire,  à l’entretien  de  l’armée, 
jusqu’à  ce  que  l’on  ail  pu  y pourvoir  par  le  recouvrement  du  myry, 

Ordonne  que  les  négociants  de  Rosette  payeront  une  contribution  de 
100.000  francs,  qu’ils  verseront  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée. 

Celte  contribution  devra  être  acquittée  quarante-huit  heures  après  la 
publication  du  présent  ordre. 

Uosaparti;. 

iJêpAt  de  U guerre. 

2888. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gên^rnl,  au  Cairr.  1 * ibrrmidor  an  »i  ( 3o  juillet  1798). 

Le  général  Via),  avec  un  bataillon,  s’est  rendu  à Damiette.  Mettez- 
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vous  en  relation  avec  lui , d'abord  par  des  courriers  du  pays,  et,  à mesure 
qu’il  s'organisera,  par  des  détachements  français. 

BONAPARTE. 

DopM  tic  U guerre. 

2889. 

Ali  GÉNÉRAL  VIAL’. 


Quartier  général,  au  Caire,  i*  Ijunmâlor  an  vi  (3o  juillet  1798). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  copie  de  différents  ordres  que  l'ami- 
ral Brueys  vous  fera  passer.  Faitcs-les  exécuter  avec  sévérité  et  promp- 
titude. 

Bonaparte. 

Coinui.  |iar  M.  Laverdet. 

2890. 


ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  i«  thermidor  an  «i  (3o  juillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Étant  indispensable  que  les  négociants  de  Damiette  contribuent  aux 
dépenses  de  l'armée  dans  ce  premier  moment  où  les  impositions  du  myry 
ne  sont  point  encore  établies. 

Ordonne  : 

AHTICLB  PREMIER. 

Les  négociants  de  Damiette  et  les  personnes  employées  dans  l’ancienne 
administration  verseront,  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  une  con- 
tribution de  i5o,ooo  francs. 

art.  a. 


Cette  contribution  sera  versée  cinq  jours  après  la  signification  du 
présent  ordre. 


Bonaparte. 


Connu.  par  M.  Luerilel. 


À Damiette. 
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2891. 

ORDRE. 

(JiwrtH’r  ^nérul k an  Caire,  n thermidor  an  »i  (3o  juillet  1798). 

Bonaparte,  general  en  chef,  ordonne  : 


article  pre«ikh. 

Le  général  Vial,  le  commissaire  des  guerres  qui  est  à Damiette, 
mettront  à la  disposition  de  l’amiral  Rrueys  i,4oo  quintaux  de  riz. 
5 o o moutons. 

A HT.  a. 


Ces  denrées  seront  prises  sur  celles  qui  appartiendraient  aux  Mame- 
luks, ou,  au  besoin,  requises  dans  les  villages  voisins  ou  chez  les  négo- 
ciants de  la  ville  qui  en  auraient,  vu  qu'il  est  indispensable  que  ces 
objets  soient  fournis  à l’amiral  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

CoiUftion  Najmlfon. 

289*2. 

AL  CITOYEN  SLCY. 


( j uartier  général . au  tain»,  1»  lln-nnuior  an  ti  (3o  juillet  1798). 

Les  pailles  arrivent  continuellement  au  Caire  lors  de  l’inondation  du 
Nil,  parce  qu'alors  le  transport  devient  très-facile. 

Les  provinces  les  plus  riches  de  l’Egypte  sont  dans  ce  moment  occupées 
par  nos  troupes.  Je  crois  que  vous  avez  un  commissaire  dans  la  province 
de  Menouf.  où  commande  le  général  Zajonchek.  Envoyez-en  un  dans 
la  province  de  Qelyoub,  où  commande  le  général  Murat;  un  dans  la 
province  de  Gyzeb,  où  commande  le  général  Belliard;  un  dans  la  pro- 
vince de  Mansourah  et  Damiette,  où  commande  le  général  Vial,  et  un 
dans  la  province  de  Bahyreh,  où  commande  le  général  Dumuy. 
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Dons  chacune  de  ces  provinces,  il  y a un  commandant  français,  une 
commission  administrative  du  pays  ou  divan,  un  intendant  copte,  un 
agent  français  près  l'intendant,  et  enfin  une  commission  pour  faire  dans 
chaque  province  l’inventaire  des  biens  des  Mameluks.  En  envoyant  des 
commissaires  des  guerres  dans  ces  différentes  provinces,  il  vous  sera 
facile  de  faire  venir  au  Caire  les  approvisionnements  du  pays. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  ordres  que  j’ai  donnés,  soit  pour  les 
approvisionnements,  soit  pour  l’organisation  du  pays.  J'ai  aussi  ordonné 
à l'état-major  général  de  vous  envoyer  une  carte  avec  les  divisions  des 
différentes  provinces. 

Bovapaiitb. 

roi  1er  lion  Najioli^ri 

2893. 

AL  CITOYEN  SLCY. 

Quartier  jçénrral.  *ti  Caire,  i«  thermidor  ta  fl  (3o  juillet  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ordonnateur,  que  l’on  réunit,  à l’endroit  où  vous 
avez  fait  construire  les  fours,  les  grains  et  les  légumes  qui  se  trouvent 
dans  les  maisons  des  Mameluks  du  Caire,  et  que  vous  en  fissiez  moudre 
cinq  cents  quintaux  par  jour. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  réunir  à BoulAq  tous  les  grains 
qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  cette  ville  et. aux  environs.  On  pour- 
rait facilement  moudre  deux  cents  quintaux  par  jour. 

On  peut  aisément  moudre  cinquante  quintaux  à Gyzeh  et  autant  au 
Vieux-Caire. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  1 que  mon  intention  était  que  l’on  eût 
six  fours  à llouldq,  trois  au  Vieux-Caire,  cinq  ou  six  au  Grand-Caire  et 
six  à Gyzeh.  Le  concours  de  tous  ces  moyens  est  nécessaire  non-seule- 
ment pour  pouvoir  faire  du  bon  pain  en  quantité  suffisante  pour  l'armée, 
mais  encore  pour  faire  du  biscuit  pour  les  marches. 

Il  est  extrêmement  important  d’accélérer  sans  délai  l’établissement  des 

1 Pièce  n*  a 835. 
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hôpitaux  au  Grand-Caire,  au  Vieux-Caire  et  à Boulât].  Il  est  facile  de 
penser  que  le  nombre  des  malades  doit  journellement  augmenter. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

Î894. 

Aü  CITOYEN  LE  ROY'. 

Quartier  général,  au  Caire,  <9  thermidor  an  ti  (3o  juillet  1798). 

Vous  me  faites  connaître.  Citoyen  Ordonnateur,  qu’il  vous  reste 
baâ,a  97  francs  sur  les  fonds  mis  à votre  disposition  par  le  Gouverne- 
ment à Toulon.  Comme  il  me  sera  extrêmement  difficile  de  vous  procurer 
tout  l’argent  nécessaire,  surtout  dans  les  premiers  moments,  tire*,  or- 
donnancez sur  l'ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  pour  5s&,ooo  francs, 
que  vous  donnerez  en  payement  aux  capitaines  des  bâtiments  nolisés  du 
convoi.  Pre'venez  de  cette  mesure  le  ministre  de  la  marine. 

Je  viens  de  faire  partir,  il  y a cinq  jours,  pour  l'approvisionnement  de 
l’escadre,  un  convoi  de  blé,  et  j’ai  donné  ordre  â Bosette  et  à Damiette 
qu’on  vous  fit  passer  du  riz  pour  deux  mois. 

Je  vous  enverrai  également  une  grande  quantité  de  riz  et  de  légumes, 
avec  lesquels  vous  achèverez  d acquitter  le  nolis  des  bâtiments.  Le  reste 
servira  pour  approvisionnements. 

Bonaparte. 

Collection  Nupoléon. 

2895. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire.  19  thermidor  an  u (3o  juillet  1 7 y**  I. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Girgès-el-Ghouary  est  nommé  intendant  général  pour  la  perception  du 

1 A Alexandrie. 
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rnyry  de  toute  l’Égypte,  ainsi  que  pour  la  perception  du  feddAn  des  vil- 
lages qui  appartiennent  aux  bcys  el  aux  Mameluks. 

ART.  9. 

Tous  les  intendants  des  provinces  de  l’Egypte  seront  tenus  de  corres- 
pondre avec  lui. 

«ht.  3. 

Il  y aura  deux  interprètes  nommés  pour  pouvoir  correspondre,  avec 
le  général  en  chef  ou  l’ordonnateur  en  chef,  en  français  ou  en  italien. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2896. 

ORDRE. 

Quartier  général . au  Caire , 1 9 thermidor  an  vi  ( 3o  juillet  1 798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  négociants  de  Damas  solderont  100,000  lalari.  payables  10,000 
demain,  et  le  reste  10,000  par  jour. 


art.  a. 

Il  leur  sera,  à commencer  de  demain,  affecté  toutes  les  douanes,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  remboursés.’ 

art.  3. 

Il  sera  dressé  un  bail  à ferme  pour  ladite  douane  par  la  commission 
administrative  du  pays. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2897. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Ctiie,  «a  Un*m»ifor  an  »i  (3o  juillet  171)8). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  négociants  de  Damas  solderont,  dans  la  caisse  du  paveur  de  . 
l'armée,  60,000  talari.  et  en  fourniront  60,000  en  marchandises  propres 
à rhahillement  des  troupes. 

art.  a. 

Les  60,000  talari  seront  payés  dons  dix  jours,  savoir  : 10,000  de- 
main. et  le  restant  .6,000  par  jour. 

art.  3. 

Moallem  Mikhayl  el  un  commissaire  qui  sera  nommé  par  le  général 
en  chef  seront  chargés  de  la  désignation  et  évaluation  des  marchandises 
à fournir  pour  les  60,000  talari.  et  de  leur  réception. 

Boaaparte. 

fioH‘Vll'111  Nm|K»I«*HI. 


*28118. 

ORDRE. 

Quartier  général,  an  foin*.  »*i  Üfc'rmnlor  ni»  *1  ('tnjiitlM  179H1. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

article  premier. 

Tous  les  Coptes  employés  daus  les  villages  pour  la  perception  du  fed- 
dàn  qui  appartenait  aux  Mameluks  sont  confirmés. 
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A HT.  9. 

Moallem  Gezaouy  et  quatre  autres  Coptes  des  plus  conside'rables  for- 
meront un  conseil  qui  remettra,  dans  la  journée  de  demain,  les  noms  des 
principaux  employés  des  villages  qui  appartenaient  aux  Mameluks,  et 
qui  répartira  entre  chacun  d eux  la  somme  de  100,000  talari. 

A HT.  3. 

Celte  somme  de  1 00,000  talari  sera  versée  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l'armée,  90,000  aujourd'hui,  90.000  demain,  et  ainsi  de  suite  pen- 
dant cinq  jours. 

ART.  4. 

Cette  somme  de  100,000  talari  sera  retenue  sur  les  premiers  fonds 
qui  rentreront  des  impositions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

•2899. 

AU  PRÉPOSÉ  DU  PAYEUR  Al  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Quarlirr  général , au  Cuin*,  i % Ibmnûior  nu  vi  ( 3o  juillet  1798  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven,  préposer,  pour  la  contribution  des 
100,000  talari  que  doivent  payer  les  Copies,  des  60,000  talari  que 
doivent  payer  les  négociants  de  Damas,  et  des  900,000  des  négociants 
de  café,  trois  préposés  différents. 

Vous  me  rendrez  compte,  toutes  les  vingt-quatre  heures,  a huit  heures 
du  soir,  par  un  état  conçu  conformément  au  modèle  ci-joint,  de  ce  que 
vous  aurez  reçu.  Quant  aux  dépenses,  vous  ne  devez  donner  de  l'argent 
à qui  que  ce  soit  sans  un  ordre  de  moi. 

Collation  Napoléon. 


Bonaparte. 
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2900. 

Ali  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier général , au  Caire,  i«  Üacrmidor  an  vi  (3o  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Ciloyen  Général,  d’organiser  la  place  d'Alexandrie.  Dès 
l’instant  que  tous  les  officiers  seront  arrivés  et  que  vos  blessures  seront 
cicatrisées,  vous  pourrez  rejoindre  l’armée. 

Vous  sentez  que  votre  présence  est  encore  nécessaire  dans  cette  place 
une  quinzaine  de  jours. 

Boiupxhtk. 

Collet  Don  Napoléon. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

GOL'V8H>EÜR  DE  LA  PROVINCE  DE  ME50UF. 

Quartier  général , au  Caire,  ta  thermidor  an  vi  (3o  juillri  1798). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  pour  qu’on  établisse  à Menouf  un 
hôpital  de  cinquante  lits,  et  qu’on  y construise  deux  fours.  Voyez  à faire 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  activer  cette  opération. 

Vous  avez  dû  recevoir  hier  les  ordres  pour  l'organisation  de  votre 
province.  Il  faut  que  vous  traitiez  les  Turcs  avec  la  plus  grande  sévérité; 
tous  les  jours,  ici,  je  fais  couper  trois  têtes,  et  les  promener  dans  le 
Caire  : c'est  le  seul  moyen  de  venir  à bout  de  ces  gens-ci. 

Veillez  surtout  à l’entier  désarmement  du  pays. 

Faites-moi  faire,  par  un  officier  du  génie  ou  de  l’état-major,  un  croquis 
de  toutes  les  provinces,  avec  la  situation  de  tous  les  villages,  et  des  ren- 
seignements généraux  sur  leur  population,  et  ce  que  produisaient  le 
myry,  le  feddên  et  autres  impositions. 

Prenez  tous  les  moyens  pour  monter  votre  cavalerie;  avec  les  chevaux  , 
prenez  les  selles,  et  faites  faire  par  vos  commissions  un  inventaire  exact 
et  prompt  de  tous  les  biens  appartenant  aux  Mameluks. 
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Faites-moi  connaître  quelles  sont  les  ressources  pécuniaires  que  nous 
offre  votre  province. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  grande  quantité  de  proclamations  que  vous 
répandrez  dans  la  province. 

Je  désire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  avec  le  général 
Murat,  qui  commande  la  province  de  Qelyoub. 

Il  me  serait  facile  de  vous  procurer  deux  pièces  de  canon,  si  vous 
trouviez  dans  le  pays  des  moyens  de  les  atteler;  je  vous  les  enverrais  sur 
des  bateaux  jusqu'au  point  de  débarquement,  où  vous  les  feriez  prendre. 

Bokapaute. 

Cnllrction  Napoléon. 

2902. 

ORDRE. 

Quartier  gént'rnl.au  €*tn>.  i3  llienntdor  an  *i  (3i  juillet  <798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1”  Tous  les  propriétaires  de  l'Egypte  sont  confirmés  dans  leurs  pro- 
priétés. 

a"  Les  fondations  pieuses  affectées  aux  mosquées,  et  spécialement  à 
celles  de  Médine  et  de  la  Mecque,  sont  confirmées  comme  par  le  passé. 

3°  Toutes  les  transactions  civiles  continueront  à avoir  lieu  comme 
par  le  passé. 

U°  La  justice  civile  sera  administrée  comme  par  le  passé. 

(loVAPAKTK. 

Drpùt  dp  U guerre 

290.3. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caïn*,  i3  thermidor  tui  *1  (3t  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1”  Tout  habitant  de  la  ville  du  Caire,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  qui 
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aurait  des  armes  à feu , soit  fusils  ou  autres , sera  tenu  de  porter  ses 
armes  au  lieu  qui  sera  désigné  par  le  commandant. 

j"  Ceux  qui,  trois  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  seraient 
convaincus  d'avoir  chez  eux  des  fusils  ou  autres  armes  à feu,  seront  con- 
damnés à cent  coups  de  bâton,  et  à payer,  comme  amende,  la  valeur  de 
leur  revenu. 

3°  Le  principal  habitant  de  la  maison  où  il  y aurait  des  pièces  de 
cauon  et  des  magasins  à poudre,  et  qui,  dans  ledit  délai,  n'en  aurait 
pas  prévenu  le  commandant  de  la  place,  sera  condamné  à avoir  la  tète 
tranchée. 

Bokapxbtb. 

I)P|H»I  d«*  U fJU«ITC. 

2904. 

ORDRE. 

Quartier  général . au  Caire,  i Ih^nnidor  an  tt  (3i  juilH  171(8). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  La  navigation  du  Nil  et  le  commerce  du  Caire,  spécialement  avec 
Alexandrie,  Rosette  et  Damiette,  continueront  comme  par  le  passé. 

s*  La  navigation  ne  sera  soumise  qu'aux  droits  de  douanes  ordinaires 
qui  étaient  perçus  ci-devant. 

3“  Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  et  aux  agents  des  admi- 
nistrations civiles  et  militaires  de  protéger  la  navigation  du  Nil,  et  de  faire 
en  sorte  qu'elle  ne  soit  pas  troublée,  ni  retardée. 

BoXAPARTK. 

Dépit  de  la  guerre. 


2905. 

Al1  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général,  au  Caire,  i.l  ll»mni<k«r  an  tt  (3i  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  croquis  d'un  fort  de  Torrab. 
Je  vous  prie  de  monter  ce  soir  à cheval  et  de  me  faire  connaître  : 
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i“  La  distance  de  ce  fort  nu  Nil; 
a“  Si  ce  fort  appuie  aux  montagnes  de  manière  que  les  Arabes  ne 
puissent  pas  passer  entre; 

3"  Si  cette  montagne  se  continue  jusqu'à  la  ville,  de  manière  qu’en 
occupant  ce  poste  on  puisse  être  à l’abri  de  leurs  courses. 

Vous  me  rendre*  le  croquis  avec  votre  rapport. 

Bosacaiitk. 

DopAt  de  Ib  guerre. 


2906. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  génênti,  au  Caire,  i3  thermidor  an  ri  ( 3i  juillet  1798)- 

L'intention  du  général  en  chef.  Citoyen  Général,  est  que  vous  sur- 
veilliez la  caravane,  mais  qu’en  même  temps  vous  la  traitiez  avec  égard 
et  de  manière  à donner  de  la  confiance. 

Far  ordre  du  géoéral  en  chef. 

Ik-pAt  de  la  guerre. 


2907. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  grtHral,  au  Caire,  i3  thermidor  an  »i  ( 3 1 juillet  1798). 

Votre  présence  est  encore  nécessaire.  Citoyen  Général,  à Rosette, 
pendant  quelques  jours,  pour  l’organisation  de  cette  province. 

Les  Turcs  ne  peuvent  se  conduire  que  par  la  plus  grande  sévérité;  tous 
les  jours  je  lais  couper  cinq  ou  six  tètes  dans  les  rues  du  Caire.  Nous 
avons  dû  les  ménager  jusqu'à  présent  pour  détruire  cette  réputation  de 
terreur  qui  nous  précédait  : aujourd'hui,  au  contraire,  il  faut  prendre  le 
ton  qui  convient  pour  que  ces  peuples  obéissent  ; et  obéir,  pour  eux , c’est 
craindre. 

Je  vous  ai  envoyé,  par  mon  dernier  courrier,  des  ordres  pour  l’orga- 
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nisatioo  du  divan,  de  l’aga,  dune  compagnie  de  Go  hommes  turcs  pour 
la  police. 

Il  sérail  nécessaire  que  la  commission  chargée  de  faire  l'inventaire 
des  biens  des  Mameluks  envoyât  ses  états  à l'ordonnateur. 

Faites-nous  passer,  avec  la  plus  grande  promptitude,  des  nouvelles  de 
l’amiral  et  de  l’escadre. 

Ordonne*  au  commandant  d’artillerie  d’envoyer  prendre  à Alexandrie 
deux  ou  trois  grosses  pièces  d’artillerie,  pour  les  placer  à l’embouchure 
du  Nil  et  empêcher  les  chaloupes  anglaises  de  nous  insulter. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2908. 

Al!  CITOYEN  SliCY. 

Quartier  géoënl,  nu  Caire,  i3  thermidor  an  ri  (St  juillet  i^yS). 

Vos  établissements  de  fours  vont  encore  doucciueul,  puisque  la  troupe 
n'a  pas  encore  ses  rations  complètes.  Quoique  une  ou  deux  divisions  se 
nourrissent  par  elles-mêmes,  nous  avuus  cependant  besoin  non-seulement 
de  pourvoir  aux  besoins  présents,  mais  encore  de  faire  quelque  biscuit 
pour  en  donner,  pour  quatre  ou  cinq  jours,  à la  troupe  qui  partira.  L’on 
m'assure  que  ce  retard  lient  au  défaut  absolu  d'argent.  L’on  m’assure 
également  que  les  agents  des  transports  ont  aoo  chameaux  et  point  de 
bâts,  et  qu’il  faudrait  encore  quelque  argent  pour  ce  service.  On  m'a  fait 
la  même  observation  pour  les  hôpitaux.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire 
connaître  la  somme  dont  vous  ave*  besoin  pour  accélérer  ces  différents 
services.  Nous  commençons  à avoir  quelques  farines  de  réserve.  Donnez 
des  ordres  pour  que  non-seulement  nos  livraisons  journalières  ne  se  con- 
somment pas  toutes,  mais  encore  pour  que  nous  ayons  quatre  ou  cinq 
milliers  de  quintaux  en  réserve. 

Bonaparte. 

Golkdinn  Napoléon. 
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2909. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général , au  Caire,  >3  thermidor  an  *i  (3i  juillet  1798). 

Vous  pouvez  être  certain  que  le  commissaire  des  guerres  Daure  sera 
arrêté  et  juge  en  France  selon  toute  la  rigueur  des  lois  militaires'.  J'ai 
donné  ordre  à l'intendant  général ! de  se  rendre  chez  vous. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2910. 

A GIRGÈS-EL-GOUHARY. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  thermidor  an  ri  (3t  juillet  1798). 

Vous  ferez  partir  dans  la  journée  le  moallem  Benouf-Gezaouy  pour  se 
rendre  à Terseh  près  le  général  Belliard,  comme  intendant  de  la  province 
de  Gyzeh. 

Vous  ferez  également  partir  dans  la  journée  Giorgio  Saraxamoun, 
intendant  de  la  province  de  Menouf,  et  Sidéram-Scemma , intendant  de 
celle  de  Mansourah. 

Les  deux  derniers  partiront  dans  line  heure  avec  mon  aide  de  camp 
Merlin,  qui  va  à Menouf,  d'où  celui  de  Mansourah  partira  avec  un  déta- 
chement pour  celte  province. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

•291  i. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  au  Caire,  i4  thermidor  an  »i  (1**  août  1798). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général 
Leclerc  de  se  préparer  à partir  demain  t5. 

1 Postérieurement  h cette  lettre,  le  3 novembre  1798.  le  général  Bon*  | tarte  nomma  M Daure 
ordonnateur  en  chef  de  l'armée. 

* fi  i rgè*-  el-Gou  ha  ry . 
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Il  fera  prendre  dans  la  journée  d'aujourd'hui,  à la  partie  de  sa  brigade 
qui  est  montée,  des  vivres  pour  trois  jours,  à compter  du  i5.  Il  aura 
avec  lui  deux  pièces  d’artillerie,  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la 
qr  demi-brigade  de  bataille  et  un  bataillon  de  cette  demi-brigade,  qu’il 
prendra  demain  matin,  en  passant,  à la  division  du  général  Reynier. 
Ces  troupes  prendront  également  des  vivres  pour  trois  jours,  à dater 
du  1 5. 

Il  aura  également  avec  lui  tous  les  hommes  montés  du  1 5*  de  dragons 
que  le  général  Dugua  mettra  à sa  disposition  et  qui  prendront  aussi  des 
vivres  pour  trois  jours. 

Il  aura  avec  lui  un  commissaire  des  guerres,  un  oflicier  du  génie,  un 
ingénieur  géographe,  six  ouvriers  pour  construire  des  fours,  les  bou- 
langers nécessaires. 

Je  donne  des  ordres  eu  conséquence  à l’ordonnateur  en  chef  de  l'armée. 

Le  général  Leclerc  verra  l'ordonnateur  en  chef  pour  le  rendez-vous 
qu'il  désirera  donner  aux  agents  des  administrations  qui  vont  avec  lui.  Il 
donnera  également  rendez-vous  au  i 5”  de  dragons  à la  division  Reynier, 
où  il  le  prendra,  en  passant,  avec  les  grenadiers  de  la  g'  demi-brigade, 
le  bataillon  et  les  deux  pièces  d'artillerie. 

Le  général  de  brigade  Leclerc  partira  demain  matin,  pour  se  rendre 
sur  la  route  de  Belbeys,  depuis  environ  trois  à cinq  lieues  en  avant  de  la 
place  du  Caire. 

Il  s'établira  dans  les  meilleurs  villages  qu'il  trouvera;  il  aura  soin  que 
la  position  qu'il  occupera  soit  à une  grande  marche  d’El-Qobbct',  où  sont 
les  troupes  de  la  division  Reynier. 

Le  général  Leclerc  se  mettra  en  relation  avec  les  cinq  ou  six  tribus 
d'Arabes  qui  sont  aux  environs;  il  leur  fera  connaître  que,  s’il  se  commet 
encore  le  moindre  excès,  tous  leurs  camps  ou  villages  seront  ravagés. 

Le  général  de  brigade  éclairera  tout  ce  qui  pourrait  revenir  au  Caire, 
soit  par  la  route  de  Belbeys,  soit  par  celle  de  Suez. 

Il  fera  parvenir  au  général  en  chef  toutes  les  nouvelles  qu’il  pourrait 
recevoir,  soit  venant  de  la  caravane.  d lbrahim-Bey  ou  de  la  Syrie. 

1 Qubbel  el  A’teb. 
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Le  généra]  Leclerc  fera  moudre  dans  tous  les  villages  des  environs, 
afin  de  pouvoir  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes. 

Aussitôt  son  arrivée,  il  fera  construire  un  four  et  y établira  des 
magasins. 

L'ordonnateur  en  chef  lui  enverra,  en  conséquence,  un  garde-magasin. 

L’adjudant  général  Boyer  marchera  avec  le  général  Leclerc  pour 
reconnaître  son  établissement  et  en  venir  rendre  compte  au  général  en 
. chef. 


de  la  gu«*m\ 


Par  ordre  du  général  «1  chef. 


2912. 


ORDRE  DU  JOUR. 


Quartier  général,  an  Gain1,  i l thermidor  an  *i  (iw  août  17g®). 

L’armée  est  prévenue  qu’en  cas  d’alarme  dans  la  ville  du  flaire  les 
dispositions  données  par  le  général  en  chef  sont  les  suivantes  : 

Le  commandant  de  la  place,  en  cas  d’alarme,  fera  tirer,  d’une  pièce  de 
canon  de  8 qu'il  aura  sur  la  place,  cinq  coups  de  canon,  ù une  minute 
d’intervalle.  A ce  signal,  tous  les  postes  de  la  ville  se  retireront  sur  la 
place  d’El-Fyl,  lieu  de  rassemblement,  et  en  battant  la  générale;  toutes 
les  troupes  prendront  les  armes. 

La  citadelle  fermera  aussitôt  ses  portes  et  répétera  le  signal  d’alarme 
de  cinq  coups  de  canon,  aussi  ù une  minute  d'intervalle. 

La  cavalerie  de  la  division  du  général  Bon  et  la  A*  demi-brigade 
légère,  au  signal  d’alarme,  se  porteront  avec  célérité  sur  la  place 
d'Ezbekyeh. 

Le  général  Bon  et  son  état-major,  au  signal  d'alarme,  se  rendront 
sur-le-champ  auprès  du  général  en  chef. 

Au  signal  d’alarme,  la  division  commandée  par  le  général  Dugua 
viendra  se  placer  à l’entrée  de  la  ville,  du  côté  où  est  situé  le  quartier 
général;  elle  enverra  un  bataillon  sur  la  place  d'Ezbekyeh,  où  est  le 
quartier  général. 

Toutes  les  autres  divisions  qui  n'ont  point  de  destination  par  le  pré- 
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sent  ordre  prendront  les  armes  au  signal  d'alarme,  et  enverront  un 
officier  d'état-major  avec  une  escorte  au  quartier  general. 

L’armée  ayant  le  plus  grand  besoin  d infirmiers,  chaque  deini-brigade 
enverra  six  infirmiers,  qui  seront  adressés  à l'ordonnateur  Sucy;  ces 
hommes  seront  choisis  parmi  ceux  qui , par  leur  mauvaise  santé  et  d'an- 
ciennes blessures,  sont  moins  en  état  de  supporter  les  fatigues  de  la 
campagne. 

Chaque  chef  de  corps  enverra  au  chef  de  l'état-major  le  nom  de 
chaque  homme  choisi  pour  infirmier  et  envoyé  à l'ordonnateur  en  chef. 

L'ordonnateur  préviendra  le  chef  de  l'état-major  chaque  fois  qu'il 
recevra  des  infirmiers. 

L’armée  est  prévenue  que  vingt-huit  bâtiments  restés  en  arrière  du 
grand  convoi  sont  arrivés  à bon  port  à Alexandrie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D.  |*.t  «ht  la  guerre. 


2913. 

Al  GÉNÉRAL  BKRTH1KR. 

Quartier  général,  au  Caire,  t 'j  thermidor  an  ?i  (»”  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre,  Citoyen  Général,  au  général  Rampon 
de  partir  avec  le  3'  bataillon  de  la  3a',  5o  hommes  de  dragons  à pied, 
un  commissaire  des  guerres,  un  intendant  copte  et  un  agent  français, 
pour  se  rendre  dans  la  province  d’Alfyeh,  qu'il  organisera  conformément 
à l’ordre  général  que  vous  lui  communiquerez.  Il  nommera  le  divan, 
l'aga  des  janissaires,  la  compagnie  de  fio  Turcs  et  une  commission  pour 
faire  l’inventaire  de  tous  les  biens  appartenant  aux  Mameluks.  Il  opé- 
rera un  désarmement  général. 

Il  se  mettra  en  correspondance  avec  les  Arabes  qui  sont  sur  les  fron- 
tières de  cette  province,  et  leur  fera  entendre  que  nous  ne  leur  en  voulons 
pas,  et  que,  s’ils  continuent  à se  mal  conduire,  il  pourrait  leur  en  arriver 
de  grands  maux. 

Boxxpxrte. 

d«  U (pern-. 
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2914. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général , an  Caire , 1 4 Ütertiador  an  «i  ( i"  août  1 798  ) 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  General,  ordonner  au  contre-amiral  Ferrée 
qu’il  fasse  partir  demain,  pour  suivre  les  mouvements  de  la  colonne  du 
général  Kampon,  qui  va  à la  province  d’Atfyeb,  deux  avisos;  il  recom- 
mandera à l'officier  qui  les  commandera  de  ne  point  gêner  la  navigation 
des  bâtiments  qui  descendent  le  Nil  pour  se  rendre  au  Caire;  il  interro- 
gera toutes  les  djermes  pour  savoir  où  se  sont  réfugiés  les  Mameluks; 
ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Rampon,  qui  s’en  servira  pour  me 
faire  avoir  des  nouvelles,  en  cas  que  les  Arabes  interceptent  les  commu- 
nications de  terre.  Vous  préviendrez  du  présent  ordre  le  général  Rampon. 

Box*  parti. 

DépAl  de  la  guerre . 


2915. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  gémirai , au  Caire.  là  thermidor  an  ?i  (1"  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à l'adjudant  général  Bribes  et  au 
3*  bataillon  de  la  6ia  demi-brigade,  hormis  la  compagnie  de  grena- 
diers, de  partir  le  16  an  soir,  en  s’embarquant  sur  le  Nil,  escortés  par 
une  chaloupe  canonnière,  à Koum  Cheryk. 

Il  déclarera  aux  habitants  que  je  suis  très-mécontent  de  leur  conduite; 
que  je  sais  qu’avant  notre  victoire  ils  ont  tiré  sur  nos  chaloupes.  Il  les 
désarmera  entièrement  et  leur  déclarera  qu’â  la  moindre  plainte  que 
j’aurai  contre  eux  je  ferai  brûler  leur  village.  De  là  il  se  rendra  à 
Châbour,  où  il  s’informera  également  de  la  conduite  que  l’on  a tenue. 
Enfin  il  se  rendra  à El-Rahmânyeh,  où  il  prendra  le  commandement  de 
la  province  de  Bahyreb. 


A 10  CO  HIIESPON  DANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1798). 

Vous  lui  ferez  passer  les  instructions  pour  l'organisation  générale  de 
la  province. 

Il  sera  chargé  de  nommer  le  divan,  l’aga,  la  compagnie  de  60  Turcs. 

L’intendant  copte  et  l'agent  français  ont  ordre  de  s’y  rendre. 

La  ville  de  Damauhour  s’est  fort  mal  conduite  contre  un  détachement 
de  nos  troupes  commandé  par  le  général  Dumuy  : il  faut  qu’il  en  tire 
une  vengeance  exemplaire. 

A cet  effet,  il  attendra  à El-Rahmânyeh  l'arrivée  du  général  Dumuy, 
qui  doit  y venir  avec  âoo  hommes  et  deux  pièces  de  canon;  et,  dès  l’ins- 
tant qu’il  sera  arrivé,  il  remettra  l’ordre,  que  vous  lui  donnerez,  au  géné- 
ral Dumuy  de  se  rendre  au  Caire,  en  laissant  les  troupes  qu’il  aura  ame- 
nées à la  disposition  de  l’adjudant  général  Bribes;  et,  avec  ces  troupes 
réunies,  il  ira  prendre  position  à Damauhour. 

Il  désarmera  la  ville,  fera  couper  la  tète  à cinq  des  principaux  habi- 
tants: un  qui  se  sera  le  plus  mal  comporté  parmi  les  hommes  de  loi,  et 
les  quatre  autres  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  d’influence  sur  la  populace. 

Après  quoi,  il  prendra  vingt-cinq  otages,  qu’il  enverra  par  le  Nil 
au  Caire.  Après  cette  opération,  il  restera  deux  ou  trois  jours  à Duman- 
hour;  après  quoi,  il  se  rendra  à El-Hahmânveh,  où  mon  intention  est  de 
fixer  la  capitale  de  la  province  de  Bahyreh. 

Il  nommera  pourDumanhour  un  aga,  qu'il  autorisera  à avoir  ùo  hommes 
armés  pour  maintenir  la  tranquillité  de  la  ville  et  la  mettre  à l’abri  des 
Arabes. 

Il  fera  construire  à El-Rahm&nyeh  deux  fours.  Dès  l’instant  qu'il  aura 
organisé  la  province,  il  fera  en  sorte  de  trouver  des  chevaux  pour  monter 
5o  hommes  de  cavalerie  à pied,  que  le  général  Menou  sera  chargé  de 
lui  donner. 

Avec  cette  colonne  mobile,  il  maintiendra  dnns  la  province  la  plus 
grande  tranquillité  et  assurera  toute  la  navigation  du  Nil. 

Si  le  général  qui  commande  è Rosette,  ou  le  commandant  de  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  ou  celui  d’Alexandrie,  se  trouvaient  avoir  besoin  de 
secours,  il  ne  manquerait  pas  de  leur  en  fournir.  Vous  préviendrez,  en 
conséquence,  les  commandants  de  ces  trois  provinces  de  se  mettre  en 
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correspondance  avec  les  Arabes  bédouins;  et  il  fera  tout  ce  qu'il  pourra 
pour  nous  mettre  en  paix  avec  eux. 

Il  aura  soin  d’ordonner  le  nettoiement  du  canal  d’Alexandrie,  qui  com- 
mence à El-Rahmânyeh,  afin  que  le  Nil  y pénétre. 

Vous  ordonnerez  au  général  du  génie  de  mettre  à la  disposition  du 
citoyen  Bribes  un  officier  du  génie,  un  ingénieur  géographe,  un  des 
ponts  et  chaussées,  pour  faire  la  reconnaissance  et  la  carte  du  pays  et 
celle  du  canal  d'Alexandrie. 

il  partira  avec  six  jours  de  vivres. 

Il  fera  travailler  les  paysans  des  environs  au  camp  retranché  auquel 
j’ordonne  que  l'on  travaille.  L’officier  du  génie  aura  h cet  effet  les  ins- 
tructions nécessaires. 

Il  mènera  avec  lui  un  commissaire  des  guerres. 

Bo.vaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


2916. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire , 1 6 thermidor  an  vi  ( i **  août  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

iu  Du  Roure-Brizon  sera  nommé  agent  français  dans  la  province  de 
Gyzeh; 

Lelèvre-Duquesnoy,  dans  la  province  de  Menouf; 

Beauregard,  dans  la  province  de  Qelyoub; 

Royanez,  dans  la  province  de  Gharbyeh; 

Pina,  dans  la  province  de  Mansourah; 

Chanaleilles,  dans  la  province  de  Damiette. 

a0  Leurs  brevets  seront  signés  du  chef  de  l’état-major  général  et  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef,  et  de  {'administrateur  des  finances. 

3°  Ils  recevront  l’ordre  de  se  rendre  de  suite  dans  leurs  provinces. 

V Ils  recevront  les  ordres  directement  de  l'administrateur  des  finances 
et  dH  commissaire  ordonnateur  en  chef. 


T 
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5°  Leurs  fonctions  sont, 

De  surveiller  la  conduite  des  intendants  des  provinces,  de  s'assurer  et 
d'activer  l'exécution  des  ordres  du  commissaire  ordonnateur  en  chef  ou  de 
l’administrateur  des  finances; 

De  donner  à l'un  et  à l’autre  tous  les  renseignements  qui  seraient 
utiles  et  qui  pourraient  tendre  à conserver  ou  à augmenter  les  revenus  de 
l'armée. 

Ils  devront,  du  reste,  laisser  agir,  pour  l'exécution,  les  intendants 
coptes. 

6°  Ils  recevront  les  mêmes  appointements  et  seront  payés  de  la  même 
manière  que  les  intendants  coptes.  Il  leur  sera  accordé  3oo  francs  pour 
frais  de  voyage. 

BoVAPAnTE. 

Dépôt  de  la  gu«T*. 


2917. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  au  Gain',  ift  thermidor  an  ?i  (i**  août  17»$). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  fait,  dans  les  corps  auxquels  il  est  dû  un  supplément  de  solde 
antérieurement  à floréal,  un  décompte  particulier. 

art.  a. 

On  ne  payera  ce  supplément  de  solde  qu’aux  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  actuellement  aux  drapeaux. 

art.  3. 

Les  quartiers-maîtres  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  pren- 
draient le  supplément  de  solde  pour  des  hommes  absents,  seraient 
coupables. 
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ART. 


Le  payeur  ne  payera  le  supplément  de  solde  antérieurement  à floréal 
que  lorsque  toutes  ces  formalités  seront  remplies,  et  sur  une  ordonnance 
spéciale  de  l’ordonnateur  en  chef. 

ART.  5. 


Le  payeur  ne  soldera  plus  désormais  les  suppléments  ou  arriérés  de 
solde  antérieurs  à floréal. 


Bonaparte. 


de  U guerre. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  général,  au  Caire,  1 4 Ütenaidor  an  vi  { «*'  août  i 798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  que  demain,  à 
trois  heures  après  midi,  les  commissaires  des  guerres  qui  ont  passé  les 
revues  des  divisions,  les  payeurs  des  divisions  et  les  quartiers-maîtres  de 
tous  les  corps  de  l’armée,  se  rendent  chez  moi. 

Comme  cela  est  pour  régler  ce  qui  est  dû  pour  la  solde,  ils  porteront 
avec  eux  leurs  contrôles  et  autres  pièces  dont  ils  auraient  besoin  pour 
répondre  aux  questions  que  je  pourrai  leur  faire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2919. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  ift  lliennidor  un  *1  ( 1"  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  m’envoyer  l’état  de  ce  qui  est  dû 
aux  savants  et  artistes  qui  sont  venus  avec  l’armée,  en  divisant  cet  état 
mois  par  mois. 

Bonaparte. 

Cornai,  par  N.  le  rom  te  Caiïarelli. 


Mi 
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2920. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  th  thermidor  au  fl  |i"  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  voyant  avec  déplaisir  que  le  versement 
d’argent  que  doivent  faire  les  Coptes  et  les  négociants  de  café  et  de 
Damas  ne  s’effectue  qu’avec  la  plus  grande  lenteur,  charge  le  citoyen 
Magallon  de  leur  déclarer  que  les  60,000  talari  que  doivent  payer  les 
Coptes  seront  livrés  dans  six  jours,  à raison  de  10,000  talari  par  jour. 

Les  1 3ù,ooo  talari  que  doivent  les  négociants  de  café  seront  payés 
à raison  de  a a,ooo  par  jour;  les  35,a75  que  doivent  les  négociants  de 
Damas  seront  également  payés  en  six  jours,  à raison  de  5,878  par  jour. 

Bovvpabte. 

Collection  Napoléon. 


2921. 

AL!  CITOYEN  ROSETTI'. 

Quartier  jjcoêral,  au  Caire.  t4  thermidor  an  *i  (i**  août  1798). 

Vous  vous  rendrez  secrètement.  Citoyen,  auprès  de  Mourad-Bcy  : vous 
lui  direz  que  vous  m’avez  présenté  l'homme  qu'il  avait  envoyé;  que  cet 
homme,  par  des  paroles  indiscrètes,  des  discours  verbeux  et  faux,  n'était 
parvenu  qu'à  m’indisposer  davantage  contre  lui;  mais  que  j’ai  compris 
que  le  moment  pouvait  venir  où  il  fût  de  mon  intérêt  de  me  servir  de 
Mourad-Bey  comme  de  mon  bras  droit,  et  que  je  consentais  à ce  qu'il 
conservât  la  province  de  Girgeh,  dans  laquelle  il  devrait  se  retirer  dans 
l'espace  de  cinq  jours,  et  que,  de  mon  côté,  je  n’y  ferais  point  entrer 
de  troupes.  Vous  lui  direz  que,  ce  premier  arrangement  fait,  il  sera 
possible,  en  le  connaissant  mieux,  que  je  lui  fasse  de  plus  grands  avau- 

' Consul  d'Autriche  k Alexandrie 
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tages;  et  vous  signerez  de  suite  un  traité  en  français  et  en  arabe,  conçu 
à peu  près  en  ces  termes  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Mourad-Bey  conservera  avec  lui  5 ou  6oo  hommes  à cheval,  avec  les- 
quels il  gouvernera  In  province  de  Girgeh,  depuis  les  cataractes  jusqu'à 
une  demi-lieue  plus  bas  que  Girgeli,  et  la  maintiendra  à l'abri  des 
Ara  lies. 

art.  a. 

Il  se  reconnaîtra,  dans  le  gouvernement  de  ladite  province,  dépendant 
de  la  France.  Il  payera  à l’administration  de  l'armée  le  myry  que  cette 
province  payait. 

art.  3. 

Le  général  s’engage,  de  son  côté,  à ne  faire  entrer  aucune  troupe  dans 
la  province  de  Girgeh  et  à en  laisser  le  gouvernement  à Mourad-Bey. 

art.  à. 

Mourad-Bey  sera  rendu  au  delà  de  Girgeh  dans  l'espace  de  cinq  jours. 
Aucun  de  scs  gens  n'en  pourra  sortir  pour  entrer  dans  les  limites  d’une 
autre  province,  sans  une  permission  du  général. 

Boa  APARTE. 

ColbvtMfi  Napoléon. 


2922. 

Ail  CITOYEN  ROSETT1. 

Quartier  général , au  Caire , t & t lurmitlor  an  ? i (i  " aoât  1 798  ). 

Le  général  en  chef,  mû  par  les  sentiments  d'humanité  qui  l’ont  tou- 
jours animé,  donne  au  citoyen  Rosetti  les  pleins  pouvoirs  pour  négocier 
avec  Mourad-Bey,  conclure  et  signer  avec  lui  une  convention  qui  mette 
fin  aux  hostilités. 

Bosaparte. 

Collection  Napoléon. 
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• * . . * 

2923. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier géoérml,  au  Caire,  ift  Üierraxlor  an  «t  (t*  août  1798). 

La  commission  nommée,  Citoyens,  pour  faire  l'inventaire  des  biens 
des  Mameluks,  ne  suffît  pas.  Je  vous  prie  de  nommer  trois  autres  com- 
missions pour  ce  même  objet.  L'état-major  enverra  auprès  de  chacune 
d'elles  un  offîcier,  afin  que  tout  se  fasse  en  règle.  Vous  voudrez  bien  aussi 
assigner  quatre  magasins  pour  recevoir  les  effets  des  Mameluks.  Chacune 
de  ces  commissions  aura  dans  son  inspection  deux  quartiers  de  la  ville. 
Recommaudez-leur  d'étre  un  peu  sévères  et  de  ne  pas  se  laisser  tromper 
par  les  fausses  déclarations  des  habitants. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  Ih  Morino-n’. 

2924. 

ORDRE. 

Quartier  gvn4ral.  au  Caire,  1 4 ihmimior  an  ti  (i**  «mil  1 798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  effets  et  esclaves  appartenant  à la  femme  de  Mourad-Bey 1 et 
aux  femmes  des  Mameluks  qui  composaient  sa  maison  leur  seront  laissés 
en  pleine  propriété. 

art.  a. 

La  femme  de  Mourad-Bey  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée 
600,000  francs,  dont  100,000  francs  demain,  et  le  restant,  5o,ooo  francs 
par  jour. 

art.  3. 

A défaut  d'effectuer  lesdits  payements,  tous  les  esclaves  et  biens  appar- 
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tenant  aux  femmes  des  Mameluks  de  la  maison  de  Mourad-Bey  seront 
regardes  comme  propriétés  nationales.  Usera  seulement  laissé  à la  femme 
de  Mourad-Bey  les  meubles  de  l’appariement  qu'elle  occupe  et  six  esclaves 
pour  la  servir. 

Bonaparte. 

(VilUidtMi  Napoléon. 

2925. 

A L'AMIRAL  BRIEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  th  Üienutdor  an  »i  (i“  aotll  179s). 

Depuis  que  je  vous  ai  écrit.  Citoyen  Général,  j’ai  acquis  de  nouvelles 
preuves  de  In  trahison  de  Koraîin. 

Vous  voudrez  bien  le  faire  mettre  aux  fers  et  prendre  toutes  les  pré- 
cautions pour  qu'il  ne  vous  échappe  pas. 

Vous  ferez  arrêter  tous  scs  domestiques  et  autres  individus  qu'il  aurait 
avec  lui,  que  vous  enverrez,  sous  bonne  escorte,  4 Alexandrie,  4 la  dis- 
position du  général  Kleber. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

DéjxVl  lie  la  guerre. 


2926. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , au  (!ure,  1 4 thermidor  an  vi  ( i"  août  1798}. 

Ceux  qui  m ont  donné  des  preuves  de  la  trahison  de  Koraîm  m’ont 
assuré  que  son  argent  est  dans  une  citerne;  qu'il  a un  registre  particulier 
où  est  le  détail  de  toutes  ses  affaires;  qu'il  y a plusieurs  de  ses  domes- 
tiques qui  sont  au  fait  de  tout. 

J’ordonne,  en  conséquence,  4 l'amiral  Brueys  de  faire  arrêter  tous  les 
domestiques  qu’il  a avec  lui  et  de  vous  les  envoyer;  faites  également 
arrêter  tous  ceux  qu’il  a dans  sa  maison,  et  faites-y  mettre  les  scellés  par 
la  commission,  ainsi  que  sur  tous  ses  biens. 


dIR 
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Faites  interroger  séparément,  avec  de  fortes  menaces,  ses  domestiques. 

S'il  paye,  dans  les  huit  jours,  les  3oo,ooo  francs,  mon  intention  est 
qu’on  le  retienne  comme  prisonnier  à bord  d'un  des  bâtiments  de  l’es- 
cadre, de  manière  qu'il  ne  puisse  s'échapper,  désirant  le  faire  passer  en 
France  par  une  occasion  sûre.  S’il  n’a  pas,  dans  les  cinq  jours,  payé  au 
moins  le  tiers  de  la  contribution  à laquelle  il  est  imposé,  vous  donnerez 
l'ordre  qu’on  le  fasse  fusiller. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’écris  à l'amiral  Brueys. 

Bonaparte. 

Oll^rtion  NapoLéoo. 


2927. 

ORDRE. 

Quartier  gifWrai,  au  Caire,  »4  thi-rvnidnr  au  *i  (iM  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIBR. 

Le  marché  avec  les  marchands  de  Damas,  pour  la  fourniture  des  cotons 
et  des  souliers,  sera  fait  dans  la  journée  de  demain. 


Ils  verseront  au  magasin  général,  dans  la  journée  de  demain,  de  quoi 
faire  h,ooo  habits  complets,  et  ils  continueront  ainsi  jusqu'à  l'entière 
fourniture,  en  en  livrant  1,000  par  jour. 


art.  3. 


Ils  commenceront  à livrer  les  souliers  à dater  du  ao,  et  ils  en  livreront 
1 ,000  par  jour. 


Bonaparte. 


(iolleclion  Napoléon. 
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2928. 

ORDRE. 

Quartier  généra! , au  Caire,  «4  Ütrrraidor  nn  fi  ( i"  août  1798». 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de  l'état- 
major  demandera  à l’ordonnateur  en  chef  la  note  des  administrateurs 
auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval,  qui  ne  pourront  pas 
s'élever  à plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu’à  ce  que  la  cavalerie 
soit  montée. 

a"  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pourront 
avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceux  à qui  la  loi 
accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  permission  de  l'ordonnateur 
pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de 
chevaux. 

3°  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que  le  i fi, 
à la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  chacune  de  dix 
hommes  ou  chasseurs  du  aa*,  ayant  un  officier  à leur  (été,  se  rendent 
dans  les  logements  des  employés  de  l’armée  de  leur  arrondissement  et 
prennent  tous  les  chevaux  qu’ils  y trouveront.  Il  leur  sera  donné  l étal 
de  ceux  qui  ont  la  permission  d’en  avoir  un.  Les  patrouilles  se  rendront 
également  dans  les  logements  des  commissaires  des  guerres,  où  ils  pren- 
dront les  chevaux  qu’ils  trouveront  au-dessus  de  deux.  Cette  opération  doit 
se  faire  avec  le  plus  grand  secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

Bonaparte. 

DépM  «Je  la  guem*. 

2929. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 

Quartier  général,  an  Caire,  if)  thermidor  an  *1  (a  mmU  1798). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  établir  deux  camps  retranchés  sur  mes 
derrières  : 

U. 
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L’uu  au  Ventre-de-la-Vache,  de  manière  à avoir  deux  pièces  de  ai 
qui  battent  le  canal  de  Damiette,  et  deux  pièces  de  ai  qui  battent  celui 
de  Rosette; 

L'autre  à El-Kahmànyeh , de  manière  à avoir  deux  pièces  de  ai  qui 
battent  le  canal  d’Alexandrie,  et  deux  qui  battent  le  Nil. 

Nous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions  faire  A Alexandrie;  il 
nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  l'embouchure  du  Nil  depuis 
Rosette  à la  mer.  et  une  lieue  A droite  et  à gauche,  cl  le  plan  de  In  côte 
d'Alexandrie  à Rosette,  alin  que  nous  puissions  déterminer  ce  qu’il  y a 
à faire  d'Alexandrie  à Aboukir. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  pour  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Bo.napartk. 

(.•mi mi.  pr  M.  I«  cooile  OadarHli. 


2930. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartirr  jjé-néral , au  Gain»,  i5  ItwTTOidor  an  »•  [i  atwil  1 798  ). 

J enverrai  demain  un  de  mes  aides  de  camp  pour  reconnaître  la  roule 
d’ici  à Suez,  jusqu'à  Birket-el-Hôggy;  je  vous  prie  d'y  envoyer  un  olli- 
cier  du  génie. 

Roxapartk. 

Comcn.  par  M.  I«*  comte  Giffareili . 

2931. 

AU  GÉNÉRAL  DOHMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire.  iî>  Üi<-ru»i<iur  anii(i  arnVt  1 798 )• 

Nous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  l'état  de  situation  de  la  flot- 
tille qui  est  à Roulàq.  Envoyez-y  demain  un  ollicier  d'artillerie  qui  pren- 
dra une  note  exacte  de  tous  les  objets  d’artillerie  dont  la  flottille  a besoin. 
Il  faudrait  que  chaque  pièce  de  la  flottille  lût  approvisionnée  à 70  coups 
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à boulet»  el  3o  à mitraille,  et  qu'elle  pût  avoir  tous  les  objets  qui  lui 
manquent,  après-demain. 

Bonaparte. 

De-pAl  de  la  guerr*». 


2932. 

ORDRE. 

Quartier  gétioral , au  Caire . i5  lliermidof  an  « (a  sorti  1798  1. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

\*  Iæ  chef  de  l’état-major,  l'ordonnateur  en  chef  et  l'intendant  général 
donneront  les  ordres  pour  que  tous  les  blés,  riz,  légumes  el  moutons 
appartenant  au\  Mameluks,  dans  la  province  de  lia hy reh,  soient  envoyés 
dans  un  magasin  général  à Rosette.  Il  sera  donné  le  même  ordre  pour- 
la  province  de  Gharbyeh. 

9°  Tous  les  blés,  riz,  légumes  et  moutons  des  provinces  de  Menouf. 
Mansourah.  Qelyoub,  Gyzeh,  Atfyeb,  seront  versés  dans  le  magasin 
général,  à Bonlàq, 

3"  Il  sera  cependant  formé  à EI-RahmAnyeh  un  magasin  de  mille 
quintaux; 

A Gyzeh.  un  magasin  de  mille  quintaux. 

Bol  APARTE. 

IWptVl  d *•  la  gtMtm*. 

2933. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  (p-néral , au  Caire , 1 & tlwmiidor  au  vi  ( 9 août  1 79H  ). 

Vous  ferez  reconnaître.  Citoyen  Général,  le  citoyen  Arnollet  comme 
agent  français  dans  la  province  d’Atfyeh,  et  le  citoyen  Delmas  dans  la 
province  de  Bahyreh. 

Bonaparte. 

l>«-pôl  «le  U gUMTV. 
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293A. 

AU  GÉNÉRAL  BEKTHIEK. 

Quartier  général , au  Caire,  i5  thermidor  an  »t  ( s août  1 79#). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  comme  inten- 
dants. 

Da  ns  la  province  d’Alexandrie Bolrons-el-Gamzaoui. 

de  Rosette Nasr  Allah. 

de  Damiette Yussuf. 

d'Atfveh Giovanni  11  Soli. 

de  Charqyeh Giorgio  Fiilaous. 

BormHTS. 

fV-ptJt  d*»  la  guctTr 

2935. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  là  thermidor  an  vi  ( a août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

L'intendant  général1  donnera  l'ordre  à l'intendant  de  Gbarbyeh,  Antonio 
Assad,  de  partir  immédiatement  avec  l'adjudant  général  Jullien1*  pour  se 
rendre  dans  cette  province;  à l'intendant  de  Bahyreh.  de  partir  demain 
soir  avec  l'adjudant  général  Bribes,  qui  se  rend  dans  celte  province. 

Il  ordonnera  à l'intendant  de  la  province  d'Atfyeh  de  partir  ce  soir  avec 
le  général  Rampon;  aux  intendants  d Alexandrie,  Rosette  et  IJarniette.de 
partir  ce  soir  avec  le  général  Rampon. 

Celui  de  Damiette  se  rendra  à Menouf,  d'où  le  général  Zajonchek,  qui 
y est,  lui  donnera  une  escorte  pour  Damiette. 

Bonaparte. 

Coll*rli<iti  Napoléon. 

‘ Gitgèi  bI  Gouhtry. 

* Remplacé,  dans  ceUe  mission.  par  le  général  de  brigade  Fdgière. 


I 
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2936. 

ORDRE. 

Quartier  Honorai , au  Caire,  iî>  thermidor  an  *1  (a  aoûl  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  général  du  génie  nommera  un  officier  du  génie  pour  le  casernement 
de  la  place,  y compris  le  Vieux-Caire  et  Boulâq. 


ART.  a. 

Chaque  demi-hrigade  de  l’armée  aura  au  Caire  une  maison  qui  lui 
sera  affectée  et  où  resteront  ses  gros  bagages  et  son  dépôt. 

art.  3. 

L'artillerie  et  le  génie  auront  leur  dépôt  à Gyzeh;  la  cavalerie  aura  le 
sien  à la  ferme  de  Mourad-Bey. 

art.  6. 

il  v aura  huit  casernes  désignées  pour  huit  bataillons  différents. 

art.  5. 

Il  y aura  une  grande  maison  pour  l'Institut  national,  deux  grands 
hôpitaux  et  tous  les  établissements  nécessaires  pour  les  magasins  de 
l’armée. 

art.  6. 

11  faudra,  le  plus  possible,  rapprocher  de  Boulâq  tous  les  magasins, 
afin  d’élre  sur  la  rivière. 

art.  7. 

Il  faudra  à Boulâq  un  établissement  pour  la  marine. 
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ABT.  8. 

Lleuiuin  1 1> , à midi,  le  commissaire  ordonnateur,  le  contre-amiral 
Ferrée , son  commissaire  d'administration,  se  réuniront  chez  le  général 
du  génie  pour  lui  faire  connaître  le  besoin  qu'ils  ont  en  logement  et 
casernement. 

Bonaparte. 

Dé-pAl  de  U gncnr. 


2937. 


ORDRE. 


Quartier  général,  nti  Caire,  i5  thermidor  an  «i  ( 9 août  1 7^ h 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i°  Le  citoyen  lleauvoisins,  un  ollîcierdu  génie,  un  membre  du  divan, 
le  médecin  ou  chirurgien  en  chef  de  l’armée,  ou  quelqu'un  qu’ils  pro- 
poseront à cet  effet,  formeront  une  commission  de  santé  chargée  de  la 
salubrité  de  l'air  de  la  ville  du  Caire,  du  Vieux-Caire  et  de  Boulilq. 

9”  Ils  feront  un  règlement  pour  les  boucheries,  l'enterrement  des 
morts  et  pour  purger  la  ville  de  toutes  les  immondices  qui  tendent  à 
corrompre  l'air. 

4 8°  Ils  se  réuniront  pour  la  première  fois  demain,  h sept  heures  du 
matin,  dans  la  salle  du  divan. 

Bonaparte. 

DpjmjI  de  la  guerre. 


; 


2938. 

AUX  CITOYENS  BERTHOLLET,  MONGE  ET  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  mt  Caire,  t j thermidor  an  vi  (»  août  i. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICl.K  PHEAIIF.il. 

Les  citoyens  Berlhollet,  Monge  et  le  général  du  génie  se  concerteront 


t 

i 
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pour  choisir  une  maison  dans  laquelle  on  puisse  établir  une  imprimerie 
française  et  arabe,  un  laboratoire  de  chimie,  un  cabinet  de  physique, 
une  bibliothèque,  et,  s’il  est  possible,  un  observatoire. 

Il  y aura  une  salle  pour  l'Institut. 

art.  a. 

Us  me  présenteront  un  projet  pour  l’organisation  de  ladite  maison, 
avec  un  état  de  dépenses. 

ART.  3. 

Je  désirerais  que  cette  maison  fût  située  sur  la  place  Ezbekyeh , ou  le 
plus  près  possible. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2939. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général . au  Caire,  i5  thermidor  un  11  (a  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ordonnateur,  un  ordre  pour  la  poste. 

Les  individus  de  l'armée  payeront  leurs  ports  de  lettres  conformément 
à l'usage  établi  en  France;  mais  le  directeur  de  la  poste  versera,  toutes 
les  décades,  l'état  des  sommes  qu'il  aura  reçues.  Nous  en  serons  comp- 
tables, s’il  est  nécessaire,  à l'administration  des  postes,  et  cela  sera  un 
revenu  pour  l'armée. 

Vous  aurez  soin,  pour  ce  moment,  de  commencer  par  organiser  les 
bureaux  du  Caire,  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette. 

Dès  que  ceux-là  seront  établis,  vous  formerez  les  quatre  autres.  Cepen- 
dant, comme  il  est  indispensable  que  nous  communiquions  avec  Menouf, 
lorsque  le  bateau  qui  va  à Rosette  sera  arrivé  au  village  de  Gezâveb,  il 
remettra  le  paquet  qui  sera  pour  Menouf.  Il  y aura  à ce  village  un  déta- 
chement qui  sera  chargé  de  le  porter  à Menouf. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

it.  5* 
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29A0. 

ORDRE. 

Quartier  génernl , au  i5  thermidor  an  «i  < * août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

(/ordonnateur  en  chef  fera  un  tarif  pour  la  poste  aux  lettres;  il  sera 
le  même  que  celui  de  France. 

ART.  9. 

Il  y aura  un  bureau  au  Caire,  à Rosette,  à Alexandrie,  à Damiette,  à 
F,l-Rahmânveh.  à Mansourah,  à Menouf,  à Mehallet-el-Kebyr. 

AnT.  3. 

Les  habitants  du  pays  pourront  profiter  de  ladite  poste.  Le  tarif  et  le 
réglement  seront,  en  conséquence,  traduits  en  arabe. 

art.  U. 

Le  général  en  chef,  le  chef  de  l’état-major,  l'ordonnateur  en  chef,  les 
généraux  de  division,  les  généraux  commandant  les  armes,  l’adminis- 
trateur des  finances  de  la  trésorerie,  l’intendant  général  copte,  le  payeur 
général  auront  seuls  la  franchise. 

lins  APARTE. 

Colkrtioo  N«poléon. 


2941. 

Al'  PAYEUR  DE  L’ARMÉE. 

Quartier  fl*néral . au  Caire,  if»  thermidor  an  11  (a  août  1798). 

Les  membres  des  commissions  nommés  pour  faire  l’inventaire  des  pro- 
priétés nationales  recevront  pour  traitement  Aoo  médius  par  jour,  A 
dater  du  jour  de  leur  nomination. 
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Le  conservateur  et  le  contrôleur  de  chaque  magasin  destiné  à recevoir 
les  eiïeU  nationaux  recevront  le  même  traitement. 

La  commission  administrative  provisoire  réglera  le  traitement  des 
interprètes  et  autres  employés  à la  recherche  et  conservation  des  effets 
nationaux. 

Cette  commission  est  autorisée  à donner  des  récompenses,  jusqu'à  la 
somme  de  600  livres  chacune,  pour  celui  qui  indiquera  le  premier  une 
maison  ou  un  magasin  dont  elle  jugera  le  produit  assez  considérable. 

L'ordonnateur  en  chef  tiendra  à sa  disposition  6,000  francs  qu'il  payera 
sur  scs  ordonnances. 

Bonapartb. 

IV-pôt  de  U guerre. 


2942. 

ORDRE. 

Quartier  générai.  au  Caire.  i5  thermidor  an  tt  (a  août  >798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i°  Le  commandant  de  la  place  et  le  divan  s'entendront  pour  recevoir 
la  caravane,  qui  arrive  après-demain,  avec  tous  les  honneurs  et  la  pompe 
accoutumés. 

a°  Le  commandant  de  la  place  me  remettra  demain  un  programme  de 
tout  ce  qui  doit  se  faire. 

Bonaparte. 

Dépût  de  U guerre. 


2943. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELL1. 


Quartier  général , au  Caire,  i5  thermidor  an  ri  ( 1 août  1 79*  ). 

Je  vous  autorise,  Citoyen  Général,  à requérir  dans  les  couvents  les 
individus  qui  pourraient,  par  leurs  services,  être  utiles  à l’armée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  VI.  le  comte  Caftarelli. 

5*. 
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2944. 

AD  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  iC  ibertnidor  an  »i  (3  août  1 796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à 3o  guides  montas  sur  des  chevaux 
arabes  et  à une  pièce  d'artillerie  attelée  de  six  chevaux,  avec  ses  mu- 
nitions portées  sur  un  chameau,  de  se  tenir  prêts  à partir  cette  nuit, 
deux  heures  avant  le  jour,  avec  le  chef  de  brigade  Junol,  chargé  d’une 
mission  particulière. 

Ces  hommes  auront  du  pain  pour  un  jour. 

Par  ordre  do  général  «1  ebef. 

Omni,  par  N.  le  dw  d’ivlri*. 

2945. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général , au  Caire,  16  Ibremiilor  an  va  (3  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître 
combien  de  temps  il  vous  faudrait  pour  faire  abattre  toutes  les  portes 
qui  barricadent  l'intérieur  de  la  ville  et  en  faire  transporter  le  bois  pour  le 
service  de  votre  arme.  Vous  pourriez  partager  la  besogne  avec  l’artillerie. 

Je  désirerais  que  l’on  pût  commencer  dès  demain.  J’en  donnerai 
l’ordre  dès  que  j’aurai  reçu  votre  réponse. 

Bonxpxrtk, 

Même  ordre  au  général  commandant  l’artillerie. 


Connu  par  M.  le  romtc  Caffarelli. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  VI  (1798). 


429 


2946. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 6 ihermitlor  an  11  (3  août  1 7^8 ). 

Bonaparte,  gênerai  en  chef,  ordonne  : 

i°  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  nommera  un  commissaire  des 
guerres  pour  être  chargé  du  casernement  de  Boulêq,de  la  ville  du  Caire 
et  du  Vieux-Caire;  il  se  concertera  avec  le  général  commandant  la  place 
pour  organiser  un  magasin  général  de  casernement. 

a”  Tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  occupées  par  le 
général  en  chef,  l’élat-major  général,  tous  les  généraux,  commissaires, 
chefs  d'administration  et  officiers  de  quelque  grade  qu’ils  soient,  forme- 
ront le  fonds  du  magasin  de  casernement  avant  le  ao  thermidor.  Les 
quartiers-maîtres  des  corps  feront  l’inventaire  des  effets  qui  se  trouvent 
dans  les  logements  oc<Ripés  par  les  officiers  de  leurs  corps,  et  le  remet- 
tront au  commissaire  chargé  du  casernement.  Chaque  général,  adjudant 
général,  officier  de  l’état-major,  fera  l’inventaire  des  effets  contenus  dans 
le  logement  qu'il  occupe,  le  signera  et  l’enverra  au  commissaire  des 
guerres  chargé  du  casernement  de  la  place. 

3“  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour 
faire  l'inventaire  de  tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons 
occupées  par  les  administrations,  lequel  sera  également  remis  au  com- 
missaire des  guerres  chargé  du  casernement. 

h°  Tout  corps  qui  quittera  la  place  du  Caire  fera  déposer,  avant  de 
partir,  les  effets  existant  dans  les  logements  occupés  par  les  officiers  de 
ce  corps,  au  magasin  du  casernement;  le  quartier-maître  en  tirera  un 
reçu  du  garde-magasin. 

5*  Le  commissaire  des  guerres  chargé,  de  concert  avec  l’officier  du 
génie,  du  casernement,  arrêtera,  le  plus  tôt  possible,  le  logement  que 
les  troupes  formant  la  garnison  du  Caire  doivent  occuper.  Il  sera  fourni 
les  meubles  et  ustensiles  nécessaires  du  magasin  général. 
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6°  Le  commissaire  des  guerres  et  l’officier  de  casernement  arrêteront 
également  les  maisons  qui  doivent  servir  de  dépôt  aux  demi-brigades  de 
l’armée,  et  leur  fourniront  des  meubles. 

7°  Tout  officier,  de  quelque  grade  qu’il  soit,  lorsqu’il  quittera  le 
Caire,  sera  tenu  d'avoir  le  reçu  du  garde-magasin  des  effets  portés  dans 
l’inventaire. 

Bonaparte. 

flrpdt  <1*  la  guerre. 


2947. 

ORDRE. 

Quartier  geméraJ , au  Caire,  1 6 thermidor  an  vi  ( 3 août  1 798 ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  objets  d’or  ou  d’argent,  tous  les  bijoux,  l’or  ou  l’argent  mon- 
nayé, les  châles  de  valeur,  les  tapis  brodés  en  or  qui  se  trouvent  dans 
les  magasins  généraux , seront  enfermés  dans  des  caisses  sur  lesquelles 
seront  apposés  les  scellés  du  payeur  de  l’armée,  de  l’état-major  général 
et  de  la  commission  chargée  de  l'inventaire.  Lcsdites  caisses  seront  trans- 
portées dans  le  logement  du  payeur  de  l'armée;  l’inventaire  en  sera  remis 
à l'ordonnateur  en  chef  et  à l'administrateur  des  finances. 

ART.  2. 

Tous  les  objets  nécessaires  k la  subsistance  de  l'armée  seront  remis 
de  suite  à la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  en  chef.  La  com- 
mission tirera  un  reçu  du  garde-magasin  auquel  elle  remettra  lesdits 
objets. 

ART.  3. 

Tous  les  cinq  jours,  l’ordonnateur  en  chef,  assisté  d’un  officier  de 
l’état-major,  de  l’administrateur  des  finances  ou  d’un  membre  de  la  com- 
mission provisoire,  et  des  agents  eu  chef  de  chaque  service,  fera  une 
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tournée  dans  les  magasins  généraux  el  affectera  aux  hôpitaux , aux 
transports,  à l'habillement,  tout  ce  qui  peut  leur  être  utile.  Mais  les 
gardes-magasins  des  magasins  généraux  ne  livreront  rien  qu’après  avoir 
donné  un  inventaire  circonstancié,  et  tiré  nn  reçu  des  gardes-magasins 
d'administration  auxquels  ils  livreront  lesdits  objets. 

art.  4. 

Il  sera  formé  une  compagnie  de  commerce,  à laquelle  seront  vendus 
tous  les  effets  qui  se  trouveraient  dans  les  magasins  et  qui  ne  seraient 
pas  essentiels  au  service  de  l’armée. 

L’ordonnateur  en  chef  me  remettra  un  règlement  sur  la  formation  et 
la  manière  de  procéder  avec  ladite  compagnie. 

Bonaparte. 

DépAt  de  U gtterre. 

2948. 

ORDRE. 

Quartier  gx-m-ral , bu  frire,  16  thermidor  an  »i  (3  août  1798;. 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
ARTICLE  PREMIER. 

Les  commissions  préposées  aux  inventaires  des  biens  et  effets  des  beys 
el  Mameluks  sont  autorisées  à se  présenter  dans  les  harems  qui  ne 
sont  pas  munis  d'une  sauve-garde  du  général  en  chef. 

art.  9. 

Elles  accorderont  un  terme  de  vingt-quatre  heures  aux  femmes  qui 
s'engageront  à traiter  par  procureurs  pour  le  rachat  des  effets  qui  sont 
è leur  usage. 

art.  3. 

Les  procureurs  choisis  par  les  femmes  se  présenteront  de  suite  à la 
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commission  qui  a été  établie  le  q thermidor1,  et  qui  se  réunira  dans  la 
maison  occupée  par  la  commission  administrative  provisoire,  et  sous  son 
inspection. 

art.  4. 

Le  traité  étant  convenu  avec  cette  commission , il  sera  accordé  une 
sanve-garde  aux  harems  qui  l’auront  fait. 


Le  délai  accordé  étant  expiré  sans  qu'il  se  soit  fait  de  traité,  les  effets 
des  harems  seront  saisis  comme  ceux  appartenant  aux  Mameluks. 


Comm.  par  d>*  la  Moriniêr*. 


Bonaparte. 


•2949. 

ORDRE. 

Quartier  généra! , au  Caire , 1 6 thermidor  an  ti  (3  août  1 798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  khâns  khalyls  solderont  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée 
1 3,ooo  lalari. 

art.  9. 

Ils  en  solderont  3,ooo  demain,  et  le  reste,  9,000  par  jour. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon- 

1 Pikr  n’  9A60. 
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2950. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  thermidor  an  vi  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Le  khân  khalyl  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  à titre 
d'avance,  i 0,000  talari,  qui  seront  payés  en  dix  jours  : 


L’okel 1 du  savon . . . 1 0,000 

L'okel  des  pommes5 G, 000 

Le  sâghà3 1 5,ooo 

Les  sucriers* 1 0,000 

Les  cheiks-el-ghoury5  ou  marchands  des  Indes 1 5,ooo 


Bonaparte. 

* Collection  Napoléon. 


2951. 

A GIRGÉS-EL-GOUHARY. 


Quartier  général,  an  Caire,  16  thermidor  an  vi  (3  août  1798). 


Vos  fonctions  doivent  se  borner  à l’organisation  des  revenus  de  l’Égypte, 
à une  correspondance  suivie  avec  les  intendants  particuliers  des  provinces, 
avec  le  général  en  chef  et  l’ordonnateur  en  chef  de  l’armée.  Vous  vous 
ferez  aider  dans  ces  travaux  par  le  moallem  Frelaou.  Ainsi  donc  vous 
chargerez  de  ma  part  les  moallems  Malati.  Anfourni,  Hanin  et  Faudus 
de  la  recette  de  la  somme  que  j'ai  demandée  5 la  nation  copte.  Je  vois 
avec  déplaisir  qu’il  reste  encore  en  arrière  5o,ooo  talari;  je  veux  qu’ils 
soient  rentrés  dans  cinq  jours’dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée.  Vous 


’ Okel,  en  arabe  okâlt . réunion  de  grands 
magasins. 

1 Okâlt-el-toufah  ; on  y vendait  des  pommes 
venant  de  Syrie. 

1 Okel  de*  orfèvres. 


* EL-eoukkaryeh . quartier  de*  marchands  de 
sucre. 

* Le  cheik-eJ-ghoury  on  cheik  des  marchands 
d'étoffe*  des  Indes. 
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pouvez  assurer  les  Coptes  que  je  les  placerai  d'une  manière  convenable 
lorsque  les  circonstances  le  permettront. 

Bonaparte. 


Collection  Napoléon. 


*2952. 


ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire . 1 6 Üwnnwlor  an  » i ( 3 août  1 798 ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Laga  de  la  police  ne  doit  être  spécialement  chargé  que  de  la  police 
de  la  ville,  et,  dès  lors,  ne  doit  avoir  de  relations  qu'avec  le  comman- 
dant de  la  place. 

ART.  3. 

Toutes  les  réquisitions  ou  demandes  que  feraient  les  commissaires  des 
guerres  ou  agents  des  administrations  doivent  être  adressées  au  divan. 
Le  divan  doit  se  servir,  pour  les  réquisitions  qui  lui  seraient  faites  relati- 
vement aux  subsistances,  de  laga  des  subsistances. 


art.  3. 

Laga  de  la  police  doit  cependant  rendre  compte  tous  les  jours  au 
divan  de  la  situation  de  la  place;  mais  il  ne  peut  exécuter  aucune  me- 
sure ni  aucun  ordre  sans  celui  du  commandant  de  la  place. 

Boxa  parte. 

Collwliori  Napoléon. 

2953. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Gain»,  16  ihenuidur  an  vi  (3  «ûiil  1798). 

L'hôpital  du  Grand-Caire  manque  d'eau,  d’eau-de-vie  et  de  toute 
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espèce  de  médicaments.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  rendre  compte 
si  le  pharmacien  en  chef  a trouvé  au  Caire  de  quoi  l'approvisionner. 

Je  vous  prie  d’ordonner  que  les  officiers  soient  mis  dans  des  chambres 
séparées,  et  qu’il  leur  soit  fourni  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Vous 
sentez  que  cela  est  d'autant  plus  essentiel  dans  un  pays  où  tout  homme 
malade  est  obligé  d’aller  à l'hôpital. 

Bonaparte. 

ûolbrtion  Napoléon. 


2954. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY, 

COMMANDANT  DE  U PLACE  LL  CAIRE. 


Quartier  général,  au  Caîrr,  16  IbrnnMcr  an  vi  (3  août  179b). 

Nous  requerrez,  Citoyen  Général,  deux  moines  de  Terre-Sainte  pour 
être  toujours  de  planton  à l'hôpital,  afin  de  servir  d'interprètes  et  de 
soigner  les  malades. 

Bonaparte. 

ColliTtion  Napoléon. 

2955. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Cuira,  16  ibmuklor  an  n (3  *<>ôt  1 79b). 

Le  général  chef  d’état-major  général,  les  généraux  Desaix,  Bon, 
Dugua,  Reynier,  Lanncs.  commandant  les  cinq  divisions  de  l'armée,  les 
trois  généraux  commandant  la  cavalerie,  l’artillerie  et  le  génie  de  l’ar- 
mée, et  l'ordonnateur  en  chef,  auront  chacun  un  traitement  de  5o  francs 
par  jour  pour  frais  de  table. 

Je  vous  prie  de  leur  en  expédier  de  suite  l’ordonnance  pour  tout  ther- 
midor, ce  qui  fera  la  somme  de  i6,5oo  francs.  Vous  trouverez  ci-joint 
l'ordre  pour  que  le  payeur  tienne  cette  somme  A votre  disposition. 

Sur  les  fonds  que  vous  avez  à votre  disposition  à Alexandrie,  à Ro- 
sette et  à Damiette,  vous  ferez  également  toucher  5o  francs  par  jour  aux 

55. 
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généraux  commandant  ces  places,  pour  frais  de  L'd)le,  à compter  du  jour 
où  ils  auront  pris  le  commandement  de  ces  places. 

Bonaparte. 


GoUeclion  Napoléon. 


2956. 

AL  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général , au  Caire,  16  thermidor  an  n (3  août  1798). 


Il  serait  nécessaire.  Citoyen  Général,  de  commencer  dès  demain  à 
abattre  les  portes  qui  barricadent  la  ville.  Je  désirerais  que  vous  eussiez 
vingt  ateliers.  Ijp.  général  du  génie  commence  également  demain,  et  éta- 
blira les  communications  depuis  le  quartier  général  jusque  chez  le  com- 
mandant de  la  place.  Etablissez  la  communication  du  quartier  général 
A Boulâq,  en  laissant  également  la  dernière  porte,  et  celle  de  chez  vous  au 
quartier  général  et  au  commandant  de  la  place. 


Même  ordre, 

Au  général  Cannes,  pour  les  portes  intérieures  du  vieux  Caire; 
Au  général  Dugua,  pour  celles  de  Boulâq. 

Bonaparte. 


Dépôt  di*  U guerre. 


2957. 

AL  GÉNÉRAL  DLPLY. 


Quartier  général , au  Gain-,  16  llwrmidor  an  vi  (3  août  1 798). 

Dès  demain,  Citoyen  Général , le  général  du  génie  fera  abattre  toutes 
les  portes  qui  se  trouvent  de  ebez  vous  au  quartier  général.  II  y fera  tra- 
vailler avec  vingt  ateliers  A la  fois.  Le  général  d’artillerie  fera  travailler 
également  A enlever  les  portes  depuis  le  quartier  général  jusqu'A  la  cam- 
pagne du  côté  de  Boulâq,  et  depuis  sa  demeure  au  quartier  général.  Si 
vous  pouvez  ouvrir  quelque  autre  communication,  failes-le;  car,  dès  qu'on 
aura  commencé,  il  est  instant  que  celte  besogne  aille  promptement.  Les 
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portes  seront  mises  dans  quelque  place  ou  dans  quelque  cour  de  maison , 
où  elles  seront  soigneusement  gardées. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

29.58. 

AU  GÉNÉRAL  BEUTIIIER. 

Quartier  général , au  Caire . 1 6 thermidor  an  vi  ( 3 août  t 7»j8  ). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  Une  outre,  96  pintes;  les  dem  outres, 
de  vouloir  bien  faire  mesurer,  en  '®s' 
présence  d'un  officier  de  l’état- 
major,  combien  un  cbameau  porte 
de  bouteilles  d’eau  dans  des  outres 
ordinaires. 

Bonaparte. 

rtfpAt  de  U guernr. 

2959. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  11  (3  août  1 798  ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Fugière  de  partir,  après 
demain  au  soir,  avec  le  3*  bataillon  de  la  t8”  de  ligne,  hormis  les  gre- 
nadiers. Il  se  rendra  à Qelyoub,  où  est  le  général  Murat  : il  n’v  a que 
trois  petites  lieues  de  chemin.  Il  traversera  le  Nil  et  se  rendra  à Menouf, 
où  il  se  reposera  deux  jours. 

Il  se  remlra  de  lù  à Mehallel-el-Kebyr,  capitale  de  lu  province  de 
Gharbyeb. 

Le  général  Zajonchek  mettra  ù sa  disposition  too  dragons  ù pied  et, 
s’il  en  a,  une  quinzaine  ù cheval. 

Le  général  Menou  a déjà  reçu  l’ordre  de  lui  envoyer,  de  Rosette, 
aoo  hommes  de  dragons  à pied. 

Son  premier  soin  sera  de  faire  remonter  ces  3oo  hommes  de  dragons. 

Il  se  mettra  de  suite  en  correspondance  avec  le  général  Vint , qui  est  à 
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Damiette,  et  l’adjudant  général  Bribes,  qui  est  à El-Hahmânyeh,  et  le 
général  Zajonchek,  afin  que,  s’il  avait  besoin  de  quelques-uns  de  ces 
généraux,  pour  les  villages  qui  se  trouvent  auprès  de  leur  commande- 
ment, ils  pussent  l’aider  comme  il  aidera  de  tous  ses  moyens  les  officiers 
qui  commandent  les  provinces  voisines. 

Il  correspondra  avec  le  quartier  général  par  Mcnouf.  Vous  lui  remettrez 
l’ordre  d’organisation  générale  pour  les  provinces,  et  vous  lui  recom- 
manderez, dès  l’instant  qu’il  le  pourra,  d’opérer  le  désarmement  des 
habitants. 

L’intendant  copte  et  l’agent  français  partiront  avec  lui. 

On  distribuera  à sa  troupe  pour  trois  jours  de  vivres,  savoir,  les  19, 
90  et  9 1,  et  l’on  embarquera  sur  deux  djermes,  qui  se  rendront  à El- 
Faraounycb,  des  vivres  pour  sa  division,  pour  six  jours.  Il  mettra,  pour 
les  escorter,  un  officier  et  90  hommes.  Il  leur  donnera  l’ordre,  arrivé  à 
El-Fara’ounych,  de  faire  sur-le-champ  transporter  les  vivres  à Menouf,  et 
de  renvoyer  les  djermes  au  Caire. 

Par  ce  moyen,  il  aura  des  vivres  jusqu’à  Mchallet-el-Kebyr,  où,  dès 
qu’il  le  pourra , il  fera  construire  deux  fours. 

11  aura  avec  lui  un  officier  du  génie,  un  commissaire  des  guerres. 

Il  aura  soin  que  ses  bommes.  avant  de  partir,  aient  chacun  60  car- 
touches dans  leur  giberne. 

Il  nommera  un  commissaire  pour  faire  l’inventaire  des  biens  apparte- 
nant aux  Mameluks,  nommera  le  divan,  laga,  organisera  la  compagnie 
de  60  Turcs,  et  sera  surtout  extrêmement  sévère  envers  ceux  des  habitants 
qui  désobéiraient. 

Vous  préviendrez  le  général  Zajonchek  qu’il  profile  du  séjour  de  deux 
jours  que  fera  le  général  Fugière,  pour  désarmer  les  habitants,  prendre 
les  chevaux  et  les  otages,  et  faire  toutes  les  opérations  qu’il  jugera  néces- 
saires pour  la  tranquillité  du  pays. 

Il  aura  soin  de  marcher  à très-petites  journées.  Il  aura  soin  que  son 
bataillon,  avant  de  partir,  ait  reçu  sa  solde  de  floréal  et  messidor. 

Bijmpaiite, 

Ilepôl  de  lu  guerre- 
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2960. 

A L’AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  thermidor  an  «■  (3  «iiJt  a >. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Amiral,  la  lettre  que  je  reçois  de  Cor-' 
fou.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  le  bâtiment  chargé  de 
bois  sera  arrivé. 

Peut-être  jugerez-vous  également  nécessaire  d’envoyer  deux  ou  trois 
bâtiments  de  transport  pour  continuer  lesdits  chargements  de  bois,  tant 
pour  la  flotte  que  pour  Alexandrie. 

Le  général  Chabot  me  mande  que  le  Fortuuattu  escorte  plusieurs 
bâtiments  chargés  de  bois;  moyennant  cela,  vous  serez  dans  le  cas  de 
ne  pas  prendre  les  t o , o o o quintaux  de  bois  que  je  vous  ai  accordés  à 
Moselle,  et  qui  nous  sont  extrêmement  nécessaires  au  Caire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  nouvel  ordre  pour  {'approvisionnement  de 
leBcadre. 

Bonaparte. 

CoiWüon  Napotan. 

2961. 

ORDRE. 

(Quartier  garnirai,  au  Caire,  i fi  thermidor  an  »i  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ART1CLB  PHEMIRR. 

L'amiral  Brueys  enverra  à Corfou  les  bâtiments  nécessaires  pour  lui 
apporter  9,000  quintaux  de  biscuit,  100,000  pintes  de  vin,  3o,ooo  de 
vinaigre,  3.o,ooo  d’eau-de-vie,  fioo  quintaux  de  lard,  3oo  de  biscuit, 
qui  sont  nécessaires  dans  l’approvisionnement  de  la  citadelle. 

art.  a. 

A la  présentation  dudit  ordre,  le  général  Chabot  remettra  lesdites 
denrées. 


« 
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ART.  3. 

Vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  le  général 
Chabot  fera  cuire  tous  les  fours,  de  manière  à avoir  3,ooo  quintaux  de 
biscuit  en  magasin,  d’ici  au  i"  vendémiaire. 

Bonaparte. 

f.nlkrlion  Najiolron. 


2962. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

GOUVERNEUR  DE  GORFOU  ET  DBS  ILES  IONIENNES.  • 

Quartier  général , au  faire,  16  LbermkW  an  »t  (J  «mit  1798). 

C'est  avec  le  plus  grand  plaisir.  Citoyen  Général,  que  j’ai  appris  de 
vos  nouvelles;  on  nous  avait  beaucoup  alarmés  sur  votre  sûreté. 

L’état-major  vous  aura  fait  part  des  événements  militaires  qui  ont  eu 
lieu  ici.  Nous  sommes  enfin  au  Grand-Caire  et  maîtres  de  toute  l'Egypte. 

Il  est  indispensable  que  vous  nous  fassiez  passer,  par  tous  les  movens 
possibles,  la  plus  grande  quantité  de  vin,  eau-de-vie,  raisins  secs  et 
bois.  Ce  sont  des  objets  dont  vous  savez  que  l'Egypte  manque  entièrement. 
Les  négociants  porteront  en  retour  du  café,  du  sucre,  de  l’indigo,  du 
blé,  du  riz  et  toute  espèce  de  marchandises  des  Indes. 

Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  des  affaires 
des  Turcs  et  surtout  de  Passwan-Oglou. 

Le  premier  bataillon  de  la  G;)*  demi-brigade  a reçu  un  ordre  posi- 
tif de  partir  lorsque  je  quittais  Toulon;  je  ne  doute  donc  pas  qu’en  ce 
moment  il  ne  soit  arrivé. 

Dès  l’instant  que  ce  pays-ci  sera  organisé  et  les  impositions  assises,  je 
vous  enverrai  3 00,000  francs , qui  paraissent  nécessaires  pour  votre  solde; 
mais,  comme  il  me  sera  beaucoup  plus  facile  de  vous  envoyer  des  blés, 
du  riz,  etc.  je  vous  prie  de  former  une  compagnie  de  dix  ou  douze  négo- 
ciants des  plus  riches;  qu’ils  chargent  plusieurs  bâtiments,  qu'ils  m’ex- 
pédient des  bois,  du  vin,  des  eaux-de-vie , etc.  ils  seront  payés  en  échange 


1 

1 


I 


Digitized  by  Google 

A 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  VI  (1798).  «Al 
avec  des  marchandises  du  pays.  Ils  enverront  un  commissaire  avec  une 
lettre  de  vous,  et  je  leur  donnerai  en  surplus  pour  3 ou  ùoo,ooo  francs 
de  marchandises  qu'ils  vous  solderont. 

Vous  trouverez  ci-joint1  un  ordre  qu’il  est  bien  essentiel  d’exécuter 
ponctuellement  pour  l’approvisionnement  de  l’escadre.  Comme  ici  nous 
manquons  de  bois,  je  désire  que  vous  fagsiez  beaucoup  de  biscuit  è 
Corfou,  afin  que  nous  ayons  toujours  un  point  où  nous  puissions  puiser 
et  ravitailler  notre  escadre  toutes  les  fois  que  nons  en  aurons  besoin;  je 
compte  sur  votre  zèle.  Vous  pouvez  tirer,  pour  la  confection  de  votre 
biscuit,  pour  5o,ooo  francs  de  lettres  de  change  sur  le  payeur  au  Caire. 
Elles  seront  soldées  soit  en  marchandises,  soit  en  argent,  comme  le 
négociant  le  désirera.  Incessamment  je  vous  enverrai,  par  la  première 
occasion,  du  blé  et  du  riz  pour  votre  approvisionnement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2963. 

Ali  CITOYEN  RULH1ÈRE, 

COMMISSAIRE  DO  DIRECTOIRE  ElÉUTIP  il  CORTOC  RT  DANS  LES  ILES  lO.XIERAES. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  thermidor  an  ri  (3  août  1798). 

J*ai  reçu  à Paris  les  différentes  lettres  que  vous  m’avez  écrites  à votre 
arrivée  à Zante.  Je  viens  d’en  recevoir  une,  en  date  du  >3  messidor,  de 
Corfou. 

L’état-major  vous  aura  instruit  des  différentes  batailles  que  nous 
avons  livrées  aux  Mameluks  et  des  succès  complets  qu’a  obtenus  l’ar- 
mée de  la  République.  A la  bataille  des  Pyramides,  nous  leur  avons  pris 
soixante  à quatre-vingts  pièces  de  canon,  et  tué  plus  de  3,000  hommes 
de  cavalerie  d’élite.  Nous  sommes  au  Caire  depuis  une  douzaine  de  jours 
et  en  possession  de  presque  toute  l’Égypte.  Il  nous  manque  ici  trois 
choses  : le  vin,  l'eau-de-vie  et  le  bois  ù brûler.  Faites  faire,  avec  la  plus 

1 Pièce  n"  5961. 

if.  56 
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grande  quanlitë  de  raisins  secs  que  vous  aurez,  de  i’eau-de-vie.  Les 
négociants  porteront  en  retour  le  blé,  le  sucre,  l'indigo,  le  riz,  les  mar- 
chandises dns  Indes  et  le  café.  C'est  un  vrai  service  à rendre  à la 
République,  que  d’employer  l'influence  que  vous  avez  par  votre  place  à 
activer  le  commerce  de  Zantc  avec  l'Egypte.  Continuez  à bien  mériter  de 
ces  peuples  par  votre  conduite  sage  et  philanthropique,  et  croyez  au  désir 
vrai  que  j’ai  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  estime  et  de  l'amitié 
que  vous  savez  que  je  vous  porte;  soit  en  Égypte,  soit  en  France,  soit 
ailleurs,  vous  pouvez  compter  sur  moi. 

Bonapabte. 

Olloclion  Napoléon. 

2964. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  CORCYRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  thermidor  an  «i  (.1  août  1 7«>8  ,. 

Tous  les  renseignements  qui  me  sont  donnés  sur  la  conduite  de  votre 
département  l'ont  l’éloge  de  ses  administrateurs. 

Les  nouveaux  établissements  de  la  France  doivent  d'autant  plus  ac- 
croître votre  commerce  et  vous  ouvrir  une  nouvelle  source  de  richesse  et 
de  prospérité. 

Faites  connaître  aux  négociants  qu'ils  trouveront  ici  des  blés,  du  riz, 
du  café,  des  marchandises  des  Indes,  du  sucre  en  abondance,  et  que  je 
désire  qu'en  échange  ils  portent  à Alexandrie  du  bois  à brûler,  des  bois 
de  construction,  des  vins,  des  eaux-de-vie  ! ce  sont  les  principales  choses 
qui  manquent  à ce  beau  pays. 

Croyez  au  désir  que  j'ai  de  vous  donner  des  preuves  du  vif  intérêt  que 
je  prends  à votre  tranquillité. 

Bosapabtk. 

Coiliftion  Napoléon. 
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2965. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  jf^néra! , au  Caire,  16  thermidor  au  «i  (3  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  faire  reconnaître,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Gui- 
chard, lieutenant  de  vaisseau,  comme  capitaine  de  frégate;  le  citoyen 
Pelanon,  enseigne  commandant  le  Cerf,  comme  lieutenant. 

Le  capitaine  de  la  Cisalpine  Bigot,  qui  s’est  particulièrement  distingué 
et  qui  a été  blessé  d’un  coup  de  balle,  sera  nommé  à la  place  de  lieutenant. 

Vous  me  ferez  connaître  les  états  de  service  du  sous-ingénieur  Ferro, 
et  h quel  grade  il  peut  prétendre. 

Dans  l’ordre,  vous  relaterez  que  ces  avancements  ont  lieu  pour  la 
conduite  tenue  à la  bataille  de  Chobrâkhyt  et  aux  autres  combats  qui  ont 
eu  lieu  depuis. 

Vous  ferez  connaître  au  contre-amiral  Perréc  que  je  l’autorise  à donner 
aux  équipages  l’avancement  qu’ils  peuvent  mériter. 

Boiumhi. 

DépAl  de  U guerre. 


' 2966. 

AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  A TRIPOLI1. 

Quartier  général  » su  Caire,  17  thermidor  un  »t  (A  MÙl  1798). 

Je  profite , Citoyen  Consul,  du  passage  de  la  caravane,  pour  vous 
faire  part  des  succès  de  la  Itépuhlique  à la  bataille  des  Pyramides,  où 
nous  avons  tué  plus  de  a,ooo  Mameluks  de  cavalerie  d’élite. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  au  bey  de  la  régence  de  Tripoli 
que  la  République  française  continuera  ù vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui,  comme  elle  l’a  fait  par  le  passé.  Tous  les  sujets  du  bey  seront 
spécialement  protégés  eu  Egypte. 


1 Alpbonæ  Guy*. 
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J’espère  que,  de  son  côté,  il  se  comportera  envers  la  République  avec 
tous  les  égards  qui  lui  sont  dus. 

Faites-moi  part  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de  la 
Méditerranée. 

Je  vous  salue. 

Boiufabtb. 

Collection  Napoléon. 

2967. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

* Quartier  général,  au  Caire,  1 7 thermidor  an  vi  (S  août  1798). 

Je  viens  d'écrire  au  divan 1 pour  qu'il  fasse  faire  une  distribution  de 
blé  pour  les  pauvres  de  la  grande  mosquée. 

Il  faudra  se  servir  des  magasins  qui  sont  à Boulâq  et  à Gyzch,  ap- 
partenant à Attendu  qu'un  seul  magasin  ne  suffirait  pas 

pour  contenir  tous  les  effets  provenant  des  maisons  des  Mameluks,  j'ai 
ordonné  qu'il  y aurait  deux  magasins;  un  servirait  à deux  commis- 
sions, tout  comme  une  commission  doit  faire  la  visite  dans  deux  arron- 
dissements. 

Une  grande  vigilance  est  plus  nécessaire  pour  la  tranquillité  de  la 
place  qu’une  grande  dissémination  de  troupes.  Quelques  officiers  de 
service  qui  courent  la  ville,  quelques  sergents  de  planton  qui  se  croisent 
sur  des  ânes,  quelques  adjudants-majors  qui  visitent  les  endroits  les  plus 
essentiels,  quelques  Francs  qui  se  faufilent  dans  les  marchés  et  les  diffé- 
rents quartiers,  et  quelques  compagnies  de  réserve  pour  pouvoir  envoyer 
dans  les  endroits  où  il  y aurait  quelque  trouble,  sont  plus  utiles  et  fati- 
guent moins  que  des  gardes  Gxées  sur  des  places  et  dans  les  carrefours. 
Si  ce  n'était  la  surveillance  à exercer  sur  les  maisons  des  Mameluks, 
ioo  hommes  d'infanterie  et  5o  de  cavalerie  suffiraient  pour  le  service 
de  la  place;  en  mettant  3oo  hommes  de  service  pour  conserver  les 
maisons  des  Mameluks,  cela  exige  t,5oo  hommes.  Je  pense  que  a, 000 


1 La  lettre  n‘o  pas  été  retrouvée. 
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hommes  de  garnison  sont  suffisants  ici.  Faites-moi  remettre  l’état  des 
postes  que  vous  occupes,  et  de  tout  le  service  en  détail. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléoo. 


2968. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général , au  Caire,  17  thermidor  an  fi  (6  août  171*8). 

Il  ma  été  présenté  plusieurs  états  signés  par  des  commissaires  des 
guerres,  où  ils  paraissent  légaliser  des  abus  évidents  et  des  prétentions 
peu  fondées. 

Je  vous  prie  de  leur  écrire  pour  leur  faire  sentir  combien  ils  sont  cou- 
pables lorsqu’ils  s’éloignent  de  ce  que  la  loi  prescrit.  J’ai  vu  un  état  où 
le  commissaire  des  guerres  accordait  une  indemnité  pour  non-fourniture 
de  vin. 

Je  vous  prie  de  faire  un  règlement  pour  ce  qui  est  accordé  par  mois 
aux  demi-brigades  et  aux  régiments  pour  leur  entretien. 

Les  corps  doivent-ils  loucher  les  sommes  qui  leur  reviennent  pour 
l’entretien  pendant  le  temps  qu’ils  ont  été  embarqués? 

Les  corps  de  cavalerie  qui  n'ont  qu'un  cinquième  des  hommes  montés 
doivent-ils  toucher  une  somme  qui  est  jugée  nécessaire  pour  un  régiment 
de  800  chevaux? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2969. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  thermidor  an  ?t  (4  août  1798). 

Il  se  trouve  dans  plusieurs  maisons  de  Mameluks  une  certaine  quan- 
tité de  femmes  esclaves.  Vous  donnerez  l'ordre  quelles  soient  mises  en 
dépôt  chez  les  membres  du  divan  et  chez  les  principaux  négociants  de 
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la  ville,  qui  en  donneront  un  reçu  et  seront  tenus  de  les  représenter 
toutes  les  fois  qu'on  les  demandera. 

Bonaparte. 

Cofom.  par  «lt*  U Marinière. 


2970. 

ORDRE. 

Quartier  jp*n^r*l1  au  Caire.  17  thermidor  an  vi  ( ü août  1798). 

L'état-major  donnera  autant  de  permissions  de  rentrer  qu’il  y a d’in- 
dividus compris  dans  la  liste  ci-jointe1.  Il  y sera  mis  pour  condition  que 
ces  individus,  arrivant  à El-Qohbeh,  livreront  leurs  chevaux  et  leurs 
armes.  Faute  par  eux  de  remplir  ces  formalités,  le  passe-port  sera  nul 
et  les  contrevenants  arrêtés. 

Au  Caire,  le  17  thermidor  an  vi  (4  août  «798),  a3  du  mois  saphar 
de  l'an  iai3  de  l'hégire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U gtiem*. 


2971. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK’. 

Quartier  jj'Wral,  au  Caire,  17  thermidor  An  ?i  (h  août  1 798). 

Vous  avez  bien  fait.  Citoyen  Général,  de  faire  fusiller  cinq  hommes 
des,  villages  qui  s'étaient  révoltés.  Je  désire  fort  apprendre  que  vous 
avez  monté  votre  cavalerie.  Le  moyen  le  plus  court,  je  crois,  est  celui-ci  : 
ordonnez  que  chaque  village  vous  fournisse  deux  bons  chevaux.  11  ne  faut 
pas  en  recevoir  de  mauvais,  et  les  villages  qui,  cinq  jours  après  la  pro- 
clamation de  votre  ordre,  ne  les  auront  pas  fournis,  seront  condamnés 
à paver  1,000  talari  d’amende.  C’est  un  moyen  infaillible,  expéditif, 
d'avoir  les  600  chevaux  qui  vous  seront  nécessaires.  En  requérant  les 

1 Vingt-trois  anciens  officiera  mameluks  demandaient  des  sauf-conduits  pour  rentrer  au  Caire. 

* Gouverneur  de  la  province  de  Menouf. 
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chevaux,  requérez  les  brides  Cl  les  selles,  afin  d’avoir  tout  de  suite  un 
corps  de  cavalerie  à votre  disposition.  C’est  le  seul  moyen  d’être  maître 
de  ce  pays. 

Vous  pouvez  garder,  sans  inconvénient,  le  chef  de  bataillon  du  génie 
Lazowski,  qui  vous  est  nécessaire. 

Le  général  Fugièrc,  avec  un  bataillon  de  la  1 8',  part  demain  ou  ce 
soir  pour  Mehallet-el-Kebyr;  il  passe  par  Qelyoub  et  il  se  rendra  à Menouf. 
où  il  arrivera  probablement  le  a t . J’ai  donné  l'ordre  qu’on  embarquât  sur 
une  djerme  du  pain  pour  ce  bataillon  pour  quatre  ou  cinq  jours;  il  se 
rendra  jusqu'à  El-Fara’ounyeh,  d’où  l’ollicier  qui  escorte  ces  djermes  fera 
porter  ce  pain  à Menouf.  Cependant,  si  vos  fours  sont  achevés,  il  serait 
essentiel  que  vous  fissiez  préparer  du  pain  pour  ce  bataillon.  J’ai  donné 
ordre  à ce  bataillon  de  séjourner  deux  jours  à Menouf;  vous  en  profiterez 
pour  opérer  le  désarmement  et  tous  les  actes  difficiles. 

A mesure  que  vous  aurez  des  chevaux,  donnez-les  aux  différents-déta- 
chements de  dragons  qui  sont  sous  vos  ordres,  en  tirant  des  reçus  des 
officiers. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon, 


2972. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT1. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  Ihc-mrnlor  nn  n ( A août  179*). 

Le  commissaire  des  guerres  va  se  rendre  auprès  de  vous,  Citoyen 
Général;  montez  le  plus  promptement  possible  les  5o  hommes  de  cava- 
lerie que  vous  avez  à pied.  En  requérant  les  chevaux,  requérez  les  selles, 
afin  qu’ils  puissent  servir  de  suite. 

Le  général  de  brigade  Fugière  part  demain  ou  ce  soir,  avec  un  bataillon 
de  la  1 8*,  pour  se  rendre  k Menouf.  Faites  préparer  quelques  bateaux 
dans  l’endroit  de  la  rivière  le  plus  favorable  pour  qu’il  puisse  la  passer 


1 Gouverncnr  de  la  province  de  Qdjroub. 
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plus  facilement.  Je  le  fais  passer  exprès  par  Qelyoub,  afin  d'en  imposer 
d'autant  à ses  habitants. 

Envoyez  un  espion  à Belbeys.  Je  suis  assuré  qu  Ibrahim  n’y  est  plus. 
Dès  l’instant  que  votre  espion  sera  de  retour,  vous  me  préviendrez  des 
nouvelles  qu'il  vous  aura  données. 

Bo.ti  PARTE. 

CoUcctioo  Napoléon. 

2973. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Qotrtier  général , au  Caire , 1 7 thermidor  an  vi  ( & août  1798). 

Je  me  rendrai  demain  à midi.  Citoyens,  au  magasin  général.  Un 
commissaire  des  guerres  et  l'agent  en  chef  de  chaque  service  s’y  trou- 
veront. Je  vous  prie  de  vous  y rendre. 

Bonaparte. 

Comm  par  MM  do  la  Morimêrc. 


2974. 

Al  GÉNÉRAL  Dl’GÜA. 

Quartier  garnirai,  au  Gains  18  thermidor  an  vt  (5  août  >798). 

Le  général  Murat  me  mande  de  Madié  1 qu'il  a entendu  quelque  ca- 
nonnade à une  lieue  en  avant  de  lui,  et  qu’il  est  parti  avec  le  bataillon 
qu’il  commande  pour  connaître  ce  que  c'était. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  partir,  à deux  heures  après  minuit,  un 
bataillon  de  la  7 5*,  qui  se  rendra  avec  une  pièce  de  canon  jusqu’à  Qelyoub, 
où  est  le  général  Murat.  Si,  en  route,  il  apprenait  que  le  général  Murat 
est  rentré  à son  poste,  et  qu'il  n'y  a rien  de  nouveau,  il  rentrera  au 
camp;  s’il  n'apprend  rien  en  roule,  il  se  rendra  à Qelyoub,  où  il  restera 
pendant  la  journée,  et  reviendra  le  lendemain  matin,  à moins  que  le 
général  Murat  ne  croie  avoir  des  raisons  pour  le  retenir. 


1 Probablement  El-Menlyl. 
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Si  le  bataillon  apprenait  en  route  que  le  général  Murat  est  aux  mains 
avec  l'ennemi,  il  me  renverrait  l’oflïcier  des  guides  porteur  de  la  pré- 
sente, pour  me  faire  part  des  renseignements  qu'il  aurait  recueillis. 

Faites  commander  cette  reconnaissance  par  un  homme  intelligent.  En 
partant  exactement  à deux  heures  après  minuit , elle  arrivera  à cinq  heures 
à Qelyoub. 

Bo.vxpxbtb. 

Cwlkclion  N«polnon. 

2975. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  |pi|iriral,  »u  Caire,  18  Üieriuicior  an  »i  (5  août  1798). 

Vous  partirez.  Citoyen  Général,  avec  le  restant  de  votre  division,  pour 
vous  rendre  au  village  d'El-Khànqah , où  se  trouve  déjà  le  général  Leclerc. 

L'état-major  a dù  vous  donner  l’ordre  de  porter  avec  vous  six  jours  de 
vivres;  mais  ils  ne  seront  probablement  pas  prêts,  et,  si  vous  les  attendiez, 
ils  retarderaient  considérablement  votre  marche.  Laissez  votre  adjoint  au 
commissaire  des  guerres  et  votre  3"  bataillon  de  la  i)%  afin  qu’ils  vous 
conduisent  ces  vivres  dès  l'instant  qu'ils  vous  seront  livrés.  Ne  partez 
pas  au  moins  avant  que  la  division  ait  reçu  son  pain  pour  la  journée  de 
demain. 

Le  général  Leclerc  a déjà  fait  construire  un  four;  faites-en  construire 
deux  autres.  Les  villages  environnants,  qui  sont  extrêmement  riches,  vous 
fourniront  de  la  farine,  de  la  viande  et  des  légumes  pour  votre  division. 

Indépendamment  de  ces  ressources,  j’ordonne  que  l'on  vous  fasse  passer 
une  plus  grande  quantité  de  farine  {600  quintaux). 

Plusieurs  cheiks  arabes  sont  réunis  à llelbevs  avec  lbrahim-Bey,  et  I on 
pense  même  que  demain  la.  caravane  sera  arrivée;  c’est  ce  qui  me  fait 
juger  votre  présence  nécessaire  à El-khànqah,  où,  selon  le  rapport  que 
l'on  m’a  fait,  vous  vous  trouverez  juste  à mi-chemin  du  Caire  à Belheys. 

Le  général  Leclerc  a mené  avec  lui  une  certaine  quantité  de  chameaux 
pour  porter  des  vivres.  Il  est  indispensable  qu’il  les  renvoie,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  vous  porteront  des  vivres,  afin  de  pouvoir  continuer. 
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Vous  vous  trouverez  & EI-KhAnqah  au  milieu  de  plusieurs  tribus  d'Arabes. 
Faites  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  leur  faire  entendre  qu'ils  n’ont 
rien  à gagner  à nous  faire  la  guerre,  et  pour  qu’ils  vous  envoient  des 
députations  et  qu’ils  vivent  tranquilles.  Vous  leur  enverrez  ma  procla- 
mation. 

Vous  vous  tiendrez  en  garde  contre  les  attaques  que  pourrait  faire 
lhraliim-Bey.  Vous  vous  retrancherez  dans  le  village  de  manière  à être 
à l’abri  de  toute  insulte,  et,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ferez  faire  des 
reconnaissances,  afin  d’être  prévenu  et  de  pouvoir  me  prévenir  ici  avant 
que  la  cavalerie  ne  soit  sur  vous. 

Vous  interrogerez  indistinctement  tous  les  hommes  qui  viendraient  de 
Belbeys  ou  de  Syrie,  et  vous  m’enverrez  leur  rapport. 

Si  la  caravane  se  présentait  pour  venir,  vous  l’accueilleriez  de  votre 
mieux;  mais  vous  ne  dissimulerez  pas  au  bey  qui  l’escorte,  s’il  y était 
encore,  que  mon  intention  est,  comme  je  le  lui  ai  fait  écrire,  qu’arrivés 
à El-Qobbet,  les  Mameluks  livrent  leurs  chevaux  et  leurs  armes,  excepté 
lui  et  douze  des  siens. 

Je  n’attends,  pour  me  mettre  en  marche  et  me  porter  è Belbeys,  que  la 
construction  de  vos  trois  fours  et  la  formation  d’un  établissement  de  bou- 
langerie à El-Kbênqah. 

Je  vous  recommande  de  veiller  spécialement  à la  formation  de  vos 
magasins  de  subsistances  à El-Khénqah,  d'y  faire  réunir  les  légumes, 
blés,  riz,  bestiaux  qu’il  vous  sera  possible. 

Je  désire  aussi  que  vous  employiez,  pendant  deux  ou  trois  jours  que 
vous  resterez  à El-Kbânqah,  vos  sapeurs  à le  retrancher,  en  crénelant 
quelques  maisons,  creusant  quelques  fossés;  mon  intention  étant  de  faire 
occuper  ce  village  par  un  bataillon. 

Boxaparts. 

Défiât  de  la  guMTi». 
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2976. 

ORDRE. 

Quartier  g&iéral,  ru  Caire,  iS  thermidor  au  n (5  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institul  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  fait  à El-Khénqah  un  établissement  de  trois  fours  et  établi  un 
magasin  de  farines  pour  la  manutention  desdits  fours  pendant  huit  jours, 
et  un  petit  hôpital  provisoire  pour  y recevoir  Go  à Go  blessés. 

art.  a. 

Il  sera  fait  un  marché  avec  un  habitant  d'El-Khânqah,  qui  se  chargera 
de  faire  moudre  une  certaine  quantité  de  blé  par  jour,  moyennant  un 
prix  dont  on  conviendra.  Les  blés  lui  seront  fournis  de  ceux  qu'on  trou- 
vera dans  le  village. 

ART.  3. 

On  fera  un  marché  avec  un  ou  plusieurs  chameliers  du  pays,  de  ma- 
nière à se  procurer  d'ici  à demain,  cinq  heures  du  soir,  son  chameaux 
pour  transporter  8 à 900  quintaux  de  farine  et  de  m. 

art.  h. 

Il  y aura  un  inspecteur  des  vivres  et  un  garde-magasin  uniquement 
attachés  à cet  établissement,  qui  partiront  demain  avec  le  convoi  et  tous 
les  objets  nécessaires  audit  établissement. 

art.  5. 

L'ordonnateur  en  chef  me  fera  connaître  demain,  avant  neuf  heures 

s7. 
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du  matin,  si  le  présent  ordre  peut  être  ponctuellement  exécuté,  a lin  que 
je  nomme  une  escorte  pour  accompagner  ledit  convoi. 

Boxapabte. 

Dépôt  <k‘  U guerre. 

2977. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMAKT1N. 

Quartier  général,  au  Gain»,  18  thvraiiilnr  an  vi  (5  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir,  dans  la  journée  de 
demain , pour  El-Kbânqah , quatre  pièces  de  canon  turques,  avec  1 oo  coups 
à tirer  par  pièce.  Ces  pièces  seront  placées  aux  avenues  de  ce  village 
pour  le  défendre. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  rendre  compte  si  les  six  pièces  de  canon  de 
petit  calibre  que  j'avais  ordonné  qu’on  transportât  au  couvent  des  Coptes 
qu'a  fait  retrancher  le  général  Desaix,  ainsi  que  les  deux  pièces  de  . 
sont  en  position. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  tu  guerre. 

2978. 

AU  GÉNÉRAL  GAFFA RELU. 

Quartier  générai , au  ('.aire.  iH  lltrruiiduf  an  »t  (S  amlt  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  l’on  mît  à l'abri  d'un  coup  de 
main  l’extrême  sommité  de  la  citadelle,  de  manière  à pouvoir  placer  une 
douzaine  de  pièces  de  canon  et  trois  ou  quatre  mortiers  pour  battre  la 
ville  et  les  principales  avenues.  L'on  pourra  placer  une  douzaine  de 
petites  pièces  pour  défendre  la  citadelle  et  battre  les  maisons  et  places 
les  plus  voisines.  Je  voudrais  que  5oo  hommes,  indépendamment  des 
canonniers,  fussent  suffisants  pour  défendre  cette  citadelle. 

il  faudrait  aussi  qu'il  y ertt  des  lieux  marqués  pour  les  différents  maga- 
sins et  des  citernes  pour  l'eau. 
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Je  ue  verrai  aucun  inconvénient, 

i"  A chasser  de  l'enceinte  de  la  citadelle  que  vous  prescrire!  les  habi- 
tants qui  y sont; 

s”  A abattre  telle  quantité  de  maisons  qui  vous  paraîtra  nécessaire. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  le  plus  tél  possible  un  projet  et  de  voir 
quelles  réparations  il  faudrait  faire  h l'aqueduc  pour  qu'il  conduisit  de 
l’eau. 

Bonaparte. 

LiéfHM  de  la  npivrtf. 


3979. 

ORDRE. 

Quartier  giMulral , au  Caire,  i H Uicrmidor  an  *i  (âamtl  1 7<>H ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

i”  Le  général  Dumas,  commandant  la  cavalerie  de  l'armée,  fixera  le 
modèle  des  selles  les  plus  propres  aux  chevaux  arabes. 

a"  L’agent  en  chef  de  l’habillement  se  rendra  demain,  à sept  heures 
du  matin,  avec  le  commissaire  des  guerres  chargé  du  détail  de  la  cava- 
lerie, et  ils  passeront,  devant  le  divan,  avec  les  maîtres  selliers  de  la 
ville,  un  marché  pour  deux  cents  équipages  complets  de  chevaux  à 
fournir,  vingt-cinq  par  jour,  à commencer  le  a 5 thermidor. 

3"  L’agent  en  chef  me  fera  connaître  le  marché  approuvé  par  l’ordon- 
nateur en  chef,  afin  que  je  mette  des  fonds  à sa  disposition. 

Bonaparte. 


DcjkM  de  U guerre. 
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2S80. 

ORDRE. 

Quartier  fl^ncnd , au  Cain*,  18  Ihermitlnr  on  »i  (5  août  1798). 

Bonaparte , membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  chameaux  qui  ont  été  fournis  par  les  transports  de  l'armée  aux 
quatre  commissions,  seront  remplacés,  dans  la  journée,  par  les  chameaux 
de  l'artillerie  et  du  génie,  et.  immédiatement  après,  rentreront  au  parc 
des  transports. 

art.  a. 

Le  général  d'artillerie  fera  donner,  avant  midi,  1 5 chameaux  à la  pre- 
mière et  iô  à la  seconde  commission,  chargées  de  l'inventaire  des  mai- 
sons des  Mameluks.  Il  y aura  un  conducteur  et  un  sergent  d'artillerie 
attachés  à chaque  escouade  de  chameaux,  lesquels  rentreront  au  parc 
lorsque  les  commissions  auront  terminé  leurs  opérations. 

art.  3. 

Le  général  du  génie  fera  également  fournir,  avant  midi.  i5  chameaux 
à la  troisième  commission  et  t 5 à la  quatrième,  qui  commencera  demain 
à entrer  en  activité  de  service.  Il  y aura  un  conducteur  et  un  sous-officier 
de  sapeurs  ou  mineurs  attachés  à chacune  de  ces  escouades  de  chameaux, 
qui  rentreront  également  dans  le  parc  lorsque  les  commissions  auront 
terminé  leurs  opérations. 

art.  û. 

La  commission  administrative  provisoire  fera  des  marchés  avec  des 
chameliers  de  la  ville  pour  fournir  le  nombre  de  chameaux  qui  seraient 
jugés  nécessaires  pour  évacuer  les  maisons  des  Mameluks  avec  la  plus 
grande  activité. 

Bonaparte. 

Connu.  par  de  la  Moriiii«n-. 
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2981. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  *8  Oiennidor  au  »i  (5  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l’Institut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y aura  tous  les  soirs,  à cinq  heures,  un  peloton  de  guides  à pied 
qu’on  exercera  au  maniement  des  armes  et  aux  marches,  avec  toute  la 
précision  que  prescrit  l’ordonnance. 

art.  a. 

Le  chef  de  brigade  Bessières  nommera  un  instructeur  pour  détailler 
tous  les  mouvements. 

art.  3. 

Les  aides  de  camp  Eugène,  Merlin,  le  citoyen  Guibert,  officier  des 
guides,  et  l’adjoint  Arrighi,  feront  partie  dudit  peloton,  jusqu'à  ce  qu’ils 
sachent  parfaitement  le  maniement  des  armes  et  l’école  de  peloton. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  le  duc  d’Irtrie. 

*298*2. 

Al)  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général . au  Caire,  19  thermidor  an  vi  (6  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  partir  sur-le-champ  l’obusier 
et  le  caisson  du  général  Reynier.  Il  y a à El-Qobbet  quatre  compagnies 
qui  l'attendent  pour  l’escorter  jusqu'à  la  division.  Envoyex-y  aussi  tout 
ce  que  vous  devez  faire  passer  de  munitions  à El-Khànqab.  Cette  division 
est  aux  prises  avec  l'ennemi. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  gurrrr. 
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2983. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHiER, 

Qiwrtur  general,  au  Cairv,  i thermidor  au  v»  (fi  août  171)8). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Lan  nés  de  partir  de  suite  avec  tonie 
sa  division  et  de  se  rendre  à El-Qobbeh,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel 
ordre;  comme  il  pourrait  se  tromper,  vous  chargerez  un  adjudant  qui 
connaisse  El-Qobbeh  de  l'y  conduire.  Vous  lui  direz  qu'il  me  fasse  con- 
naître de  suite  l’état  de  situation  de  ses  troupes  cl  de  son  artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Desaix  de  faire  passer  trois  compa- 
gnies d’une  de  ses  demi-brigades  au  Vieux-Caire,  pour  y tenir  garnison 
et  remplacer  la  division  du  général  Lanncs  qui  part. 

Bonaparte. 

DéjvAl  de  U gtirrr**. 

2981 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  jp*nénl,  au  Caire.  19  thermidor  an  ri  (6  août  1798). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Destaing,  qui  est  à El-Qobbeh,  de 
partirsur-le-cliamp,pourprendre  position  au  village d’EI-Mataryeh;comrne 
il  serait  possible  que  le  général  Destaing  fût  parti  avec  le  i"  bataillon 
pour  aller  en  reconnaissance,  vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant,  porteur 
de  l'ordre,  de  prendre  le  9'  bataillon,  qui  est  à El-Qobbeh,  et  d'aller 
rejoindre  de  suite  le  1"  bataillon  et  de  prendre  position  à El-Mataryeh. 

Bonaparte. 

Déftût  de  lu  guerre. 

2985. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  19  thermidor  »n  »i  (6  août  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Dugua  de  donner  des  vivres  à ses 
troupes  pour  demain,  et  de  les  tenir  prèles  à partir  au  premier  ordre. 
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Vous  donnerez  l’ordre  au  chef  de  brigade  des  guides  de  tenir  tous  se* 
guides  à cheval  et  ses  canonniers  réunis,  prenant  des  vivres  pour  demain 
et  se  tenant  prêt  à partir  au  premier  ordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Dommartin  de  faire  partir  de  suite 
10,000  cartouches  pour  El-Khànqah. 

BonmuTE. 

DéfuM  dp  la  gu«rre. 

2986. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  nu  Caire.  «9  thermidor  an  11  ( fi  août  17g#). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  brigade  Lannes  de  partir  avec  sa 
division,  à deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à El-Khânqah,  où  il 
prendra  position. 

Jusqu’à  l’arrivée  du  général  en  chef,  il  prendra  les  ordres  du  général 
divisionnaire  Reynier. 

Si,  en  approchant  d'El-Khànqah,  il  entendait  des  coups  de  canon,  ce 
serait  un  signe  que  le  général  Reynier  serait  attaqué;  il  accélérerait  sa 
marche,  se  trouverait  en  bon  ordre,  les  »*  et  4e  divisions  derrière  les 
i"  et  3e. 

Il  aurait  soin,  dans  ce  cas,  de  me  faire  prévenir  sur-le-champ  et  de 
prévenir  également  le  général  Deslaing.qui  est  à El-Mataryeb,  aCn  que, 
si  l'attaque  était  vraie,  il  se  tint  prêt  à marcher  pour  le  soutenir. 

L'adjoint  que  vous  enverrez  me  rapportera  l'état  de  situation  du  géné- 
ral Lannes,  le  nombre  de  pièces  et  de  coups  à tirer,  le  nombre  de  car- 
touches en  réserve  et  les  jours  pour  lesquels  il  a reçu  le  pain. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Dugua  de  partir,  une  heure  avant 
le  point  du  jour,  avec  la  a5e,  le  restant  de  son  artillerie,  sa  compagnie 
des  grenadiers  du  bataillon  de  la  7 5"  qu’il  laisse  à Boulâq,  ponr  se 
rendre  à El-Malaryeh , où  il  trouvera  son  infanterie  légère. 

11  aura  soin  d'ordonner  au  commandant  de  Boulâq  de  faire  filer,  dans 
la  journée  de  demain,  tout  le  pain  qu’il  pourra  cuire  dans  sa  journée, 
à El-Matarveh,  afin  de  pouvoir  assurer  la  subsistance  de  sa  division. 
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La  division  du  général  Reynier  est  à El-Khùnqah  ; celle  du  général 
La  unes  part  deux  heures  avant  le  jour  pour  s'y  rendre;  le  général  Des- 
taing  a ordre  de  se  mettre  en  communication  avec  elle. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Murat  de  se  rendre,  avec  les  deux  batail- 
lons de  la  75*  et  l’artillerie,  près  d’El-Khânqah. 

Ainsi,  il  trouvera  réunie,  à la  deuxième  marche,  toute  sa  division; 
comme  il  est  probable  qu'il  passera  toute  la  journée  de  demain  à El-Ma- 
laryeh,  il  faut  qu’il  fasse  en  sorte  de  recevoir  de  Boulàq  des  vivres  pour 
les  a 1 et  as. 

Si,  arrivé  4 El-Mataryeh,  il  entendait  du  ctlté  d’El-Kbânqah  une  ca- 
nonnade vive  qui  lui  fit  supposer  une  attaque,  il  se  mettrait  en  bataille 
et  y marcherait  en  bon  ordre;  il  aurait  soin  de  m’en  prévenir  sur-le- 
champ. 

Bonaparte. 

Dépôt  «le  la  guerre. 

2987. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlier  général,  au  Caire,  19  ÜwmiiJar  en  tt  (6  août  1798). 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  le  général  Dommartin  fera  partir 
avec  les  guides  200  canonniers  armés  de  fusils,  et  le  plus  de  cartouches 
qu'il  pourra.  Le  général  du  génie  fera  partir  200  sapeurs  avec  leurs 
outils. 

Le  général  Dommartin  pourra  se  servir  des  chevaux  attachés  à l’équi- 
page de  pont,  et  mener  avec  sa  réserve  un  obusicr  et  une  pièce  quel- 
conque, avec  une  forge  approvisionnée. 

Bonapartr. 

Dépôt  Je  la  guerre. 


2988. 

Al.’  GÉNÉRAL  BF.RTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  ibermUlor  an  vi  ( 6 août  >798)- 

Vous  ordonnera  à deux  compagnies  des  guides  à pied,  auxquels  vous 
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ferez  donner  une  pièce  d'artillerie  de  3,  de  partir  demain,  à quatre 
heures  après  midi,  avec  l'ambulance  du  quartier  général,  le  commissaire 
des  guerres  attaché  au  quartier  général  et  un  inspecteur  des  vivres,  des 
charrois  et  des  hôpitaux,  un  commis  payeur,  avec  79,000  francs,  les 
petits  bagages  du  quartier  général,  pour  se  rendre  à El-Mataryeb,  d’où  ils 
suivront  les  mouvements  de  la  division  du  générnl  Dugua. 

Vous  préviendrez  le  générai  du  génie  que  je  partirai  demain,  dans  la 
journée;  que  je  désire  qu'il  m'accompagne  avec  deux  officiers  du  génie 
seulement. 

Vous  préviendrez  également  le  général  d'artillerie. 

Vous  les  préviendrez  l'un  et  l'autre  que  je  désire  que  cette  nouvelle 
ne  soit  point  connue;  qu'ils  ne  doivent  prendre  de  bagages  que  pour 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'ils  doivent,  ainsi  que  leurs  chevaux,  partir 
demain,  avec  les  guides  à pied,  à quatre  heures  après  midi,  ne  devant 
avoir  avec  moi  aucun  embarras. 

Le  général  d'artillerie  et  celui  du  génie  auront  seuls,  s'ils  le  veulent, 
la  permission  d'avoir  un  palefrenier  et  un  cheval  de  main. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2989. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  généra],  au  Caire.  19  thermidor  ho  *1  (6  mtiA  1798). 

Outre  les  cinq  compagnies  turques  établies  pour  la  police  du  Caire,  il 
y aura  une  G*  compagnie  à Boulâq  et  une  7e  au  Vieux-Caire;  une  seule 
escouade  de  ces  compagnies  sera  armée  de  fusils,  le  reste  sera  armé  de 
pistolets  et  de  bâtons.  Les  capitaines  de  ces  compagnies  ne  seront  point 
soumis  au  chef  de  bataillon  qui  commande  les  compagnies  au  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2990. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  y*  nêral,  au  Caire,  10  thermidor  an  vi  {7  août  1798), 

Je  vais  partir.  Citoyen  Ordonnateur,  pour  me  porter  A vingt-cinq  lieues 
d’ici,  vers  la  Syrie. 

Moyennant  les  differents  envois  de  farine  que  je  vous  ai  demandas  et 
ceux  que  l'état-major  ordonne,  nous  serons  en  mesure  pour  les  subsis- 
tances; mais  je  vous  prie  de  veiller  à ce  qu’on  nous  fasse  les  envois 
demain,  comme  je  le  demande,  de  5o  quintaux  de  riz,  et  autant  après- 
demain,  ainsi  que  de  1,800  rations  de  pain. 

La  police  de  la  ville  exigerait  que  le  bld  y fût  maintenu  à un  bon  prix, 
lin  moyen  nécessaire  serait  que  vous  fissiez  vendre  tous  les  jours  une  cer- 
taine quantité  de  bld  au  tarif.  Cela  nous  procurerait  de  l’argent  et  ferait 
un  grand  bien  à la  ville. 

Je  vous  recommande,  pendant  mon  absence,  d'avoir  en  magasin  la  plus 
grande  quantité  de  farine  que  vous  pourrez,  et  de  faire  faire,  tant  A 
Boulâq  qu’au  Caire  et  au  Vieux-Caire,  la  plus  grande  quantité  possible 
de  biscuit.  Les  Mameluks  en  faisaient  faire  dans  la  ville  de  fort  beau.  Je 
désirerais  que  vous  pussiez  passer  un  marché  avec  les  boulangers  de  la 
ville;  car  il  serait  essentiel  que  vous  eussiez,  d'ici  A dix  jours,  3oo,ooo 
rations  de  biscuit.  C’est  le  seul  moyen  d’assurer  nos  subsistances  dans 
nos  routes  et  de  ne  pas  mourir  de  faim  dans  nos  opérations. 

Bonaparte. 

Gollertioo  Napoléon. 

2991. 

ORDRE. 

Quartier  fténifml,  «u  Gain»,  *o  thennUW  an  ?i  (7  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y aura,  auprès  de  chaque  commission  chargée  de  faire  l’inventaire 
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des  maisons  des  Mameluks  el  d’évacuer  les  effets  dans  le  magasin  général, 
un  agent  des  subsistances  et  des  transports,  qui,  à mesure  que  l'on  trou- 
vera des  blés,  des  légumes,  des  riz,  de9  bœufs  et  autres  objets  de  subsis- 
tance, les  fera  évacuer  sans  délai  au  magasin  général  des  vivres. 

ART.  9. 

L'agent  en  chef  des  subsistances  prendra  toutes  les  mesures  pour  que 
chaque  agent  près  les  commissions  ait  des  chameaux,  énes  et  autres 
moyens  de  transport  pour  pouvoir  évacuer  sans  délai  les  objets  qui  peuvent 
servir  à la  subsistance  des  troupes. 

Boxapartb. 

Colleelioti  Napoléon. 


2993. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  jj^néral,  au  Caire,  ao  thermidor  an  n (7  aotU  1798). 

Je  vais  m’absenter.  Citoyen  Général,  pour  quelques  jours,  de  la  ville 
du  Caire. 

Je  donne  ordre  au  général  commandant 1 de  vous  instruire  de  tous  les 
mouvements  qui  provoqueraient  des  mesures  extraordinaires.  Votre  divi- 
sion, dans  la  position  où  elle  se  trouve,  a le  double  but,  i°de  garantir 
la  province  de  Gyzeh,  9°  de  former  une  réserve  pour  le  Caire. 

La  commission  provisoire,  composée  des  citoyens  Monge,  Berthollet  et 
Magallon,  s’adressera  à vous  pour  avoir  tous  les  sauf-conduits  qu'elle 
jugera  à propos  d’accorder  aux  femmes  des  Mameluks,  et  moyennant  les 
traités  particuliers  qu  elle  conclura  avec  elles. 

Vous  nommerez  quatre  officiers  pour  suivre  les  quatre  commissions 
chargées  de  faire  les  inventaires  el  de  dépouiller  les  maisons  des  beys. 
Ces  officiers  me  rendront  compte  tous  les  jours  de  la  manière  dont  s’est 
faite  l’opération;  ils  doivent,  d'ailleurs,  laisser  faire  entièrement  les  coin- 


’ Dupuv. 


Digitized  by  Google 


m 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 
missaires.  S'ils  apercevaient  des  abus,  ils  vous  les  dénonceraient,  et  vous 
y apporteriez  remède. 

Le  citoyen  Beauvoisins  a ordre  de  vous  rendre  compte  tous  les  jours  de 
la  séance  du  divan. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  la  place  de  faire  partir  tous  les 
jours  5o  ou  60  hommes  avec  un  officier,  pour  me  porter  vos  dépêches, 
les  siennes,  celles  de  la  commission,  de  l'ordonnateur  et  de  l'adjudant 
général  qui  reste  à l’état-major. 

Par  ce  moyen,  vous  vous  trouverez  instruit  de  la  position  des  esprits 
au  Caire,  et  vous  ferez  faire  à votre  division  et  à la  garnison  tous  les 
mouvements  que  les  circonstances  exigeront. 

Si  un  courrier  de  France  arrivait,  il  faudrait  avoir  soin  de  ne  me 
l'expédier  que  fortement  escorté. 

Bonaparte. 

Collection  \o|*iléon 


2993. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  »o  thermitlor  an  ti  ( " aotH  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  commandant  de  la  place  de  rendre  compte 
de  tous  les  mouvements  extraordinaires  qui  arriveraient  au  Caire,  au 
général  de  division  Desaix,  que  le  général  en  chef  autorise  provisoi- 
rement à prendre  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  pourraient 
exiger. 

Vous  lui  donnerez  l’ordre  de  faire  partir  tous  les  jours  5o  hommes, 
qui  escorteront  soit  un  officier  de  l'état-major,  soit  un  de  mes  courriers, 
et  me  porteront  ses  lettres,  celles  de  l’état-major,  de  l'ordonnateur,  de 
la  commission,  et  celles  du  général  Desaix. 

Le  piquet  partira  tous  les  jours  à trois  heures  du  matin. 

Vous  le  préviendrez  que,  pour  après-demain  99,  il  part3o  chasseurs 
du  9 9*  et  3 o hussards  à pied,  escortant  60  selles  chargées  sur  quatre 
chameaux.  Ils  partiront  avec  les  5o  hommes  qu’il  doit  faire  partir. 
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Vous  ordonnerez  à l'ordonnateur  de  profiter  du  départ  de  ces  i oo  hom- 
mes pour  envoyer  à El-Khônqah  8,ooo  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  cavalerie  de  faire  partir  lesdits 
6o  hommes  avec  6o  selles  après-demain  malin. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l'officier  commandant  le  dépôt  des  guides, 
qui  reste  au  Caire,  de  délivrer  ces  6o  selles,  qui  sont  dans  son  dépôt. 

Vous  donnerez  l'ordre  k l'ordonnateur  de  faire  partir  les  oo  quin- 
taux de  riz  qu’il  doit  envoyer  à El-Khânqah,  au  plus  tard  à six  heures  du 
matin. 

Le  général  Bon  laissera  une  compagnie  pour  l'escorter;  il  y joindra,- 
s'il  est  possible,  quelques  milliers  de  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  d’artillerie  de  faire  partir  le  a a,  à 
quatre  heures  après  midi,  100  hommes  d'artillerie. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  le  môme 
jour  îoo  sapeurs. 

Ces  deux  corps  se  réuniront  devant  le  quartier  général.  Ils  prendront 
les  ordres  de  l'adjudant  général  qui  reste  au  quartier  général,  et  pren- 
dront les  paquets  du  commandant  de  la  place,  puis  se  mettront  en  marche 
pour  nous  rejoindre  à El-Kliànqah.  Ils  mèneront  avec  eux  100,000  car- 
touches et  deux  pièces  de  canon  turques  approvisionnées  chacune  de 
100  coups. 

Vous  préviendrez  de  cet  ordre  le  commandant  de  la  place,  l’ordon- 
nateur en  chef  et  le  général  Desaix,  afin  qu’ils  en  profitent  pour  m'écrire. 

Vous  ordonnerez  k l’ordonnateur  en  chef  de  profiter  de  l'occasion  du 
départ  de  ces  aoo  hommes  d’artillerie  pour  nous  envoyer  00  quintaux 
de  riz.  Vous  lui  direz  que  le  rendez-vous  pour  le  départ  de  ce  détache- 
ment est  devant  le  quartier  général,  il  nous  enverra  aussi,  par  la  même 
occasion,  10,000  rations  de  pain. 

Tous  ces  envois  seront  adressés  au  garde-magasin  d'El-Khônqah. 

BoSAnRTE. 

Dépât  de  la  gwtre. 
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2994. 

AO  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  général  t au  Caire,  10  thermidor  »o  n (7  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Garnirai,  de  me  faire  connaître  si  l'obusier  du 
général  Reynier  lui  est  arrivé  hier  avant  qu'il  parte,  et,  dans  le  cas  où  il 
ne  lui  serait  pas  arrivé,  quand  il  sera  prêt. 

Le  général  Lannes  part  ce  matin;  faites-moi  connaître  s'il  a ses  trois 
pièces  d’artillerie  et  leur  approvisionnement.  Si  vous  n’avez  pas  fait  faire 
de  cartouches,  faites-en  faire  sur-Ic-champ,  car  nous  en  avons  grand 
besoin.  Un  bataillon  de  la  9e,  qui  était  hier  aux  avant-postes,  a consommé 
toutes  ses  cartouches. 

fiosAPxaTB. 

D<  ptVl  de  la  gurrr*. 

2995. 

AO  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  jjénéral , ou  Caire , so  thermidor  an  *1(7  août  1 798  ). 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  partir  ce  soir,  à quatre  heures,  les  maçons 
et  outils  nécessaires  pour  pouvoir  construire  à la  fois  deux  fours. 

Ils  partiront  avec  les  pionniers  et  les  guides  pour  se  rendre  à El- 
Khànqah. 

Bokapahtk. 

Connu,  par  M.  !<•  comte  Caffarclli . 

2996. 

Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , ou  Caire,  ao  lluïrmidor  an  *1  (7  «mil  1798). 

Vous  expédierez  sur-le-champ  l’ordre  au  général  Murat  de  partir  avec 
sa  troupe  et  ses  deux  pièces  de  canon  pour  se  rendre  ù El-Khânqah,  où 
se  trouvent  la  division  du  général  Reynier  et  celle  du  général  Lannes,  et 
où  sera  demain  le  quartier  général. 
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S'il  avail  déjà  renvoyé  à Boulâq  un  îles  deux  bataillons,  il  lui  enver- 
rait sur-le-champ  l’ordre  de  se  mettre  en  marche  pour  El-Khànqah,  soit 
en  passant  par  Qelyoub,  soit  en  passant  par  El-Mataryeh. 

Bonafarti. 

L>ù|hM  il"  Ib  guerre, 


*2997. 

AU  GÉNÉRAL  UERTHIER. 

Quartier  gitnéral,  au  Caire,  ao  thermidor  au  *i  (7  août  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  si*  légère  de  partir  cette  nuit  pour  venir 
tenir  garnison  au  Caire.  Le  général  Desaix  la  fera  remplacer  au  camp 
retranché  d'Abou-Scyfeny  par  un  bataillon  de  la  Gi*. 

Vous  enverrez  l'ordre  uu  contre-amiral  Perrée  d'envoyer  deux  avisos 
pour  mouiller  vis-à-vis  le  camp  d'Abou-Seyfeny. 

Le  général  Desaix  fera  faire  des  reconnaissances  par  un  de  scs  avisos, 
afin  d'avoir  des  nouvelles  du  général  Rampon,  qui  a été  à Atfveh  et  qui  a 
avec  lui  deux  avisos. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  de  brigade  du  sa*  de  chasseurs  de 
faire  prendre  des  vivres  à tous  les  hommes  montés  qui  lui  restent  au 
Caire,  pour  les  ai,  a a et  a3,  et  de  se  tenir  prêt  à partir  ce  soir  à 
six  heures. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à ce  qui  reste  du  7'  de  hussards.  L'offi- 
cier commandant  ce  détachement  ira  prendre  les  ordres  du  chef  de  bri- 
gade du  a a*,  sous  les  ordres  duquel  il  partira.  Il  prendra  également  des 
vivres  pour  les  ai,  a a et  a 3.  A six  heures,  le  chef  de  brigade  enverra 
son  adjudant-major  au  quartier  général  pour  prendre  des  ordres,  et  ne 
fera  seller  ses  chevaux  qu’au  retour  de  cet  adjudant-major. 

Le  3*  bataillon  de  la  A*  d infanterie  légère  tiendra  garnison  au  Caire. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Bon  de  partir  demain,  avec  trois 
pièces  de  canon,  les  deux  bataillons  de  la  A*  d'infanterie  légère,  la  com- 
pagnie des  carabiniers  du  3*  bataillon,  les  compagnies  des  grenadiers  de 
la  18*  et  de  la  3a*,  pour  prendre  position  au  village  d’El-Mataryeh.  Il 
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recevra  une  instruction  particulière  de  moi.  Le  commissaire  ordonna- 
teur fera  en  sorte  de  lui  donner  des  vivres  pour  les  ai,  sa  et  a3. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Dommarlin,  si  les  six  pièces  de  petit 
calibre  et  les  deux  pièces  de  a 4 ne  sont  pas  encore  au  camp  d'Abou- 
Scyfcny,  de  les  y faire  transporter  dans  la  journée  de  demain , étant  indis- 
pensable d’armer  ce  camp. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2998. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON1. 

Quartier  général,  au  Caire,  *o  thermidor  an  <n  (7  août  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  expédiée  aussitôt 
votre  arrivée  è Atfyeh. 

La  division  du  général  Reynier  a rencontré  hier  un  parti  considérable 
de  Bédouins  qui  avaient  pris  position  dans  un  village  à sept  lieues  du  Caire. 
Nos  troupes  les  ont  cernés  dans  le  village  et  en  ont  tué  une  soixantaine. 

J'ai  donné  l’ordre  au  général  Desaix  d'envoyer  un  aviso  pour  avoir  des 
nouvelles  ; écrivez-moi  souvent. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  arabes. 

Bonaparte. 

Cotlrrlion  Napoléon. 

2999. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  au  tlwnmdor  an  «1  (7  août  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  ordre  de  faire  recon- 
naître comme  chef  de  bataillon  le  capitaine  du  génie  Bertrand , pour  la 
manière  distinguée  avec  laquelle  il  s'est  conduit  à la  bataille  des  Pyra- 
mides. 

Bonapartb. 

Dépôt  dr  U gnerrr. 


1 Gouverneur  de  la  province  d'Alfyeb. 
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3000. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  au  Caire,  *o  thermidor  an  vi  ( 7 août  1796) 

J'ai  accordé  en  Italie  un  sabre  au  citoyen  Dupas,  chef  de  brigade 
des  guides  à pied , pour  les  services  signalas  qu'il  y a rendus  et  les  actes 
multiplias  de  courage  qu’il  y a faits  : je  vous  prie,  en  attendant  qu’il 
reçoive  son  sabre,  qui  est  à Milan,  de  lui  en  donner  avis,  afin  qu’il  jouisse 
du  traitement  qui  y est  affecté. 

Bonaparte. 

DrpAt  «le  la  gurrr*. 


3001. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  ao  Üiçrmwlor  «n  *i  (7  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prévenir  le  citoyen  Ragois,  capi- 
taine des  grenadiers  de  la  7 b*,  et  les  citoyens  Buillier  et  Latreille,  sergents 
de  la  même  demi-brigade,  que  je  leur  ai  accordé,  en  Italie,  un  sabre  : en 
conséquence,  ils  toucheront  leur  double  paye  pour  floréal  et  messidor,  et, 
quanta  leur  rappel,  il  sera  soldé  sur  l'ordonnance  de  l’ordonnateur  en 
chef,  conformément  à mon  ordre  sur  les  suppléments  de  solde. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3002. 

AL  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  généra] . Kl-Khânqah.  ai  thermidor  an  n(8aodt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  à quatre  heures 
précises,  en  suivant  la  route  de  Belbeys.  Il  s’avancera  le  plus  loin  qu’il 
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pourra  jusqu'à  la  nuit.  Il  laissera  à El-Khânqah  a 5 hommes  pour  escorter 
tout  le  pain  qui  sera  fait  ce  soir  et  pendant  la  nuit. 

Le  général  Reynier  emmènera  avec  lui  les  80  quintaux  de  riz  qui 
viennent  d'arriver.  Il  fera  partir  en  avant  les  hussards  et  les  chasseurs 
pour  aller  le  plus  près  possible  de  Relbeys,  afin  d'avoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi.  Ils  éclaireront  l’armée  environ  deux  lieues  en  avant. 

Par  ordre  du  gfoéraJ  en  chef. 

I*.  S.  Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiez  tous  vos  boulan- 
gers à El-Khânqah  pour  y travailler  au  pain;  prévenez  également  le 
général  Lannes  qu’il  laisse  ceux  de  sa  division. 


D«|hVi  U guerre. 


3003. 

ACJ  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  El-Khinq&h,  ai  themiidui  au  vi  i H août  i-jijH  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  laisser,  (tour 
tenir  garnison  à El-Khânqah,  les  aoo  hommes  d’artillerie  arrivés  ce 
matin.  Le  chef  de  bataillon  d’artillerie  commandera  à El-Khânqah;  il 
aura  également  sous  ses  ordres  aoo  sapeurs. 

Le  général  Dommartin  donnera  pour  instruction  à ce  commandant  de 
faire  filer  à l’armée  tous  les  convois  de  riz  et  de  pain. 

Toutes  les  fois  que  les  fours  d'El-Khànqah  auront  fourni  9,000  rations, 
il  les  fera  partir  pour  l'armée. 

Par  ordre  du  général  »*n  chef. 

I *.  S.  Vous  devez  avoir  placé  quatre  pièces  d’artillerie,  que  vous  lais- 
serez, à El-Khânqah. 

DêpAt  do  la  guerre. 
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ORDRE. 

Quartier  général , korlyni , a 3 Üu  nnuJor  an  ti  ( t o août  1798)- 

Le  quartier  général  de  l’armée  eal  à Koràym. 

On  a trouvé  à Belbeys  la  seconde  partie  de  la  caravane1  du  Caire. 

Ordre  au  général  Bon,  qui  était  à El-Malaryeh,  d’envoyer  deux  batail- 
lons de  la  4'  légère  à El-Khéuqah,  avec  deux  pièces  de  canon,  de  garder 
les  grenadiers,  d'attendre  les  deux  parties  de  la  caravane  du  Caire  et  de 
les  conduire  dans  cette  ville. 

Ordre  aux  aoo  canonniers  et  aoo  sapeurs  restés  à El-Khânqab  de  se 
rendre  à Belbeys. 

Par  ordre  du  général  «n  chef. 

IW|hM  d*t  la  guerre. 


3005. 

A 1BHAHIM-BEY. 


Quartier  gênerai,  S&lbeyrti,  aii  thnnnitW  an  ri  («a  mmU  1 798 ). 

La  supériorité  des  forces  que  je  commande  ne  peut  plus  être  con- 
testée; vous  voilà  hors  de  l'Egypte  et  obligé  de  passer  le  désert. 

Vous  pouvez  trouver  dans  ma  générosité  la  fortune  et  le  bonheur  que 
le  sort  vient  de  vous  êter. 

Faites-moi  de  suite  connaître  votre  intention. 

Le  pacha  du  Grand  Seigneur  est  avec  vous:  envoyez-le-uioi,  porteur  de 
votre  réponse: je  l’accepte  volontiers  comme  médiateur. 

Bokapmite, 

Dépôt  <k?  la  guerre. 


1 Allant  de  la  Mecque  au  Caire. 
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3006. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier général,  Silbeyeb,  a 5 thermidor  an  »i  (il  »c*il  1798). 

Je  vous  prie  de  mettre  à l’ordre  la  lettre  ci-jointe  que  j’écris  au  géné- 
ral Leclerc. 

Vous  ferez  exécuter  l’avancement  qui  y est  désigné;  vous  ferez  égale- 
ment reconnaître  comme  maréchaux  des  logis  des  guides  les  brigadiers 
Clavelle  et  Garnier. 

Vous  ferez  également  reconnaître  comme  capitaine  le  citoyen  Ar- 
righi,  lieutenant  adjoint  à l'état-major;  le  citoyen  Sulkowski,  comme  chef 
de  brigade,  et  l'adjudant  général  Lagrange,  comme  général  de  brigade. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  Caffarelli  cl  Dommartin  que  je  suis 
peu  content  de  leur  conduite  dans  la  journée  d’hier:  leur  poste  notait  pas 
d'être  avec  la  cavalerie  légère. 

Bonxurtk. 

Dépôt  de  la  guero». 

3007. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

Quartier  général.  SAlhcycli,  *5  thc-naidor  an  «1  ( ta  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  témoigner  aux  7'  de  hussards,  9 9' de 
chasseurs,  3*  et  1 5'  de  dragons,  ma  satisfaction  de  la  conduite  qu’ils  ont 
tenue  dans  la  charge  glorieuse  qu’ils  ont  faite  sur  l’arrière-garde  des  Ma- 
meluks, auxquels  ils  ont  tué  et  blessé  beaucoup  de  monde,  entre  autres 
leur  chef  Ali-Bey,  et  pris  deux  pièces  de  canon. 

Je  donne  ordre  à l’état-major  pour  qu’on  fasse  reconnaître  comme 
chef  de  brigade  le  chef  d’escadron  Détrès;  comme  chef  d’escadron,  le 
capitaine  Renaud;  comme  capitaine,  le  citoyen  Leclerc,  lieutenant  au 
7'  de  hussards,  et  comme  lieutenant,  le  sous-lieutenant  des  guides  Dal- 
lemagne. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  dans  la  journée  le  rapport  des  ofli- 
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ciers,  sous-officiers  et  soldats  de  ces  quatre  corps,  qui  se  sont  distinguas 
dans  cette  journée  et  qui  méritent  un  avancement  particulier. 

Bonafartb. 

dt*  U jiwtp. 


3008. 

AU  CITOYEN  LETURCQ'. 

Quartier  général,  SAIlu'jrh.  «5  thermidor  an  ri  ( ta  août  ■ 79<* )- 

Le  général  Leclerc  m'a  rendu  compte,  Citoyen,  de  la  bravoure  que 
vous  avez  montrée  et  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  la  journée 
d’hier.  Vous  vous  êtes  souvent  distingué  dans  la  campagne  d'Italie,  et  je 
vous  donnerai  incessamment  l'avancement  que  vous  méritez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3009. 

A LA  COMMISSION  DE  COMMERCE. 

Quartier  général,  Silhejrh,  »5  thermidor  au  vi  ( i a août  1798). 

Je  vous  autorise,  Citoyens,  à conclure  définitivement  et  à signer  les 
arrangements  que  vous  ferez  avec  les  différentes  femmes  des  beys  et 
des  autres  Mameluks  pour  le  rachat  de  leurs  effets;  vous  délivrerez  des 
sauf-conduits  à celles  qui  consentiront  à un  accommodement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3010. 

Al  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  SAlbeyh,  a6  Ibwmidor  an  tt  ( 18  aodl  1798). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  réunir  à Sàlheveh  des  magasins 


1 Aide  de  camp  du  général  Bertbier. 
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de  guerre  et  de  bouche  suffisants  pour  pourvoir  aux  besoins  d'une  armée 
de  3o,ooo  hommes  pendant  un  mois. 

Vous  sentez  qu'il  est  indispensable  que  des  magasins  aussi  précieux 
soient  contenus  dans  une  forteresse  qui  les  mette  à l’abri  d'être  enlevés 
par  une  attaque  de  vive  force,  et  qui  fasse  que  7 ou  800  hommes  de  gar- 
nison obligent  l’ennemi  à un  siège  d'autant  plus  long  qu'il  ne  peut 
charrier  son  artillerie  qu'au  travers  de  neuf  jours  de  désert. 

l'ne  fois  cette  forteresse  construite,  on  pourra,  si  on  le  juge  néces- 
saire, y appuyer  un  camp  retranché,  soit  pour  tenir  pendant  longtemps 
les  corps  de  l'ennemi  éloignés,  soit  pour  pouvoir  protéger  un  corps 
d'armée  inférieur,  mais  trop  considérable  pour  y tenir  garnison. 

Il  serait  essentiel  que  vous  dirigiez  les  travaux  de  manière  que,  d'ici 
à quatre  ou  cinq  décades,  cette  forteresse  eût  déjà  l'avantage  d'un  fort 
poste  de  campagne,  et  qu’avec  une  garnison  plus  nombreuse  que  celle 
que  l'on  sera  obligé  d'y  tenir  lorsqu'elle  sera  achevée,  les  magasins 
pussent  déjà  être  à l'abri  d'une  attaque  de  vive  force. 

\ 0 us  laisserez  à Sâlheyeh  assez  d'ingénieurs  pour  confectionner  lesdits 
travaux  avec  promptitude,  et  pour  pouvoir  suffire  aux  reconnaissances  qui 
serviront  à déterminer  la  position  précise  de  Sâlhcyeb  par  rapport  à la 
mer,  à Mansourah.  à Damiette,  à l'inondation  du  Nil.  et,  enfin,  aux 
canaux  du  Nil  qui  peuvent  porter  bateau. 

Vous  trouverez  l'ordre  ci-joint  au  payeur  du  quartier  général,  qui 
est  à Sâlheyeh,  de  verser  10,000  francs  à la  disposition  de  l'officier 
du  génie  que  vous  laisserez  à Sâlheyeh  pour  le  commencement  desdits 
travaux. 

Bo.vxparte. 

Dtfpdt  «U'  U gucrrr. 


3011. 

AU  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  jjtoéra],  Sillmvch.  96  thermidor  an  n ( i3  «ont  1798). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  d’établir  une  forteresse  à Sâl- 
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heyeh,  qui  puisse  mettre  à l'abri  de  toute  insulte  les  magasins  de  guerre 
et  de  bouche  que  j’ai  l’intention  d'y  réunir. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  du  génie  pour  tous  les  établis- 
sements de  l’artillerie. 

Indépendamment  des  magasins  nécessaires  à l’approvisionnement  des 
bouches  à feu  qui  défendront  In  place,  il  faudrait  encore  en  avoir  qui 
pussent  contenir  des  approvisionnements  pour  trente  ou  quarante  pièces 
de  campagne  et  a ou  600,000  cartouches. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  9,000  francs  que  vous 
laisserez  à la  disposition  de  l'officier  d'artillerie  que  vous  chargerez  dudit 
établissement,  pour  commencer  à y travailler  de  suite. 

Bosapaiitb. 

IWpAl  la  guerre. 

3012. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  Silbryeh , afi  thermidor  an  *i  (t  3 août  1 798  ).  , 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  province  de  Charqyeh  et  d’organiser  cette  province 
conformément  à l’ordre  d'organisation  ci-joint1. 

Le  général  Reynier  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Leclerc, 
avec  le  7*  régiment  de  hussards,  le  as'  de  chasseurs  et  là'  de  dragons, 
resteront  sous  ses  ordres  jusqu'à  ce  que  le  général  en  chef  ait  pu  les 
faire  relever  par  les  régiments  qui  sont  au  Caire.  Il  ordonnera  au  3*  ré- 
giment de  dragons  de  se  tenir  prêt  à partir;  il  l'enverra  à trois  heures  et 
demie  au  bivouac  du  général  en  chef,  qu'il  doit  accompagner  sur  la  route 
du  Caire. 

L'adjudant  général  Lagrange  est  nommé  général  de  brigade,  et  est 
employé  dans  votre  division. 

Le  général  Revnicr  aura  sous  ses  ordres  les  canonniers  et  sapeurs  qui 
’ Pièce  n‘  «857- 

IV.  60 
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doivent  travailler  à la  place  forte  que  le  général  en  chef  compte  y faire 
construire.  Le  génie  et  l’artillerie  ont  reçu  des  ordres  pour  ces  travaux, 
que  le  général  Reynier  est  spécialement  chargé  de  diriger. 

Le  général  Reynier  recevra,  au  surplus,  une  instruction  du  général 
en  chef  sur  l’objet  de  sa  position  à Sâlheyeh. 

L'intendant  de  sa  province  est  le  moallem  copte  Giorgio  Filtaous. 
L’agent  français  n’est  pas  encore  nommé. 

Par  ordre  du  gAjfoil  en  chef. 

IVpAl  de  U guerre. 

3013. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général , Sdllieyeh,  a G Ibennidor  nn  ti  (i  3 août  i 798). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  que  le  génie  et  l’artillerie  tra- 
vaillent le  plus  tôt  possible  à la  construction  d’une  forteresse  qui  mette 
les  magasins  que  j'ai  l’intention  de  réunir  à Sâlheyeh  à l’abri  d'une 
attaque  de  vive  force,  et  dans  le  cas  d’être  gardée  par  moins  de  1,000 
hommes. 

Jusqu’alors  vous  sentez  qu’il  est  indispensable  que  vous  occupiez  le 
point  désigné  en  force,  et  que  vous  envoyiez  des  espions  en  Syrie  pour 
vous  tenir  au  fait  de  tous  les  mouvements  que  l’on  pourrait  faire  de  ce 
côlé-là. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  très-suivie 
avec  Damiette,  qui  est  plus  à même  d’en  recevoir  par  mer,  et  que  vous 
reconnaissiez  bien  la  position  de  Sâlheyeh  par  rapport  à la  mer  et  aux 
différents  canaux  du  Nil. 

Le  général  Dugua  avec  sa  division  est  à Mansourah,  et  le  général  Vial 
est  à Damiette. 

Quand  vous  aurez  reconnu  la  route  qui,  de  la  mer,  conduit  à Sâlheyeh, 
l’on  pourra  ordonner  à une  frégate  et  à un  ou  plusieurs  avisos  de  se 
tenir  toujours  à portée  de  ce  point,  et  l’on  pourra  par  là  vous  faire 
passer  du  vin,  des  canons,  des  outils,  que  nous  avons  à Alexandrie,  et 
les  bagages  de  votre  division. 
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Vous  répandrez,  soit  dans  votre  province,  soit  en  Svrie,  le  plus  de 
mes  proclamations  qu'il  vous  sera  possible,  et  vous  prendrez  des  mesures 
pour  que  tous  les  voyageurs  qui  arrivent  de  Syrie  vous  soient  amenés,  afin 
que  vous  puissiez  les  interroger. 

Indépendamment  de  ces  fonctions  militaires,  vous  en  aurez  d’adminis- 
tratives i remplir  en  organisant  la  province  de  Oharqyeh.  dont  le  chef- 
lieu  est  à Belbeys. 

Il  faut  commencer  par  vous  mettre  en  correspondance  avec  toutes  les 
tribus  arabes,  afin  de  connaître  les  camps  qu'ils  occupent,  les  champs 
qu’ils  cultivent,  et,  dès  lors,  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire  lorsqu'ils 
désobéiront  è vos  ordres. 

Cela  fait,  il  faudra  remplir  deux  buts  : leur  ôter  le  plus  de  chevaux 
possible  et  les  désarmer. 

Vous  ne  leur  laisserez  entrevoir  l'intention  de  leur  ôter  leurs  chevaux 
que  peu  à peu  et  en  en  demandant  d'abord  une  certaine  quantité  pour 
remonter  notre  cavalerie;  et,  cela  obtenu,  il  sera  possible  de  prendre 
d'autres  mesures.  Mais  auparavant  il  faut  que  vous  vous  occupiez  de  con- 
naître les  intérêts  qui  les  lient  à nous;  ce  qui  vous  fera  connaître  les 
menaces  et  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  3,000  francs  pour  pou- 
voir subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  d'espions  à envoyer  en  Syrie. 

BoXAPXnTB. 

Dép&t  «le  b guerre. 


3014. 

AU  GÉNÉRAL  D LIGUA. 

Quartier  général , Sâlheyeli , a 6 thermidor  art  fl  (i  3 aortt  179»). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  aujourd'hui 
36,  après  midi,  pour  se  rendre  è Mansourah,  prendre  le  commandement 
de  cette  province  et  l’organiser  conformément  à l'ordre  général  d'organi- 
sation qu’il  trouvera  ci-joint1. 

1 Pièce  n*  «807. 
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Le  general  Dugua  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Vial,  qui  est 
à Damiette,  avait  reçu  l’ordre  de  commander  la  province  de  Mansourali, 
mais  qu'il  reçoit  celui  de  restreindre  son  commandement  à la  ville  de 
Damiette. 

Si  le  général  Vial  avait  déjà  commencé  quelque  organisation  provi- 
soire de  cette  province,  le  général  Dugua  est  maître  d’y  faire  les  chan- 
gements qu’il  croira  nécessaires. 

Le  général  Dugua  doit  se  considérer  à Mausourah,  avec  les  forces  qu’il 
y a,  comme  un  camp  volant  prêt  à se  porter  partout  où  sa  présence  est 
nécessaire,  au  secours  des  détachements  qui  sont  dans  les  différentes  pro- 
vinces qui  l'entourent.  Il  se  mettra  en  correspondance  avec  chacun  des 
généraux  commandant  dans  lesdites  provinces.  11  correspondra  aussi  le 
plus  souvent  possible  avec  le  Caire,  soit  par  le  Nil,  soit  par  le  général 
Murat,  qui  est  dans  la  province  de  Qelyoub. 

Le  général  Fugière  est  à Mehallet-el-Kebyr,  province  de  Gharbyeh; 

Le  général  Zajonchel  est  à Menouf,  province  de  Mcnouf; 

Le  général  lteynier  à Sâlheyeb,  province  de  Charqyeh; 

Le  général  Murat  à Qelyoub,  province  de  Qelyoub; 

Le  général  Vial  commande  à Damiette. 

Le  général  Dugua  voudra  bien  faire  passer  la  lettre  ci -incluse  au 
général  Vial;  il  la  fermera  après  en  avoir  pris  lecture. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


P.  S.  L’intendant  de  votre  province  est  le  Copte  Sideram-Scemma; 
l’agent  français,  le  citoyen  Pina. 

DepAl  de  la  guerre. 


3015. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  gdndral  , bu  Cuire.  «8  thermidor  an  ri  ( i ",  Bout  1 798). 

Le  tableau  de  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  êtes  trouvé,  Citoyen 
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Général , est  horrible.  Quand  vous  n'avez  pas  péri  dans  celle  circonstance, 
c’est  que  le  sort  vous  destine  à venger  un  jour  notre  marine  et  nos  amis: 
recevez- en  mes  félicitations.  C'est  le  seul  sentiment  agréable  que  j’aie 
éprouvé  depuis  avant-hier,  où  j’ai  reçu,  à mon  avant-garde,  à trente 
lieues  du  Caire,  votre  rapport,  que  m’a  apporté  l'aide  de  camp  du  géné- 
ral Kleber. 

Je  vous  salue  et  vous  embrasse. 

Romparte. 

Cootm,  per  MM  la  comtc»«  GanU-Jiim*. 


3016. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quart i<*r  jptaéral,  au  Gain*,  *8  ibcrniMlor  an  vi  (»5  aoùl  «798). 

Vous  prendrez,  Citoyen  Général,  le  commandement  de  tout  ce  qui 
nous  reste  de  notre  marine  en  Egypte,  et  vous  vous  concerterez  avec 
l’ordonnateur  Le  Roy  pour  l'armement  et  l’approvisionnement  des  fré- 
gates f/l Icestc , la  Junon,  la  Carrère,  la  Muiron,  des  vaisseaux  le  Duboù  et 
le  Causse,  et  de  toutes  les  autres  frégates,  bricks  ou  avisos  qui  nous 
restent. 

Vous  nommerez  à tous  les  commandements. 

Vous  ferez  tout  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  retirer  de  la  rade 
d'Aboukir  les  débris  qui  peuvent  y rester. 

Vous  ferez  partir  de  suite  sur  un  aviso  pour  Corfou,  et  de  là  pour 
Ancône,  les  dépêches  que  porte  le  courrier  que  j'ai  expédié,  il  y a quinze 
jours,  du  Caire,  et  que  l’on  m’assure  être  encore  à Iloselte.  Vous  adres- 
serez au  ministre  de  la  marine  une  relation  de  l'affaire  telle  qu’elle  a 
eu  lieu. 

Je  brûle  du  désir  de  conférer  avec  vous;  mais,  avant  de  vous  donner 
l’ordre  de  venir  au  Caire,  j’attendrai  quelques  jours  encore,  mon  inten- 
tion étant,  s’il  m’est  possible,  de  me  porter  moi-même  à Alexandrie. 

Envoyez-moi  l'étal  des  officiers,  des  matelots  el  des  bâtiments  qui  nous 
restent. 
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Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  que  vous  fussiez  prévenir  de  suite  Malle 
et  Corfou,  ce  qu'aura  déjà  fait  le  général  Villeneuve,  mais  afin  qu’ils  se 
tiennent  en  surveillance  et  à l'abri  de  toute  surprise. 

Je  pense  bien  qu’à  l’heure  qu'il  est  les  Anglais  se  seront  retirés  avec 
leurs  lambeaux. 

Je  vous  salue  et  vous  aiine. 

Bo.vapahte. 

Comm.  par  N"  la  rotnlc»*  GnnUtf  mue. 


3017. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  gétrérnl,  au  Caire,  98  thermidor  an  ri  («5  sorti  1798). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  je  donne  ordre  au  payeur  de 
vous  envoyer  i5,ooo  francs,  qui  partent  aujourd'hui  dans  la  même  caisse 
que  les  100,000  francs  de  l’ordonnateur  Le  Roy.  Vous  vous  servirez  de 
ces  1 5,ooo  francs  pour  distribuer  aux  officiers  de  l’armée  navale  qui  au- 
raient le  plus  de  besoins;  vous  en  garderez  3, 000  pour  vos  besoins  par- 
ticuliers. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Boxapahte. 

Connu.  par  M~*  la  cointiiu*  (tan Ica untf 


3018. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  pé mirai , au  Caire,  98  thermidor  an  ?i  ( 1 5 août  1798). 

Vous  devez  sans  doute,  à l’heure  qu’il  est,  avoir  reçu  la  réponse  à 
toutes  vos  lettres,  et  vous  aurez  vu  mon  aide  de  camp  Jullien,  qui  est 
parti  il  y a quinze  jours. 

J’ai  appris  la  nouvelle  de  la  journée  du  là,  avant-hier,  26,  par  votre 
aide  de  camp,  qui  m’a  trouvé  à Sâlheyeh,  à trente  lieues  du  Caire.  Je 
n’ai  pas  perdu  un  instant  pour  me  rendre  au  Caire. 

Je  vous  ai  écrit  souvent,  et,  comme  la  plupart  de  vos  lettres  me  sont 
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parvenues  toutes  à la  fois,  j’espère  qu’il  en  aura  été  de  même  des 
miennes. 

J’ai  envoyé  l'adjudant  général  Bribes  à El-Rahmânyeh  avec  un  ba- 
taillon. 

Vous  devez  avoir  une  grande  quantité  de  monde  aujourd’hui  à Alexan- 
drie. J'envoie  1 00,000  francs  à l’ordonnateur  Le  Roy  pour  les  premiers 
besoins  de  l'armement. 

J’ordonne  que  l’on  vous  fasse  passer  de  Rosette  tous  les  vivres  que  l’on 
y avait  envoyés  pour  servir  à l’approvisionnement  de  l’escadre. 

Après  cinq  ou  six  marches,  nous  avons  poussé  Ibrahim-Bey  dans  les 
déserts  de  Syrie.  Nous  avons  dégagé  une  partie  de  la  caravane  qu’il  avait 
retenue,  et  lui-même,  avec  tous  scs  trésors  et  ses  femmes,  a failli  tomber 
en  notre  pouvoir.  Nous  lui  avons  pris  les  pièces  de  canon  de  la  cara- 
vane qu’il  avait. 

Il  nous  reste  encore  à détruire  Mourad-Bey,  qui  occupe  la  haute 
Égvpte,  et  à soumettre  l’intérieur  du  Delta,  où  plusieurs  partisans  des 
beys  se  trouvent  encore  les  armes  à la  main. 

L’argent  est  extrêmement  rare  dans  ce  pavs-ci.  J’ai  ordonne  à l’ordon- 
nateur Le  Roy  et  au  contre-amiral  Ganteaume  de  pousser  le  plus  vive- 
ment qu’ils  pourront  l’armement  des  vaisseaux  le  Duboit  et  le  Goutte,  et 
celui  des  avisos,  bricks  ou  frégates  qui  nous  restent  encore. 

L’adjudant  général  Bribes  et  sa  colonne  sont  à vos  ordres. 

Si  les  Anglais  laissent  des  forces  dans  ces  parages  et  interceptent  vos 
communications  avec  Rosette,  il  devient  indispensable  d'occuper  le  village 
d’Aboukir  en  force,  afin  que  vous  puissiez  communiquer  avec  Rosette 
par  terre. 

Le  général  Manscourt  se  rend  à Alexandrie;  c’est  un  général  d’artil- 
lerie qui  pourra  vous  servir  pour  l’armement  de  la  côte;  il  pourra,  d'ail- 
leurs, prendre  des  renseignements  sur  le  pays,  pour  vous  remplacer 
lorsque  les  circonstances  permettront  que  vous  nous  rejoigniez. 

Je  ferai  filer  des  troupes,  dès  l'instant  que  cela  sera  possible,  du  côté  de 
Rosette,  pour  pouvoir  vous  seconder;  mais  vous  devez,  d’ici  à plusieurs 
jours,  ne  pas  y compter.  Ainsi,  tirez  parti  de  vos  propres  forces. 
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Je  n’ai  point  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  celles  que  m’a  remises  votre 
aide  de  camp;  ainsi,  j'ignore  jusqu’à  quel  point  les  Anglais  ont  été  mal- 
traités et  quelle  est  la  quantité  de  troupes  et  d’équipages  qui  s’est  ré- 
fugiée à Alexandrie. 

J’ai  écrit  à Ganteaume  d’instruire  Malte  et  Corfou  des  détails  de  cette 
affaire,  afin  qu’ils  restent  en  surveillance.  L’on  m'apprend  que  le  courrier 
que  j’ai  expédié,  il  y a quinze  jours,  est  encore  à Rosette;  je  lui  écris  de 
l’expédier  le  plus  tôt  possible  pour  Corfou,  d'où  il  passera  en  Italie. 

Koraïm  est  arrivé  ici  : je  l’ai  fait  enfermer. 

Vous  ne  devez  pas  avoir  eu  de  difficultés  à avoir  d’Alexandrie  les 
3oo,ooo  francs  auxquels  je  l’ai  imposée;  de  laquelle  somme  il  faudra 
cependant  soustraire  les  1 10,000  francs  que  vous  avez  déjà  touchés. 

Les  choses,  dans  ce  pays,  ne  sont  pas  encore  assises;  mais  tous  les 
jours  y portent  une  amélioration  très-considérable,  et  je  suis  fondé  à 
penser  que  quelques  jours  encore  et  nous  commencerons  à être  maîtres 
du  pays. 

L’expédition  que  nous  avons  entreprise  exige  du  courage  de  plus  d’un 
genre. 

Le  général  de  brigade  Vial  occupe  Damiette. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Boxaparte. 

DepM  de  la  gupm». 

3019. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quartier  giinéral,  art  Caire,  98  thermidor  an  ri  ( t5  août  1798). 


L'intendant  général  copte.  Citoyen  Général,  a écrit  à El-Rahmànyeh 
pour  que  l'on  travaillât  au  canal  d'Alexandrie.  L’adjudant  général  Bribes, 
qui  est  à El-ltahinànyeh  avec  un  bataillon,  a ordre  de  s’occuper  du 
même  objet.  L’eau  n'y  sera  que  dans  un  mois,  cl  d’ici  à ce  temps  vous 
aurez  toutes  les  forces  que  vous  pourrez  désirer. 

Salut. 

Boxaparte. 


Dépôt  de  la  guerre. 
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3020. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire,  38  tbenaidor  au  »i  ( i5  août  1798}. 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  J ul lien  de  se  rendre  à 
Rosette,  en  partant  aujourd'hui,  à minuit,  sur  ia  chaloupe  canonnière 
que  j’y  expédie.  Cette  chaloupe  porte  100,000  francs  à l'ordonnateur 
de  la  marine  Le  Roy. 

L'adjudant  général  Jullien  restera  sous  les  ordres  du  général  Menou, 
et  prendra  connaissance  de  la  situation  et  de  l'organisation  du  pays,  jus- 
qu'à ce  que  les  circonstances  me  décident  à donner  de  nouveaux  ordres 
au  généra)  Menou. 

Bonapabtr. 

Dépit  dp  ia  guerre. 

3021. 

Al  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  générât , an  Caire , 3 8 thermidor  an  » 1 ( 1 5 août  1798). 

Je  vous  envoie  par  une  chaloupe  canonnière  100,000  francs  pour 
servir  aux  travaux  les  plus  pressants  de  la  marine.  H est  indispensable 
que  vous  vous  concertiez  avec  le  contre-amiral  Ganteaume  pour  armer 
en  guerre  le  Dubois,  le  Causse,  la  Carrère,  la  Muiron;  il  faudra  doubler 
en  cuivre  les  deux  dernières,  qui  doivent  avoir  le  doublage.  Le  contre- 
amiral  Ganteaume  nommera  au  commandement  de  ces  différents  bâti- 
ments. Vous  ne  devez  pas  être  embarrassé  d’en  organiser  les  équipages 
avec  les  débris  de  l'escadre.  J'imagine  que  l'Alceste  n’a  besoin  de  rien. 
Vous  aurez  déjà  sans  doute  fait  travailler  à la  Junon.  Dès  l'instant  que 
vous  aurez  des  nouvelles  de  la  route  qu'aura  tenue  le  contre-amiral 
Villeneuve,  vous  me  la  ferez  connaître.  Envoyez-moi  aussi  l'état  de  tous 
les  bâtiments  et  de  tous  les  matelots  échappés,  soit  de  l'escadre,  soit  des 
convois  qui  se  trouvent  à Rosette. 

Indépendamment  des  sommes  que  le  général  Kleber  vous  fera  remettre 
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des  conlrihutions  d’Alexandrie  et  de  celles  qui  nous  reviendront  de  la 
contribution  frappée  à Damiette,  je  vous  ferai  toucher  toutes  les  décades 
1 00,000  francs. 

Il  est  arrivé  à Rosette  cinquante  djermes  chargées  de  blé  et  de  lé- 
gumes, que,  dès  mon  arrivée  au  Caire,  j'avais  envoyées  à l'amiral  Brueys 
pour  approvisionner  l'escadre;  je  donne  ordre  au  général  Menou  de  les 
tenir  à votre  disposition,  et  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour  les  faire 
passer  à Alexandrie.  Faites  de  votre  côté  tout  ce  qui  sera  possible  pour 
favoriser  ce  passage,  afin  que  vous  ayez  à Alexandrie  les  approvision- 
nements nécessaires  pour  cette  grande  quantité  d'hommes. 

Bosapahtë. 

talleclion  Napolroo. 


3022. 

AL  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  au  taire,  98  llierroidor  an  ri  (i5  août  1798). 

Vous  ferez  partir,  Citoyen  Général,  pour  Alexandrie,  tous  les  blés  et 
autres  approvisionnements  qui  étaient  chargés  sur  les  djermes  et  qui 
étaient  destinés  pour  l’escadre. 

Vous  devez  avoir  reçu  plusieurs  de  mes  lettres  par  mon  aide  de  camp 
Jullien,  qui  est  parti  d'ici  il  y a quinze  jours.  Dans  une,  je  vous  disais  de 
percevoir  une  contribution  de  100,000  francs  sur  le  commerce  de  Ro- 
sette pour  subvenir  à vos  besoins. 

La  djerme  de  poste  partie  le  a à vient  d’arriver  ici  et  ne  me  porte 
aucune  de  vos  lettres. 

Veillez,  je  vous  prie,  à ce  qu’aucun  courrier  ne  parte  de  Rosette  sans 
aller  vous  demander  vos  ordres,  et  qu’il  y ait  toujours  un  bout  de  hillet 
de  vous  ou  d’un  officier  de  votre  état-major. 

L'aide  de  camp  de  Kleber  ne  m'a  appris  que  le  36,  à Sâlheyeh,  où 
je  me  trouvais,  la  nouvelle  de  la  journée  du  i4. 

Je  ne  fais  que  d’arriver  au  Caire;  j'espère,  cette  nuit,  recevoir  de  vos 
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nouvelles,  qui  m'instruiront  de  lu  perle  réelle  des  Anglais  el  de  leur 
position. 

Je  vous  salue. 

Bonafabte. 

Dépôt  de  {a  guerre 

3023. 

AU  GÉNÉRAL  MENOl. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  Üirrtnidor  nn  »i  ( i5  août  1 798). 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  vous  envoyer  1 0,000  francs  pour  dis- 
tribuer aux  individus  de  l’escadre  qui  se  sont  réfugiés  A Rosette  et  qui 
auraient  le  plus  de  besoins,  et  pour  activer  l'arrivée  A Alexandrie  de 
tous  les  objets  nécessaires  A son  approvisionnement. 

Je  vous  salue. 

Boxapabte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3024. 

AU  GÉNÉRAL  FUGIÉRE  '. 

Quartier  générai,  au  Caire,  s8  thermidor  an  n ( «5  août  1798). 

L'aide  de  camp  du  général  Zajonchek  pari  aujourd'hui  avec  4o,ooo 
cartouches. 

Vous  avez  appris  sans  doute  que  nous  avons  repoussé  lbrahim-Bey ; 
nous  lui  avons  enlevé  la  caravane  qu'il  retenait,  et  nous  l'avons  repoussé 
dans  le  désert  de  Syrie,  au  delà  de  Sâlheyeh,  A plus  de  trente  lieues 
d’ici. 

Le  général  Dugua,  avec  toute  sa  division,  doit  être,  A l'heure  qu’il 
est,  arrivé  A Mansourab,  où  je  lui  ai  donné  l'ordre  de  se  mettre  de  suite 
en  communication  avec  vous.  Je  lui  envoie  l’ordre  de  foire  marcher,  dés 
l’instant  qu’il  aura  organisé  la  proviuce  de  Mansourah,  A Mehallel-el- 
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Kcbyr,  pour  soumettre  toute  la  province  de  Gharbyoh.  De  votre  côté,  dès 
l'instant  que  vous  saurez  le  général  Dugua  en  marche,  mettez-vous-y  et 
prenez  position  dans  cette  province. 

J’ai  écrit  au  général  Zajonchek  de  profiler  de  votre  présence  à Menouf 
pour  chercher  à soumettre  celte  province  et  à remonter  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3025. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  général . au  Caire,  #8  thermidor  an  »i  (i5  aodl  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prendre  de  nouvelles  précautions 
pour  vous  assurer  que  Koraïm  ne  vous  échappera  pas  : après  quoi,  vous 
lui  ferez  subir  un  interrogatoire  dans  lequel  vous  lui  demanderez  qu'il 
réponde  positivement  : 

i°  A-t-il  écrit  à Mourad-Bey  depuis  qu'il  nous  a juré  fidélité? 

a0  A quels  Mameluks  a-t-il  écrit  depuis  qu'il  nous  a juré  fidélité? 

3°  Quelle  espèce  de  correspondance  a-t-il  eue  avec  les  Arabes  de 
Bahyreh? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3026. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  général.  au  Caire,  «8  thermidor  an  ?i  {1 5 aodl  1 798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  rue  faire  connaître  ce  qu'a  produit 
le  désarmement. 

Je  désirerais  connaître  également  les  mesures  efficaces  que  vous  pensez 
qu’on  pourrait  prendre  pour  se  procurer  des  chevaux;  vous  pourrez  faire 
prendre  tous  les  chevaux,  armes  et  chameaux  qui  pourraient  se  trouver 
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dans  les  maisons  des  femmes  avec  lesquelles  nous  avons  traité.  Ces  trois 
objets  sont  objets  de  guerre. 

Bovapabtk. 

Collection  Ni  poison. 


3027. 

AU  GÉNÉRAL  BERTII1ER. 

Quartier  (rfaéral,  nu  Cairr,  ag  tlifrmidor  an  fi  ( 1 6 août  1798). 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général , pour  que  la  4*  d’infanterie 
légère,  qui  est  à El-Qobbet,  rentre  dans  la  place. 

Vous  ferez  réunir,  dans  la  journée  de  demain,  au  reste  de  la  division 
du  général  Desaix,  du  côté  de  Gyzcb,  les  deux  premiers  bataillons  de  la 
ai*  d'infanterie  légère,  les  troupes  que  le  général  Desaix  aurait  placées 
au  Vieux-Caire  et  toute  l’artillerie  attachée  à sa  division. 

Cette  division,  ainsi  composée  de  deux  bataillons  de  la  ai1  légère, 
deux  bataillons  de  la  Gte  de  ligne,  deux  bataillons  de  la  88'  idem,  et 
de  son  artillerie,  prendra,  dans  la  matinée  du  t"  fructidor,  du  pain  pour 
le  9 et  le  3,  et  s’embarquera  à Gyzeh  sur  les  djermes  que  lui  fournira 
le  contre-amiral  Perrée. 

L’ordonnateur  on  chef  fera  embarquer  sur  ces  djermes,  pour  la  sub- 
sistance de  la  division  : 

60,000  rations  de  biscuit, 

60,000  rations  de  riz, 

900  quintaux  de  farine. 

Deux  ouvriers  pour  diriger  la  construction  des  fours, 
line  ambulance  approvisionnée  de  tout  ce  qui  est  nécessaire,  et  tout  ce 
qu’il  faut  pour  approvisionner  un  hépital  de  cent  fiévreux. 

Le  contre-amiral  Perrée,  avec  le  chcbcc  le  Cerf,  les  deux  demi-galères, 
les  avisos  le  Sans-Quartier , le  Pluvier,  la  Capricieuse,  et  les  djermes  néces- 
saires pour  embarquer  la  division  du  général  Desaix,  se  rendra,  le 
i"  fructidor,  à la  pointe  du  jour,  à Gyzeh,  embarquera  ladite  division 
et  prendra  les  pilotes  nécessaires  pour  les  conduire  à Beny-Soueyf  pI  à 
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WinJet1;  le  général  Desaix  partira  dans  la  journée  du  i"  avec  celte 
(lot tille  et  sa  division,  pour  prendre  possession  de  la  province  de  Beny- 
Soueyf. 

Botapabte. 

DépM  de  la  guerre. 


3028. 

Ali  GÉNÉRAL  RAMPON’. 

Quartier  général . au  Caire,  «9  tlicnmdw  an  *1  { 16  août  1790). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  des  souliers  et  du  biscuit;  ou  vous 
a envoyé  des  cartouches. 

Le  général  Desaix  avec  sa  division  s'embarque,  dans  la  nuit  de  de- 
main ou  après-demain,  pour  se  rendre  à Beny-Soueyf : par  là  vous  vous 
trouverez  couvert,  et  reprendrez  sans  inconvénient  la  position  d'Atfveb, 
et  punirez  le  cheik  de  la  conduite  perfide  qu'il  a tenue. 

Je  connais  trop  l'esprit  qui  anime  les  trois  bataillons  que  vous  com- 
mandez pour  douter  qu'ils  ne  fussent  fâchés  que  je  donnasse  à d'autres 
le  soin  de  les  venger  de  la  trahison  infâme  des  habitants  d’Atfyeh. 

Boxapabte. 

Collection  Napoleun 


.3029. 

Al  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quart  ht  gcrnr*l,  nu  Caire,  19  Ük-rraidor  un  ?i  ( 16  août  1 798  ). 

Nous  instruirez  le  général  de  division  Dugua  de  l’issue  du  combat 
qu'a  essuyé  notre  Hotte  et  de  l'événement  arrivé  an  général  Fugière’. 

Nous  lui  ordonnerez  de  se  rendre  à Mehallet-el-Kehyr  et  de  dissiper 
I attroupement  qui  parait  commencer  à se  former  dans  la  province  de 
Gharbveh. 

1 Minvet  Ibn-khfttt\in.  — * Commandant  la  pnmnee  d'Atfyeh.  — * Combat  de  tihamreyn 
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Le  général  Fugière,  qui  est  à Menouf,  s’y  rendra  de  son  côté. 

Comme  l'inondation  du  Nil  rendra  sons  doute  sa  route  par  terre  jus- 
qu'à Mehal!et-el-Kebyr  très-difficile , il  arrêtera  tous  les  bateaux  qu’il 
trouvera  à Mansourah,  et  remontera  le  Nil  jusqu'à  l’embouchure  du  canal 
de  Mehallet-el-Kebvr  dans  le  Nil. 

Je  désirerais  que  tous  ces  bateaux  pussent  le  conduire  par  eau  jusqu  a 
la  branche  de  Rosette,  pour  que,  si  les  circonstances  l’exigent,  il  pûts’v 
porter  avec  sa  division.  Si  cela  était  impossible,  son  premier  soin  serait 
de  faire  réunir  à Leben  ',  ou  tout  autre  village  de  la  province  de  Gbarbyeh. 
situé  sur  la  branche  de  Rosette,  les  bateaux  nécessaires  (tour  remonter  au 
Caire  ou  descendre  à Rosette,  en  tout  ou  en  partie,  sa  division;  et,  avant 
que  ces  préparatifs  ne  soient  faits,  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

En  partant  de  Mansourah,  il  en  préviendra,  à Damiette,  le  général 
Vial,  le  général  Menou  à Rosette,  les  généraux  Fugière,  Zajonchek  à 
Menouf.  11  enverra  à cet  effet  des  exprès  du  pays. 

11  fera  connaître  au  général  Menou  les  préparatifs  qu’il  fait  pour  se 
porter  à Rosette,  ou  sur  tout  autre  point  de  la  province  de  Gharbyeh, 
si  sa  présence  y devenait  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  d*  (s  guerre. 


3030. 

AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

COMMANDANT  LA  PROVINCE  DE  MENOl'E. 

Quartier  général,  au  Caire,  «y  thermidor  ntl  vi  (16  aotll  1799). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  à mon  retour  de  Sâlheveh,  votre  lettre. 
J'espère  qu’après  les  avantages  que  nous  avons  remportés  sur  Ibrahim- 
Bey,  que  nous  avons  poussé  è plus  de  quarante  lieues  et  obligé  de  passer 
le  désert  de  Syrie,  après  l’avoir  blessé  et  après  avoir  tué  Aly-Bey,  les 
habitants  de  votre  province  deviendront  plus  traitables. 
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Le  général  Dugua,  qui  doit  être  arrivé  à Mansourah,  se  rendra  lui- 
même  à Mehallet-el-Kebyr  pour  soumettre  la  province  de  Gharbyeh.  Le 
général  Fugièrc  s’y  rendra  dès  l’instant  qu'il  saura  que  le  général  Dugua 
est  en  marche;  cela  nécessitera  quelques  jours  encore  sa  présence  à 
Menouf. 

Je  n’ai  pas  vu  avec  plaisir  la  manière  avec  laquelle  vous  vous  êtes 
conduit  envers  le  Copte;  mon  intention  est  qu’on  ménage  ces  gens-là  et 
qu’on  ait  des  égards  pour  eux.  Prononcez  les  sujets  de  plainte  que  vous 
avez  contre  lui,  je  le  ferai  remplacer. 

Je  n'approuve  pas  non  plus  que  vous  ayez  fait  arrêter  le  divan  sans 
avoir  approfondi  s’il  était  coupable  ou  non,  et  de  l’avoir  relâché  douze 
heures  après  : ce  n’est  pas  le  moyen  de  se  concilier  un  parti.  Ktudiez  les 
peuples  chez  lesquels  vous  êtes;  distinguez  ceux  qui  sont  les  plus  sus- 
ceptibles d’être  employés;  faites  quelquefois  des  exemples  justes  et  sévères, 
mais  jamais  rien  qui  approche  du  caprice  et  de  la  légèreté.  Je  sens  que 
votre  position  est  souvent  embarrassante,  et  je  suis  plein  de  confiance 
dans  votre  bonne  volonté  et  votre  connaissance  du  cœur  humain;  croyez 
que  je  vous  rends  la  justice  qui  vous  est  due. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3031. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  «9  thermidor  an  ri  ( 16  août  1798). 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Colbert,  capitaine,  aide  de  camp  du 
général  Mural,  comme  chef  d'escadron  è la  suite  du  4'  régiment  de 
chasseurs,  pour  la  manière  distinguée  dont  il  s’est  conduit  dans  la  cam- 
pagne, et  principalement  à l’affaire  de  Sâlheyeh. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre. 
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3032. 

ORDRE. 

Quartier  gtWral , au  Caire,  a y tbermidor  an  11  ( >6  «utll  rjyb). 

Bonaparte . général  en  chef,  ordonne  : 

1”  Les  agents  français  près  les  intendants  coptes  auront  3oo  francs 
par  mois  pour  leur  traitement  et  60  francs  par  mois  pour  les  frais  de 
bureau. 

a”  Il  y aura  un  interprète  auprès  de  chaque  agent;  son  traitement 
sera  de  tao  francs  par  mois. 

3°  Le  payeur  général  fera  acquitter  ces  traitements  sur  les  ordon- 
nances que  lui  adressera  l'ordonnateur  en  chef. 

6°  L’ordonnateur  en  chef  fera  donner  à chaque  interprète  100  francs 
pour  les  frais  de  voyage. 

5*  L’uniforme  des  agents  français  sera  : habit,  gilet  et  pantalon  bleu 
national,  avec  trois  filets  en  broderie  d’or  au  collet  et  anx  parements, 
plumet  tricolore  au  chapeau,  sabre  et  ceinturon  uni  et  des  bottines. 

Bonaparte. 

Wpôt  de  U guerre. 


3033. 

Al  GÉNÉRAL  DOM  MARTIN. 

Quartier  général , au  Caire,  3o  thermidor  an  vi  (17  mmU  174)8  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  enlever  de  suite  la  poudre  qui 
se  trouve  au  ch&teau  du  Caire,  afin  que  la  Monnaie  puisse  travailler,  cette 
poudre  y étant  un  obstacle. 

Bonaparte. 

Dépéit  de  la  guerre. 


Digitîzed  by  Google 


490 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  Vi  (1798). 


3034. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

COMMANDANT  U DIVISION  DD  LEVANT. 

Quartier  géoéraJ,  au  Caire.  3o  tbcnniHor  an  »i  ( i 7 août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 5 messidor  : j’y  vois  que  le 
Fortunaltu  est  parti  avec  deux  bâtiments  chargés  de  bois.  Je  vous  prie 
de  continuer  à nous  en  envoyer. 

Le  contre-amiral  Villeneuve,  avec  une  partie  de  l’escadre,  est  arrivé  à 
Corfou;  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  lui  accordiez  tous  les  secours  et 
approvisionnements  qu’il  a droit  d’attendre;  dans  ce  cas,  félicilez-le  de 
ma  part  sur  le  service  qu’il  a rendu  dans  cette  circonstance,  en  conser- 
vant à la  République  un  aussi  bon  officier  et  d’aussi  bons  bâtiments. 

Vous  lui  direz  que  je  désire  qu’il  fasse  armer,  le  plus  tôt  possible,  le 
bâtiment  de  guerre  qui  est  à Corfou,  et  qu'il  envoie  l’ordre  à Ancône  pour 
que  les  trois  bâtiments  de  guerre  et  les  frégates  qui  y sont  se  rendent 
également  à Corfou,  afin  de  pouvoir  ainsi  commencer  â réorganiser  une 
escadre. 

Nous  faisons  armer  les  vaisseaux  et  frégates  vénitiennes  qui  se  trouvent 
dans  le  port  d'Alexandrie.  Plusieurs  vaisseaux  de  guerre  vénitiens,  partis 
de  Toulon,  vont  arriver  à Malte,  où  il  y a déjà  quelques  vaisseaux  de 
guerre  et  frégates. 

Mon  intention  est  de  réunir  tous  ces  vaisseaux  à Corfou. 

Ecrivez  de  ma  part  au  général  Brune,  pour  qu’il  fasse  mettre  sur  nos 
vaisseaux  d’Ancône  de  bonnes  garnisons  de  troupes,  et  mettez  vous-môme 
sur  ceux  qu’a  amenés  le  contre-amiral  Villeneuve  de  bonnes  garnisons. 

Je  ne  lui  écris  pas  à lui-même,  parce  que  je  ne  suis  pas  assuré  qu’il 
se  trouve  à Corfou;  mais,  s'il  s’y  trouve,  cette  lettre  lui  sera  commune. 

Tout  ici  va  parfaitement  bien  et  commence  à s’organiser;  notre  con- 
quête se  consolide  tous  les  jours. 

Faites-moi  passer  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passe  en  Turquie  et  surtout  de  Passwan-Oglou;  et  en  général, 
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quand  vous  écrire*,  envoyez-nous  les  journaux  que  vous  ave*  et  une  note 
de  ce  qui  est  à votre  connaissance,  car  ici  nous  sommes  souvent  très- 
longtemps  san9  nouvelles  de  France. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  les  choses  vont  bien  dans  votre  division. 
Les  troupes  qui  vous  sont  arrivées  vous  sont  un  renfort  bien  précieux  dans 
ce  moment-ci. 

Faites  faire  la  plus  grande  quantité  de  biscuit  que  vous  pourrez.  Je 
vous  enverrai  du  blé,  du  riz,  le  plus  tôt  qu'il  me  sera  possible;  d'ailleurs, 
je  vois  par  votre  état  de  situation,  que  vous  en  avez  7,000  quintaux  eu 
approvisionnement  de  siège. 

Bosaparte. 

Coram.  par  M.  Garnier. 

3035. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général , an  Caire , 3o  thermidor  an  f i ( 1 7 aotil  1798). 

L'on  m’assure  qu'avec  très-peu  de  travail  on  peut  empêcher  l’eau  de 
venir  sur  la  place  d’Ezhekyeh.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cet 
objet,  préférant  la  conserver  comme  elle  est  actuellement. 

Boxapakte. 

Cnmm.  par  M.  le  comte  Caflarelli. 

3036. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  ROSE1. 

Quartier  général , au  Caire,  3o  thermidor  an  »i  ( 17  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  les  détails  de  la  mission  que  vous  avez  remplie 
auprès  du  pacba  de  Janina.  Je  vous  recommande  de  me  tenir  au  fait 
de  tout  ce  qui  se  passe  de  ce  cèté-là,  et  particulièrement  de  toutes  les 
nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de  Passwan-Oglou,  mettant  le  plus 

1 A Corfou. 

6a. 
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grand  intérêt  à connaître  tous  les  mouvements  qu'il  pourrait  y avoir  en 
Turquie. 

Bokaparte. 

Collection  Napoléon.  *w 

3037. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  thermidor  an  «1(17  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoven,  la  note  que  j’ai  reçue  du  général 
Chabot  sur  le  bois  qui  a été  envoyé  sur  deux  bâtiments,  sous  l’escorte 
du  Forlunatus.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  qu’est  devenu  ce  bois, 
et  d’écrire  au  négociant  qui  l’a  fourni  qu’il  continue  à nous  en  envoyer  et 
que  nous  le  ferons  solder  en  riz,  en  blé  et  marchandises  des  Indes,  et  qu’il 
n’a  qu’à  envoyer  quelqu’un  chargé  de  ses  pouvoirs. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3038. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , an  Gain-,  3o  thermidor  an  ti  (17  août  1796). 

Le  général  Desaix  continuera  ses  préparatifs  dans  la  journée  de  demain 
et  ne  partira  qu’après-demain  ; au  lieu  de  six  bâtiments  que  j'avais  dési- 
gnés, il  n’en  aura  que  quatre,  que  le  contre-amiral  Perrée  désignera  et 
qui  seront  commandés  parle  capitaine  de  frégate  Guichard. 

Bonapartb. 

Dépûl  de  la  gurnr. 

3039. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , an  Caire , Xm  fructidor  an  ri  ( 1 8 août  1 798  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  général  dedivi- 
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sion  Bon , de  faire  partir  le  général  de  brigade  Marmonl  avec  la  à'demi-bri- 
gade  d infanterie  légère  et  une  pièce  d’artillerie,  pour  se  rendre  à Rosette. 
Le  général  de  brigade  Marmont  m’enverra,  avant  de  partir,  son  aide  de 
camp  pour  prendre  les  instructions  que  je  lui  ferai. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  contre-amiral  Perrée  de  fournir  au  général 
Marmont  la  quantité  de  djermcs  qui  lui  sera  nécessaire,  et  de  partir  lui- 
méme  avec  deux  avisos  pour  l'escorter  jusqu’à  Rosette. 

Le  général  Marmont  fera  prendre  à sa  troupe  du  pain  pour  deux  jours 
et  du  biscuit  pour  huit. 

Le  contre-amiral  Perrée,  une  heure  avant  de  partir,  m’enverra  un 
officier  de  son  bord  pour  prendre  les  instructions  que  je  lui  ferai. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir  demain, 
pour  Damiette,  trois  ou  quatre  pièces  d’un  calibre  supérieur  à ai,  avec 
100  coups  à tirer  par  pièce,  deux  mortiers  d’un  calibre  supérieur  à 
îo  pouces,  avec  îoo  coups  à tirer  par  pièce,  et  une  forge  à boulets 
rouges,  pour  placer  à l’embouchure  du  Nil  et  empêcher  les  bâtiments  de 
pouvoir  remonter  ce  fleuve. 

On  approvisionnera  et  réparera  l’artillerie  turque  qui  s’y  trouve,  et 
l'on  prendra,  sur  les  bâtiments  turcs,  les  petites  pièces,  soit  pour  la 
défense  du  fort  que  l’on  fera , soit  pour  faire  les  signaux , soit  pour  tirer 
sur  les  djermcs  et  économiser  le  plus  possible  les  boulets  des  grosses 
pièces. 

Bonaparte. 

I**fH*>t  de  la  guerre. 

3040. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  i"  fructidor  an  vi  ( 1 8 août  1798  ). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  le  plus  têt  possible  à Rosette. 

En  passant  à El-Rahmânyeh,  vous  vous  aboucherez  avec  l’adjudant 
général  Bribes,  afin  d’avoir  des  nouvelles,  soit  d’Alexandrie,  soit  de  la 
province  de  Damanhour. 

Si  l'expédition  que  j’ai  ordonnée  sur  Damanhour  n'avait  pas  réussi. 
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vous  débarquerez  à El-Rahmânyeh,  et  vous  prendrez  le  commandement 
de  toutes  les  colonnes  mobiles;  vous  dissiperez  les  attroupements  de 
toute  la  province  de  Damanhour,  et  punirez  les  habitants  de  cette  ville 
pour  la  manière  dont  ils  se  sont  conduits  avec  le  général  Dumuy. 

Si,  comme  je  dois  le  présumer,  il  n’y  a rien  de  nouveau  à El-Rah- 
mânyeh, et  que  l'adjudant  général  Bribes  soit  à Damanhour  ou  à El- 
Rahmânyeh,  vous  lui  donnerez  de  vos  nouvelles  en  l’instruisant  que  le 
but  de  votre  mission  est  d'entretenir  la  communication  du  canal  d’El- 
Rahmânyeh  à Alexandrie,  afin  que  les  eaux  y coulent,  ainsi  que  la  com- 
munication de  Rosette  à Alexandrie. 

Arrivé  à Rosette,  votre  premier  soin  sera  de  visiter  la  barre  du  Nil, 
et  de  vous  assurer  si  l’on  y a placé  les  batteries  et  chaloupes  nécessaires 
pour  le  mettre  à l'abri  des  corsaires  et  chaloupes  anglaises. 

Vous  vous  trouverez  sous  les  ordres  du  général  Menou  pour  les  opé- 
rations qu’il  jugera  à propos  de  faire,  soit  pour  la  sûreté  de  la  ville,  soit 
pour  celle  des  villages  environnants. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à Aboukir;  vous  verrez  s'il  y a quelque  chose 
à faire  pour  perfectionner  les  retranchements  du  fort  et  rendre  plus 
commode  la  rade  d’Aboukir  à Rosette. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à Alexandrie;  vous  vous  trouverez  sous  les 
ordres  du  général  Klebcr,  pendant  votre  séjour  dans  cette  ville,  soit 
pour  les  mesures  qu’il  voudrait  prendre  dans  la  ville,  soit  pour  quelque 
opération  contre  les  Arabes,  soit  pour  quelque  opération  le  long  du 
canal  qui  va  à El-Rahmânvch.  Mon  intention  est  que,  de  retour  à Aboukir 
et  à Rosette,  vous  restiez  dans  cette  dernière  ville,  jusqu'à  ce  que  l’escadre 
anglaise  ail  disparu  et  que  la  communication  par  mer  soit  à peu  près 
rétablie. 

Ainsi,  le  but  de  votre  opération  est  de  former  une  colonne  mobile 
propre  à observer  les  mouvements  de  l’escadre  anglaise  et  à assurer 
la  bouche  du  Nil  de  la  branche  de  Rosette;  d’empêcher  toute  communi- 
cation entre  les  Anglais  et  les  Arabes  par  Aboukir;  de  rendre  facile  la 
communication  de  Rosette  à Aboukir;  d'offrir  une  réserve  pour  dissiper 
les  rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  province  de  Bahyreb;  do 
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punir  la  ville  de  Damanhour,  el  enfin  de  protéger  l'écoulement  des  eaux 
le  long  du  canal,  le  seul  qui  procure  de  l'eau  à Alexandrie. 

Vous  m'enverrez  d’El-Rahmânyeh  un  mémoire  sur  le  temps  où  les 
eaux  entrent  dans  ce  canal,  sur  les  obstacles  que  les  Arabes  pourraient 
mettre  à l’écoulement  des  eaux,  el  sur  la  situation  de  la  province  d'El- 
Rahraànyeh. 

J'ai  déjà  ordonné  plusieurs  fois  que  tous  les  magasins  qui  se  trouvent 
à El-Rahmànych  filassent  sur  Rosette  et  sur  Alexandrie.  Vous  me  ferez 
connaître  spécialement  si  le  canal  qui  va  d’El-Rahmànyeb  à Alexandrie 
peut  porter  des  djermes. 

Je  vous  ordonne,  à votre  retour  d'Alexandrie,  de  rester  à Rosette  de 
préférence,  afin  que,  si  cela  était  nécessaire,  vous  pussiez  vous  porter 
entre  les  deux  brandies  du  Nil  el  vous  opposer  aux  incursions  que 
pourraient  faire  les  Anglais  pour  tenter  de  s'approvisionner  de  Rosette, 
d’Aboukir  et  d'Alexandrie. 

Vous  m'écrirez  dans  le  plus  grand  détail,  pour  me  faire  connaître  la 
situation  des  Anglais  et  la  manière  dont  notre  escadre  s'est  comportée 
dans  le  combat. 

En  parlant  soit  aux  généraux,  soit  aux  marius,  soit  aux  soldats,  vous 
aurez  soin  de  dire  et  de  faire  tout  ce  qui  peut  encourager. 

Ayez  soin  surtout  de  voir  et  de  conférer  avec  le  contre-amiral  Gan- 
leaume,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  pense  que  feront  les  Anglais, 
ce  qu'il  pense  qu'a  fait  Villeneuve,  ce  qu'il  pense  de  la  conduite  de  notre 
escadre  et  de  celle  des  Anglais.  Témoignez-lui  l’estime  que  j’ai  pour  lui 
et  le  plaisir  que  j’ai  eu  à appreudre  qu'il  était  sauvé. 

Vous  direz  à Bribes  de  faire  entrer  le  plus  de  vivres  qu'il  pourra  à 
Damanhour  et  à Rosette,  en  envoyant  soit  du  blé,  soit  de  la  viande. 

Je  m'en  rapporte  à votre  zèle  et  à vos  talents  pour  la  conduite  que 
vous  tiendrez. 

Bonapartr. 

Collection  Napoléon. 
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3041. 

AU  GÉNÉRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1"  fructidor  an  ti  (»8  août  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  cette  nuit,  avec  deux  bâtiments  armés 
et  la  quantité  de  djermcs  nécessaire  pour  porter  la  colonne  du  général 
Marmont. 

Arrivé  à Rosette,  vous  me  rendrez  compte  si  les  batteries  que  l'on  y a 
établies  sont  suffisantes  pour  empêcher  les  avisos  et  chaloupes  anglaises 
de  venir  nous  troubler. 

Vous  prendrez,  des  officiers  et  matelots  qui  sont  à Rosette,  tous  les 
détails  sur  le  combat  de  l'escadre,  et  vous  me  les  ferez  connaître.  Vous 
irez  à Aboukir  avec  le  général  Marmont,  afin  de  prendre  une  connais- 
sance exacte  de  la  position  qu'occupe  l’escadre  anglaise,  des  vaisseaux 
qui  sont  brûlés  et  de  ceux  qui  restent,  et  enfin  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
ou  de  ce  qu’ils  ont  l'air  de  faire. 

Vous  ferez  partir  de  Rosette  la  Cisalpine,  que  vous  enverrez  en  Italie 
porter  un  de  mes  courriers.  Vous  direz  au  capitaine  que,  s’il  me  rapporte 
la  réponse  de  Paris  à ce  courrier,  je  lui  donnerai  mille  louis. 

Je  désirerais  que  la  Cisalpine  pût  débarquer  mon  courrier  à Ancûne. 

Vous  lui  recommanderez  de  jeter  les  dépêches  à la  mer  si  jamais  il 
était  pris. 

Vous  lui  tracerez  une  instruction  sur  le  chemin  qu'il  doit  tenir. 

Vous  resterez  jusqu'à  nouvel  ordre  à Rosette,  afin  de  faciliter,  autant 
qu’il  sera  possible,  la  communication  par  mer  d'Alexandrie  à Rosette, 
celle  de  Rosette  au  Caire,  et  me  faire  parvenir  promptement  les  nou- 
velles intéressantes  qu’il  pourrait  y avoir. 

Bo.VAPAnTE. 

CoUertion  \apolr-on. 
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3049. 

Al  GÉNÉRAL  MENOll, 

A nsmt. 


Quartier  général,  au  Caire.  l“  fructidor  411,1(18  août  1798). 

Ce  soir,  le  général  de  brigade  Marmont,  avec  la  6'  demi-brigade, 
part  pour  se  rendre  à Rosette,  pour  observer  les  mouvements  des  Anglais. 
Le  contre-amiral  i’errée  se  rend  à Rosette  avec  deux  avisos.  J’espère 
que,  dès  l'instant  que  le  général  Marmont  sera  arrivé  à Rosette , on  pourra 
empêcher  les  Anglais  d'avoir  aucune  espèce  de  communication  avec  les 
Arabes. 

J’ai  appris,  par  une  voie  indirecte,  qu'un  de  mes  courriers  avait  été 
arrêté  par  les  Anglais,  et  qu’il  n'avait  pas  eu  l'esprit  de  jeter  les  papiers 
à la  mer.  J'ai  appris,  également  indirectement,  que  aoo  hommes  étaient 
arrivés  d'Alexandrie  à Rosette;  je  vous  veux  un  peu  de  mal  de  ce  que  ce 
n’est  ni  vous,  ni  votre  état-major,  qui  m’ayez  fait  part  de  ces  nouvelles; 
vous  sentez  combien,  dans  ces  circonstances,  les  moiudres  choses  sont 
essentielles. 

[/adjudant  général  Jullien  et  l’aide  de  camp  du  général  Kleber,  avec 
une  caisse  de  i3o,ooo  francs,  dont  la  majeure  partie  est  destinée  pour 
le  citoyen  Le  Roy,  ordonnateur  de  la  marine  à Alexandrie,  sont  partis 
avant-hier  sur  un  aviso;  ils  doivent  être  arrivés  à l’heure  qu’il  est. 

Ecrivez-moi,  je  vous  prie,  Citoven  Général,  souvent  et  longuement. 

Faites  passer  à Alexandrie  la  plus  grande  quantité  de  riz  qu'il  vous  sera 
possible. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  plan , que  j’avais  tant  recommandé  que 
I on  m'envoyât  promptement,  de  la  mer  à Rosette. 

Tout  va  parfaitement  bien;  la  fêle  que  l’on  a célébrée  ici  pour  l’ouver- 
ture du  canal  du  Nil  a paru  faire  plaisir  aux  habitants. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

I)«;p6t  de  la  (pierre. 
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3043. 

AU  CONSUL  FRANÇAIS  A TRIPOLI*. 

Quartier  général,  au  Caire,  t*  fructidor  an  «i  (18  août  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  i3  messidor. 

Depuis  la  prise  de  Malte,  nous  avons  pris  Alexandrie,  battu  les  Mame- 
luks, pris  le  Caire,  et  nous  nous  sommes  emparés  de  toute  l'Egypte. 

Les  Anglais,  ayant  battu  notre  escadre,  ont  dans  ce  moment  la  supé- 
riorité dans  nos  mers,  ce  qui  m’engage  A vous  prier  d’expédier  un  cour- 
rier de  Tripoli  pour  se  rendre  soit  à Malle,  soit  à CivilA-Vecchia,  soit  A 
Cagliari,  d’où  il  regagnera  facilement  Toulon,  soit  même  par  une  galiote 
turque  en  droiture  A Toulon. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre3  A faire  partir.  Vous  direz  que 
l'armée  de  terre  est  victorieuse  et  bien  établie  en  Egypte,  sans  maladies 
et  sans  perte  de  monde;  que  je  me  porte  bien,  et  qu’on  n ajoute  pas  foi 
en  France  aux  bruits  que  l’on  fait  courir. 

Expédiez-moi  de  Tripoli  un  courrier  pour  me  faire  parvenir  les  nou- 
velles que  vous  aurez  de  France,  et  écrivez  A Malte  pour  qu’on  vous 
envoie  toutes  les  gazettes  que  l’on  y reçoit  et  que  vous  me  ferez  parvenir. 
11  est  indispensable  que  vous  nous  expédiiez,  au  moins  une  fois  toutes 
les  décades,  un  courrier  qui  ira  par  mer  jusqu’A  Derne,  et  de  IA  traver- 
sera le  désert.  Je  vous  ferai  rembourser  tous  les  frais  que  cela  vous  occa- 
sionnera. Je  n’ose  aventurer  de  l’argent  au  travers  du  désert;  mais,  si 
vous  trouvez  un  négociant  de  Tripoli  qui  ait  besoin  d’avoir  6,000  francs 
au  Caire,  vous  pouvez  les  prendre  et  tirer  une  lettre  de  cfiauge  sur  moi. 
D’ailleurs,  je  payerai  bien  tous  les  courriers  qui  m’apporteront  des  nou- 
velles intéressantes. 

Faites  connaître  au  hey  que  demain  nous  célébrons  la  l'éte  du  Pro- 
phète avec  la  plus  grande  pompe.  La  caravane  de  Tripoli  pari  également 
demain  ; je  l'ai  protégée,  et  elle  a eu  A se  louer  de  nous. 

1 Alphonse  Guys.  * Celle  lettre  li  t [mis  été  retrouvée. 
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Engagez  le  bey  à envoyer  beaucoup  de  vivres  à Malte  et  des  moutons 
à Alexandrie,  et  à faire  savoir  aux  fidèles  que  les  caravanes  sont  proté- 
gées par  nous  et  que  l'émir-hadji  est  nommé. 

Bonapxrte. 

Collection  Napoléon. 

3044. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

À AI.  H ET  Eli. 

Quartier  |{cn4ral,  au  Caire,  i"  (rucbdur  an  *i  ( 18  «oûl  1798)- 

Je  reçois  voire  lettre  du  37,  par  laquelle  vous  m'annoncez  qu’lhrahim- 
Bey  était  le  a 6 à plusieurs  journées  de  Sâlheyeh. 

Je  vous  ai  envoyé  du  riz,  des  farines  et  h, non  rations  de  bon  biscuit. 
J’imagine  qu’à  l'heure  qu'il  est  vos  fours  sont  faits  et  que  vous  ne  man- 
querez point  de  pain. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  retrancher  la  mosquée  est  extrêmement 
sage.  Vous  avez  dû  recevoir  six  pièces  de  canon  turques  qui  vous  servi- 
ront à cet  objet. 

Ne  gardez  point  de  chameaux  qui  vous  soient  inutiles,  parce  que  cela 
nous  priverait  du  moyen  de  vous  approvisionner. 

Je  vous  salue. 

Boxxp.vrte. 

s Ihictidor. 

P.  S.  Il  part  aujourd'hui,  pour  vous  rejoindre,  3o  ou  ho  hommes  des 
deux  régiments  que  vous  avez.  J'espère  que  vous  parviendrez  bientôt  à 
monter  les  ho  hommes  à pied  qui  sont  avec  vous.  J'attends  la  reconnais- 
sance que  vous  avez  faite  à la  mer  et  que  vous  m'enverrez  probablement 
par  mon  aide  de  camp  Lavallette. 

Bien  de  nouveau  ici;  tout  va  fort  bien;  nous  avons  célébré  hier  la  fête 
de  l’ouverture  du  canal;  dans  quelques  jours  nous  célébrons  celle  de 
Mahomet. 
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3045. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jçên^ral , au  Caire,  « fruditlor  an  vi  ( ly  août  1 798). 

Ci  lut  vus  Directeurs,  le  18  thermidor,  j'ordonnai  à la  division  du  gé- 
néral Revnier  de  so  porter  à El-khânquh,  pour  soutenir  le  général  de 
cavalerie  Leclerc,  qui  se  battait  avec  une  nuée  d’Arabes  à cheval  et  de 
paysans  du  pays  qu'Ibrahim-Bey  était  parvenu  à soulever.  Il  tua  une 
cinquantaine  de  paysans,  quelques  Arabes,  et  prit  position  au  village  d’El- 
khânqah. 

Je  (is  partir  également  la  division  commnndée  par  le  général  Lannes 
et  celle  du  général  Dugua. 

Nous  marchâmes  à grandes  journées  sur  la  Syrie,  poussant  toujours 
devant  nous  lbrabim-Bev  et  l'armée  qu'il  commandait. 

Avant  d’arriver  à Belbeys,  nous  délivrâmes  une  partie  de  la  caravane 
de  la  Mecque,  que  les  Arabes  avaient  enlevée  et  conduisaient  dans  le 
désert,  où  ils  étaient  déjà  enfoncés  de  deux  lieues.  Je  l’ai  lait  conduire 
au  Caire  sous  bonne  escorte.  Nous  trouvâmes  è korâvm  une  autre  partie 
de  la  caravane,  toute  composée  de  marchands  qui  avaient  été  arrêtes 
d'abord  par  Ibrahim-Bey,  ensuite  relâchés,  et  pillés  par  les  Arabes.  J’en 
fis  réunir  les  débris,  et  je  la  fis  également  conduire  au  Caire. 

Le  pillage  des  Arabes  a dû  être  extrêmement  considérable.  Un  seul 
négociant  m’assura  qu’il  perdait,  en  châles  cl  autres  marchandises  des 
Indes,  pour  200,000  écus.  Ce  négociant  avait  avec  lui,  suivant  l'usage 
du  pays,  toutes  ses  femmes.  Je  leur  donnai  à souper  et  leur  fis  procurer 
les  chameaux  nécessaires  pour  leur  voyage  au  Caire;  plusieurs  parais- 
saient avoir  une  assez  bonne  tournure,  mais  le  visage  était  couvert,  selon 
l'usage  du  pays,  usage  auquel  l’armée  s’accoutume  le  plus  difficilement. 

Nous  arrivâmes  à Sâlheyeh,  qui  est  le  dernier  endroit  habité  de 
l’Egypte  où  il  y ait  de  la  bonne  eau  : là  commence  le  désert  qui  sépare 
la  Syrie  de  l'Égypte. 

Ibrahim-Bey,  avec  son  urinée,  ses  trésors  et  ses  femmes,  venait  de 
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partir  de  Sàlheych . Je  le  poursuivis  avec  le  peu  de  cavalerie  que  j'avais: 
nous  vîmes  défiler  devant  nous  ses  immenses  bagages. 

Un  parti  arabe  de  i5o  hommes,  qui  était  avec  eux,  nous  proposa  de 
charger  avec  nous  pour  partager  le  butin.  La  nuit  approchait;  nos  che- 
vaux étaient  éreintés,  l’infanterie  très-éloignée.  Le  général  Leclerc  chargea 
l'arrière-garde;  nous  leur  enlevâmes  deux  pièces  de  canon  qu’ils  avaient 
et  une  cinquantaine  de  chameaux  chargés  de  tentes  et  de  différents  effets. 
Les  Mameluks  soutinrent  la  charge  avec  le  plus  grand  courage.  Le  chef 
d’escadron  Détrès,  du  7*  de  hussards,  a été  mortellement  blessé.  Mon 
aide  de  camp  Sulkowsky  a été  blessé  de  sept  à huit  coups  de  sabre  et  de 
plusieurs  coups  de  feu.  L’escadron  monté  du  7 * do  hussards  et  du  2 a'  de 
chasseurs,  ceux  des  3'  et  ta*  de  dragons,  se  sont  parfaitement  conduits. 

Les  Mameluks  sont  extrêmement  braves  et  formeraient  un  excellent 
corps  de  cavalerie  légère,  richement  habillés,  armés  avec  le  plus  grand 
soin  et  montés  sur  des  chevaux  de  la  meilleure  qualité.  Chaque  officier 
d’état-major,  chaque  hussard,  a soutenu  lin  combat  particulier.  Lasalle, 
chef  de  brigade  du  as',  laisse  tomber  son  sabre  au  milieu  de  la  charge; 
il  est  assez  adroit  et  assez  heureux  pour  mettre  pied  à terre  et  se  trouve 
à cheval  pour  se  défendre  et  attaquer  un  des  Mameluks  les  plus  intré- 
pides. Le  général  Murat,  le  chef  de  bataillon  Duroc,  mon  aide  de  camp, 
le  citoyen  Lcturcq,  le  citoyen  Colbert,  l’adjoint  Arrighi,  engagés  trop 
avant  par  leur  ardeur  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée,  ont  couru  les  plus 
grands  dangers. 

Ibrahim-Bey  traverse  dans  ce  moment-ci  le  désert  de  Syrie;  il  a été 
blessé  dans  le  combat. 

Je  laissai  à Sâlhcyeh  la  division  du  général  Reynier  et  des  officiers 
du  génie  pour  y construire  une  forteresse,  et  je  partis,  le  36  thermidor, 
pour  revenir  au  Caire.  Je  n’étais  pas  éloigné  de  deux  lieues  de  Sâlheveh, 
que  l’aide  de  camp  du  général  Kleber  arriva  et  m’apporta  la  nouvelle  de 
la  bataille  qu’avait  soutenue  notre  escadre  le  1 h thermidor. 

Les  communications  sont  si  difficiles,  qu’il  avait  mis  onze  jours  pour 
venir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  que  m’en  fait  le  contre-amiral  (ian- 
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teaume;  je  lui  écris,  par  le  même  courrier,  à Alexandrie,  de  vous  en  faire 
un  plus  détaillé. 

Le  i 8 messidor,  je  suis  parti  d’Alexandrie;  j'écrivis  à l’amiral  d’entrer, 
sous  vingt-quatre  heures,  dans  le  port  de  cette  ville,  et,  si  son  escadre 
ne  pouvait  pas  y entrer,  de  décharger  promptement  toute  l’artillerie  et 
tous  les  effets  appartenant  à l’armée  de  terre,  et  de  se  rendre  à Corfou. 

L’amiral  ne  crut  pas  pouvoir  achever  le  débarquement  dans  la  position 
où  il  se  trouvait,  étant  mouillé  devant  le  port  d’Alexandrie  sur  des  roches, 
et  plusieurs  vaisseaux  ayant  déjà  perdu  leurs  ancres  : il  alla  mouiller  à 
Aboukir,  qui  offrait  un  bon  mouillage.  J’envoyai  des  officiers  du  génie  et 
d'artillerie,  qui  convinrent  avec  l'amiral  que  la  terre  ne  pourrait  lui 
donner  aucune  protection,  et  que,  si  les  Anglais  paraissaient  pendant  les 
deux  ou  trois  jours  qu’il  fallait  qu’il  restât  à Aboukir,  soit  pour  débar- 
quer notre  artillerie,  soit  pour  sonder  et  marquer  la  passe  d'Alexandrie, 
il  n’y  avait  pas  d'autre  parti  à prendre  que  de  couper  ses  câbles,  et  qu’il 
était  urgent  de  séjourner  le  moins  possible  à Aboukir.  Je  suis  donc  parti 
d’Alexandrie  dans  la  ferme  croyance  que,  sous  trois  jours,  l’escadre  serait 
entrée  dans  le  port  d'Alexandrie  ou  aurait  appareillé  pour  Corfou.  Depuis 
le  i 8 messidor  jusqu’au  6 thermidor,  je  n’ai  eu  aucune  espèce  de  nou- 
velles, ni  de  Rosette,  ni  d’Alexandrie.  Lne  nuée  d’Arabes,  accourant  de 
tous  les  points  du  désert,  était  continuellement  à âoo  toises  du  camp. 
Le  <)  thermidor,  le  bruit  de  nos  victoires  et  différentes  dispositions  rou- 
vrirent nos  communications.  Je  reçus  plusieurs  lettres  de  l’amiral,  où  je 
vis  avec  étonnement  qu'il  se  trouvait  encore  à Aboukir.  Je  lui  écrivis 
sur-le-champ  pour  lui  faire  sentir  qu’il  ne  devait  pas  perdre  une  heure 
à entrer  à Alexandrie  ou  à se  rendre  à Corfou. 

L'amiral  m'instruisit,  par.  une  lettre  du  a thermidor,  que  plusieurs 
vaisseaux  anglais  étaient  venus  le  reconnaître,  et  qu'il  se  forliffait,  pour 
attendre  l'ennemi,  embossé  à Aboukir.  Cette  étrange  résolution  me  rem- 
plit des  plus  vives  alarmes;  mais  déjà  il  n’était  plus  temps,  car  la  lettre 
que  l’amiral  écrivait  le  a thermidor  ne  m’arriva  que  le  la.  Je  lui  expé- 
diai le  citoyen  Jullien,  mon  aide  de  camp,  avec  ordre  de  ne  pas  partir 
d’Aboukir  qu’il  n’eût  vu  l’escadre  à la  voile.  Parti  le  î a , il  n'aurait  pu 
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jamais  arriver  à temps.  Cet  aide  de  camp  a été  tué  en  chemin  par  un 
parti  arabe,  qui  a arrêté  sa  barque  sur  le  Nil  et  l’a  égorgé  avec  son 
escorte. 

Le  8 thermidor,  l’amiral  m'écrivit  que  les  Anglais  s'étaient  éloignés, 
ce  qu’il  attribuait  au  défaut  de  vivres.  Je  reçus  celte  lettre  le  is,  par  le 
même  courrier. 

Le  1 1,  il  m’écrivait  qu'il  venait  enfin  d’apprendre  la  victoire  des  Pyra- 
mides et  la  prise  du  Caire,  et  que  l’on  avait  trouvé  une  passe  pour  entrer 
dans  le  port  d’Alexandrie.  Je  reçus  celte  lettre  le  1 8. 

Le  î A,  au  soir,  les  Anglais  l'attaquèrent.  Il  m'expédiait,  au  moment 
où  il  aperçut  l’escadre  anglaise,  un  officier  pour  me  faire  part  de  ses 
dispositions  et  de  ses  projets  : cet  officier  a péri  en  route. 

Il  me  parait  que  l'amiral  Brueys  n’a  point  voulu  se  rendre  à Corfou 
avant  qu’il  eût  été  certain  de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  port  d’Alexan- 
drie, et  que  l’année,  dont  il  n’avait  pas  de  nouvelles  depuis  longtemps, 
fût  dans  une  position  à ne  pas  avoir  besoin  de  retraite. 

Si,  dans  ce  funeste  événement,  il  a fait  des  fautes,  il  les  a expiées  par 
une  mort  glorieuse. 

Les  destins  ont  voulu,  dans  cette  circonstance  comme  dans  tant  d’au- 
tres, prouver  que,  s’ils  nous  accordent  une  grande  prépondérance  sur  le 
continent,  ils  ont  donné  l’empire  des  mers  à nos  rivaux.  Mais,  si  grand 
que  soit  ce  revers,  il  ne  peut  pas  être  attribué  à l'inconstance  de  la  For- 
tune; clic  ne  nous  abandonne  pas  encore;  bien  loin  de  là,  elle  nous  a 
servis  dans  toute  cette  opération  au  delà  de  ce  qu  elle  a jamais  fait.  Quand 
j’arrivai  devant  Alexandrie  et  que  j’appris  que  les  Anglais  y étaient  passés 
en  forces  supérieures  quelques  jours  avant,  malgré  la  tempête  affreuse 
qui  régnait,  au  risque  de  me  naufrager,  je  me  jetai  à terre.  Je  me  sou- 
viens qu’à  l'instant  où  les  préparatifs  du  débarquement  se  faisaient  on 
signala  dans  l’éloignement,  au  vent,  une  voile  de  guerre  : c’était  la  Jus- 
tice, venant  de  Malle.  Je  m’écriai  : * Fortune,  m'abandonnerais-tu?  Quoi, 
seulement  cinq  jours  !i  Je  marchai  toute  la  nuit;  j'attaquai  Alexandrie  à 
la  pointe  du  jour,  avec  3,ooo  hommes,  harassés,  sans  canons  et  presque 
sans  cartouches,  et,  dans  les  cinq  jours,  j'étais  maître  de  Rosette,  de 
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Damunliour,  c'est-à-dire  déjà  «établi  en  Égypte.  Dans  ees  cinq  jours,  l’es- 
cadre devait  se  trouver  à l’abri  des  Anglais,  quel  que  fut  leur  nombre; 
bien  loin  de  là,  elle  reste  exposée  pendant  tout  le  reste  de  messidor; 
elle  reçoit  de  Rosette,  dans  les  premiers  jours  de  thermidor,  un  appro- 
visionnement de  riz  pour  deux  mois;  les  Anglais  se  laissent  voir  en 
nombre  supérieur,  pendant  dix  jours,  dans  ces  parages;  le  1 1 ther- 
midor, elle  apprenti  la  nouvelle  de  l'entière  possession  de  l’Ëgvpte  et  de 
notre  entrée  au  Caire;  et  ce  n'est  que  lorsque  la  Fortune  voit  que  toutes 
ses  faveurs  sont  inutiles,  qu'elle  abandonne  notre  flotte  à son  destin, 

Tallevrand  est-il  à Constantinople? 

Envoyez  à Ancône  âoo.ooo  francs  et  quelques  officiers  de  marine  pour 
armer  les  trois  vaisseaux  que  nous  y avons;  envoyez-en  autant  à Corfou. 
Faites  réunir  tous  nos  vaisseaux  qui  sont  à Toulon,  Malte,  Ancône,  Cor- 
fou, Alexandrie,  pour  pouvoir  nous  trouver  encore  avec  une  flotte. 

Quand  j’aurai  plus  de  détails  sur  la  situation  des  Anglais,  je  vous  les 
enverrai. 

Je  vous  salue. 

Bovvpvim:. 

Dépùl  de  U guerre. 

3046. 

A MADAME  BRIE  VS. 

Quartier  général , au  Caire,  a fructidor  an  vi  ( 19  août  1 798  ). 

Votre  mari  a été  tué  d'un  coup  de  canon,  en  combattant  à son  bord. 
IF  est  mort  sans  souffrir  et  de  la  mort  la  plus  douce,  la  plus  enviée  par 
les  militaires. 

Je  sens  vivement  votre  douleur.  Le  moment  qui  nous  sépare  de  l'objet 
que  nous  aimons  est  terrible;  il  nous  isole  de  la  terre;  il  fait  éprouver 
au  corps  tes  convulsions  de  l'agonie.  Les  facultés  de  l'âme  sont  anéanties; 
elle  ne  conserve  de  relations  avec  l’univers  qu'au  travers  d'un  cauche- 
mar qui  altère  tout.  L'on  sent  dans  cette  situation  que,  si  rien  ue  nous 
obligeait  à vivre,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  mourir.  Mais  lorsque, 
après  cette  première  pensée,  l'on  presse  ses  enfants  sur  son  cœur,  des 
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larmes,  des  sentiments  tendre*  raniment  la  nature,  et  l’on  vit  pour  ses 
enfants;  oui.  Madame,  vous  pleurerez  avec  eux , vous  élèverez  lcurenfance, 
cultiverez  leur  jeunesse;  vous  leur  parlerez  de  leur  père,  de  votre  dou- 
leur, de  la  perte  qu’ils  ont  faite,  de  celle  qu'a  faite  la  République.  Après 
avoir  rattaché  votre  âme  au  monde  par  l'amour  filial  et  l'amour  ma- 
ternel, appréciez  pour  quelque  chose  l’amitié  et  le  vif  intérêt  que  je 
prendrai  toujours  à la  femme  de  mon  ami.  Persuadez-vous  qu'il  est  des 
hommes,  en  petit  nombre,  qui  méritent  d'être  l'espoir  de  la  douleur, 
parce  qu'ils  sentent  avec  chaleur  les  peines  de  l'âme. 

Bonapabte. 

Collection  Napoléon. 

3017. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  a fructidor  au  vi  (19  août  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  générai  Desaix  de  prendre,  en  passant 
devant  le  général  Rampon,  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  le  bataillon  de 
la  6i*. 

Gyzeh  restera  gardé  par  le  dépôt  du  génie  et  de  l'artillerie.  Il  sera 
fourni  au  camp  retranché  d'Abou-Seyfeny  » oo  hommes  de  la  division  du 
général  Latines.  Le  général  Desaix  n einmènera  avec  lui  que  les  deux 
pièces  de  canon  qui  sont  avec  le  général  Rampon;  les  deux  autres  pièces 
rentreront  au  parc.  On  les  lui  enverra  dès  l'instant  qu'il  sera  arrivé  sur 
les  lieux  et  qu’il  dira  en  avoir  besoin. 

Le  général  de  brigade  Andréossv  remplacera  le  général  Bclliard  dans 
le  commandement  de  la  province  de  Gyzeh. 

Bonaparte. 

Déja'it  de  la  gaam*. 
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8048. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

À GYZEH. 

Quartier  général,  au  Caire,  a fructidor  an  *i  ( tg  août  tjj|8 ). 

On  so  plaint  beaucoup  du  nouveau  cheik  de  Gyzch,  Amrou,  à cause 
de  son  incapacité  et  de  son  peu  d'influence  sur  les  Arabes,  et  Ion  de- 
mande l’autre  cheik,  Heber-Hussein.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître 
votre  opinion. 

Boaapartf.. 

Collection  Napoléon. 

3049. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

À QELYOEB. 

Quartier  jp-m-ral,  au  Caire,  a fructidor  an  n ( ig  août  179B). 

Le  ao*  de  dragons,  dont  vous  avez  un  escadron,  a son  état-major  à 
Menouf;  les  selles  y sont  amenées;  voyez  à y envoyer  une  barque  et 
demandez  le  nombre  de  selles  dont  vous  avez  besoin.  Je  vous  envoie 
cependant  ao  selles  que  je  vous  prie  de  renvoyer  au  magasin,  lorsque 
vous  aurez  reçu  celles  du  régiment. 

Ne  perdez  pas  un  instant,  je  vous  prie,  à organiser  votre  province, 
à monter  vos  détachements.  Secoudez,  autant  que  vous  pourrez,  les  de- 
mandes de  l’ordonnateur  : c’est  pour  la  nourriture  de  l’armée.  Au  reste, 
vous  pouvez  y mettre  quelque  douceur. 

Bosapahts. 

Coiinrtmn  Napoléon. 
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3050. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

COMMANDAIT  LA  PROVINCR  DK  DAM1RTTR. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 frorüdnr  an  rt  (»o  aoûl  1798  ). 

Vous  avez  mal  fait  (le  laisser  100  hommes  à Mansourah  : c’e'tait  évi- 
demment les  compromettre. 

La  division  du  général  Dugua  aura  sans  doute  dissipé  les  attroupe- 
ments et  puni  sévèrement  les  chefs  d'attroupements. 

Je  donne  ordre  à l’artillerie  1 de  vous  faire  passer  six  pièces  de  gros 
calibre  et  deux  mortiers  pour  placer  à l’embouchure  du  Nil.  Le  général 
du  génie  doit  avoir  donné  ses  instructions  h cet  effet  à l’officier  du  génie 
qui  est  à Damiette,  et  le  général  d’artillerie  à l’officier  d'artillerie  qui  est 
dans  cette  place.  Organisez  votre  province  le  plus  tôt  possible.  Tenez 
toujours  vos  troupes  réunies.  Vous  pouvez  laisser  libre  le  commerce  de 
Damiette  à la  Syrie , mais  en  ayant  soin  qu’on  n’y  transporte  pas  les  riz 
qui  sont  nécessaires  h l’armée.  Ecrivez  à Djezzar-Pacha  et  au  pacha  de 
Tripoli5  que  je  vous  ai  chargé  de  leur  annoncer  que  nous  ne  leur  en 
voulons  pas,  et  encore  moins  aux  musulmans  et  vrais  croyants;  qu'ils 
peuvent  se  tranquilliser  et  vivre  en  repos,  et  que  j’espère  qu'ils  proté- 
geront le  commerce  d’Egypte  en  Syrie,  comme  mon  intention  est  de  le 
protéger  de  mon  côté;  envoyez-leur  ces  lettres  par  des  occasions  sôres. 

J’imagine  que  vous  aurez  eu  soin  que  l’on  célèbre  avec  plus  de  pompe 
encore  la  fête  du  Prophète,  qui  est  dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  fêle  du 
Nil  a été  très-belle  ici,  celle  du  Prophète  le  sera  encore  davantage. 

Boxapakte. 

CoUrclion  Napoléon. 
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3051. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 fructidor  an  ri  (30  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  citoyens  Monge,  Berlhollel,  Caffarelli,  Geoffroy,  Goslaz,  membres 
de  l'Institut  national,  les  citoyens  Desgenettes  et  Andréossy,  se  réuniront 
demain,  à sept  heures  du  matin,  à la  salle  de  l’Institut,  pour  arrêter  un 
règlement  pour  l’organisation  de  l'Institut  du  Caire  et  pour  désigner  les 
personnes  qui  doivent  le  composer. 

Bonaparte. 

Dépit  tk'  b guerre. 


3052. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3 frurtidoran  11  (30  aoiH  1798). 

Mon  intention.  Citoyen,  est  de  faire  un  arrondissement  pour  les  pro- 
vinces de  Damiette  et  Rosette,  le  plus  considérable  possible,  en  prenant 
uu  district  de  la  province  de  Bahyreh  et  un  de  celle  de  Gharbyeh  pour 
Rosette,  et  un  district  de  la  province  de  Mansourah  et  de  celle  de  Menouf 
pour  Damiette.  Mari  comme,  dans  cette  fixation,  il  faut  s'exprimer  par  un 
terme  déjà  connu  dans  le  pays  et  qui  puisse  s'entendre  d’un  seul  mot,  je 
vous  prie  de  voir  l'intendant  général1  pour  me  remettre  ce  soir  un  projet 
d'ordre  pour  cette  fixation. 

Je  vous  prie  aussi  de  venir  demain  matin,  à six  heures,  avec  l’inten- 
dant général  copte,  et  de  me  remettre  les  noms  de  tous  les  intendants 
coptes  et  agents  français  nommés  dans  les  différentes  provinces. 

Bonaparte. 

Comm-  par  M“'  de  U Morinién?. 

1 Girgièfr-ef-Gouhary. 
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3053. 

Al!  CITOYEN  SCCY. 

Quartier  général , au  Caire,  3 fructidor  au  «i  (an  août  i ycjb >. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  une  autorisation,  pour 
le  payeur,  de  mettre  <1  votre  disposition  A 9,000  livres  pour  l'habillement. 

Les  dépenses  les  plus  urgentes  me  paraissent  être  celles  de  90,000 
livres  pour  les  U à 5, 000  paires  de  souliers  que  l’on  peut  se  procurer 
dans  ce  mois-ci,  et  de  iû,ooo  livres  pour  le  prix  des  900  selles,  et  de 
36,ooo  livres  pour  ce  mois  et  pour  la  moitié  de  la  valeur  de  l'habille- 
ment pour  1,900  cavaliers,  pour  habiller  la  cavalerie  dans  la  même 
proportion  que  l'infanterie. 

Quant  au  reste  de  l'habillement,  il  est  nécessaire  que  l'agent  en  chef1 
s’occupe  de  passer  des  marchés.  Il  faudrait  qu’il  pût  employer  pour  une 
somme  de  iâo,ooo  livres  en  café  et  celle  de  5o,ooo  livres  en  glaces, 
coussins,  etc. 

BoXAPARTE. 

CoJI«.*rünn  \apoli-on. 

3054. 

AC  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  général , an  Caire,  3 fructidor  au  ri  ( «o  aotil  1 798  ). 

Vous  ferez  reconnaître,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Poulain,  lieute- 
nant, comme  capitaine  de  frégate,  pour  la  manière  dont  il  s'est  conduit 
sur  la  flottille  du  Nil,  à l'affaire  de  Chobrâkbyt. 

Bout  TARTE. 

DcpAt  de  la  guerre. 


1 Thorin. 
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3055. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  an  Cuire,  3 fructidor  an  »t  (so  août  1798). 

Il  me  paraît,  d'après  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  el  ce  que  m'a 
dit  l’ordonnateur,  qu'il  ne  pourra  se  procurer  que  »5o  paires  de  sou- 
liers par  jour,  el  autant  des  marchands  de  Damas,  ce  qui  ne  ferait  que 

8.000  ou  g, 000  paires  de  souliers  dans  le  mois.  Cela  n’est  guère  que 
le  tiers  de  ce  qu’il  nous  faut.  Tâchez  de  voir  s'il  n’y  aurait  pas  moyen  de 
passer  à ltouldq , ou  bien  même  au  Caire,  un  troisième  ou  quatrième 
marché,  de  manière  que  vous  puissiez  avoir  en  fructidor  au  moins  i5  à 

1 6.000  paires  de  souliers. 

Il  faudrait  aussi  s'occuper  sérieusement  de  former  un  atelier  de  nos 
cordonniers.  II  ne  doit  pas  être  bien  difficile  de  se  faire  faire  des  outils. 

BosmRTR. 

Collection  Napoléon. 

3056. 

AC  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , au  Caire.  fi  fructidor  an  ri  ( a 1 août  1 798  ). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  expédié,  par  cinq  ou  six  courriers  diffé- 
rents, la  nouvelle  de  la  prise  d’Alexandrie,  de  la  bataille  des  Pyramides, 
de  la  prise  du  Caire  et  de  nos  derniers  succès  de  terre,  ainsi  que  le 
dernier  événement  arrivé  à notre  escadre. 

Le  général  Villeneuve,  qui  est  avec  le  Guillaume-Tell , le  (7/uémur,  les 
frégates  la  Diane  et  la  Juetice,  m’écrit,  de  la  hauteur  du  cap  Kelidonia, 
qu’il  se  rend  à Malte.  Je  lui  ordonne  de  faire  tout  ce  qu’il  pourra  pour 
y réunir  les  trois  vaisseaux  vénitiens  cl  les  deux  frégates  vénitiennes  qui 
sont  à Toulon  avec  les  deux  vaisseaux  et  les  frégates  qui  sont  & Malte. 
Si  toutes  ces  forces  s'y  réunissaient,  cela  nous  ferait  une  escadre  de  sept 
vaisseaux  de  guerre  et  de  cinq  frégates  à Malte. 
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l'envoie  l'ordre  aux  trois  vaisseaux  de  (juerre  qui  sonl  à Ancône  de 
se  rendre  à Corfou,  où  il  y en  a également  un;  ce  qui,  joint  aux  deux 
que  nous  avons  à Alexandrie,  nous  ferait  six  vaisseaux  de  guerre  et  six 
fre’gates. 

Presque  tous  nos  équipages  sont  h Alexandrie.  Les  Anglais  ont  rendu 
tous  les  prisonniers,  hormis  quelques  officiers.  Nous  avons  eu  800  blessés; 
on  ne  connaît  pas  le  nombre  des  morts,  mais  on  assure  qu’il  n'est  pas 
considérable.  Le  contre-amiral  Villeneuve  mérite  les  plus  grands  éloges 
par  la  belle  manœuvre  qu'il  a faite,  à laquelle  nous  devons  les  deux  vais- 
seaux et  les  deux  frégates. 

Le  contre-amiral  Ganleaume  s’est  conduit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. On  m'assure  que  rien  de  tout  cela  ne  serait  arrivé  si  I on  avait 
suivi  scs  conseils. 

Le  vaisseau  le  Tonnant  s'est  battu  pendant  quarante-huit  heures  contre 
toute  l’escadre,  avec  la  plus  grande  intrépidité.  Le  Franklin  a amené, 
ayant  encore  tous  ses  mâts,  et  étant  dans  le  meilleur  état  '. 

Tout  le  monde  regrette  le  brave  du  Pelit-Tbouars,  capitaine  du  Ton- 
nant. Casabianca  est  mort  avec  calme  et  un  grand  sang-froid  au  milieu 
de  l'incendie  de  son  vaisseau;  il  a péri  avec  lui;  son  fils,  âgé  de  neuf 
ans,  n'a  jamais  voulu  quitter  son  père  et  a été  dévoré  par  les  flammes 
dans  ses  bras. 

Donnez,  je  vous  prie,  des  ordres  è Toulon  et  à Ancône,  pour  que  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  ces  deux  ports  se  rendent,  à la  première  occa- 
sion favorable,  à Malte  et  à Corfou.  Envoyez  3oo,ooo  livres  è Ancône. 
5oo,ooo  à Malte,  5oo,ooo  & Corfou. 

Envoyez-moi  quelques  bons  officiers  de  marine  à Ancône  pour  com- 
mander ces  trois  vaisseaux,  et  ordonnez  au  général  Brune  de  mettre  de 
bonnes  garnisons  dessus,  car  ce  ramassis  de  marins  ne  veut  pas  se  battre: 
il  ne  faut  compter  dessus  que  pour  la  manœuvre. 

Box  \ PA  RTE. 

Drpô4  U guorre. 


' Voir  la  noli»  à la  page  53 1 
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3057. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À SÂM1EVEÜ. 

Quartier  grntaJ , au  Caire,  i fiuelidor  an  n (ai  «oai!  17(16). 

On  fait  partir  un  convoi  de  biscuit.  Citoyen  Général,  pour  votre  divi- 
sion; si  vos  fours  sont  établis  et  que  vous  n'en  ayez  pas  besoin,  vous 
pourrez  le  garder  en  réserve. 

Il  serait  assez  essentiel  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  Da- 
miette et  de  pouvoir  ouvrir  les  chemins  de  manière  qu'on  puisse  passer 
snns  obstacles.  Damiette  peut  nous  offrir  beaucoup  de  secours,  soit  en 
outils,  soit  en  matériaux,  soit  en  denrées. 

Envoyez  des  espions  en  Syrie;  on  m’assure  qu’Ibrahim-Bey  est  arrêté 
à une  journée  de  Gaza.  Reconnaissez  tout  le  pays  à dix  lieues  autour  de 
vous. 

Je  vous  enverrai,  par  le  prochain  convoi,  des  souliers  et  quelques 
tentes. 

Je  vous  salue. 

Boxapabtb. 

fVjiAl  de  U guerre. 

3058. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

i ROSETTE. 

Quartier  giMteral , au  Caire,  H fructidor  an  11  (ai  août  1796). 

Ni  moi  ni  l’état-major  ne  recevons  aucun  compte  de  vous.  Vous  ne 
nous  dites  rien  de  ce  qui  se  passe  à Aboukir  et  à Rosette,  et  cela  en  mé- 
rite pourtant  bien  la  peine,  et  je  ne  suis  instruit  que  par  les  oui-dire. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  envoyer  à l'état-major  un  état  de  situation 
des  corps  qui  composent  la  garnison,  des  hôpitaux;  de  m’instruire  des 
mouvements  que  feraient  l'escadre  à Aboukir  ou  les  bâtiments  anglais  au 
Boghâz. 
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Je  n'ni  aucun  détail  sur  la  communication  de  Rosette  à Aboukir, 
quoique  je  sache  d'un  autre  côté  quelle  est  ouverte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  ce  que  sont  devenues 
les  lettres  à l'amiral  Brueys  que  vous  avez  dû  avoir  dans  les  mains  et  qui 
ne  sont  arrivées  à Rosette  que  lorsque  l'amiral  n'était  plus. 

Le  citoyen  Croizier  a porté  des  lettres  pour  le  général  Klcber  : ont- 
elles  été  remises  au  courrier  qui  a été  pris?  Ce  courrier  avait  aussi  des 
lettres  à l'amiral  Hrueys  : les  a-t-il  emportées  avec  lui? 

J'aurais  dû  être  instruit,  dans  une  circonstance  aussi  uiajeure,  de  tout 
ce  qui  se  disait  et  se  faisait  d'essentiel. 

Dès  l'instant  que  les  Anglais  seront  partis  d'Aboukir,  ce  qui  ne  peut 
pas  tarder,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait,  favorisez,  autant  qu'il  vous  sera 
possible,  l'arrivée  de  quelques  pièces  de  ai  pour  mettre  au  Boghàz. 

Rosette  est  le  seul  point  de  l'armée  sur  lequel  je  n'ai  appris  aucune 
espèce  de  détail. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  le  Caire  tous  les  membres  de  la  com- 
mission des  arts. 

Je  ne  vous  enverrai  des  ordres  pour  quitter  Rosette  que  lorsque  la 
province  sera  organisée  et  que  l'embouchure  du  Nil  sera  fortifiée  de 
manière  à ne  pas  craindre  l'insulte  de  quelques  corsaires. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

IWpôl  de  Ut  guerre. 

3059. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  k fructidor  tut  »i  (ai  août  1798). 

Je  vous  remercie.  Citoyen  Général,  de  la  sollicitude  que  vous  avez 
sur  ma  santé;  elle  n'a  jamais,  je  vous  assure,  été  meilleure.  Les  alfaircs 
ici  vont  parfaitement  bien  et  le  pays  commence  à se  soumettre. 

J’ai  appris  la  nouvelle  de  l’escadre  onze  jours  après  l'événement,  et  dès 
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lors  ma  présence  n’y  pouvait  plus  rien.  Quant  à Alexandrie,  je  n'ai  jamais 
eu  la  moindre  inquiétude;  il  n’y  aurait  personne  que  les  Anglais  n'y  en- 
treraient pas;  ils  ont  bien  assez  à faire  à garder  leurs  vaisseaux  et  sont 
trop  empressés  à profiter  de  la  bonne  saison  pour  regagner  Gibraltar. 

J’ai  reçu  des  lettres  du  contre-amiral  Villeneuve  à dix  lieues  du  cap 
Kelidonia  : il  va  à Malte. 

J'ai  reçu  des  lettres  de  Malle  : les  deux  bâtiments  et  la  frégate  sont 
prêts,  comme  les  trois  bâtiments  sont  prêts  a Toulon.  Ainsi  j’espère  que 
nous  aurons,  dans  le  courant  de  septembre,  sept  bâtiments  de  guerre  et 
cinq  frégates  équipés  à Malte,  tout  comme  nous  en  aurons  six,  et  sept  à 
huit  frégates  a Alexandrie.  J’espère  que  les  quatre  d'Ancêne  nous  y join- 
dront. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  la  revue,  approximative  au  moins,  des  mate- 
lots qui  se  trouvent  à Alexandrie. 

Je  voudrais  qu’au  lieu  de  trois  vous  gardassiez  au  moins  pour  six  mois 
de  riz.  Ne  vous  sachant  pas  si  bien  pourvu,  j'avais  ordonné  qu’on  en 
achetât  5,ooo  quintaux  à Damiette  et  0,000  à llosette,  pour  faire  passer 
à Alexandrie. 

J’ai  envoyé  le  général  Marmont,  avec  la  4'  d’infanterie  légère  et  deux 
pièces  de  canon,  pour  soumettre  la  province  de  ISahyrch,  maintenir  la 
communication  de  llosette  à Alexandrie  libre,  et  rester  sur  la  côte  pour 
empêcher  la  communication  de  l’escadre  avec  la  terre. 

Je  ferai  partir  celte  nuit  le  général  Dommartin,  pour  profiler  du  mo- 
ment favorable  et  accélérer  le  départ  de  l’artillerie  de  campagne  pour 
l’armée. 

Avec  six  pièces  de  •> 4 à boulets  rouges  et  deux  mortiers,  toutes  les 
escadres  de  la  terre  n’approcheraient  pas.  Il  faut,  dans  ce  cas,  recom- 
mander que  l'on  lire  lentement  et  très-peu;  il  faut  avoir  quelques  gar- 
gousscs  en  parchemin  et  bien  saines.  Il  faut,  le  plus  promptement  pos- 
sible, mettre  en  état  le  fort  d’Aboukir  et  occuper  la  tour  du  Marabout, 
où  nous  avons  descendu;  occupez-le  avec  un  poste  et  quelques  pièces  de 
canon. 

Le  Turc  Passwan-Oglou  est  plus  fort  que  jamais,  et  les  Turcs  y pen- 
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seront  à deux  fois  avant  de  faire  un  grand  mouvement  contre  nous;  au 
reste,  ils  trouveraient  à s'en  repentir. 

Tous  les  mois,  tous  les  jours,  notre  position  s’améliore,  par  les  établis- 
sements propres  à nourrir  l’armée,  par  les  fortilications  que  nous  éta- 
blissons sur  différents  points;  et,  dès  l’instant  que  nos  approvisionnements 
de  campagne,  qui  sont  à Alexandrie,  seront  en  état  d'être  transportés  au 
Caire,  je  vous  assure  que  je  ne  crains  pas  100,000  Turcs. 

Si  les  Anglais  relèvent  cette  escadre-ci  par  une  autre  et  continuent  à 
inonder  la  Méditerranée,  ils  nous  obligeront  peut-être  à faire  de  plus 
grandes  choses  que  nous  ne  voulions  faire. 

Au  milieu  de  tout  ce  tracas,  je  vois  avec  plaisir  que  votre  santé  se 
rétablit;  votre  blessure  est  guérie.  Vous  sentez  que  votre  présence  est 
encore  nécessaire  dans  le  poste  où  vous  êtes.  Vous  voyez  que  la  blessure 
que  vous  avez  reçue  est  tournée  à bien  pour  l’armée. 

Faites-moi  passer  de  suite  tous  les  hommes  qui  viendraient  de  Malte 
ou  de  France,  quand  même  ils  n’auraient  pas  de  dépêches.  Vous  me  ferez 
connaître  quels  sont  les  biUiments  que  vous  envoyez. 

Je  vous  envoie  l’ordre  pour  la  liberté  de  commerce:  il  faut  cependant 
prendre  garde  qu’aucun  négociant  d’Alexandrie  ne  profite  de  cette  liberté 
de  commerce  pour  transporter  ses  richesses,  et  ne  le  mettre  à exécution 
que  lorsque  la  force  de  l’escadre  anglaise  sera  partie  - 

Encouragez,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  les  barques  de  Tripoli 
qui  transportent  des  moutons  à Alexandrie. 

J’ai  écrit  à ce  bev  1 et  au  consul  français3,  par  le  désert.  Êcrivez-lui, 
de  votre  côté,  par  mer,  et  surtou!  au  bey  de  Benghazy.  Quant  au  bâtiment 
turc,  il  faut  nous  tenir  dans  la  position  où  nous  sommes,  jusqu'aux  nou- 
velles de  Constantinople,  afin  qu'aux  premières  hostilités  du  capilan- 
paeha  nous  puissions  nous  en  emparer.  Il  équivaudra  toujours,  dans  nos 
mains,  à une  de  leurs  caravelles. 

J’imagjne  qu’à  l’heure  qu’il  est  la  masse  de  l’escadre  anglaise  sera 
partie. 


‘ A11  bey  de  Tripoli.  L*  lettre  nu  pa»  H**  retrouvée.  — 1 11*'  4966  et  3oA3. 

M 
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Aujourd'hui  que  les  chemins  sont  ouverts,  écrivez-moi  souvent  et  failes- 
moi  envoyer  exactement  les  e'tats  de  situation. 

J’espère  que  l'arrêté  qu'avait  pris  le  conseil  pour  faire  couler  bas  soixante 
bâtiments  de  transport  n'aura  pas  eu  lieu.  Avec  six  pièces  de  ai,  deux 
grils  à boulets  rouges  et  4o  canonniers,  j’ai  lutté  pendant  quatre  jours 
contre  l'escadre  anglaise  et  espagnole  au  siège  de  Toulon,  et,  après  lui 
avoir  brûlé  une  frégate  et  plusieurs  bombardes,  je  l’ai  forcée  à prendre 
le  large. 

Si  le  génie  de  l'armée  voulait  qu'ils  vinssent  se  frotter  contre  votre 
port,  iis  pourraient,  par  ce  qui  leur  arriverait,  nous  consoler  un  peu  de 
l’événement  de  notre  flotte. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  renforcer  la  batterie  des  Figuiers  et  du 
fort  Triangulaire  est  extrêmement  sage. 

J’ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp,  une  somme  assez  forte  à l'ordon- 
nateur Le  lloy. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l’opiniou  dit  sur  la  conduite  du  Franklin ; 
il  parait  qu'il  ne  s'est  pas  battu  '. 

Faites-moi  connaître  la  date  de  toutes  les  lettres  que  vous  avez  reçues 
de  moi . afin  que  je  vous  envoie  copie  de  celles  qui  ne  vous  seraient  pas 
parvenues. 

Je. vous  salue  et  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Bonafahte. 

F.  S.  Je  vous  prie  de  faire  partir  de  suite  pour  le  Caire  tous  les  membres 
de  la  commission  des  arts  qui  pourraient  se  trouver  à Alexandrie. 


«U*  La  guerre, 


1 Voir  la  note  à in  page  b'.U 
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3060. 

ORDRE. 

Quartier  frwrtral , au  Caire.  4 fructidor  ait  ti  (ai  août  1798). 

Bonaparte.  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  comnierce  entre  Alexandrie,  Damiette,  Rosette  et  le  reste  des  états 
turcs  est  rétaldi.  Les  bâtiments  qui  sont  sur  leur  départ  pour  ces  différents 
endroits  seront  expédiés.  On  aura  soin  qu’ils  n'enlèvent  rien  de  ce  qui 
pourrait  être  nécessaire  à l'armée. 

VRT.  9. 

Les  généraux  commandant  ces  trois  places  feront  connaître,  par  une 
proclamation,  que  tous  les  bâtiments  qui  viendront  seront  accueillis  et 
n’auront  plus  à craindre  aucune  espèce  de  retard. 

Boraparte. 

DejK.it  de  la  guerre. 

,306t. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  j'daéral , su  Caire , h fructidor  an  «1(91  août  1798). 

Je  crois  nécessaire.  Citoyen  Général,  que  vous  partiez  ce  soir  pour  vous 
rendre  à Rosette,  et  de  là  à Alexandrie. 

Vous  profilerez  du  moment  où  les  Anglais  laisseront  libre  la  commu- 
nication de  Rosette  a Alexandrie,  pour  faire  passer  les  cartouches,  l'ar- 
till  eric  de  campagne,  dont  l'armée  a aussi  grand  besoin;  pour  faire  pas- 
ser une  pièce  de  gros  calibre  cl  quatre  mortiers  à établir  à l’embouchure 
de  cette  rivière,  et  enfin  faire  passer,  indépendamment  de  ce  que  vous 
avez  dû  envoyer  du  Caire  à Damiette,  huit  autres  pièces  de  gros  calibre 
et  quatre  autres  mortiers;  faire  également  armer  le  fort  d'Aboukir,  avec 
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une  très-bonne  batterie  de  cdte,  et  enfin  augmenter  et  inspecter  les  forti- 
fications et  batteries  d’Alexandrie,  en  ayant  soin  qu'on  occupe  le  poste 
de  file  du  Marabout.  Votre  présence  sera  d’ailleurs  utile  pour  détruire 
beaucoup  de  faux  bruits  que  l'on  fait  courir  sur  l’armée  el  sur  sa  position , 
et  ranimer,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  les  espérances  et  le  courage 
de  ceux  qui  en  auraient  besoin. 

Boxvpabte. 

Dép&t  de  la  guerrr. 


3062. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 


Quartier  général,  au  Caire,  fi  fructidor  au  h (st  aodi  1798). 


Je  suis  extrêmement  mécontent,  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre  cor- 
respondance; deux  ou  trois  lettres  que  je  reçois  de  vous  ne  m'apprennent 
rien.  Vous  ne  m’envoyez  ni  l’état,  au  moins  approximatif,  des  blessés, 
des  morts,  ni  celui  des  prisonniers  que  nous  ont  rendus  les  Anglais; 
j'ignore  absolument  le  nombre  d’hommes  réfugiés  de  notre  escadre  qui 
se  trouvenl  dans  ce  moment  à Alexandrie. 

J’ignore  également  ce  qui  a été  fait  pour  l’armement  des  deux  bâti- 
ments véniliens,  pour  l'armement  des  deux  frégates,  et  dans  quelle  situa- 
tion se  trouve  le  convoi. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'envoyer  tous  ces  états  dans  le  plus  court 
délai. 


Collection  Napoléon. 


Bovapabte. 


3063. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAl'ME. 

Quartier  général,  au  Caire.  6 fructidor  an  »i  | ai  août  1798) 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Géuéral,  une  lettre  pour  le  contre- 
amiral  Villeneuve,  qui  m’écrit,  de  dix  lieues  du  cap  Kelidonia,  qu’il  se 
rendait  à Malte  : je  vous  prie  de  la  lui  faire  passer. 
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Je  vous  prie  de  nie  faire  connaître  dans  ipiel  port  la  Marguerite  a eu 
ordre  de  relâcher,  et  si  vous  pensez  qu’elle  soit  arrivée. 

Le  citoyen  Le  Roy  ne  m’envoie  aucun  état,  de  sorte  que  j'ignore  abso- 
lument le  nombre  des  matelots  qui  se  trouvent  à Alexandrie.  Les  uns 
disent  que  les  Anglais  ont  rendu  tous  les  prisonniers  de  guerre,  ot,  dès 
lors,  il  devrait  y avoir  5 à 6,000  personnes  de  l'escadre  à Alexandrie. 
Je  vous  prie  de  me  rendre  un  compte  Irès-détaillé  de  l’événement  qui  a 
eu  lieu,  afin  que  je  puisse  en  instruire  le  Gouvernement.  De  tout  ce  que 
j’ai  reçu,  jusqu’à  présent,  je  n’ai  pas  de  quoi  faire  la  moindre  relation. 

Quelle  était  la  force  des  Anglais? 

Avaient-ils  des  vaisseaux  à trois  ponts?  Combien  de  80?  Combien  au- 
dessous  de  7 i ? 

A l’heure  qu'il  est,  j’imagine  qu’ils  sont  partis;  combien  et  quels  sont 
les  vaisseaux  qu’ils  ont  emmenés  ou  brûlés? 

Quels  sont  ceux  de  nos  principaux  ofiieiers  qui  se  sont  sauvés?  Ceux 
qui  sont  tués,  ceux  qui  sont  prisonniers?  Pourquoi  le  Franklin  s’est-il 
rendu  presque  sans  se  battre? 

Le  Généreux,  que  le  général  Villeneuve  a emmené  avec  lui,  est-il  un 
bon  vaisseau? 

Lin  vaisseau  de  80  peut-il  décidément  entrer,  ou  non,  dans  le  porl 
d’Alexandrie?  L'amiral  m’écrivait,  le  1 1 , qu’il  croyait  qu’il  pouvait  y 
entrer. 

J’ai  envoyé  le  contre-amiral  Ferrée  à Rosette,  pour  observer  la  posi- 
tion des  Anglais  et  me  rendre,  de  son  côté,  compte  de  ce  qu’il  verra. 

I/orsque  les  Anglais  auront  quitté  vos  parages,  s’ils  n'y  laissent  pas  une 
forte  croisière,  comme  je  pense  qu’ils  ne  pourront  pas  le  faire,  avant 
besoin  de  leur  monde  pour  emmener  tous  nos  vaisseaux,  vous  enverrez 
3 ou  4oo  matelots  à Ancône,  pour  augmenter  l’équipage  (la  Courageuse 
pourrait  peut-être  être  propre  à celte  mission)  des  trois  vaisseaux  qui  s’y 
trouvent,  et  les  conduire  d’abord  à Corfou  et  ensuite  à Alexandrie.  Vous 
enverrez,  avec,  un  0 (licier  intelligent,  et  lui  donnerez  une  instruction 
sur  la  roule  qu’il  doit  suivre. 

Nous  avons  un  vaisseau  à Corfou;  envoyez-y  une  centaine  de  matelots 
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pour  augmenter  les  équipages,  et  donnez-lui  les  ordres  pour,  s'il  y a 
possibilité,  le  faire  réunir  aux  trois  autres  et  le  faire  venir  ici. 

J'écris  au  général  Villeneuve  de  tâcher  de  réunir  à Malle  les  trois  vais- 
seaux et  les  deux  frégates  que  nous  avons  à Toulon;  ce  qui,  joint  aux 
deux  vaisseaux  et  à la  frégate  maltaise  et  à ce  qu’il  a avec  lui.  fera  sept 
vaisseaux  de  guerre  et  cinq  frégates. 

Nos  forces  de  la  Méditerranée  réunies  dans  ces  deux  masses,  nous 
verrons,  dans  le  courant  de  l'hiver,  ce  qu'il  sera  possible  de  faire 
pour  leur  réunion  et  pour  quelles  secondent  l’opération  ultérieure  de 
l’armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  expédierez  à l'amiral 
Villeneuve,  et  une  autre  pour  le  commissaire  Najac,  et  une  pour 
Toulon. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bü.vapvbte. 

Coma»,  par  M”*  U «imUtsM*  (janleaume. 

3064. 

AU  CONTRE-AMIRAL  VILLENEUVE, 

À MALTE. 


Quart»?  fptnûral,  au  Cainr,  A frurtùlor  «n  *1  (*  i août  179&). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  en  mer, 
à dix  lieues  du  cap  Kelidonia.  Si  l’on  pouvait  vous  faire  un  reproche, 
ce  serait  de  n’avoir  pas  mis  à la  voile  immédiatement  après  que  l'Orient 
a sauté,  puisque,  depuis  trois  heures,  la  position  que  l'amiral  avait  prise, 
avait  été  forcée  et  entourée  de  tous  côtés  par  l’ennemi. 

Vous  avez  rendu  dans  cette  circonstance,  comme  dans  tant  d’autres, 
un  service  essentiel  à la  République , en  sauvant  une  partie  de  l'escadre. 

Les  contre-amiraux  Ganteaumc  et  du  Chayla  sont  à Alexandrie,  ainsi 
que  tous  les  matelots,  canonniers,  soldats  de  l’escadre,  soit  blessés,  soit 
bien  portants,  tous  les  prisonniers  ayant  été  rendus. 

Les  deux  vaisseaux  le  Causse  et  le  Dubois  sont  armés,  ainsi  que  les 
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frégates  F A lente , la  Junon,  la  Muiron,  la  Carrère  et  les  autres  frégates 
vénitiennes. 

Vous  trouverez  à Malte  deux  vaisseaux  et  une  frégate;  vous  y atten- 
drez l’arrivée  des  trois  bâtiments  de  guerre  vénitiens  et  de  deux  frégates 
qui  doivent  venir  de  Toulon  avec  le  convoi;  vous  ferez  tous  vos  efforts  et 
tout  ce  que  vous  croyez  nécessaire  pour  nous  le  faire  passer. 

Mon  projet  est  de  réunir  les  trois  vaisseaux  neufs  que  nous  avons  à 
Ancône,  celui  que  nous  avons  à Corfou  et  les  deux  que  nous  avons  à 
Alexandrie  dans  le  port,  afin  de  pouvoir  contenir,  à tout  événement, 
l’escadre  turque,  de  chercher  ensuite  à les  joindre  avec  les  sept  vais- 
seaux que  vous  vous  trouverez  avoir  alors  sous  vos  ordres,  et  dont  la  prin- 
cipale destination  est,  dans  ce  moment,  de  favoriser  le  passage  des 
convois  qui  nous  arriveront  de  France. 

Je  donne  l’ordre  au  général  Vauhois  de  vous  fournir  cent  Français  par 
vaisseau  de  guerre  de  plus,  afin  de  pouvoir,  avec  ce  renfort,  mieux  con- 
tenir votre  équipage,  que  vous  compléterez  de  tous  les  matelots  maltais 
que  vous  trouverez. 

Bonaparte. 

Collection  Na|»il«>tMi. 


3065. 

AU  CITOYEN  NAJAC. 

Quartier  jptaéful,  au  Caire,  A fructidor  an  ri  (ai  août  1798). 

L'amiral  Ganteaume  vous  aura  sans  doute  instruit.  Citoyen  Ordon- 
nateur, de  l’événement  arrivé  à l’escadre.  Le  général  Villeneuve  est  allé, 
avec  tout  ce  qu’il  a sauvé,  h Malte.  L’ordonnateur  Le  Roy  vous  rendra 
sans  doute  un  compte  détaillé  du  nombre  des  blessés  et  morts,  et  vous 
enverra  l’état  des  équipages  qui  sont  à Alexandrie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  M"'  Bruevs  : je  vous  prie  de  la 
lui  remettre  avec  tous  les  ménagements  possibles. 

L’armée  de  terre  est  dans  la  plus  brillante  position;  nous  sommes 
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maîtres  de  toute  l'Egypte,  et,  dès  l'instant  que  nous  aurons  reçu  le  convoi 
que  vous  devez  nous  envoyer,  il  ne  nous  restera  plus  rien  à désirer.  J'or- 
donne au  général  Villeneuve  de  réunir,  dans  le  port  de  Malle  et  sous  son 
commandement,  les  deux  vaisseaux  maltais,  les  trois  vaisseaux  vénitiens 
et  les  frégates  que  vous  avez  à Toulon. 

Je  réunirai  les  trois  vaisseaux  vénitiens  que  nous  avons  à Ancône  et 
celui  que  nous  avons  à Corfou,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux  et  les  six 
frégates  qui  sont  dans  le  port  d'Alexandrie. 

Il  n'y  a eu  que  fort  peu  de  morts  et  fort  peu  de  blessés  : ceux-ci  ne 
montent  qu'à  800.  Les  équipages  qui  ont  été  pris  par  les  Anglais  sont 
presque  tous  rendus  et  existants  à Alexandrie.  Les  3o  ou  Ao  ouvriers  que 
vous  avez  envoyés  sont  arrivés  également. 

Soyez  assez  aimable,  je  vous  prie,  pour  faire  connaître  à ma  femme, 
dans  quelque  lieu  qu’elle  se  trouve,  et  à ma  mère,  en  Corse , que  je  me 
porte  bien.  J'imagine  bien  que  l'on  m'aura  dit,  en  Europe,  tué  une  dou- 
zaine de  fois. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


3066. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANT  BAUME. 

Quartier  général,  au  Caire,  h frurlivloron  ?i  (ai  aoûl  1798). 

Dès  l'instant.  Citoyen  Général,  que  vous  aurez  expédié  les  ordres  pour 
Corfou  et  Malte,  et  que  vous  aurez  pris  les  états  de  situation  du  personnel 
et  du  matériel  du  port  d’Alexandrie,  vous  vous  rendrez  au  Caire.  Avant 
de  partir,  conférez  avec  l'ordonnateur  Le  Roy.  Vous  laisserez  le  comman- 
dement du  port  au  chef  de  division  Dumanoir. 

Vous  aurez  soin  d'écrire,  par  toutes  les  occasions,  en  France,  et  de 
rendre  compte  au  Directoire  du  combat  naval  qui  a eu  lieu.  Notre  posi- 
tion au  Caire  est  extrêmement  satisfaisante. 

Puisque  nous  avons  perdu  peu  de  monde,  que  nos  prisonniers  nous 
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sont  tous  rendus,  cet  échec,  si  considérable  qu’il  soit,  se  réparera.  C.rovez 
à l'estime  et  à l’amitié  que  j'ai  pour  vous. 

Bosapaiite. 

Instruisez,  par  ce  courrier,  le  Directoire  des  mouvements  ultérieurs  des 
Anglais  depuis  l'affaire  du  i h.  Envoyez-lui  des  états  de  situation  de  tous 
les  matelots  et  h&limenls  qui  se  trouvent  dans  ce  moment-ci  à Alexandrie. 


Cumin,  par  M“*  I»  Ganlc*nmi‘. 


3067. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  j{ê»i«*ral,  au  Caire,  i fructidor  ao  vi  (ai  août  1798 ). 

Vous  ferez  partir.  Citoyen  Général,  aussitôt  que  cela  sera  possible, 
d’Alexandrie  sept  à huit  avisos  dans  le  genre  du  Cerf,  du  Plurier.  pour 
remonter  le  Nil  à Rosette  et  se  rendre  au  Caire.  Vous  y ferez  embarquer 
aoo  matelots  de  surplus  pour  pouvoir  armer  quelques  bricks  qui  se 
trouvent  ici. 

Je  vous  salue. 

Bovapabtï. 

Corom.  par  la  comleaæ  CaoL'amn*. 


3068. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS, 

• A MALTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  h fructidor  an  vi  ( a » aoAt  1 798  ). 

11  est  indispensable.  Citoyen  Général,  que  vous  fournissiez  au  contre- 
amiral  Villeneuve  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire,  soit  en  approvision- 
nements, soit  en  garnisons,  soit  en  matelots,  pour  pouvoir  ravitailler  sa 
division. 
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Les  communications  sont  extrêmement  difficiles;  je  n'ai  point  reçu  de 
lettres  de  vous  et  fort  peu  de  France;  mais  je  compte  assez  sur  votre  zèle 
pour  ne  pas  douter  que  la  place  de  Malte  se  trouve  dans  le  meilleur  état, 
et  que  vous  employez  tous  vos  moyens  à vous  captiver  le  peuple  et  à 
nous  faire  passer  toutes  les  nouvelles  qui  pourraient  vous  arriver  de 
France. 

Bonaparte. 

Collfrtion  Nii|X>li:on. 


3069. 

AU  CITOYEN  MENARS, 

COMMISSAIRE  DE  LA  MARINE  À MALTE. 

QuirtW  général,  «b  Caire,  & fnxiidoran  «i  (si  août  179*). 

Je  vois  avec  plaisir,  Citoyen  Commissaire,  par  votre  lettre  du  5 ther- 
midor, que  le  Dego  et  la  Carthaginoise  sont  prêts  à partir.  A l’heure  qu’il 
est,  le  contre-amiral  Nilleneuve  aura  mouillé  dans  le  port  de  Malte  avec 
son  escadre.  J'espère  aussi  que  vous  travaillerez  avec  la  plus  grande 
activité  à l'armement  du  troisième  vaisseau,  et  qu'avant  un  mois  il  pourra 
augmenter  l'escadre  de  l’amiral  Villeneuve.  Je  vous  prie  de  mettre,  dans 
rette  circonstance,  plus  de  zèle  et  d'activité  que  dans  toute  autre.  J'ai 
écrit  en  France  pour  qu’on  vous  fit  passer  600,000  francs,  et  j’écris  au 
général  Vaubois  pour  qu'il  vous  aide  de  tous  ses  movens.  J'espère  que 
vous  serez  bienDU  joint  par  le  reste  de  nos  vaisseaux  qui  sont  à Toulon. 

Faites-nous  parvenir,  par  toutes  les  occasions,  des  nouvelles  de  France; 
les  petits  bateaux  qui  côtoient  la  côte  d’Afrique  doivent  pouvoir  arriver 
sans  difficulté. 

Boiuparte. 

Collection  Napoléon. 
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3070. 

AU  DIVAN. 

Quartier  jréni'm!,  au  Caire,  à fructidor  an  ?i  (ai  août  1798). 

Je  suis  instruit,  Citoyens,  que  vous  avez  reçu  des  plaintes  sur  plusieurs 
drogmans  qui  ont  extorqué  de  l'argent  à différents  particuliers  sous 
divers  prétextes.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  en  détail  ces  indi- 
vidus, afin  que  j’en  fasse  faire  une  prompte  justice. 

Iîoupabte. 

CoUcctioa  Napoléon. 

3071. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 fructidor  an  ri  (as  août  «798). 

Le  général  Rampon,  Citoyen  Général,  étant  parti  pour  se  rendre  à 
Atfvch,  il  peut  être  dangereux  de  le  laisser  trop  longtemps  seul;  je 
désire  que  vous  partiez  de  suite  avec  les  i ,5oo  hommes  que  vous  pourrez 
embarquer,  sous  l’escorte  de  deux  bâtiments  armes.  Vous  mouillerez  vis- 
à-vis  Atfyeh;  vous  vous  occuperez  là  à ramasser  les  bateaux  pour  embar- 
quer le  bataillon  de  la  61". 

Si  l’ennemi  a fait  quelque  mouvement  contre  le  général  Rampon, 
vous  débarquerez  et  prendrez  le  commandement  du  tout;  s’il  n’y  a rien 
de  nouveau  et  que  Mourad-Bey  soit  toujours  au  delà  de  Minyeh,  vous 
vous  avancerez  pour  prendre  position  à Beny-Soueyf. 

Je  désire  cependant  que,  dans  tous  les  cas,  vous  restiez  vingt-quatre 
heures  à Atfyeh,  afin  de  pouvoir  être  bien  instruit  des  mouvements  de 
l’ennemi  sur  cette  rive. 

Comme  l’ennemi  n’a  qu'une  petite  chaloupe  canonnière,  vous  pouvez 
hardiment  faire  avancer  un  des  bâtiments  armés  trois  ou  quatre  lieues 
en  avant,  avec  un  trueheman,  pour  avoir  des  nouvelles. 

S’il  arrivait  jamais  que  Mourad-Bey,  avec  une  partie  considérable  de 
ses  forces,  se  fût  jeté  dans  le  Fayoum,  ou  se  fût  porté  sur  la  rive  droite 


52G  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VI  (1798), 

en  dépassant  dans  le  désert  Atfyeh,  il  faudrait  mettre  une  grande  activité 
à m’en  instruire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  il.ooo  livres  pour  dépenses 
extraordinaires  que  vous  pourrez  être  oblige  de  faire. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  qui  restera  avec  le  surplus  de  votre 
division  de  partir,  demain  au  soir,  avec  un  des  bâtiments  armés. 

Votre  premier  soin,  en  arrivant  à Ikny-Soueyf,  sera  de  faire  faire  des 
fours  et  de  maintenir  libre  la  descente  des  blés  de  la  haute  Egypte  au  Caire. 

Vous  organiserez  les  provinces  de  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf  comme 
celle  de  Gyzeh.  J’écris  à l’administrateur  des  finances  pour  que  les  inten- 
dants coptes  et  les  deux  agents  français  parlent  aujourd'hui. 

Bo.xxpabtb. 

CoJI«rlinn  Napoléon. 

3072. 

AU  GÉNÉRAL  DUGllA, 

COMMANDANT  LA  PROVINCE  DE  MANSOCRAH. 

Quartier  , au  Caire,  5 frurlülor  on  *i  (a«  aortl  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  rapport  de  différentes  péti- 
tions que  font  plusieurs  habitants  de  Mansourah.  pour  se  disculper  de  la 
conduite  infâme  qu’ils  ont  tenue  envers  le  détachcmeul  que  le  général 
Vial  y avait  imprudemment  laissé.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  un 
grand  exemple  et  que  vous  fassiez  couper  au  moins  neuf  ou  dix  têtes. 

Vos  administrations  partent  aujourd'hui. 

Vous  vous  serez  mis  en  correspondance  avec  le  général  Vial.  C’est  de 
Damiette  que  vous  devez  tirer  les  bateaux,  le  bois  et  le  riz  qui  vous  sont 
nécessaires  : vous  en  ôtes  beaucoup  plus  près  que  d’ici. 

Vous  avez  dâ  recevoir  l’ordre  pour  vous  rendre  à Mehallet-el-Kebyr 
et  dissiper  les  attroupements  qui  y sont  rassemblés.  D'après  les  retards 
que  vous  avez  éprouvés  et  le  défaut  de  bateaux  qu’il  y a à Mansourah, 
j’iinagine  que  vous  ne  serez  pas  encore  parti.  Si,  par  les  renseignements 
que  vous  aurez  pris  de  Mehallet-el-Kebyr,  vous  pensez  que  la  moitié  de 
votre  division  suffise , vous  pourrez  rester  avec  le  reste  à Mansourah. 
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Je  ne  pense  pas  avoir  Liesoin  de  votre  division  du  côté  d'Alexandrie; 
ainsi,  la  grande  aiïaire  est  d’organiser  la  province  de  Mansourali  et 
d'aider  le  gênerai  Fugièrc  à occuper  Mehallel-el-Kebyr,  afin  qu'il  puisse 
organiser  la  province  de  Gharbyeh. 

Salut. 

Boxapabte. 


DtCpdl  d«*  b guerre. 


3073. 


AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

À MANSOCRAH. 


Quartier  jpWral , au  Caire,  5 fructidor  an  »«  (#»  août  1 798). 

Le  cadi  de  Mansourah,  qui  s'était  rendu  ici  pour  plaider  la  cause  des 
habitants  de  cette  ville,  retourne  à Mansourah.  Il  prétend  que  les  habi- 
tants ne  sont  point  coupables  du  massacre  des  Français.  Vérifiez  les  faits, 
et,  s'ils  sont  vrais,  accordez-lui  la  protection  qu'il  mérite. 

Boxapartb. 

DêpAl  do  la  guerre. 


3074. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIAL, 

COMMANDANT  U PROVINCE  DE  DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Cuire,  5 fructidor  an  it  (au  aoâl  179*). 

L'intention  du  général  en  chef  étant  que  toutes  les  fondations  pieuses 
soient  respectées  et  conservées,  vous  voudrez  bien  accorder  sûreté  et 
protection  aux  villages  d'El-Bosrât  et  de  Kafr-el-Gcdyd,  avec  leurs  dépen- 
dances, qui  sont  des  fondations  pieuses  d O'beyd-Oullah-el-Rouniy  en 
faveur  de  sa  postérité  et  pour  l'entretien  de  son  mausolée,  d’une  fon- 
taine publique  et  d’un  réservoir  qui  sont  au  Caire. 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  levé  aucune 
contribution  sur  ces  deux  villages,  dont  les  revenus  sont  affectés  b des 
objets  d'utilité  publique. 
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Vous  agirez  de  même  envers  l’okel  de  l'indigo  situé  à Damiette,  et  qui 
est  une  fondation  pieuse  de  défunt  Ibrahim-Aga. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôl  de  la  guerre. 


3075. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5 fructidor  an  vi  (99  août  1 79B  ). 

Vous  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe.  Citoyen  Général,  par  un  des  bâti- 
ments qui  sont  dans  le  port  de  Damiette,  qui  se  rendra  à Rhodes,  où  il 
la  remettra  à une  caravelle.  Il  prendra  un  reçu  du  commandant  et  lui  dira 
que  c'est  une  dépêche  essentielle  qui  intéresse  la  Porte;  s'il  ne  trouvait  pas 
à Rhodes  à la  remettre  ù quelque  bâtiment,  il  la  portera  jusqu'à  Constan- 
tinople. 

Bonapartb. 

Cotttm.  par  M.  Charim. 


3076. 

AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  général,  an  Caire.  5 fructidor  an  ti  (as  ooiU  17^8). 

Excellence  et  puissant  Seigneur,  l'armée  française,  que  j'ai  l'honneur 
de  commander,  est  entrée  en  Egypte  pour  punir  les  beys  mameluks  des 
insultes  qu'ils  n'ont  cessé  de  faire  au  commerce  français. 

Le  citoyen  Talleyrand-Périgonl,  ministre  des  relations  extérieures  à 
Paris,  a été  nommé,  de  la  part  de  la  France,  ambassadeur  à Constanti- 
nople, pour  remplacer  le  citoyen  Aubert-Dubayet,  et  il  est  muni  des  pou- 
voirs et  instructions  nécessaires,  de  la  part  du  Directoire  exécutif,  pour 
négocier,  conclure  et  signer  tout  ce  qui  peut  lever  les  difficultés  prove- 
nant de  l’occupation  de  l’Egypte  par  l'armée  française,  et  consolider  l’an- 
cienne et  nécessaire  amitié  qui  doit  exister  entre  les  deux  puissances. 
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Cependant,  comme  il  pourrait  se  faire  qu’il  ne  fût  pas  encore  arrivé  à 
Constantinople,  je  m'empresse  de  faire  connaître  à Votre  Excellence  l'in- 
tention où  est  la  République  française,  non-seulement  de  continuer  l’an- 
cienne et  lionne  intelligence,  mais  encore  de  procurera  la  Porte  l'appui 
dont  elle  pourrait  avoir  besoin  contre  ses  ennemis  naturels,  qui,  dans 
ce  moment,  viennent  de  se  liguer  contre  elle. 

L'ambassadeur  Talleyrand-Périgord  doit  être  arrivé.  Si,  par  quelque 
accident,  il  ne  l’était  pas,  je  vous  prie  d’envoyer  ici,  au  Caire,  quelqu’un 
qui  ail  votre  confiance  cl  soit  muni  de  vos  instructions  et  pleins  pouvoirs, 
ou  de  m'envoyer  un  (irman,  afin  que  je  puisse  expédier  moi-même  un 
agent,  pour  fixer  invariablement  le  sort  de  ce  pays  et  arranger  le  tout 
à la  plus  grande  gloire  du  Sultan  et  de  la  République  française,  son  alliée 
la  plus  fidèle,  et  à l'éternelle  confusion  des  beys  et  des  Mameluks,  nos 
ennemis  communs. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à la  haute 
considération  que  j’ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Di*pA(  He  la  guerre. 

3077. 

AD  CITOYEN  BEAI  VOISINS, 
coMMissimg  rsts  la  divas,  ad  caiss. 

Quartier  général,  au  Caire,  S fructidor  an  VI  (.9  omit  1 798). 

Le  citoyen  Bcauvoisins  se  rendra  à Damiette;  de  là  il  s’embarquera 
sur  un  vaisseau  turc  ou  grec;,  il  se  rendra  à Jaffa;  il  portera  la  lettre 
ci-jointe  à Ahmed-Pacha;  il  demandera  à se  présenter  devant  lui,  et  il 
réitérera  de  vive  voix  que  les  musulmans  n’ont  pas  de  plus  vrais  amis  en 
Europe  que  nous;  que  j'ai  entendu  avec  peine  que  l'on  croyait  en  Syrie 
que  j'avais  dessein  de  prendre  Jérusalem  et  de  détruire  la  religion  maho- 
métane;  que  ce  projet  est  aussi  loin  de  notre  cœur  que  de  notre  esprit; 
qu'il  peut  vivre  en  toute  sûreté;  que  je  le  connais  de  réputation  comme  un 
homme  de  mérite;  qu’il  peut  être  assuré  que,  s’il  veut  se  comporter 
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comme  il  le  doit  envers  des  hommes  qui  ne  lui  font  rien,  je  serai  son 
ami,  et  que,  bien  loin  que  notre  arrivée  en  Egypte  soit  contraire  à sa 
puissance,  elle  ne  fera  que  l'augmenter;  que  je  sais  que  les  Mameluks, 
que  j’ai  détruits,  étaient  ses  ennemis,  et  qu’il  ne  doit  pas  nous  confondre 
avec  le  reste  des  Européens,  puisque,  au  lieu  de  rendre  les  musulmans 
esclaves,  nous  les  délivrons;  et  enfin  il  lui  racontera  ce  qui  s’est  passé 
en  Égypte,  et  ce  qui  peut  être  propre  è lui  êter  l’envie  d’armer  et  de  se 
mêler  de  cette  querelle. 

Si  Ahmed-Pacha  n’est  pas  à JalTa.  le  citoven  Keauvoisins  se  rendra  à 
Saint-Jean-d’Acre;  mais  il  aura  soin  auparavant  de  voir  les  familles  eu- 
ropéennes, et  principalement  le  vice-consul  français,  pour  se  procurer 
des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe  à Constantinople  et  sur  ce  qui  se 
fait  en  Syrie. 

Bonvpvrtr. 

Collection  Napoléon. 


3078. 

A AHMED-PACHA1, 

GOUVEMKCR  DR  S RI  DE  H CT  ft’ACKA*. 

Quartier  général,  au  Caire.  5 fructidor  an  vi  ( a*  août  1798  ). 

En  venant  en  Egypte  faire  la  guerre  aux  beys,  j'ai  fait  une  chose  juste 
et  conforme  à tes  intérêts,  puisqu'ils  étaient  tes  ennemis;  je  ne  suis  point 
venu  faire  la  guerre  aux  musulmans.  Tu  dois  savoir  que  mon  premier 
soin,  en  entrant  à Malte,  a été  de  mettre  en  liberté  9,000  Turcs,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  gémissaient  dans  l’esclavage.  En  arrivant  en 
Egypte,  j'ai  rassuré  le  peuple  et  protégé  les  muftis,  les  imams  et  les 
mosquées.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  n’ont  jamais  été  accueillis  avec  plus 
de  soin  et  d’amitié  que  je  ne  l’ai  fait,  et  la  fête  du  Prophète  vient  d’être 
célébrée  avec  plus  de  splendeur  que  jamais. 

Je  t’envoie  cette  lettre  par  un  officier  qui  te  fera  connaître,  de  vive 

1 Surnommé  Djeztar,  le  boucher.  1 Sidon  et  Saint-Jean-d’Aere. 
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voix,  mon  intention  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  toi,  en  nous  ren- 
dant réciproquement  tous  les  services  que  peuvent  exiger  le  commerce  et 
le  bien  de  tes  étals;  car  les  musulmans  n’ont  pas  de  plus  grands  amis 
que  les  Français. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M“*  de  U Morinièiv. 

3079. 

Ab  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

(POI'R  ÊTRE  MIS  À L'ORDRE  DE  L'ARMEE.) 


Quartier  général,  au  Caire,  5 fructidor  an  u(aa  août  1798). 

Dans  le  combat  naval  qui  a eu  lieu  entre  l'escadre  anglaise  et  fran^ 
çaise,  le  vaisseau  le  Tonnant  s’est  couvert  de  gloire;  il  s’est  battu  seul 
trente-six  heures  contre  toute  l’escadre.  Le  brave  capitaine  du  Petil- 
Thouars  a été  tu^  d’un  coup  de  canon.  Gloire  à sa  mémoire,  gloire  à 


tout  l’équipage  du  Tonnant ! 

Le  Franklin  a amené  son  pavillon 
aucune  avarie  *. 

’ Dans  une  lettre,  en  date  du  7 frimaire  an  vu, 
adressée  par  le  ministre  de  la  marine  au  contre- 
amiral  Blanquel  du  Chayla,  et  insérée  au  Moni- 
teur universel  du  1 1 frimaire  an  vu,  00  lit  : 

irLc  commandant  des  forces  navales  à Alexan- 
» drie  m'écrit  : « Le  vaisseau  le  Franklin , que  n»on- 
«tait  le  généra]  Blanquet,  non-seulement  a fait 
•son  devoir,  mais  même  est  un  de  ceux  qui,  de 
«l'aveu  de  l'une  et  de  l'autre  armée,  a fait  la 

«plus  belle  résistance Le  général  Blanquet 

«s'est  battu  en  homme  d’booneur  jusqu’au  mo- 
•ment  où  il  a été  blessé  assez  dangereusement 
«pour  perdre  connaissance.  Lorsqu'il  revint  à 
«lui,  i)  demanda  pourquoi  l'on  ne  lirait  plus; 
«et.  sur  ce  qu’on  lui  objecta  qu'il  ne  restait  plus 
«que  trois  canons  eu  étal  : Ek  bien!  dit-il.  tirez 
r toujours , le  dernier  est  peut-être  celui  qui  nous 

«rendra  victorieux » Le  Directoire  exécutif 

«m’a  autorisé.  Citoyen  Général,  à voub  donner 
«communication  de  celte  partie  de  mon  rapport. 


sans  être  déniàlé  et  sans  avoir  reçu 

«et  j'ai  lieu  de  croire  que  de  pareils  ténioi- 
«gnages  effaceront  entièrement  les  impressions 
«pénibles  que  vous  avez  dû  éprouver. 

«Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies, 
«signé  E.  Bau11.11 

Le  Gouvernement  consulaire,  le  a a fructidor 
an  vtn,  comprit  le  contre-amiral  Blanquet  du 
Chayla  dans  la  nouvelle  organisation  du  corps 
de  la  marine. 

Napoléon,  b Sainte-Hélène . a dicté,  sur  le 
combat  naval  d'Aboukir,  un  récit  où  l’on  ne  re- 
trouve plus  les  reproche»  faits  par  lui.  en  1798. 
au  commandant  du  Franklin. 

Par  décision  de  S.  M.  Napoléon  IU,  le  nom 
du  vice-amiral  Blanquet  du  Cbayla  a été  donné 
à un  bâtiment  de  la  marine  impériale;  dans  le 
Moniteur  universel  du  i5  mai  t855,  qui  annonce 
cette  décision , on  lit  : « La  résistance  de  Blan- 
quet  du  Chayla  immortalisa  le  vaisseau  le  Fran- 
klin qui  portait  son  pavillou.  « 
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Le  contre-amiral  Ganteaume,  qui  montait  l'Orient,  s’est  très-bien 
conduit.  Ce  brave  homme  est  à Alexandrie. 

L’amiral  Villeneuve,  qui  a rallié  l’escadre  et  l'a  conduite  à Malte,  a 
rendu  un  grand  service  à la  République. 

Toutes  les  garnisons  ou  équipages  qui  étaient  sur  les  vaisseaux  pris  ou 
brûlés  sont  à Alexandrie. 

Bonaparte. 

Di'péit  d<?  U guern*. 


3080. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  5 fructidor  an  ti  (*«  aotil  1 J. 

Plusieurs  généraux  commandant  les  provinces  ennemies  ont  mis  des 
impositions  en  argent,  sans  en  avoir  rendu  compte,  sans  y être  autorisés. 

Plusieurs  autres  se  sont  opposés  aux  contributions  en  nature  que  met- 
taient les  intendants  copies  d'après  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus  de  l’in- 
tendant général. 

Plusieurs  même  oui  converti  en  argent  les  contributions  en  nature. 

Plusieurs  officiers  détachés  ont  confisqué  des  bateaux  chargés  de 
comestibles  qui  descendaient  le  Nil. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  CREMIER. 

Tout  officier  qui  aurait  frappé  une  contribution , cl  qui  u'en  rendrait 
pas  de  suite  compte  à l'état-major  général , et  qui  n’aurait  point  versé 
les  sommes  perçues  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée,  sera  traité 
comme  dilapidateur. 

art.  a. 

Il  est  défendu  expressément  de  porter  empêchement  aux  opérations 
des  intendants  coptes,  qui  n’agissent  que  d’après  l'ordre  de  l’intendant 
général  et  de  l'ordonnateur  en  chef  pour  assurer  l'approvisionnement 
et  la  subsistance  de  l’armée. 
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4 HT.  3. 

Il  osl  sévèrement  défendu  de  convertir  en  argent  les  contributions  qui 
seraient  mises  en  nature. 

art.  6. 

La  navigation  du  Nil  est  libre;  c’est  le  seul  moyen  d’assurer  la  subsis- 
tance du  Caire.  11  est  défendu  d’arrêter  aucun  bâtiment  chargé  de  comes- 
tibles, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

ART.  5. 

Les  intendants  coptes,  dès  l’instant  qu’ils  auront  reçu  l’ordre  de  l'inten- 
dant général,  se  concerteront  avec  les  généraux  commandant  les  pro- 
vinces, qui  donneront  les  ordres  et  prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  le  service. 

AnT.  6. 

Les  généraux  et  officiers  doivent  sentir  que  c’est  le  seul  moyen  d as- 
surer  le  service  de  l’armée.  Le  général  en  chef  punira  sévèrement  le  pre- 
mier qui  manquera  à l’exécution  du  présent  ordre. 

ART. 

Il  est  défendu  aux  commandants  des  provinces  de  rien  exiger  des 
habitants,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Plusieurs  prétendent  au  trai- 
tement de  kâchef,  cl.  par  là,  ils  auraient  double  traitement,  ce  qui  est 
contre  nos  lois. 

Bovapahtr. 

LL-jn'il  di*  la  gurrrr. 


3081. 

AD  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  bu  Cuira,  5 fructidor  ao  »t  ( a a audt  17*18). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  les  arrêts  aux  médecins  et  chirurgiens  qui 
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étaient  aujourd'hui  de  service  à l'hôpital  n°  1.  Il  y a eu  une  salle  de  ma- 
lades où  ils  n'ont  pas  fait  de  visile.  Je  vous  prie  aussi  de  prévenir  que  le 
pain  n'était  pas  cuit  et  que  la  viande  est  mauvaise. 

Bonaparte. 

GolWtion  Napoléon. 

3082.  • 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général,  au  Cairr,  5 fructidor  an  ri  (ta  août  1798  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  des  membres  composant  l'Institut  et 
le  règlement  qui  le  concerne.  Vous  voudrez  bien  écrire  à ceux  des 
membres  qui  se  trouvent  au  Caire  de  se  rendre  demain,  à sept  heures 
du  matin,  à la  séance  qui  se  tiendra  maison  d’Hassan-Kâchef,  près  celle 
de  Qassim-Bey.  quartier  de  Nasrieh. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3083. 

ARRÊTÉ 

PORTANT  CRÉATION  DE  L’INSTITIT  D’ÉGYPTE. 

5 fructidor  an  «1  (ai  aodl  1798). 

article  premier. 

Il  y aura  en  Égypte  un  Institut  pour  les  sciences  et  arts,  lequel  sera 
établi  au  Caire. 

art.  a. 

Cet  établissement  aura  principalement  pour  objet  : 

1"  Le  progrès  et  la  propagation  des  lumières  en  Egypte; 

a”  La  recherche,  l’étude  et  la  publication  des  faits  naturels,  indus- 
triels et  historiques  de  l’Egypte; 

3°  De  donner  son  avis  sur  les  différentes  questions  pour  lesquelles  il 
sera  consulté  par  le  Gouvernement. 
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ART.  3. 

L'Institut  sera  divisé  en  quatre  sections. 

ART.  II. 

Ces  sections  seront  celles  de  mathématiques,  de  physique,  d'économie 
politique,  de  littérature  et  des  arts. 

art.  5. 

Chacune  des  sections  sera  composée  de  douze  membres. 

art.  6. 

Les  séances  de  l'Institut  seront  générales,  et  les  sections  n'en  auront 
pas  de  particulières. 

art.  7. 

Il  y aura  deux  séances  par  décade.  Elles  se  tiendront  le  primidi  et  le 
sextidi.  Elles  commenceront  à sept  heures  du  matin,  et  leur  durée  sera 
de  deux  heures. 

art.  8. 

Tous  les  officiers  généraux  de  l’armée  française  auront  leur  entrée  à 
toutes  les  séances. 

art.  9. 

L'Institut  aura  un  président,  qui  sera  renouvelé  à chaque  trimestre.  Il 
sera  élu  au  scrutin  dans  la  dernière  séance  du  trimestre  précédent. 

art.  10. 

Les  fonctions  du  président  seront,  en  général,  les  mêmes  que  celles  du 
président  de  toute  assemblée. 

En  outre,  il  nommera  les  membres  des  commissions  qui  seront 
chargées,  soit  d’examiner  les  ouvrages  présentés  par  les  personnes  étran- 
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gères  à l’Institut,  soit  de  discuter  les  questions  proposées  par  le  Gou- 
vernement. 

Il  pressera  les  rapports  sur  ces  différents  objets. 

Il  sollicitera  les  travaux  individuels  des  membres  et  la  lecture  des 
mémoires  qui  devront  composer  le  recueil  de  son  trimestre. 

ART.  I 1 . 

Il  y aura  un  vice-président,  qui  sera  renouvelé  tous  les  trimestres  et 
qui  sera  élu  au  scrutin. 

Il  remplacera  le  président  en  cas  d'absence. 

art.  i a . 

Dans  l’absence  du  président  et  du  vice-président,  l’Institut  sera  présidé 
par  le  dernier  président  sorti  de  charge. 

Dans  les  premiers  temps,  et  jusqu’à  ce  qu’il  y ait  des  ex-présidents,  en 
l’absence  du  président  et  du  vice-président,  l’assemblée  sera  présidée  par 
le  doyen  d’âge. 

art.  i 3. 

Il  y aura  un  secrétaire  perpétuel  de  l'Institut. 

Il  sera  élu  au  scrutin. 

art.  îi. 

Ses  fonctions  seront, 

i°  De  tenir  le  registre  des  séances  de  l'Institut  ; 

a°  De  rédiger  la  correspondance  de  l’Institut , soit  avec  le  gouverne- 
ment de  l'Égypte,  soit  avec  l'Institut  national  de  la  métropole,  soit  enfin 
avec  les  particuliers; 

3°  De  surveiller  l’impression  des  mémoires,  et  de  faire  en  sorte  que 
le  recueil  d'un  trimestre  soit  toujours  imprimé  dans  le  trimestre  suivant. 

ART.  lS. 

En  cas  d'absence  du  secrétaire,  le  président  nommera  un  secrétaire 
provisoire  pour  la  séance. 
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HAT.  tG. 

Il  y aura  un  administrateur,  qui  sera  élu  au  scrutin  et  qui  sera  renou- 
velé tous  les  ans. 

A BT.  17, 

Ses  fonctions  seront, 

1°  De  surveiller  tout  ce  qui  a rapport  au  service  de  l'Institut  ; 

9°  D'inspecter  les  travaux  relatifs  aux  maisons,  jardins  et  autres  dépen- 
dances de  l'Institut; 

3°  De  veiller  à l'entretien  de  tout  le  matériel; 

4°  Enfin,  de  solliciter  la  rentrée  des  fonds  et  d’en  régler  l'emploi  con- 
formément aux  décisions  de  l’assemblée. 

ART.  1 8 . 

L'administrateur  aura  sous  lui  un  agent  parlant  arabe,  qui  aura  un 
traitement  particulier,  et  dont  la  durée  des  fonctions  sera  illimitée. 

art.  19. 

II  y aura  un  bibliothécaire,  élu  au  scrutin;  la  durée  de  sa  fonction  sera 
illimitée;  il  sera  chargé  de  la  bibliothèque,  et  l’ouvrira  conformément  au 
règlement  qui  sera  fait  par  l'Institut. 

art.  so. 

Il  y aura  un  interprète  arabe,  qui  aura  un  traitement  particulier  et 
qui  pourra  être  membre  de  l’Institut. 

abt.  a 1 . 

Les  personnes  étrangères  à l’Institut  pourront,  avec  l'agrément  du 
président,  lire  des  mémoires  dans  les  séances  ou  présenter  des  inven- 
tions nouvelles. 

Si  elles  désirent  un  jugement  de  l'Institut,  le  président  nommera  une 
commission  chargée  d'examiner  l’ouvrage.  Cette  commission,  par  un  rap- 
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port  écrit,  mettra  l'assemblée  en  état  de  porter  un  jugement,  et  elle 
proposera  une  conclusion,  sur  laquelle  l'Institut  délibérera.  Enfin,  si  la 
commission  pense  que  le  mémoire  soit  digne  d'étre  imprimé  dans  le 
recueil,  elle  le  proposera  à l'Institut,  qui  prononcera. 

A HT.  3 3. 

Dans  la  dernière  séance  de  chaque  trimestre,  le  président  nommera 
une  commission  de  cinq  membres,  chargée  de  déterminer,  parmi  les 
mémoires  lus  par  les  membres  pendant  le  trimestre,  ceux  qui  mériteront 
de  composer  le  recueil.  Cette  commission  fera  son  rapport  dans  la  décade, 
et  présentera  la  liste  définitive  des  mémoires,  qui  ne  sera  point  sujette 
à discussion. 

ART.  33. 

Les  mémoires  de  l'Institut  seront  imprimés  par  trimestre.  Le  volume 
contiendra  : 

i ° Les  mémoires  des  membres  dont  le  choix  aura  été  fait  par  la  com- 
mission des  cinq; 

2°  Les  mémoires  des  personnes  étrangères  à l'institut  et  dont  l'im- 
pression aura  été  votée  par  l’assemblée; 

3°  Les  rapports  des  diverses  commissions  sur  les  questions  présentées 
par  le  Gouvernement. 

ART.  3 h. 

11  y aura  tous  les  ans  deux  prix  proposés  par  l'Institut  : l’un  pour  une 
question  relative  aux  progrès  de  la  civilisation  de  l'Égypte,  l’autre  pour 
une  question  relative  à l'avancement  de  l'industrie. 

art.  a B. 

Pour  chacune  de  ces  questions,  il  sera  élu ‘au  scrutin  une  commission 
de  cinq  membres,  qui  examinera  les  ouvrages  mis  au  concours  et 
qui  adjugera  le  prix  définitivement. 
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ART.  36. 

Les  mémoires  qui  auront  obtenu  les  prix  seront  imprimas  dans  le 
recueil,  ainsi  que  ceux  qui,  ne  les  ayant  pas  obtenus,  auront  été  jugés 
dignes  de  l'impression  par  la  commission. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 


308A. 

LISTE 


DES  PERSONNES  PROPOSÉES  PODR  COMPOSER  L'INSTITUT  D'ÉGYPTE1. 


S fructidor  an  vi  ( ta  août  1 798  ). 


SECTION  DE  MATHÉMATIQUES. 


Bonaparte. 

Fourier. 

Costal. 

Nouet. 

Quesnot. 

Lepère. 

SECTION 

Berthollet. 

Dolomieu. 

Conté. 

Geoffroy. 

Descostils. 


Girard. 

Le  Roy. 

Andréossy. 

Say. 

Malus. 

Monge. 

PHYSIQUE. 

Savigny. 

Dubois. 

Desgenettes. 

Champv. 

Delille. 


1 Celle  liste , dont  l'original  porta  les  uoms  de 
Monge,  Tallien,  Poussielgue,  écrits  de  la  main 
du  général  Bonaparte,  représente  la  composition 
primitive  de  l'Institut  d’Égyple.  Les  membres 
nommés  depuis,  pendant  le  séjour  du  général 
Bonaparte  en  Égypte , sont  : pour  les  mathéma- 
tiques, Lancret,  en  remplacement  de  Say;  pour 
la  physique.  Larrey,  en  remplacement  de  Dubois, 
et  Beauchamp , ajouté  dans  celte  section  ; — {tour 
l'économie  politique,  Corancra.  en  remplacement 
de  CaQarelli  ; Fauvelet  de  Bourrienne,  en  rempla- 


cement de  Sucy  ; — pour  la  littérature  et  les  arb . 
Lepére,  architecte,  en  remplacement  de  Norry  ; 
Ripault,  en  remplacement  de  Venture;  dont  Ra- 
phaël de  Monachb,  prêtre  grec;  Rigo.  ajouté 
dans  cette  section. — Les  généraux  Desaix . Rey- 
nier, [tour  l'économie  politique.  Kleber,  pour  la 
littérature,  d'abord  proposés,  mais  non  admis, 
parce  qu'ils  ne  résidaient  pas  au  Caire,  ont  fait 
partie  de  l'Institut  d'Égypte,  ainsi  que  d'autre* 
membres,  après  le  départ  du  général  Bonaparte. 

68. 
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section  d’Économik  politique. 


Cnflarelli. 

Sulkowski. 

Gloutier. 

Tallien. 

Suey. 

Poussielgue. 

SECTION 

DE  LITTKRATtRE  ET  DES  ARTS. 

Parseval. 

Denon. 

Venture. 

Higel. 

Norry. 

Redouté. 

Dulerlre. 

Un  prêtre  grec. 

Bonaparte. 

Ounmiiniijti»’  |»r  M.  «!<>  Cbanbry. 

3085. 

Al’  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  |;eu<ral,  au  Caire,  5 frurlidiM- an  *i  (sa  août  1798 ). 

La  compagnie  île  janissaires  créée  à Alexandrie  sera  pavée  sur  le 
pied  ci-après,  savoir  : 


Le  capitaine 

87  médius  par  jour. 

a livres  8 sous. 

Le  lieutenant.  . . . 

4 q idem 

1 1 B 8 deniers. 

I,es  sous-ofïiciers. . 

3 a idem 

1 3 4 

Les  janissaires . . . 

20  idem 

1 4 3 

Les  chaouchs  ... 

4 a idem 

1 1 O 

Les  gardiens  des 
portes  et  ports . 

a 5 idem 

17  10 

Le  payeur  général  de  l'armée  fera  effectuer  le  payement  de  leur  solde, 
aux  époques  où  celle  des  troupes  est  payée,  sur  les  états  des  commis- 
saires des  guerres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guern*. 
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3086. 

EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  ff'-ni'ral,  au  Caire,  5 fructidor  au  ti  (a«  amit  1 798). 

EMPLACEMENT  DE  L’ARMÉE. 

DIVISION  DESAIX , \ 6YZIH. 

a ie  légère,  le  3*  bataillon  détaché  au  Caire; 

61”  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  à El-Rahmânyeh; 

88'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  au  Caire, 

DIVISION  REYNIER , \ SÀLHBYEH. 

9*  de  ligne; 

85'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  à Rosette; 
i 5"  de  dragons  ; 
a a'  de  chasseurs; 

7'  de  hussards. 

DIVISION  BON,  AC  CAIRE. 

4*  demi-brigade  légère,  détachée  à Rosette: 

1 8'  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à Mehallet-el-Kohvr; 

3a'  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à Atlyeli; 

3'  de  dragons; 
î A' de  dragons; 
ao'  de  dragons. 

DIVISION  Dl CCA.  \ MAXSOCRAH. 

a'  légère,  le  3'  bataillon  détaché  au  Caire; 
a5'  de  ligne; 

85'  de  ligne,  le  3*  bataillon  à Qelvoiib: 

1 8'  de  dragons. 
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DIVISION  L ANSES , AU  VIEUX  CAIRE. 

aa'  légère,  le  3‘  bataillon  à El-Khâiiqab; 
i 3e  de  ligne,  le  3*  bataillon  à Damiette. 


GARNISON  D'ALEXANDRIE. 


69'  demi-brigade  de  ligne. 


Collection  Napoléon. 


Par  ordre  du  général  en  chef 


3087. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 fructidor  an  *i  ( >3  anûl  s ), 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PRE1IIER. 

Il  y aura  au  château  du  Caire  deux  fours. 

art.  s. 

Il  y aura  un  magasin  de  siège  composé  de, 

1,000  quintaux  de  farine, 

1,000  quintaux  de  riz, 

1,000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

Et  les  bois  nécessaires, 

lin  hôpital  de  siège  de  too  lits, 

Une  pharmacie  pour  200  blessés. 

ART.  3. 

Le  général  du  génie  désignera  l’emplacement  du  magasin;  l’ordonna- 
teur en  chef  nommera  les  employés,  qui  ne  pourront  être  changés  sans 
un  ordre  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3088. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 fructidor  an  vi  («3  août  1798). 

Il  y aura  au  château  du  Caire  un  magasin  de  300,000  cartouches,  et 
un  garde  d'artillerie  pour  en  avoir  soin.  Il  y aura  aussi  des  approvision- 
nements de  bois. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

.3089. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6 fructidor  an  «1  («3  août  1793). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Il  y aura  à Alexandrie,  indépendamment  du  magasin  de  subsis- 
tances ordinaire,  un  magasin  de  réserve,  qui  aura  un  local  et  des  em- 
ployés séparés. 

3°  Les  employés  du  magasin  de  réserve  d'Alexandrie  seront  nommés 
par  l'ordonnateur  en  chef  et  ne  pourront  être  changés  que  par  un  ordre 
du  général  en  chef. 

3°  Tous  les  cinq  jours,  le  garde  du  magasin  de  réserve  d’Alexandrie 
enverra  l'état  de  situation  de  son  magasin  au  général  en  chef  et  à 
l'ordonnateur  en  chef.  Il  ne  pourra  être  rien  consommé  ni  distrait,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  ce  magasin,  sans  un  ordre  exprès  du 
général  en  chef. 

!i°  11  y aura  dans  ce  magasin  10,000  quintaux  de  grains,  y, 000  quin- 
taux de  farine,  3, 000  quintaux  de  biscuit,  i5,ooo  quintaux  de  riz, 
B, 000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

5*  11  y aura,  dans  l’enceinte  de  ce  magasin,  cinq  fours  de  réserve 
avec  l'approvisionnement  de  bois  nécessaire. 

6°  L'ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour  qu'une  partie  du 
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riz  qui  se  trouve  à Alexandrie  fasse  le  fonds  de  ce  magasin , ainsi  que  du 
bld  et  du  riz  envoyés  à Rosette.  Il  fera  ses  dispositions  pour  y faire  passer 
ce  qui  pourrait  y manquer. 

Boxapabte. 


l'oll*rlion  Nipotfon. 


3090. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  »u  Caire,  6 fnirtidoc  an  *i  (*3  août  1798). 

Je  voudrais,  Citoyen  Administrateur,  que  l'intendant  général  distribuât 
une  contribution  de  3,ooo  chevaux  dans  toute  l'Egypte;  il  fera  les  dis- 
tributions par  province,  et  il  proposera  le  règlement  que  l’on  pourrait 
faire  pour  réussir  à se  procurer  ces  chevaux. 

Boxapabtk. 

Comm.  par  M“'  de  la  Moriniérc. 


3091. 

PREMIÈRE  SÉANCE  DE  L'INSTITUT  D'ÉGYPTE. 


Au  Caire.  G fructidor  an  n (a 3 août  1798). 

L'Institut  d'Egypte  s'est  assemblé  pour  la  première  fois  le  6 fructidor. 
Dans  cette  première  séance,  le  citoyen  Bonaparte  a proposé  les  questions 
suivantes  : 


i°  Les  fours  employés  pour  la  cuisson  du 
pain  de  l'armée  sont-ils  susceptibles  de  quel- 
ques améliorations  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense du  combustible,  et  quelles  sont  ces 
améliorations? 

a0  Existe-t-il  en  Egypte  des  moyens  de 
remplacer  le  houblon  dans  la  fabrication  de 
la  bière? 


L examen  de  cette  question 
a été  renvoyé  à une  commis- 
sion composée  des  citoyens 
Rerlhollet,  CaiTarelli,  Moiifp» 
et  Say. 


Renvoyé  à une  commission 
composée  des  citoyens  Ber 
thollel,  Costa*,  Desgenettes  et 
Gloutier. 


Digitîzed  by  Google 


545 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VI  (1798). 


3°  Quels  sont  les  moyens  usités  de  clarifier 
el  de  rafraîchir  l'eau  du  Nil  ? 

U"  Dans  l'état  actuel  des  choses  au  Caire, 
lequel  est  le  plus  convenable  à construire,  du 
moulin  à eau  ou  du  moulin  à vent? 

B°  L’Egypte  présente-t-elle  des  ressources 
pour  la  fabrication  de  la  poudre,  et  quelles 
sont  ces  ressources? 

6°  Quelle  est  en  Egypte  la  situation  de  la 
jurisprudence,  de  l’ordre  judiciaire  civil  et 
criminel,  et  de  l’enseignement?  Quelles  sont 
les  améliorations  possibles  dans  ces  parties  et 
désirées  par  les  gens  du  pays? 


Renvoyé  à une  commission 
compose  des  citoyens  Berthol- 
let,  Costaz,  Monge  et  Venture. 

Renvoyé  à une  commission 
composée  des  citoyens  An- 
dréoKsy,  Caflarelli,  Costal,  Ma- 
lus et  Say. 

Renvoyé  à une  commission 
composée  des  citoyens  An- 
dréossy,  Berthollet,  Malus, 
Monge  el  Venture. 

La  commission  chargée  de 
recueillir  les  renseignements 
nécessaires  pour  la  solution  de 
ces  questions  est  composée  des 
citoyens  Costal»  Sulkowski, 
Sucy  et  Tallien ♦ 


Collection  Napoléon. 


3092. 


AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 


Quartier  g^ntîml , sa  Caire,  6 fructidor  an  ?i  (»3  août  1798). 

Le  général  Dumas  sait  la  maison  d’un  bey  où  il  y a un  trésor  d’en- 
lerré.  Voyez  de  vous  concerter  avec  lui  pour  la  fouille  nécessaire  de  ce 
trésor. 

Bovapaiite. 

Comra.  par  M"*  de  la  Morinière. 

3093. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  fttaéral , au  Caire , 6 fructidor  an  ti  { *3  août  1 798  ). 

Le  général  en  chef  défend  à tous  les  commandants  des  provinces  de 
frapper  aucune  espèce  de  contribution  en  argent  sur  les  habitants.  Ils 
piéteront  main-forte  aux  intendants  coptes  pour  la  perception  des  con- 
tributions ordinaires  du  pays. 

tf. 
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Les  succès  de  l'inondation  du  Nil  tiennent  à l'entretien  des  canaux  ou 
au  moins  à leur  conservation,  et  les  finances  de  l’armée,  autant  que  les 
Egyptiens,  sont  intéressées  à ce  que  la  répartition  des  eaux  se  fasse  avec 
ordre,  intelligence,  économie  et  égalité. 

Lorsque  l'inondation  du  Nil  arrive,  les  cultivateurs  cherchent  à l’envi 
à s’approprier  les  eaux  des  canaux  et  à les  dc'lourncr  à leur  profit. 

Le  général  en  chef,  sachant  qu’il  y a déjà  eu  plusieurs  tentatives  de 
faites,  ordonne,  en  conséquence,  à tous  les  généraux,  adjudants  géné- 
raux commandant  dans  les  provinces,  de  donner  sur-le-champ  aux  inten- 
dants desdites  provinces  les  mains-forles  qu’ils  pourront  réclamer,  et  de 
fournir  les  gardes  qui  leur  seraient  nécessaires. 

Le  général  en  chef  recommande  surtout  au  commandant  de  la  pro- 
vince de  Qelyoub  de  faire  garder  et  surveiller  le  canal  d’Abou-Meneggeh, 
l’un  des  plus  importants  de  l’Egypte,  les  Arabes  étant  dans  l’usage  de 
faire,  chaque  année,  tous  leurs  efforts  pour  en  détourner  les  eaux,  et 
vu  que,  s’ils  y réussissaient,  l’immense  territoire  que  ce  canal  fertilise 
demeurerait  stérile. 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des 
drogmans  cl  des  Turcs,  attachés  au  service  des  différents  Français,  qui 
mettent  à contribution  les  maisons  des  différents  particuliers  où  ils  en- 
trent sous  divers  prétextes. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  tout  individu  qui, 
sous  un  prétexte  quelconque,  aurait  été  mis  à contribution  ou  aurait  à 
se  plaindre  de  vexations  de  la  part  de  qui  que  ce  soit,  portera  sa 
plainte  à une  commission  composée  du  chcik-sâdêl,  de  M.  Rosetti  et  de 
l’aide  de  camp  chef  de  brigade  Junot.  Celte  commission  se  réunira  à cet 
effet  tous  les  jours,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  et  rendra 
compte  de  son  travail  tous  les  jours. 

Elle  pourra  faire  arrêter  de  suite  tous  les  individus  qui  se  trouveraient 
coupables,  après  la  dénonciation  et  le  premier  interrogatoire  qu’elle 
aurait  fait. 

Pnr  ordre  du  g6i<?ral  en  chef. 

Dépôt  de  U guenr. 
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3094. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  7 fructidor  ao  fi  (a'i  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  que  le  général  d'artillerie  el 
celui  du  génie  se  réunissent  demain  matin  et  lui  apportent  dans  la 
journée  une  note  sur  la  situation  où  se  trouve  Gyzcb,  des  travaux  qui 
y ont  été  faits,  qu’il  y a à faire,  et  du  nombre  de  pièces  dont  il  a besoin 
d’être  armé.  L’intention  du  général  en  chef  est  que  ces  deux  généraux 
fassent  leurs  dispositions  de  manière  que,  si  un  corps  de  1,000  Mameluks 
ou  Arabes  se  présentait  après  demain  9,  les  seuls  dépôts  d’artillerie  et 
du  génie,  avec  les  seules  pièces  qui  y sont,  soient  suffisants  pour  les  tenir 
éloignés. 

Bonaparte. 

Dépôt  6a  U guerre. 

3095. 

AU  GÉNÉRAL  MANSCOl'RT. 

Quartier  général,  au  Gain*.  7 fructidor  an  *i  ( ai  août  1798). 

Je  suis  extrêmement  mécontent.  Citoyen  Général,  de  ce  que  la  femme 
de  Mourad-Bey  se  plaigne  que  l'on  se  conduit  mal  chez  elle,  que  les 
personnes  qui  habitent  sa  maison  maltraitent  ses  gens.  Une  d'entre  elles 
a battu  le  chef  de  ses  eunuques.  Je  vous  prie  de  prendre  des  renseigne- 
ments sur  celui  qui  l'a  frappé  et  de  le  faire  mettre  en  prison. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3096. 

AU  GÉNÉRAL  DIGUA. 

COMMANDANT  LA  PROVINCR  DI  MANSOl'RAB. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 fructidor  an  *1  ( a A août  1798). 

Le*  citoyen  Laugier  est  parti  hier  soir  et  sera  sans  doute  arrivé.  Vous 

6y- 
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aurez  vu,  par  ma  lettre,  que  je  ne  pense  pas  que  j’aurai  besoin  de  vous 
à Rosette;  cependant  il  faut  toujours  exécuter  le  premier  ordre  et  vous 
tenir  prêt  à partir  vingt-quatre  heures  après  l’ordre  que  vous  en  recevriez. 

Punissez  Meballct-el-Kebyr  en  faisant  couper  quelques  têtes  des  plus 
rebelles  et  en  mettant  une  contribution  de  i f>,ooo  pièces  de  toile  de 
coton,  que  vous  ferez  de  suite  transférer  au  Caire. 

En  conséquence  de  ma  lettre  d'hier1,  vous  aurez  laissé  uue  partie  de 
votre  division  à Mansourah.  Faites  achever  vos  fours.  Si  les  circonstances 
n’exigent  pas  que  je  vous  fasse  passer  à Rosette,  mon  intention  est  de 
vous  faire  retourner  à Mansourah.  • 

Faites-moi  connaître  si  le  canal  qui  va  de  Menouf  à Mehallet-el- 
Kebyr,  et  celui  qui  traverse  le  Delta  d’une  branche  è l’autre  du  Nil,  sont 
navigables  pour  des  chaloupes  canonnières. 

Bonaparte. 

Dép&l  «li*  U (jHfftt. 


3U97. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  fanerai , au  Caire,  7 fructidor  an  vi  ( «à  «oàl  1 7^8 ). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  pour  Damiette 
cinq  diligences  par  décade,  au  lieu  de  deux.  Ces  diligences  porteront 
des  paquets  à Mansourah,  à Mehallct-el-Kcbyr.  Elles  laisseront  les  pa- 
quets à Mehallet-el-Kebyr,  i Semennoud.  Je  vous  recommande  de  nouveau 
qu’il  ne  soit  porté  aucun  retard  au  changement  dans  le  départ  des  dili- 
gences, soit  de  Rosette, soit  de  Damiette.  Vous  recommanderez  è celle  de 
Damiette,  si  elle  n’était  pas  chargée  au  retour,  de  nous  apporter  un 
chargement  de  riz  et  de  bois. 

Bonapahtb. 

Collection  Napoléon. 


1 D'avaut-hier.  pièce  n*  3074. 
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3098. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAM1BTTK. 

Quartier  general,  au  Caire.  7 fructidor  an  vi  fs  4 août  1798). 

Le  citoyen  Beauvoisins  vous  aura  porté  une  lettre1,  Citoyen  Général, 
que  vous  devez  faire  passer  au  grand  vizir,  à Constantinople. 

Il  y a déjà  quelques  jours  que  je  n’ai  reçu  de  vos  nouvelles. 

Je  viens  d’ordonner  que  la  diligence  d'ici  à Damiette  partit  cinq  fois 
par  décade.  Vous  devez  avoir  reçu  six  pièces  de  gros  calibre  et  deux  mor- 
tiers pour  défendre  l’entrée  du  Nil.  Faites  reconnaître  tous  les  lacs  qui 
avoisinent  Damiette  elle  canal  que  vous  devriez  suivre  pour  communiquer 
avec  SAlbeyeb.  L’état-major  a dû  vous  envoyer  l’ordre  pour  les  bornes 
de  la  province  de  Damiette. 

Bosxpahte. 

Cooitn.  par  M.  Lavprdrt. 

3099. 

AU  COMMANDANT  DE  BAH  Y REH’. 

Quartier  général,  ao  Caire,  7 fructidor  an  «1  (*&  août  1798). 

Vous  ferez  venir  l’émir  Ibrahim  Castalla,  un  des  principaux  de  votre 
province,  moyennant  un  sauf-conduit  que  vous  lui  enverrez.  Vous  pren- 
drez les  mêmes  mesures  vis-à-vis  des  cheiks-el-beled  qui  ont  le  plus  d’in- 
fluence dans  la  province,  et  vous  les  inviterez  à vous  seconder  dans  la 
manutention  des  affaires,  et  principalement  dans  le  nettoiement  du  canal 
Fskanderieh,  destiné  à la  fourniture  de  l’eau  pour  les  citernes  d’Alexan- 
drie, ainsi  que  des  autres  canaux  qui  servent  à l’arrosement  des  terres. 
Vous  sentez  trop  combien  ces  objets  sont  essentiels. 

Je  vous  préviens  qu’il  a été  expédié  par  l’intendant  général  à l'inten- 


1 Pièce  n’  3076.  — * Adjudant  généra]  Bribes. 
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daot  copte  de  chez  vous  des  ordres  pour  lu  perception  d'une  contribution 
en  nature,  à compte  des  impôts,  laquelle  doit  servir  â l'approvisionne- 
ment du  magasin  des  subsistances  de  l'armée  à Rosette,  et,  préalablement, 
vous  prendrez  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  besoin  des  troupes  qui  sont 
sous  vos  ordres. 

Je  vous  recommande  ledit  intendant,  avec  lequel  vous  vous  entendrez 
pour  les  affaires  de  votre  province  relatives  aux  impôts. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3100. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARKLLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 fructidor  an  tri  ( 9 h août  1 798). 

11  est  bien  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  ordonniez  à l'oflicier 
du  génie  de  la  division  Dugua  de  tracer  la  route  que  l'on  doit  suivre 
pour  se  rendre  de  Mansourab  à Sâlheveh,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  et 
le  nombre  de  jours  qu’il  faut  pour  s’y  rendre,  en  spécifiant  si  nos  cha- 
loupes canonnières  peuvent  y parvenir  par  les  canaux.  Il  est  également 
nécessaire  de  spécifier  la  roule  qu'il  faut  tenir  pour  se  rendre  du  Caire 
h Belbeys  par  les  canaux , la  quantité  de  temps,  et  si  nos  chaloupes  canon- 
nières peuvent  y arriver. 

Boxapahte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3101. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général , au  Caire,  7 fructidor  an  »i  (*4  août  1 798  U 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  me  faire  connaître: 

i°  Si  les  800  paires  de  souliers  pour  le  général  Reynier  sont  parties; 

Le  nombre  de  convois  de  farine  et  de  pain  qui  ont  été  expédiés 
pour  Sâlheyeh  depuis  mon  retour; 

8°  La  situation  actuelle  de  nos  magasins  de  Sâlheyeh. 
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La  maison  d'Ibrahim-Bey  est  évacuée,  et  cependant  je  n'apprends  pas 
que  l'hôpital  y soit  établi.  Les  maladies  augmentent  et  les  hôpitaux  vont 
fort  mal.  Rendez-moi  compte,  je  vous  prie,  pourquoi  les  galeux  et  les 
vénériens  ne  sont  pas  encore  transférés  à ce  nouvel  hôpital. 

Bonaparte. 

ColketMii  Napoléon. 

3102. 

AD  GÉNÉRAL  REYNIER, 

\ SÂL11EYBII. 

Quartier  général , au  Caire,  7 fructidor  an  ti  (*4  août  1798). 

Le  général  du  génie  a envoyé  au  commandant  du  génie  de  votre  divi- 
sion un  plan  sur  les  travaux  à faire  à la  mosquée  de  Sôlheyeh  pour  en 
faire  un  poste  tenable.  Je  vous  prie  de  veiller  à ce  qu’on  y travaille  le 
plus  tôt  possible;  votre  division  y est  intéressée,  puisque  ce  ne  sera  que 
lorsque  ces  redoutes  seront  dans  le  cas  de  recevoir  du  canon  que  le  corps 
de  votre  division  pourra  se  rendre  à Belbeys,  en  laissant  seulement  un 
fort  détachement  à Sâlbeyeh. 

Au  lieu  de  deux,  il  y aura  dans  la  mosquée  quatre  fours,  une  bou- 
langerie, un  hôpital  et  un  magasin  d’artillerie;  il  est  nécessaire  aussi 
de  tenir  le  clocher  de  la  mosquée  en  bon  état,  aOu  de  pouvoir  obser- 
ver de  là  les  mouvements  de  l’ennemi.  Il  y aura  dans  chacune  des  trois 
redoutes  3 pièces  de  canon,  et  à à la  mosquée;  ce  qui  fera  t3  pièces. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre 

3103. 

AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  L’ARTILLERIE1. 

Quartier  général,  au  Caire,  7 fructidor  an  ri  («4  août  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  voir  le  général  du  génie  et  de  vous 

1 Andréofliy.  commandant  par  intérim. 
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concerter  avec  lui  sur  l'armement  du  poste  de  campagne  de  Sâlheyeli.  Je 
désirerais  qu’il  y eût  deux  pièces  de  petit  calibre  et  un  obusier  ou  uue 
pièce  d’un  calibre  supérieur  à celui  de  8 dans  chaque  redoute,  et  trois 
pièces  et  un  obusier  à la  mosquée.  Vous  aurez  soin  d’ordonner  que  l'on 
donne  aux  pièces  qui  seront  à la  mosquée  un  commandement  de  ma- 
nière quelles  puissent  tirer  par-dessus  la  palissade.  Chaque  pièce  sera 
approvisionnée  de  too  coups  à boulet  et  de  âo  à mitraille.  Il  y aura 
dans  la  mosquée  un  magasin  à poudre  dans  lequel  il  y aura  toujours 
lâo.ooo  cartouches. 

Bonaparte. 

D*p6t  <ie  U guerre. 

3104. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON, 

A ATFYEH. 

Quartier  général,  au  Caire.  7 fructidor  «n  «1  («&  *<>ùt  1798)- 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Vous  devez  vous 
occuper  de  désarmer  la  province  d'Alfyeh  et  de  monter  le  reste  de  vos 
hommes. 

J'ai  donné  ordre  au  chef  de  brigade  du  7'  de  hussards  de  vous  envoyer 
3G  selles  et  36  brides,  qui  partiront  demain.  Les  membres  du  divan 
seront  soldés  sur  les  impositions  du  pavs.  Il  sera  fait  incessamment  un 
règlement  à cet  effet.  S’ils  ne  veulent  pas  toujours  rester  assemblés  à 
Atfyeh,  il  faudra  qu’ils  se  rassemblent  toutes  les  fois  qu’il  y aura  des 
affaires  de  conséquence  et  qu’ils  seront  appelés.  Il  devra  toujours  y en 
avoir  quatre  en  permanence  à Atfyeh. 

Donnez-moi  des  renseignements  plus  précis  sur  le  passage  des  Mame- 
luks à S(M.  la  distance  de  Torrah  au  Nil;  Ibrahim-Bey  v était-il? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3105. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  8 fructidor  an  n («5  août  1 7^8  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  habitants  du  village  d'AIqûra  ayant  assassiné  l'aide  de  camp  Jul- 
lien  et  i5  Français  qui  l'escortaient,  ce  village  sera  brûlé. 

art.  a. 

Le  général  de  brigade  Lanusse  partira,  demain  au  soir,  avec 
5oo  hommes  de  sa  division  et  un  aviso,  et  se  rendra  à A'iqàm  pour  exé- 
cuter cet  ordre.  Tous  les  bestiaux,  grains,  qui  pourraient  s'y  trouver, 
seront  embarqués  et  confisqués  au  profit  de  la  République.  S’il  peut 
parvenir  à arrêter  les  cheiks,  il  les  mènera  en  otage  au  Caire.  Il  livrera 
le  village  au  pillage,  de  manière  qu’il  ne  reste  aucune  maison  entière. 

11  fera  connaître,  par  une  proclamation  qu'il  répandra  dans  les  vil- 
lages voisins,  qu’A'lqâm  a été  brûlé  pour  avoir  assassiné  des  Français  qui 
naviguaient  sur  le  Nil. 

(ïo  VA  PA  RTE. 

DrpM  de  la  guerre. 

3106. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

à R OS  ITT  K. 

Quartier  général,  au  Caire.  8 fructidor  an  ri  (»5  aotU  >798). 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  Citoyen  Général,  les  sommes  qui 
vous  sont  nécessaires  pour  les  différents  services.  Le  génie  et  l'artillerie 
doivent  s'adresser  aux  généraux  commandant  leur  arme,  qui  leur  feront 
passer  l’argent  qui  leur  sera  nécessaire. 

Koraïm  est  arrivé  ici. 


IV. 
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Non-seulement  mon  intention  n'était  pas  de  vous  ôter  les  chaloupes 
nécessaires  pour  défendre  le  Boghôz  ju9qu  a ce  que  vous  eussiez  établi  les 
batteries,  mais  j'ai  môme  envoyé  le  contre-amiral  Perrée  pour  observer 
les  mouvements  des  Anglais. 

Si  le  citoyen  Villoteau  ne  vous  est  pas  nécessaire,  envoyez-le  ici. 

. Bonapabtb. 

Cidlertion  Napoléon. 

3107. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gênerai,  au  Caire , 8 fructidor  an  ti  {«5  août  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  vous  emparer  des  magasins  de  coton  et  laine 
que  vous  désignera  le  nommé  Omar,  janissaire,  et  qui  appartenaient  à 
Ali-Pacba.  L'on  dit  que  cela  vaut  5oo,ooo  francs. 

Bosaparts. 

Cnoira.  par  M"*  de  la  MoriniiWr. 


3108. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  8 frarlidor  an  »i  (au  août  1798). 

Les  capitaines  chargés  de  l'armement  des  corps  se  rendront  aux  diffé- 
rents hôpitaux  et  prendront  les  fusils  des  hommes  de  leurs  corps,  pour 
les  placer  dans  la  salle  d'armes  desdils  corps  et  pouvoir  les  leur  rendre 
lors  de  leur  sortie. 

Il  sera  désigné,  dans  chaque  hôpital,  une  chambre  où' l'on  mettra  les 
fusils  des  hommes  dont  les  corps  ne  seront  pas  ici.  On  attachera  à chaque 
fusil  un  billet  portant  le  nom  du  soldat  à qui  il  appartient. 

Le  général  d'artillerie  nommera  un  sous-officier  d'artillerie  pour  faire 
les  fonctions  de  garde-magasin  de  la  salle  d’armes  desdits  hôpitaux. 

Le  général  d’artillerie  enverra,  le  10  à midi,  un  officier  d'artillerie, 
pour  visiter  tous  les  magasins  d'armes  des  hôpitaux  et  des  demi-brigades. 
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et  s'assurer  que  les  fusils  sont  en  bon  état  et  placés  conformément  à 
l’ordre  que  j’ai  donné. 

Bonaparte. 

DrpAl  de  la  guerre. 

3109. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , au  Caire,  8 fructidor  an  *i  ( o 5 août  1798). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  chefs  de  corps  de  veiller  à ce 
que  les  fusils  des  soldats  qui  vont  aux  hôpitaux  ne  soient  pas  perdus.  Il 
ordonne  qu’il  soit  établi,  au  dépôt  de  chaque  demi-brigade,  un  local  pour 
recevoir  les  fusils  de  ceux  qui  vont  aux  hôpitaux.  Les  chefs  de  corps  doi- 
vent sentir  que,  sans  cette  précaution,  l’armée  se  trouvera  bientôt  sans 
armes,  le  remplacement  étant  beaucoup  plus  diflicile  dans  ce  pays  que 
dans  tout  autre. 

Le  général  en  chef  recommande  cet  article  majeur  au  patriotisme  des 
chefs  de  corps. 

Les  chefs  de  corps  auront  la  plus  grande  attention  à faire  exécuter  ce 
qui  est  prescrit  par  les  règlements  militaires  relativement  aux  latrines, 
soit  dans  les  casernements,  soit  dans  les  campements,  objet  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  santé. 

Il  est  ordonné  aux  chefs  de  corps  de  faire  surveiller  et  de  surveiller 
eux-mêmes  la  confection  de  l’habillement,  de  manière  que  les  habits 
soient  aisés  et  bien  cousus.  L'habit  trop  étroit  est  bientôt  déchiré  et  ne 
convient  pas  dans  un  climat  chaud. 

La  solde  est  la  base  de  toutes  les  autres  dépenses  de  l'armée,  et  c'est 
la  plus  considérable  de  l’administration  militaire.  Les  revues  prescrites 
par  la  loi  sont  le  premier  devoir  des  commissaires  des  guerres;  c'est  le 
plus  essentiel  dans  l'ordre  de  la  comptabilité  militaire,  et  la  négligence 
qu’on  y porte  fournit  des  moyens  de  dilapidation  qui  augmentent  consi- 
dérablement les  dépenses  de  l'armée. 

Le  général  en  chef  renouvelle  aux  commissaires  des  guerres  l’ordre 
dp  mettre  la  plus  grande  exactitude  dans  les  revues  ; le  général  en  chef 
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renouvelle  également  l'ordre  aux  quartiers-maîtres  d’être  exacts  à fournir, 
tous  les  cinq  jours,  aux  commissaires  des  guerres  chargés  de  la  police 
des  corps,  les  états  de  mutations  et  de  mouvements  prescrits  par  l’ar- 
ticle 3,  section  i,  litre  VIII  de  la  loi  du  a thermidor. 

Les  commissaires  des  guerres  porteront  également  la  plus  grande 
attention  aux  rations  de  subsistances,  en  vivres  et  fourrages,  affectées  à 
chaque  grade,  lesquelles  ne  doivent  pas  excéder  les  quantités  prescrites 
par  la  loi  et  les  revues  pour  leur  distribution  basées  sur  celles  de  la 
solde. 

Les  mouvements  de  l'armée  ne  permettant  pas  pour  le  momeul  les 
revues  d’inspecteurs  ordonnées  par  la  loi,  les  généraux  de  division  s’as- 
sureront par  eux-mêmes  si  les  bases  de  la  comptabilité  sont  en  règle  dans 
chacun  des  corps  à leurs  ordres,  savoir: 

i*  Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d’administration; 

2°  Les  feuilles  de  prêt; 

3”  Le  livre  où  sont  inscrits  les  à-compte; 

!t°  Les  livres  de  caisse  destinés  à établir  journellement  les  recettes  et 
dépenses  ; 

5°  Les  registres  de  la  comptabilité  en  deniers; 

6°  Enfin  l’exactitude  des  revues  des  commissaires  des  guerres,  qui  sont 
la  pièce  justificative  de  toutes  les  dépenses  de  la  solde  et  la  base  de 
toutes  les  autres. 

Les  généraux  de  division  sentiront  que  le  seul  moyen  d’assurer  la 
solde  et  les  besoins  du  soldat  est  d'établir  l’ordre  et  l'économie  dans  l'ad- 
ministration, moyen  le  plus  efficace  contre  les  dilapidations. 

Les  généraux  de  division  rendront  compte  de  la  moindre  négligence 
des  commissaires  des  guerres  ou  de  tout  autre. 

Par  ordre  du  gpnfral  en  chef. 

Collection  Napoléon. 
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3110. 

AU  C1IÉRIF  DE  LA  MECQUE1. 

Quartier  gvmiral , au  Caire , 8 frortidor  an  »i  ( #5  toâl  1 798  ). 

En  vous  Taisant  connaître  l’entrée  de  l’armée  française  en  Égypte,  je 
crois  devoir  vous  assurer  de  la  ferme  intention  oi'i  je  suis  de  protéger 
de  tous  mes  moyens  le  voyage  des  pèlerins  de  la  Mecque;  les  mosquées 
et  toutes  les  fondations  que  la  Mecque  et  Médine  possèdent  en  Égypte 
continueront  à leur  appartenir  comme  par  le  passé.  Nous  sommes  ainis 
des  musulmans  et  de  la  religion  du  Prophète;  nous  désirons  faire  tout  ce 
qui  pourra  vous  plaire  et  être  favorables  à la  religion. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  partout  que  la  caravane  des  pèle- 
rins ne  souffrira  aucune  interruption,  quelle  sera  protégée  de  manière 
qu’elle  n’aura  rien  à craindre  des  Arabes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléw». 

3111. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHJER. 

Quartier  général , au  Caire,  g fnictwlor  an  ni  ( «6  a««it  1 798 ). 

Je  donne  l’ordre  au  général  du  génie  d’envoyer  de  l'argent  è la  dispo- 
sition de  l'ingénieur  des  ponts  et  chnussées  qui  se  trouve  avec  l’adjudant 
général  Bribes,  pour  la  réparation  du  canal  d’Alexandrie.  Vous  lui  ferez 
passer  à sa  disposition  la  somme  de  i,5oo  francs,  dont  vous  trouverez 
ci-joint  l'ordonnance,  qu’il  emploiera  à louer  tous  les  chameaux,  che- 
vaux, ânes,  mulets  qu'il  pourra  trouver  dans  la  province  de  Damanhour; 
qu’il  enverra  sous  forte  escorte  à Alexandrie  pour  se  charger  de  cartou- 
ches, de  munitions,  de  canons,  de  pelles,  de  haches,  etc.  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin.  Tous  ces  objets,  arrivés  à EI-BahmAnyeh. 
seront  embarqués  sur  des  djermes  et  envoyés  au  Caire. 


1 Ghfllib-lbn-Muwaïci. 
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Dès  l'instant  que  le  Nil  sera  arrivé  à Alexandrie,  l'adjudant  général 
Bribes  tiendra  prête  la  plus  grande  quantité  de  petites  djermes  qu'il 
pourra  trouver,  pour  envoyer  à Alexandrie  prendre  des  pièces  de  cam- 
pagne avec  leurs  approvisionnements,  des  cartouches,  outils  de  pion- 
niers, de  l’cau-de-vie,  enfin  les  bagages  et  effets  de  l’armée.  11  n’oubliera 
aucun  des  moyens  par  terre  et  par  eau  pour  faire  passer  tout  ce  qu'il 
pourra;  l'armée  se  trouve  dans  la  pénurie  la  plus  grande  de  munitions 
de  guerre. 

Quant  à Damanhour,  il  tiendra  la  conduite  qu'il  croira  la  plus  propre 
à remplir  le  grand  but  d’approvisionner  d’eau  Alexandrie,  d’y  faire  en- 
trer le  plus  de  vivres  possible,  et  enfin  d’en  tirer  les  munitions  d’artillerie 
dont  nous  avons  un  si  grand  besoin.  En  temps  et  lieu  nous  reviendrons 
sur  les  recherches  à faire  pour  punir  les  habitants  de  Damanhour. 

Avant  de  faire  partir  la  djerme  du  général  Bribes,  vous  aurez  soin  que 
le  général  du  génie  ait  envoyé  les  i.fioo  francs  dont  il  est  parlé. 

Faites-lui  connaître  que  j’espère  que,  cinq  à six  jours  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  il  aura  à Kl-Hahmânyeh  300,000  cartouches  qu’il 
aura  retirées  d’Alexandrie  et  qui  seront  en  route  pour  le  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3112. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN  '. 

Quartier  général , au  Caire,  9 fructidor  an  ?i  ( s 6 août  1798). 

J’ai  ordonné.  Citoyen  Général,  à l'adjudant  général  Bribes  de  ramas- 
ser à Damanhour  le  plus  de  chameaux,  mulets  et  ânes  qu'il  pourrait,  pour 
envoyer  à Alexandrie  chercher  le  plus  de  cartouches,  effets  de  pion- 
niers, etc.  et  nous  les  faire  passer  par  El-Rahmânyeh.  Faites  faire  la 
même  chose  à Rosette.  Dans  la  situation  dans  laquelle  nous  sommes,  la 
sûreté  de  l’armée  est  véritablement  compromise. 

1 En  mÎBBÎon  à Rosette  et  à Alexandrie. 
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Ayez  bien  soin,  si  le  canal  d’El-RahmAnyeh  est  navigable  pour  les 
chaloupes  et  les  petits  bateaux,  de  vous  en  servir  d’une  manière  extrê- 
mement active  et  de  nous  faire  passer  au  Caire  la  moitié  de  notre  équi- 
page de  campagne. 

Je  désirerais  que  vous  employassiez  les  vingt  chevaux  que  vous  avez  A 
Alexandrie,  y compris  mes  douze  et  les  chevaux  que  Marmont  mène  avec 
lui,  à faire  faire  cinq  à six  voyages  d'Alexandrie  à Rosette,  et  par  là 
nous  mener  une  vingtaine  de  pièces  de  canon.  Vous  pourrez  mettre  sur 
les  chameaux  les  roues,  les  objets  de  rechange  et  les  approvisionnements 
dont  notre  parc  a un  si  grand  besoin. 

Il  faudrait  faire  passer  à Rosette  six  pièces  de  aà,  deux  gros  et  deux 
petits  mortiers.  Il  faudrait  en  faire  passer  autant  à Damiette.  Il  me  sem- 
ble qu'avec  trois  ou  quatre  paires  de  bœufs  accoutumés  à faire  tourner 
des  moulins,  il  deviendrait  très-possible  de  parvenir  à faire  passer  ces 
pièces  à Rosette. 

Tentez  tous  les  moyens,  car  il  est  extrêmement  inquiétant,  pour  l’a- 
venir surtout,  de  voir  que  les  bouches  de  Damiette  et  Rosette  ne  sont 
point  défendues  comme  l'exige  l'importance  de  leur  position. 

Si  vous  pouvez  acheter  à Rosette  ou  dans  la  province,  qui  a une  cor- 
respondance immédiate  avec  le  Delta,  une  douzaine  de  mulets,  vous  aide- 
riez beaucoup  le  transport  de  vos  pièces  de  campagne. 

Quant  à Alexandrie,  faites  doubler  les  batteries  qui  défendent  le  port 
vieux,  en  ayant  bien  soin  de  faire  établir  les  grils  à boulets  rouges  et 
les  magasins  à droite  et  à gauche,  contre  l’épaulement. 

Je  vous  salue. 

Bonapxrtk. 

Dépôt  de  1s  guerre. 

3113. 

AD  GÉNÉRAL  KLEBER, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  g fnwlidur  an  fi  {*6  août  «798). 

J’ai  donné  l’ordre.  Citoyen  Général,  à l'adjudant  général  Bribes  de 
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se  procurer,  dans  la  province  de  Damanhour,  tous  les  clievaux,  chameaux, 
mulets  et  ânes  qu’il  pourrait,  et  de  les  mener  à Alexandrie,  chargés  de 
hlés,  légumes,  et  de  retirer  les  approvisionnements  de  guerre  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin. 

Le  général  Dommartin,  qui  s’est  rendu  de  son  côté  à Alexandrie,  en 
passant  par  Rosette,  fera  également  ce  qui  lui  sera  possible  pour  réunir 
tous  les  transports,  afin  de  tirer  d'Alexandrie  les  munitions  de  guerre  et 
autres  effets  dont  l’armée  a besoin. 

Si  les  croiseurs  anglais  continuent  à interrompre  la  communication 
entre  Alexandrie  et  Rosette,  et  que  le  canal  d’El-Rabmânyeh  ne  permette 
pas  de  transporter  des  canons  d'aussi  gros  calibre  que  le  a A,  j’écris  au 
général  Dommartin  d'essayer  de  faire  transporter  les  pièces  par  les  bœufs 
qui  font  tourner  les  moulins. 

Une  des  choses  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin,  c'est  une  des 
deux  imprimeries  arabes. 

Faites  préparer  un  grand  nombre  de  chaloupes  et  de  petits  bateaux, 
afin  qu’au  moment  où  l’eau  sera  arrivée  à Alexandrie,  vous  puissiez 
faire  filer  tous  les  effets  de  l’armée,  qui  nous  arriveront  par  El-Rab- 
mânyeh. 

Je  vous  prie  de  veiller  à l'établissement  des  magasins  de  siège  que  j’ai 
ordonnés,  ainsi  qu’à  celui  de  la  poste.  Veillez  aussi  à ce  qu’on  nous  envoie 
exactement  à l’état-major  les  étals  de  situation. 

Je  vous  salue. 

Bosapxbtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3114. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 


Quartier  gtafal , au  Caire,  9 fructidor  an  ti  ( *6  août  1 798  ). 

L’armée,  Citoyen  Général,  est  dans  la  pénurie  la  plus  alarmante  de 
munitions  de  guerre;  le  général  Dommartin  doit  être  arrivé  à Rosette; 
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j'ai  envoyé!  également  le  général  Marmont  avec  des  forces  pour  maintenir 
libre  la  communication  de  Rosette  à Alexandrie  et  d’Alexandrie  à Da- 
raanhour,  et  faire  passer  ù Rosette  le  pins  de  munitions  et  d'effets  pos- 
sible. 

J’ai  envoyé  ordre  à l'adjudant  général  Bribes  de  faire  partir  de  Da- 
manhour  la  plus  grande  quantité  d’ânes,  chameaux,  mulets,  pour  aller 
prendre  à Alexandrie  le  plus  de  cartouches  et  d’effets  de  pionniers  qu’il 
pourra , et  nous  les  faire  passer  par  El-Rahmânyeh  au  Caire. 

J'ai  ordonné  également  qu’il  fasse  ramasser  une  grande  quantité  de 
petites  djertnes,  pour  pouvoir  s’en  servir  sur  le  canal  d’El-Rahmânveh, 
lorsque  l’eau  y sera  arrivée. 

Les  chaloupes  des  vaisseaux  doivent  être  propres  à cette  navigation; 
prenez  des  informations,  et,  dans  ce  cas,  dès  l’instant  que  les  eaux 
seraient  à la  hauteur  d’Alexandrie,  envovez-les  à El-Rahmânyeh. 

Faites  réunir  le  plus  de  chameaux,  de  mulets,  d’ânes  que  vous  pourrez, 
soit  dans  la  province  de  Rosette,  soit  dans  les  provinces  voisines;  envoyez- 
les  porter  du  blé  à Alexandrie  et  rapporter  à Rosette  des  cartouches  d’in- 
fanterie, des  cartouches  de  canon,  des  outils  de  pionniers,  objets  dont 
nous  avons  un  extrême  besoin.  L’officier  du  génie  et  celui  d’artillerie 
qui  sont  à Rosette  doivent  avoir  reçu  des  fonds  pour  subvenir  aux  frais 
desdits  transports.  Je  vous  ai  d’ailleurs  envoyé  quelque  argent,  également 
pour  cet  objet. 

Je  vous  prie  de  faire  la  reconnaissance  de  la  côte  de  la  direction 1 de 
Rosette,  et  de  déterminer  les  endroits,  s'il  y en  a,  où  il  serait  nécessaire 
d'établir  des  batteries. 

Faites-moi  connaître  les  munitions  à canon  qui  se  trouvent  à Rosette, 
et  veillez  à ce  qu’on  nous  les  envoie  promptement  ici. 

Le  directeur  d’artillerie  d’Alexandrie  n’est  pas  pardonnable  d’être 
resté  un  mois  sans  envoyer  à Rosette  les  quatre  pièces  de  ai  que  j’avais 
ordonné  qu’on  y envoyât  pour  défendre  l’entrée  du  fleuve.  Je  ne  vois  pas 
comment  on  pourra  faire  pour  les  y envoyer,  si  ce  n’est  par  le  canal  d’El- 


1 Direction  d’artillerie  de  Rosette. 
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Rahmènyeh;  à moins  que  vous  ne  puissiez  vous  procurer  & Rosette  une 
douzaine  de  chevaux  ou  cinq  à six  paires  de  bœufs,  de  ceux  qui  font 
tourner  les  moulins  et  qui  sont  accoutumés  à tirer.  Je  crois  qu'avec  cés 
bœufs  il  devrait  être  facile  de  traîner  une  pièce  de  a k.  Voyez  de  tenter 
ce  moyen,  car  il  est  bien  essentiel  d'avoir  au  moins  quatre  pièces  de  ai 
et  deux  mortiers  è l’embouchure  de  Rosette. 

Je  vous  salue. 

RoxmnTE. 

Wpôt  de  U guerre. 

3115. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSRTTR. 

Quartier  géoéral , ou  taire,  9 fructidor  an  « ( a<>  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  par  toutes  les  diligences,  toutes  vos  lettres, 
que  je  lis  avec  d'autant  plus  d’intérêt  que  j’apprécie  davantage  vos  vues 
et  votre  manière  de  voir. 

Je  vous  remercie  des  honneurs  que  vous  avez  rendus  à notre  Prophète. 

Vous  devez,  à l'heure  qu'il  est,  avoir  reçu  l'ordre  pour  les  limites  de 
votre  province. 

Salut  et  amitié. 

Bonaparte. 

D.-pM  de  b guerre. 

3116. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON. 

Quartier  général,  au  taire,  9 fructidor  an  ti  ( j6  août  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  par  votre  exprès,  la  nouvelle  que  vous  me 
donnez,  et  que  je  savais  déjà,  du  mouvement  des  beys.  Le  général  Desaix 
doit,  dans  ce  moment-ci,  être  à votre  hauteur.  Ibrahim-Bey  doit  être 
présentement  près  de  Gaza.  Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles 
que  vous  aurez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  , 
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3117. 

ORDRE. 

Quortjcr  flvni’ral , au  Caire.  9 fructidor  an  »i  ( a6  août  1 798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  1“  vendémiaire,  époque  de  l'établissement  de  la  République,  sera 
célébré,  dans  tous  les  différents  points  de  l'armée,  par  une  fêle  civique. 

art.  a. 

La  garnison  d'Alexandrie  célébrera  la  fête  autour  de  la  colonne  de 
Pompée. 

On  prolitera  de  cette  époque  pour  exécuter  l'ordre  du  16  messidor. 

On  plantera  le  pavillon  tricolore  au  haut  de  la  colonne. 

L’aiguille  de  Cléopâtre  sera  illuminée. 

ART.  3. 

On  dressera  au  Caire,  au  milieu  de  la  place  Ezbekyeb,  une  pyramide 
à sept  faces,  qui  seront  chacune  destinées  à contenir  les  noms  des  hommes 
des  cinq  divisions  qui  sont  morts  à la  conquête  de  l’Egypte. 

La  sixième  sera  pour  la  manne. 

La  septième  sera  pour  l'état-major  général,  la  cavalerie,  l'artillerie  et 
le  génie. 

art.  û. 

La  partie  de  l’armée  qui  se  trouvera  au  Caire  s’y  réunira  à sept  heures 
du  matin,  et,  après  différentes  manœuvres  et  après  avoir  chanté  des  cou- 
plets patriotiques,  une  députation  de  chaque  bataillon  partira  pour  aller 
planter,  au  haut  de  la  plus  grande  pyramide,  le  pavillon  tricolore. 

art.  3. 

La  place  Ezbekyeh  sera  disposée  de  manière  que  le  soir,  à quatre 

»«• 
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heures,  il  puisse  y avoir  course  de  chevaux  autour  de  la  place  et  course 
à pied,  et  aux  courses  seront  admis  ceux  des  habitants  du  pays  qui  vou- 
dront s’y  présenter.  Il  y aura  des  prix  assignas  pour  le  vainqueur. 

Le  soir,  la  pyramide  sera  toute  illuminée.  Il  y aura  un  feu  d’artifice. 

abt.  6. 

Les  troupes  qui  sont  dans  la  haute  Égypte  célébreront  la  fête  sur  les 
ruines  de  Thèhes. 

abt.  j. 

Le  chef  de  l'état-major,  le  général  du  génie,  le  général  d'artillerie  et 
le  commandant  de  la  place  du  Caire  se  concerteront  pour  faire  un  pro- 
gramme plus  détaillé  de  la  fête. 

Bobapabtb. 

Collection  Napoléon. 

3118. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  y fructidor  au  »i  ( *6  at«kl  1 798  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Les  citoyens  Monge,  Berthollet  et  l’oussielgue  se  rendront  demain, 
à sept  heures  du  matin,  che*  le  payeur  de  l’armée,  pour  procéder  à 
la  levée  des  scellés  mis  à Malle  sur  les  diamants  trouvés  dans  celle 
ville. 

3°  Le  citoyen  Poussielgue  mènera  avec  lui  un  ou  deux  joailliers  du 
pays,  auxquels  il  ne  sera  donné  aucune  connaissance  de  l’estimation  faite 
à Malte  et  qui  seront  chargés  d'estimer  lesdits  objets. 

3“  On  divisera  les  objets  en  quatre  classes  : 

Les  objets  susceptibles  d’être  vendus  à l’encan  et  pouvant  être  achetés, 
soit  par  les  officiers  de  l’armée,  soit  par  les  habitants  du  pays; 

Les  objets  qui  ne  sont  propres  qu’à  être  convertis  en  monnaie; 

Les  objets  propres  à être  offerts  en  présent  aux  chefs  turcs; 

Et  enfin  les  objets  qu’il  pourrait  être  utile  d’envoyer  en  France. 
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4"  Il  sera  dressé  un  inventaire  de  tous  les  effets  contenus  dans  cha- 
cune de  ces  classes,  avec  l’estimation. 

5"  Le  payeur  de  l’armée  est  autorisé  à faire  transporter  à la  Monnaie 
les  objets  qui  seraient  compris  dans  la  deuxième  classe. 

6°  L’administration  des  finances  fera  un  règlement  pour  la  vente  à 
l'encan  des  objets  contenus  dans  la  première  classe. 

7°  Tous  les  objets  d’argenterie  provenant  du  Caire,  qui  auraient  été 
remis  au  payeur,  entreront  dans  le  même  travail. 

Bosapabtk. 

Dé(tât  de  U guerre. 


3119. 

ORDRE. 

Quartier  gtaéral.  au  Caire.  9 fructidor  an  «1  (aftaudl  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1 “ Il  ne  sera  fait  dans  l’armée  qu’un  seul  paiu;  toutes  les  rations,  soit 
à l'état-major,  soit  aux  administrations,  seront  de  pain  de  munition. 

3°  Il  sera  fait  un  pain  plus  soigné  pour  les  hôpitaux;  mais  il  est  dé- 
fendu, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aux  administrateurs  et  aux 
gardes-magasins,  de  donner  de  ce  pain  ni  au  général  en  chef,  ni  à aucun 
général,  ni  au  munitionnaire  général. 

3°  A la  visite  que  l'officier  de  service  fait  tous  les  jours  des  hôpitaux . 
le  directeur  fera  connaître  la  quantité  de  pain  d’hôpital  qu'il  aura  reçue. 
Il  lui  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  donner  de  ce  pain 
à tout  autre. 

BoNAPAIITE. 

iK-fxVt  de  U gurrrr. 
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3120. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  générnt , «u  Caire , g fructidor  an  *1  ( «6  août  1796). 

Il  sera  donné  au  janissaire  Omar,  qui  a découvert  le  coton,  une  gra- 
tification du  vingtième  de  la  valeur  dudit  coton,  a6n  de  l’encourager  à 
continuer  ses  recherches  et  a nous  découvrir  de  nouveaux  magasins. 

BoNtPAHTE. 

Connu,  par  de  ta  Monniére. 


3121. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général  au  Caire,  10  fructidor  an  1 1 ( >7  août  1 798  ). 

Je  désire.  Citoyen,  ouvrir  tout  de  suite  la  répartition  des  3,000  che- 
vaux dans  toutes  les  provinces  de  l'Egypte;  envoyez-la-moi  avant  midi, 
car  il  est  urgent  que  cette  opération  commence  d'une  manière  uniforme 
partout;  c'est  celle  qui  importe  le  plus  à l'organisation  et  à la  sûreté  de 
l'armée. 

Boxapaiite. 

Giron».  par  M"*  de  la  Mormtéri-. 


3122. 

ORDRE. 

Quortirr  généra! , pu  Caïn*,  10  fructidor  an  »i  (*7  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i°  Les  différentes  provinces  de  l'Egypte  fourniront  la  quantité  de  che- 
vaux portés  dans  l'état  ci-joint,  à titre  de  présent  d’usage. 

3°  Les  intendants  coptes  répartiront  ladite  contribution  entre  les  dif- 
férentes provinces.  L’officier  de  cavalerie  commandant  la  cavalerie  de 
la  province  en  donnera  le  reçu. 
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3*  Il  ne  sera  reçu  que  des  chevaux  d'âge  cl  en  état  de  servir;  le  procès- 
verbal  de  réception  sera  signé  par  le  commissaire  des  guerres,  le  général 
et  l'officier  commandant  la  cavalerie. 


k°  Ces  chevaux  étant  destinés  à remonter  la  cavalerie,  il  est  expressé- 
ment défendn  aux  états-majors  de  s'en  approprier  aucun,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  ni  de  les  changer. 


0”  Chaque 

province  est  taxée  au 

nombre  de  chevaux 

portés  dans  l’état 

ci-dessous; 

MeDOUf.  ...  . 

Bahyreh 

Qelyoub 

Gharbyeh 

Mausourah.  . . 

Gyzeh 

Damiette 

i5o 

Beny-Soueyf.. . . . 

Alexandrie . . . 

Atfyoh 

Charqyeh .... 

6“  Les  chevaux  qui  auraient  été  fournis  par  les  provinces  seront  es- 
comptés sur  ceux  que  les  provinces  doivent  fournir.  Il  sera  exigé  cepen- 
dant des  reçus  donnés  par  les  généraux  commandants. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  Rtnrrrr. 

3123. 

AL  GÉNÉRAL  CAFFARF.LL1. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  n (97  août  1798). 

L’officier  du  génie  qui  est  à Damiette  se  plaint  de  ne  pouvoir  travailler, 
faute  de  fonds.  En  général,  lorsqu’un  travail  est  ordonné,  votre  premier 
soin  doit  être  d’envoyer  les  fonds  nécessaires  et  tous  les  moyens  de 
l’exécuter. 

Bonaparte. 

Depôl  de  la  guerrr. 
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3124. 

AU  GÉNÉRAL  I1UGUA, 

À MA* SOI! MH. 

Quartier  général , au  Caire,  i o fructidor  an  ri  ( >7  août  1 798 ). 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est.  Citoyen  Général,  vous  avez  soumis 
Mehallet-el-Kebyr;  j’en  attends  à chaque  instant  la  nouvelle.  Faites  quel- 
ques exemples;  faites  couper  la  tête  aux  plus  rebelles;  en  cas  qu’ils  se 
soient  sauvés,  faites  brûler  leurs  maisonB. 

Salut. 

Bonaparte. 

Dépût  de  la  guerre. 

3125. 

AU  GÉNÉRAL  VLVL, 

X DAMIKTTR. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  au  ?i  ( 37  août  1 798). 

Le  général  dartillerie,  qui  s’est  rendu  à Alexandrie,  va  prendre  les 
moyens  pour  vous  envoyer  deux  pièces  de  8.  Voyez  à vous  procurer  les 
mulets  nécessaires  pour  les  atteler. 

Le  général  du  génie  doit  avoir  envoyé  des  ordres  et  des  instructions 
à l'officier  du  génie  qui  est  à Damiette;  il  lui  aura  donné  un  mandat  sur 
les  1 5o,ooo  francs  que  je  vous  ai  ordonné  de  lever  à Damiette.  Rosette 
en  a fourni  100,000  sans  difficulté,  et  Alexandrie  3oo,ooo.  Envoyez 
à l'état-major  l'état  des  hommes  que  vous  aviez  laissés  à Mansourab;  ils 
sont  tous  morts.  Je  vois  avec  peine  par  votre  lettre  que  vous  croyez  encore 
nécessaire  de  vous  disséminer.  Tenez-vous  bien  réuni.  Vous  n'avez  qu'un 
seul  point  à garder,  c'est  le  fort  de  l’embouchure  du  Nil. 

En  partant  du  Caire,  vous  avez  mené  avec  vous  100  hommes  de  cava- 
lerie à pied;  Bo  ont,  je  crois,  été  tués;  il  doit  vous  en  rester  5o.  Faites 
en  sorte  de  les  monter. 'Requérez  des  chevaux  dans  votre  province  et 
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spécialement  a Damiette.  Faites  armer  les  deux  plus  grosses  djermes  que 
vous  pourrez  trouver,  en  mettant  sur  chacune  une  ou  deux  pièces  de  6 , 
de  celles  que  vous  avez  trouvées  sur  le  brick;  ce  qui,  joint  è la  cha- 
loupe canonnière  que  vous  avez,  vous  mettra  à même  de  surveiller  l’em- 
bouchure du  Nil  et  de  vous  porter  dans  tous  les  villages  où  vous  serez 
nécessaire. 

Bovapakte. 

Cotlcdion  Nnpoléon. 

3126. 

Ali  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  ri  («7  août  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  pussiez  envoyer  quelques 
djermes  du  pays  du  côté  de  Gaza,  pour  avoir  des  renseignements  exacts 
sur  Ibrahim-Bey,  qui,  par  les  derniers  rapports  que  j’ai  eus,  se  trouve  à 
une  journée  de  Gaza. 

Quand  vous  apprendrez  quelque  chose  d'intéressant,  ayez  soin  d'en 
instruire  de  suite  le  général  commandant  à Sàlheyeh. 

Bonapaiite. 

Collection  Napoléon. 

3127. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  au  *1  (17  août  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 fructidor. 

J’ai  ordonné  que  le  commerce  fût  libre  ; si  quelquefois  vous  n'aviez 
pas  reçu  ledit  ordre,  je  vous  le  réitère. 

Je  vous  envoie  encore  quelques  proclamations1,  afin  que  vous  puis- 
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sim  en  envoyer  par  tous  les  bâtiments.  Dès  l'instant  que  notre  impri- 
merie arabe  sera  arrivée,  j'en  ferai  une  plus  analogue  aux  circons- 
tances. Je  vous  envoie  quelques  exemplaires  de  mes  relations  l;  faites- 
les  partir  par  tous  les  bâtiments  qui  se  rendraient  dans  le  Levant,  en  les 
adressant  â nos  consuls,  en  leur  recommandant  de  les  faire  passer  en 
France. 

J’imagine  que  le  citoyen  Beauvoisins,  que  j’ai  envoyé  à Jaffa  1 et  à 
Saint-Jean-d’Acre,  sera  arrivé  à Damiette.  Vous  aurez  reçu  aussi  une 
lettre  pour  le  grand  vizir5,  et  un  ordre4  pour  lever  une  contribution  de 
i bo.ooo  livres  sur  les  négociants  de  Damiette. 

Envoyez-moi,  par  le  prochain  courrier,  l'analyse  de  toutes  vos  lettres; 
je  n’ai  reçu  que  celle  do  l’affaire  de  Mansourah. 

Je  renouvelle  au  citoyen  Blanc,  à Alexandrie,  l’ordre5  d'envoyer  des 
agents  de  santé  à Damiette.  En  tout  cas,  commencez  toujours  l’éta- 
blissement. 

J’ai  fait  partir  une  diligence5  tous  les  deux  jours  pour  Damiette,  afin 
de  rendre  nos  communications  plus  faciles. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  faire  reconnaître  les  lacs  aux 
environs  de  Damiette,  quels  moyens  vous  aurez  de  communiquer  avec 
Sâlheyeh,  et  si  une  chaloupe  canonnière  pourrait  entrer  dans  les  canaux. 

Je  vous  salue. 

Bosmim. 

Comm.  par  M.  Laverdel. 


3128. 

AL  GÉNÉRAL  LECLERC. 


Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  n (17  aotit  >798). 

Je  ne  sais  pas,  Citoyen  Général,  si  les  5o  chasseurs  et  hussards  qui 
devaient  nous  rejoindre  avec  des  selles,  lorsque  je  partis  de  Sâlheyeh. 
sont  montés.  S’ils  ne  l’étaient  pas  et  que  vous  n'eussiez  pas  pu  vous  pro- 

1 Pièces  u"  «760,  *836,  3o65 

* Pièce  n*  3077. 

* Pièce  n”  3076. 


* Pièce  n’  9890. 

* Cet  ordre  ni  pu  été  retrouvé. 

* Pièce  n*  3097. 
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curer  des  chevaux,  je  vous  autorise  à en  faire  acheter  le  nombre  néces- 
saire. Aucun  ne  pourra  aller  à un  prix  supérieur  à celui  de  3o  talnri, 
qui  est  le  prix  des  plus  beaux  chevaux  dans  les  villages. 

Bonaparte. 

r.oUedJon  Napoléon. 

.3129. 


ORDRE. 


Quartier  . au  Caire,  to  fructidor  an  »i  ( 97  aoiU  >798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  de  l'artillerie  seront  marqués 
d’un  A. 

art.  a. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant  an  génie  seront 
marqués  d'un  G. 

art.  3. 

Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant  aux  transports 
seront  marqués  d’un  T. 

art.  4. 

Les  chevaux  de  cavalerie  seront  marqués  par  le  numéro  du  régiment. 

art.  5. 

Les  chevaux,  mulets  et  chameaux  des  guides  seront  marqués  par 
un  B. 

art.  (i. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  qu’un  cheval,  un  mulet  ou  un  chameau 
sera  remis  à un  service,  il  devra  être  marqué  de  la  lettre  prescrite. 
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AnT.  7. 

Les  généraux  d’artillerie,  du  génie,  les  commandants  d'artillerie  des 
divisions,  les  chefs  de  brigade  de  cavalerie  sont  charges  de  l'exécution 
du  présent  ordre,  qui  devra  être  entièrement  exécuté  au  1 " vendémiaire. 

Boxvpabte. 

DppAl  d*1  la  gue*n*. 


31.30. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

COMMANDANT  L’ARTILLKBIR  PAR  INTERIM, 

Quartier  général , au  Caire,  10  fructidor  an  tri  (*7  août  17981. 

Puisque  quelques  munitions  arrivent,  votre  premier  soin,  Citoyen  Gé- 
néral , est  d’en  envoyer  aux  divisions  et  d’approvisionner  toutes  les  pièces 
qui  sont  aux  divisions  à 1 ho  coups. 

Je  désire  abolir  entièrement  les  raissuns.  Je  vous  prie  de  me  faire  venir, 
après-demain,  dans  la  cour  de  ma  maison,  un  chameau,  avec. des  caisses 
de  modèle.  Je  pense  qu’il  faudrait  qu'un  chameau  portât  quatre  caisses,* 
mais  que  les  deux  caisses  qui  forment  la  moitié  de  la  charge  soient  unies 
entre  elles,  soit  par  un  crochet,  soit  de  toute  autre  manière. 

Je  n’approuve  point  la  disposition  où  vous  êtes  de  laisser  les  cartou- 
ches à Rosette.  Donnez  au  contraire  l’ordre  que,  dès  qu'il  y en  a 00,000 
à Rosette,  on  les  envoie  sur-le-champ  au  Caire. 

Le  général  Menou  a tort  de  croire  qu’on  l’oublie;  avec  un  peu  d’ac- 
tivité il  eût  été  facile,  pendant  un  mois  que  les  Anglais  ont  laissé  la 
communication  libre,  d’envoyer  ù Alexandrie  chercher  les  quatre  pièces 
de  a A et  tous  les  approvisionnements  nécessaires. 

Ne  perdez  pas  un  instant  à faire  venir  toutes  les  cartouches  que  vous 
pourrez, 

lïo.XA  PARTS. 

lYéjxSl  <!«•  la  gtirrtv. 
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3131. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général , au  Coin*,  to  fructidor  an  ri  (37  a mit  1798). 

Il  serait  nécessaire,  Citoyen  Général,  de  faire  mettre  sur  iliaque 
djerme  servant  de  diligence  (il  y en  a à peu  près  vingt)  une  pièce  de  3 
ou  de  a,  approvisionnée  depuis  2 à jusqu'à  5o  coups,  avec  un  canonnier 
par  djerme.  Vous  sentez  combien  cela  est  nécessaire;  c’est  le  seul  moyen 
pour  que  nos  diligences  ne  soient  pas  arrêtées  par  les  Arabes.  Une  seule 
pièce  vaut  mieux  que  ho  hommes  d’escorte. 

Boiupabth. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3132. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  vi  (97  août  1 7 98). 

Mon  intention  est,  Citoyen,  que  chaque  maréchal  des  logis,  brigadier 
et  guide  à cheval,  soit  armé  d'une  carabine  et  d’une  paire  de  pistolets. 

Chaque  pistolet  sera  lié  par  un  cordon,  de  manière  à pouvoir  rapide- 
ment tirer  la  carabine  et  les  deux  pistolets. 

Vous  ferez  arranger,  sur  la  place  Ezbekyeh,  un  local  pour  pouvoir 
exercer  les  guides  au  tir  du  pistolet  et  de  la  carabine,  au  grand  trot  et 
au  galop.  Cet  exercice  commencera  le  19,  à six  heures  du  matin. 

Vous  me  remettrez,  ce  soir,  l’état  des  carabines  et  pistolets  qui  man- 
queraient pour  compléter  l’armement  de  vos  troupes. 

Vous  tiendrez  la  main  à ce  que  chaque  guide  se  procure  son  panache, 
ait  ses  éperons  et  son  bidon  en  fer-blanc. 

Vous  ferez  Taire  un  modèle  d’épaulettes  qui  soient  à l'abri  d’un  coup 
de  sabre. 

Boxipabtb. 

('.omit),  par  M.  le  duc  d'islrie. 
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3133. 

AL  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier grôtol , au  Caire , t o fructidor  an  n ( >7  août  1 798  ). 

Mon  intention,  Citoyen,  est  d'avoir,  pour  chaque  compagnie  de  guides, 
six  haches,  deux  pelles,  deux  pioches. 

Voyez  de  faire  faire  ces  outils  d’une  dimension  assez  forte  pour  couper 
des  arhres,  combler  un  fossé  ou  de'faire  une  muraille,  et  assez  légers 
cependant  pour  ne  pas  gêner  le  cavalier. 

Vous  veillerez  à ce  qu’il  y ait,  attachées  à chaque  pièce  des  guides, 
une  pelle,  une  pioche,  une  hache. 

Vous  serez  responsable  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Bosaparte. 

fVunrn.  par  M-  fr  dur  d’Ittne. 


313*. 

AL  GÉNÉRAL  VNDRÉOSSY. 

Quartier  général . au  Caire , 10  fructidor  an  «1  ( *7  mmH  i 798  )• 

Mou  intention,  Citoyen  Général,  est  d’avoir,  dans  mes  guides,  une 
compagnie  complète  d’artillerie,  composée  d’hommes  de  choix.  Le  maté- 
riel sera  composé  de. 

Deux  pièces  de  3, 

Deux  pièces  de  8. 

Deux  obusiers , 

line  forge  de  campagne, 

Une  prolonge  chargée  d’outils  et  d’objets  de  rechange. 

J ai  donné  les  ordres  pour  qu’on  se  procurât  les  mules  ou  muleLs  né- 
cessaires pour  cette  division  d’artillerie.  Veuillez  prendre  les  mesures  pour 
les  attelages  et  tout  ce  qui  s'ensuit.  Dès  l'instant  que  j’aurai  les  mulets. 
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ce  qui,  j'espère,  sera  dans  la  journée  de  demain,  je  les  ferai  partir  pour 
aller  chercher  les  pièces  è Alexandrie. 

BoSUPiRTB. 

de  la  guerre. 


3135. 

Al  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  géadmJ , au  Caire.  10  fructidor  an  vt  (37801)1  1798). 

Les  guides  avaient  deux  pièces  de  8 : ils  en  ont  laissé  une,  par  ordre 
du  général  üommartin,  à Sâlheveh;  pouvez-vous  la  leur  remplacer? 

SI  vous  ne  pouvez  pas  leur  en  donner  une  de  8,  donnez-leur  un  obu- 
sier,  ou  une  pièce  de  5 ou  de  3.  Ils  ont  tous  tes  chevaux  nécessaires. 
Depuis  huit  jours  on  a envoyé  les  roues  du  caisson  des  guides  au  parc, 
et  elles  ne  sont  pas  encore  raccommodées.  Dites-moi  si  vous  pouvez  faire 
remplir  leur  caisson;  il  est  è moitié  vide. 

Boxaparte. 

DdpAi  de  la  gnem». 


3136. 

AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  gtWral,  au  Gain?,  10  fructidor  an  ri  (37  auùt  1798). 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  mon  arrivée,  à la  tète  de  l'ar- 
mée française,  au  Caire,  ainsi  que  les  mesures  que  j’ai  prises  pour  con- 
server aux  saintes  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Médine  les  revenus  qui 
leur  étaient  affectés.  Par  les  lettres  que  vous  écriront  le  divan  et  les  dif- 
férents négociants  de  ce  pays-ci,  vous  verrez  avec  quel  soin  je  protège 
les  imams,  les  chérifs  et  tous  les  hommes  de  loi;  vous  y verrez  égale- 
ment que  j'ai  nommé  pour  émir-hadji  Mustapha -Bey,  kiâya  de  Seid 
Abou-Bekr-Pacha,  gouverneur  du  Caire,  et  qu'il  escortera  la  caravane 
avec  des  forces  qui  la  mettront  à l’abri  des  incursions  des  Arabes. 

Je  désire  beaucoup  que,  par  votre  réponse,  vous  me  fassiez  connaître 
si  vous  souhaitez  que  je  fasse  escorter  la  caravane  par  mes  troupes,  ou 


576  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

seulement  par  un  corps  de  cavalerie  des  gens  du  pays;  mais,  dans  tous 
les  cas,  faites  connaître  à tous  les  négociants  et  fidèles  que  les  musul- 
mans n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous,  de  même  que  les  chérifs 
et  tous  les  hommes  qui  emploient  leur  temps  et  leurs  moyens  à instruire 
les  peuples  n'ont  pas  de  plus  zélés  protecteurs,  et  que  le  commerce  non- 
seulement  n'a  rien  à craindre,  mais  sera  spécialement  protégé. 

J’attends  votre  réponse  par  le  retour  de  ce  courrier. 

Vous  me  ferez  connaître  également  les  besoins  que  vous  pourriez  avoir 
soit  en  blé,  soit  en  riz,  et  je  veillerai  à ce  que  tout  vous  soit  envoyé. 

Boiuparte. 

Collection  NapolMin. 

3137. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  *i  (*7  août  1 798)' 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  négociants  de  café,  qui  sont  convenus  de  payer  300,000  talari, 
n’en  ont  encore  payé  que  go, 000.  Ils  payeront,  dans  la  journée  de  de- 
main, 10,000  talari;  dans  la  journée  d'après-demain,  10,000  autres. 

ART.  3. 

Ils  tiendront  pour  ao,ooo  talari  de  café  à la  disposition  de  l'agent 
en  chef  de  l'habillement. 

art.  3 

Les  70,000  talari  restants  seront  payés  en  dix  jours,  à raison  de 
7,000  par  jour. 

art.  4. 

Ceux  qui  se  seraient  absentés  seront  taxés  au  tiers  en  sus  de  ce  qu’ils 
l’auraient  été. 
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MIT.  5. 

Chaque  jour  de  retard  qu’il  y aura  dans  l'exécution  du  présent  ordre 
portera  une  augmentation  du  vingtième  aux  sommes  qu'ils  doivent  solder 
chaque  jour. 

Boiufarte. 

Connu,  par  M"'  de  la  Morinière. 


3138. 

AUX  NÉGOCIANTS  FRANÇAIS. 

i JAFFA . 


Quartier  général,  au  Caire,  t o fructidor  an  ri  («7  août  179B). 

Je  n'ai  reçu,  Citoyens,  qu’aujourd’hui  votre  lettre  du  7 thermidor.  Je 
vois  avec  peine  la  position  dans  laquelle  vous  vous  trouvez;  mais  les 
nouvelles  ultérieures  que  l’on  aura  eues  de  nos  principes  auront,  j’en 
suis  persuadé,  dissipé  toutes  les  alarmes  qui  vous  entouraient.  Je  suis 
fort  aise  de  la  bonne  conduite  de  l’aga , gouverneur  de  la  ville;  les  bonnes 
actions  trouvent  leur  récompense,  et  celle-là  aura  la  sienne. 

Malheur,  au  reste,  à qui  se  conduira  mal  envers  vous!  Conformément 
à vos  désirs,  le  divan,  composé  des  principaux  chérifs  du  Caire,  le  kiâya 
du  pacha,  le  mollah  d “Egypte  et  celui  de  Damas,  qui  se  trouvent  ici, 
écrivent  en  Syrie  pour  dissiper  toutes  les  alarmes.  Les  vrais  musulmans 
n’ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous. 

Bonaparte. 

CoJkrtion  Napoléon. 


3139, 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 


Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  vi  («7  jkhH  1796). 

Je  ne  crois  pas  que  la  mesure  de  suspendre  la  vente  du  coton,  avant 
que  celui  que  nous  avons  en  magasin  soit  vendu,  soit  bonne.  Nous  met- 

I».  73 
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Lins  déjà  trop  d’obstacles  au  commerce  sans  les  accroître  encore  ; je  crois 
donc  qu'il  l’aul  laisser  ce  commerce  libre. 

Bosapaiitk. 

Comm.  pur  M"**  de  la  Morinifr»*. 


3!  AO. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

(rOÜH  METTRE  À L'ORDRE  DE  L'ARmIb.) 

Quart  ht  fjrd.'rtl . au  Caire,  1 1 fructidor  an  f i ( «8  a, ail  1798). 

L’amiral  Itlanquel  du  Cbayla,  commandant  le  Franklin,  a été  blessé 
pendant  le  combat  du  1&1.  Sa  blessure  ayant  été  à la  tête,  il  a perdu 
connaissance,  et  dès  lors  on  a été  obligé  de  le  conduire  au  poste. 

Bonaparte. 

Dopôl  de  la  guerre. 


31 41. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 fructidor  an  fl  (98  août  1798). 

Vous  avez  très-bien  fait.  Citoyen  Général,  de  faire  arrêter  le  négo- 
ciant Abd-el-Bacbi,  puisque  vous  avez  des  preuves  qu’il  était  avec  les 
Mameluks.  En  général,  confisquez  les  propriétés  et  les  biens  de  tous 
ceux  qui  se  trouvent  avec  eux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  un  autre  habitant  d’Alexandrie, 
qui  est  un  des  factotums  de  Mourad-Bcy  et  qui,  dans  ce  moment-ci,  est 
avec  lui. 

J’ai  lu  les  lettres  que  les  pilotes  barbaresques  qu’avaient  pris  les 
Anglais  ont  écrites  à El-Messiri  : c’est  une  plate  bêtise;  cependant  j’aurais 
assez  aimé  que  vous  eussiez  fait  couper  le  cou  au  reis  de  la  djerme. 

* Thermidor. 
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Il  va  incessamment  y avoir  un  règlement  à l'ordre  pour  la  solde  du 
divan , de  l’aga  et  de  la  compagnie  des  janissaires.  Employez  surtout  cette 
compagnie  à protéger  l’arrivage  des  eaux. 

Ménagez  Lien  vos  armes,  nous  en  avons  grand  besoin;  nous  devons 
peu  compter  sur  le  second  convoi;  vous  savez  combien  nos  troupes  en 
dépensent. 

J’ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp,  j 00,000  francs  à l'ordonnateur 
Le  Hoy;  j’en  fais  partir  demain  Go, 000  autres.  Nous  ne  sommes  pas  ici, 
comme  vous  pourriez  vous  l’imaginer,  au  milieu  des  trésors,  et,  jus- 
qu’à la  perception  du  myry,  nous  éprouverons  toujours  une  certaine 
pénurie. 

Les  ressources  que  vous  trouverez  chez  les  différentes  personnes  arrê- 
tées, la  contribution  que  vous  devez  percevoir  à titre  de  prêt  sur  les 
négociants,  les  fonds  que  les  généraux  d’artillerie  et  du  génie  envoient 
pour  leurs  services,  ceux  que  j'envoie  pour  la  marine,  vous  mettront, 
j’espère,  à même  d'aller,  et  vous  éviteront  le  grand  inconvénient  de  vendre 
du  riz,  que  nous  avons  tant  de  peine  à transporter  à Alexandrie,  et  où 
la  prudence  veut  que  nous  en  ayons  pour  toute  l'armée  pendant  un  an 
ou  deux. 

Le  général  du  génie  a envoyé  de  l’argent  à El-Rahmânycli  pour  les 
travaux  du  canal. 

Vous  devez  déclarer  positivement  au  commandant  de  la  caravelle  qu’il 
ait  à vous  remettre  tout  l’argent,  tous  les  effets  qui  n’appartiennent  ni  à 
lui,  ni  à son  équipage,  sous  peine  d’être  puni  exemplairement. 

J'espère  que,  si  le  citoyen  Delisle 1 est  à Alexandrie,  vous  lui  aurez  fait 
mettre  la  main  dessus,  et  surtout  que  vous  aurez  fait  prendre  sa  vais- 
selle. Je  suis  ici  dans  l'embarras  de  trouver  de  l’argent,  et  dans  un  bois 
de  fripons. 

Quant  à l'administration  de  la  justice,  c’est  une  affaire  très-einbrouillée 
chez  les  musulmans;  il  faut  encore  attendre  que  nous  soyons  un  peu 
plus  mêlés  avec  eux;  laissez  le  divan  faire  à peu  près  ce  qu’il  veut. 


1 Attaché  mis  transports  militaires. 
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J’espère  que  vous  aurez  célébré  la  fête  du  Prophète  avec  le  même  éclat 
que  nous  l'avons  fait  au  Caire. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTE. 

Dépttt  d*  la  guenrv. 

3142. 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  1 1 fructidor  an  ri  ( aH  août  1 798). 


Abd-Ullah,  pacha  de  Barbarie,  habitant  d'Alexandrie,  étant  avec  les 
Mameluks,  ses  biens  à Alexandrie  seront  confisqués. 

L'administrateur  des  finances  mettra  le  présent  ordre  à éxécution. 


Dépôt  do  U guerre. 


Bonaparte. 


3143. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  tt  fructidor  an  ri  (s8*mH  1798). 

Le  capitaine  ragusin  qui  a amené  des  ouvriers  à Alexandrie  sera  soldé 
en  marchandises  inutiles  à l'armée  et  trouvées  dans  les  maisons  des 
personnes  arrêtées  à Alexandrie. 

Il  me  parait  que  vous  n’êtes  pas  content  des  officiers  d’artillerie  que 
vous  avez  à Alexandrie.  Indépendamment  du  citoyen  Faul trier,  vous  avez 
le  citoyen  Vavasseur  et  plusieurs  officiers  d'artillerie  de  marine  que  je 
vous  ai  laissés.  Levez  les  petites  étiquettes  qui  existent  entre  eux,  et  alors 
le  service  ira  bien. 

Bonaparte. 

Dopril  de  ta  gwrre. 
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SI  44. 

ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  1 1 fructidor  an  fi  ( *8  août  1798  ). 

Bonaparte,  général  en  cbef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

L’arriUé  du  conseil  de  guerre  tenu  à Alexandrie  le  a 3 lhermidor,  por- 
tant qu'il  sera  fait  une  estacade  de  bâtiments  de  transport,  ne  sera  point 
exécuté  et  sera  regardé  comme  non  avenu. 

art.  a. 

11  v aura  autant  de  grils  à boulets  rouges  par  batterie  qu'il  y aura  de 
fois  trois  pièces. 

art.  3. 

Les  grils  à boulets  rouges  seront  placés  sur  le  prolongement  de  l’épau- 
lement,  à droite  ou  à gauche,  le  plus  près  possible  du  revêtement  inté- 
rieur. L’épaulemcnt,  dans  cet  endroit,  aura  9 pieds  de  haut  cl  a a d’é- 
paisseur. Les  batteries  seront  séparées  des  grils  par  une  légère  cloison 
en  terre  ou  en  briques. 

art.  A. 

Il  y aura  toujours  entre  les  batteries  de  mortiers  et  celles  de  canons 
au  moins  fi  toises  d'intervalle. 

art.  5. 

Les  magasins  à poudre  seront  éloignés  des  batteries  de  5o  toises.  Ils 
ne  seront  point  dans  la  direction  des  feux,  mais  bien  diagonalcment  en 
arrière,  à droite  ou  à gauche.  Il  y aura  un  boyau  de  communication  avec 
la  batterie.  Les  magasins  seront  enfoncés  en  terre  le  plus  possible  et 
couverts  par  trois  épaulements  très-hauts  et  très-épais.  Il  y aura  lesgar- 


582  COR  R ES  HO  N D A N CE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 
gousses,  et  une  certaine  quantité  de  poudre  qui  ne  pourra  pas  passer 
a 5 coups  par  pièce.  Le  reste  des  barils  de  poudre  sera  placé  à 35  toises 
les  uns  des  autres,  isolés  dans  la  campagne  et  hors  toujours  de  la  direc- 
tion et  du  prolongement  des  feux.  Il  v aura  dans  le  prolongement,  à 
droite  ou  à gauebe,  à 18  pieds  de  la  dernière  pièce,  contre  l'épaule- 
ment,  un  petit  magasin  à poudre  où  il  y aura  io  coups  è tirer  par  pièce, 
en  gargousses.  Le  petit  magasin  sera  séparé  des  pièces  par  une  cloison 
en  terre  sèche  ou  en  briques. 

ART.  6. 

Les  boulets  seront  contre  l'épaulcment,  près  des  pièces.  L'on  ne  peut 
tirer  à boulets  rouges  qu’avec  des  gargousses  de  parchemin  et  qui  soient 
bien  entières;  s’il  y a le  moindre  trou,  il  arrive  des  accidents.  Le  man- 
drin, pour  faire  des  gargousses  de  parchemin,  doit  offrir  deux  lignes  de 
vent  de  plus.  11  est  essentiel  quelle  entre  facilement.  Si  l’on  n’a  point  de 
gargousses  de  parchemin,  on  chargera  les  canons  avec  trois  gargousses 
contenant  chacune  deux  livres  et  demie  de  poudre.  Le  papier  ne  résiste 
pas  à un  poids  de  huit  livres.  L'on  aura  soin  que  le  mandrin  donne 
quatre  lignes  de  vent. 

art.  7. 

L on  rafraîchira  les  pièces  avec  de  l’eau  tous  les  coups,  et  avec  du 
vinaigre  tous  les  5 coups.  On  tirera  doucement,  et  jamais  toutes  les 
pièces  à la  fois.  L’on  pointera  sans  se  presser.  11  n'y  a rien  è craindre, 
même  avec  un  seul  bouchon,  mais  l’on  en  mettra,  par  précaution,  deux  : 
un  sec  sur  la  poudre,  l’autre  mouillé.  L’on  ne  tirera  point  de  coups  que 
le  boulet  ne  soit  rouge.  Tous  les  trois  coups,  on  tirera  un  coup  à boulet 
froid.  On  doit  observer  le  plus  grand  silence. 

art.  8. 

Vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  le  général 
Kleber  fera  faire  l’exercice  en  blanc  du  boulet  rouge,  et.  le  lendemain, 
il  fera  exercer  les  canonniers. 
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En  employant  toutes  ces  précautions,  j'ai,  à Toulon,  avec  six  pièces 
de  canon,  brûlé  trois  bâtiments,  et  obligé,  après  avoir  résisté  à plus  de 
90,000  coups  de  canon,  l’escadre  anglaise  à évacuer  la  grande  rade. 

*rî.  9. 

Le  tir  des  mortiers  devient  incertain  et  inutile  si  l’on  tire  avec  de 
grandes  charges  cl  si  les  plates-formes  ne  sont  pas  solides.  11  est  défendu 
de  mettre  dans  la  chambre  plus  des  trois  quarts  de  ce  qu’elle  peut  con- 
tenir; dans  les  mortiers  à la  Gomer,  jamais  plus  de  dix  livres.  L’on  doit 
avoir  à portée  de  la  batterie,  contre  l’épaulement,  une  chèvre,  deux  roues 
de  rechange,  un  affût  de  rechange,  des  sacs  à terre  remplis  de  terre , des 
pioches,  des  pelles,  des  piquets,  des  lambourdes,  un  crapaud  pour  deux 
mortiers. 

Hoyvpartr. 

Dépôt  de  la  goflrrr. 


3145. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général , au  Caire,  1 1 fructidor  an  vi  ( s8  août  1 798  ). 

Je  vous  ai  donné,  le  h fructidor,  l’ordre  de  faire  passer  sept  à huit 
bricks  au  Caire.  Cet  ordre  ne  sera  pas  facile  à exécuter  tant  que  les  An- 
glais croiseront.  Je  vous  prie  alors  de  faire  passer  par  terre  à Rosette, 
et  de  là  d’embarquer  pour  ici  aoo  matelots  et  deux  officiers  de  marine, 
l’un  pour  commander  une  très-belle  corvette  portant  vingt-deux  pièces 
de  canon,  qui  se  trouve  ici. 

Je  vous  prie  aussi  de  nommer  un  officier  de  marine  pour  faire  les 
fonctions  de  capitaine  du  port  à Damiette;  il  y en  a un  nommé  pour 
faire  les  fonctions  de  capitaine  du  port  à Rosette. 

Le  plus  lût  qu’il  vous  sera  possible,  venez  ici;  apportez  tous  les  états 
possibles  sur  le  matériel  et  le  personnel  de  la  marine;  amenez  aussi 
deux  ou  trois  capitaines  de  frégate,  pour  pouvoir  faire  exécuter  vos 
ordres,  et  deux  ou  trois  commissaires  de  marine  intelligents. 


584  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  Vi  (1798). 

J’ai  reçu  voire  rapport  du  29  Je  vois  que  vous  êtes  toujours  vivement 
affecté;  venez  me  trouver  le  plus  tôt  possible;  les  idées  noires  qui  vous 
affligent  passeront,  et  nous  vous  procurerons  tout  ce  qui  pourra  vous 
être  nécessaire  et  agréable. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Ornai.  }**r  la  contlewc  GatnlesuBM. 


31  AG. 

Ali  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  g^nêrol,  au  Caire,  1 1 fructidor  an  ti  ( a K août  1 798  ). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  employiez  tous 
les  ouvriers  qui  sont  arrivés  à organiser  une  administration  de  marine 
qui  vous  mette  il  même  de  faire  marcher  les  différents  services. 

Aujourd’hui  que  les  communications  sont  libres,  rendez -moi  des 
comptes  détaillés  qui  me  feront  connaître  l’état  où  se  trouvent  les  diffé- 
rents services  de  l'arsenal. 

Par  les  états  de  situation  que  j'ai  de  Malte  et  de  Corfou,  on  est  bien 
loin  d’avoir  aucune  espèce  d’alarme;  Corfou  a plus  de  3,ooo  quintaux  de 
biscuit  en  magasin,  et  plus  de  10,000  quintaux  de  blé  en  réserve  de 
siège,  beaucoup  de  lard  et  de  vin;  Malte  a du  blé  pour  quinze  mois. 

Vous  me  dites  qu’il  y a 2,800  hommes  rendus  par  les  Anglais,  indé- 
pendamment des  blessés;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaître  combien 
il  y a de  matelots,  canonniers  ou  soldats  que  j’y  avais  laissés  pour  gar- 
nison. Dans  les  comptes  que  vous  me  rendez,  entrez  dans  de  plus  grands 
détails. 

Organisez-vous  vigoureusement.  Je  ne  vous  laisserai  pas  manquer  d’ar- 
gent; et,  quoique  notre  situation  pécuniaire  ne  soit  pas  aussi  avanta- 
geuse qu’on  pourrait  le  désirer,  je  sacrifierai  tout  à la  marine,  persuadé 
que  vous  y mettrez  la  plus  grande  économie. 

* Thenuidor. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  585 

Il  m’est  impossible  de  rien  prononcer  sur  les  bâtiments  de  transport 
que  nous  avons  dans  le  port  d'Alexandrie  ; ce  n'est  pas  une  question  aussi 
facile  quelle  vous  paraît  au  premier  coup  d’œil.  Envoycz-moi  un  état 
de  situation  exact  du  personnel  et  du  matériel  de  tous  ces  bâtiments. 
Dans  le  personnel,  marque*  exactement  la  nation,  l’Age,  etc.  des  in- 
dividus. 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donne*  de  Constantinople 
et  de  Passwan-Oglou  ; mais  je  voudrais  encore  plus  de  détails;  dans 
celles  que  vous  me  donnerez  par  la  suite,  marquez-moi  la  personne  de 
qui  vous  les  tenez,  et  leur  date. 

BoiUPXSTE. 

Collection  Napoléon. 

3147. 

Ali  GÉNÉRAL  MARMONT'. 

Quartier  général , au  Caire,  i 1 fructidor  an  ti  ( «8  août  1 798  ). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 fructidor,  écrite  d’El-Rah- 
mânveh;  j’espère  en  recevoir  incessamment  une  de  Rosette,  plus  détaillée. 
Je  me  flatte  que  vous  parviendrez,  de  concert  avec  le  général  Doinmar- 
lin,  à nous  faire  passer  la  plus  grande  partie  de  nos  effets  d’artillerie 
par  le  canal  d’El-Rahmânveh  et  par  la  voie  de  terre. 

Vous  vous  souvenez  de  nos  batteries  de  Toulon  et  combien  les  Anglais 
sont  peu  dangereux  sur  terre.  L’artillerie  A boulets  rouges,  servie  de 
sang-froid,  est  terrible  contre  les  vaisseaux. 

Nos  affaires  s'améliorent  ici  sensiblement  tous  les  jours.  Allez  voir  de 
ma  part  le  cheik  El-Messiri;  diles-lui,  entre  autres  choses,  la  manière 
dont  nous  avons  célébré  la  fête  du  Prophète;  dites-lui  que,  trois  ou  quatre 
fois  par  décade , j’ai  des  conférences  avec  les  chefs  de  la  loi  et  les  princi- 
paux chéri  fs  du  Caire,  et  que  personne  plus  que  moi  n’est  persuadé  de 
la  pureté  et  de  la  sainteté  de  la  religion  mahométane. 


1 Commandant  une  colonne  mobile  entre  Rosette  et  Aboukir 
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Vous  verrez  à Rosette  le  vice-consul  de  Hollande,  auquel  vous  ferez 
également  des  compliments  de  ma  part. 

Bonaparte. 

Collertion  Napoléon. 

3148. 

AU  CHEIK  EL-MESSIR1. 

Quartier  général,  au  Gain',  1 1 fructidor  an  *i  ( «H  août  1 79H ). 

Le  général  Kleber  me  rend  compte  de  votre  conduite,  et  j’en  suis 
satisfait.  Vous  savez  l’estime  particulière  que  j’ai  conçue  de  vous  au  pre- 
mier instant  où  je  vous  ai  connu.  J’espère  que  le  moment  ne  tardera  pas 
où  je  pourrai  réunir  tous  les  liommes  sages  et  instruits  du  pays,  et  éta- 
blir un  régime  uniforme,  fondé  sur  les  principes  de  l’Alcoran,  qui  sont 
les  seuls  vrais  et  qui  peuvent  seuls  faire  le  bonheur  des  hommes. 

Comptez  en  tout  temps  sur  mon  estime  et  mon  appui. 

Bonapartb. 

(Urilectiuu  Napoléon. 


314». 

AL  CO\SL'L  DE  RAGl'SE, 

À ALEXANDRIE. 

Quartier  RCiiATal,  au  Cair»1,  11  fructidor  an  ?i(n8  août  1798). 

J ai  donné  l’ordre  Citoyen  Consul,  pour  que  le  port  d’Alexandrie  soit 
désormais  libre.  11  n’éprouvera  plus  désormais  aucun  empêchement  ni 
pour  l’entrée  ni  pour  la  sortie.  Encouragez  tous  vos  nationaux  à nous 
apporter  des  vins  et  du  bois.  Je  favoriserai  les  exportations  qu’ils  pour- 
raient désirer  faire. 

Bonaparte. 

Culkcliou  Napoléon. 

1 Cet  ordre  n'a  pas  MA  retrouve1.  • 
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3150. 

AU  CITOYEN  VALINi, 

COVSLL  DE  LA  RfpCBLlQLK  BATAAE  À AI.KlAftOBIE. 

QiMrtwT  gAarrul.  ta  IWire,  i 1 fnwli<l..r  an  fl  f ïH  noAl  1 7||H ). 

Le  général  Menou  m'a  rendu  compte.  Citoyen,  de  la  conduite  que  vous 
avez  tenue  et  des  services  que  vous  avez  rendus.  Je  ferai  connaître  au 
Directoire  exécutif  de  la  république  batave  votre  zèle;  il  le  récompensera. 

Guérissez  promptement  de  votre  honorable  blessure,  et  ne  douiez  pas 
du  désir  que  j’ai  de  vous  être  utile. 

Bonapartr. 

Collection  Napoléon. 

3151. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général . ou  Caire,  1 1 fructidor  a»  ri  (nN  stout  1798), 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6 fructidor.  Il  sera  fait  inces- 
samment un  règlement  général  pour  le  traitement  à accorder  au  divan  et 
à la  compagnie  des  janissaires,  ainsi  qu’à  l’aga,  dans  chaque  province. 

Faites  arrêter  tous  les  Français  arrivant  du  Caire  qui  n auraient  pas 
un  passe-port  de  l’état-major. 

Diminuez  votre  service.  Comment  est-il  possible  que  vous  ayez  3oo 
hommes  de  garde,  lorsque  nous  n’en  avons  que  80  au  Caire?  Une  garde 
chez  vous,  une  de  police,  quelques  factionnaires  aux  principaux  maga- 
sins, et  tout  le  reste  en  réserve,  cela  ne  fait  que  *5  ou  3o  hommes 
de  service. 

L'officier  du  génie  et  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  doivent  tra- 
vailler sans  instruments  ; on  ne  demande  que  des  croquis. 

Si  vous  pouviez  nous  envoyer  un  croquis  de  votre  province,  fait  à la 
main,  avec  tous  les  noms  des  villages,  cela  nous  serait  fort  utile. 

Je  ne  puis  trop  louer  le  dîner  que  vous  avez  donné  aux  cheiks  du 

ï‘- 
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pays.  Nous  avons  célébré  ici  la  fête  du  Prophète  avec  une  pompe  et  une 
ferveur  qui  m'ont  presque  mérité  le  litre  de  saint. 

Je  n'approuve  pas  la  mesure  de  donner  du  blé  aux  pauvres;  nous  ne 
sommes  pas  encore  assez  riches,  et  il  faut  nous  garder  de  les  gâter. 

J'imagine  que  vous  aurez  opéré  le  désarmement  de  la  ville,  et  que 
vous  aurez  profité  des  sabres  pour  armer  notre  cavalerie.  Vous  aurez 
vu  dans  l’ordre  du  jour1  que  vous  devez  lever  dans  votre  province 
Boo  chevaux. 

Je  vous  salue. 

Bonvwrtb. 

DépAt  dr  U R««*rp*’. 

3152. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN’. 

Quartier  général,  tu  Catitr,  1 1 frurlidoc  an  n (*8  wdl  1798). 

Je  crois,  Citoyen  Général,  qu’il  vous  sera  facile  de  vous  procurer  une 
vingtaine  de  mules  dans  1a  province  de  Damanhour  et  une  dizaine  dans 
celle  de  Rosette.  Je  vous  autorise  à en  acheter  jusqu’à  cinquante,  pourvu 
qu'elles  marquent  et  qu'elles  ne  vous  coûtent  pas  plus  de  dix  louis  l'une. 

Il  est  indispensable  que  vous  assuriez  les  fonds  nécessaires  à votre 
service  à Alexandrie;  prenez  toutes  les  notes  pour  cela,  et  faites-moi  les 
demandes  de  fonds. 

Ne  quittez  point  Alexandrie  que  vous  n’ayez  fait  passer  six  pièces  de  2 4 
et  quatre  mortiers  à Hosette,  autant  à Damiette,  et  nos  outils,  nos  car- 
touches et  la  moitié  de  notre  équipage  de  campagne  à El-Rahményeh  ou 
à Rosette. 

Je  fais  acheter  des  mules;  j’en  aurai  ce  soir  cinquante,  que  je  destine 
pour  mes  guides,  mon  intention  étant  d'avoir  deux  pièces  de  3 ou  de  5, 
deux  pièces  de  8,  deux  obusiers  et  une  forge  de  campagne. 

Nous  avons  trouvé  ici  plusieurs  fabriques  de  poudre  qui  en  font  de 
très-belle;  elles  nous  en  donneront  dix-huit  milliers  par  mois. 

1 Pircn  n*  3 mi.  1 En  mission  à Alexandrie. 
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Je  compte  entièrement  sur  votre  activité,  voire  zèle  pour  lous  ces 
objets  si  essentiels  et  qui  vous  regardent  principalement. 

La  moitié  des  Mameluks  d'Ibrahiin-Bcy  a péri  dans  le  désert.  Il  a, 
dans  ce  moment-ci,  passé  Gaza . et  il  se  rend  à Damas. 

Nos  travaux  à Sâlheych  commencent  à prendre  mie  tournure. 

Desaix  est,  dans  ce  moment-ci,  dans  la  haute  Egypte. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

DépAl  de  U guerre . 

3153. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 1 fructidor  an  *i  ( a8  août  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lanusse,  dès  l'instant  que  son  opé- 
ration sera  terminée,  de  se  rendre  è Menouf,  avec  son  bataillon,  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  province. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Zajonchck  de  s'embarquer  sur  les 
mêmes  bâtiments  qui  porteront  le  général  Lanusse,  et  de  se  rendre  à 
Boulâq  avec  les  grenadiers  de  la  i q'  et  tous  les  différents  détachements 
de  cavalerie  qui  sont  sous  ses  ordres,  hormis  le  18*  de  dragons. 

Son  commissaire  des  (pierres  et  ses  différents  agents  d’administration 
resteront  à Menouf. 

Le  général  Zajonchek  restera  trois  jours  avec  le  général  Lanusse  pour 
le  mettre  au  fait  de  la  situation  de  la  province  cl  la  lui  faire  connaître; 
il  lui  remettra  tous  les  ordres  qu'il  aurait  reçus  relatifs  à l'organisation  et 
à l'administration  de  la  province. 

Vous  enverrez  un  ingénieur  géographe  à Menouf  pour  faire  le  croquis 
de  la  province  cl  spécialement  des  branches  du  Nil  et  des  différents 
canaux. 

Boxapartk. 

Dépôt  At-  l.t  gumv-. 
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3154. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈKES. 


Quartier  fanerai , au  Caire,  i « fructidor  au  vi  (ah  août  1798). 

Vous  demandez  103  chevaux  pour  l'artillerie  des  guides.  Les  calculs 
«lue  vous  a remis  le  capitaine  ne  sont  pas  exacts. 


Deux  pièces  de  8.  . 

. . 13  chevaux. 

Deux  caissons 

. . 13  chevaux. 

La  valeur  de  deux  autres  caissons. . . 

4 chameaux. 

Deux  pièces  de  3. . 

6 chevaux. 

La  valeur  de  deux  caissons 

4 chameaux. 

Deux  ohusiers 

8 chevaux. 

L'n  caisson 

. . 4 chevaux. 

La  valeur  de  cinq  caissons 

10  chameaux. 

Pour  une  forge  et  une  prolonge 

8 chevaux. 

ôo  chevaux. 

1 8 chameaux. 

Vous  avez  1 y chevaux  : il  vous  reste  3i  à avoir, 
tous  avez  4 chameaux  : reste  t 4 à avoir. 


d<p  U guerre 


Boxmim:. 


3155. 

AU  GÉNÉRAI.  VAUBOIS 

Quartier  général,  au  Cnirv,  ti  fructidor  an  »i  (*8  août  1798), 

J'ai  reçu  très-peu  de  lettres  de  vous;  je  crois  que  celle  du  1 3 messidor 
est  la  seconde.  J’apprends  avec  peine  qu'il  _v  a de  l'agitation  dans  la  gar- 
nison de  Malte.  Faites  des  exemples  sèvères  des  mutins,  et  tout  le  momie 
restera  tranquille. 


1 I mninamliint  l'ile  de  Malte. 
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L'état-major  vous  a saus  doute  envoyé  les  ordres  du  jour  et  les  rela- 
tions des  événements  militaires  qui  se  sont  passés  ici.  Tout  va  fort  bien 
dans  ce  pavs-ci.  J’écris  en  France1  pour  qu’on  vous  envoie  de  l’argent. 
Ce  pays-ci,  d’ailleurs  fort  riche  en  denrées,  ne  l’est  pas  du  tout  en 
argent. 

BoVAPtRTE. 

Colkrlion  Napoléon. 


Si  56. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  CIIANEZ*. 


(Quartier  général,  au  Caire,  1 1 fructidor  an  vi  { a 8 août  1798 ). 


Je  reçois  votre  lettre  du  1 a thermidor.  J'apprends  avec  plaisir  que  vous 
êtes  à Malte  dans  une  situation  satisfaisante,  et  que  vous  ne  manquez  de 
rien  de  ce  qui  peut  vous  mettre  à même  de  conserver  cette  importante 
conquête  à la  République. 

Nous  sommes  ici  dans  l’état  le  plus  satisfaisant  et  maîtres  de  tout  le 
pays. 

Je  vous  envoie  plusieurs  relations  des  événements  qui  ont  eu  lieu. 

Bonaparte. 


Col|*rtion  Napoléon. 


3157. 

AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  EN  CHYPRE*. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  fructidor  an  *1  (98  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  ',  Citoyen  Consul,  la  relation  des  différents  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu  en  Egypte,  ainsi  que  plusieurs  proclamations5, 
qui  vous  feront  connaître  comme  nous  nous  sommes  conduits.  Amis  des 
musulmans,  la  meilleure  harmonie  règne  entre  nous  et  les  hnbitants  du 


' Pièce  n*  3o56. 

* Commandai) l la  place  de  Moite. 
’ Henri  Mure. 


1 Pièce»  n~  7*76;»,  «834,  3o43. 
1 Pièces  n*‘  1*710.  #7*3.  «818. 
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pays.  Notre  conquête  n’a  été  préjudiciable  qu’aux  Mameluks.  Faites  con- 
naître aux  habitants  de  Chypre  qu’ils  n’ont  rien  à craindre,  et  qu’en  se 
comportant  bien  avec  nous,  ils  n’auront  pas  de  meilleurs  amis.  Faites- 
moi  connaître,  pur  Damiette  ou  Alexandrie,  les  nouvelles,  soit  de  l’Archi- 
pel, soit  de  Constantinople  même. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3158. 

AU  GÉNÉRAL  BERTItlF.R. 

Quartier  général,  au  Caire,  il  fructidor  an  «i  ( *8  août  1 7<»6 ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  l’aire  demander  pourquoi  le 
capitaine  Gillard,  commandant  la  première  section,  a pris  dix  pièces  de 
porcelaine  dans  la  maison  de  SAli-KArhef ’,  et  ce  qu’il  en  a fait; 

Au  commandant  du  3*  arrondissement,  qu’il  produise  le  reçu  de  l’ad- 
ministration des  transports  des  10  chameaux  qu’il  a |>ris  dans  la  maison 
d’Ahmed-Kàchef; 

Au  citoyen  Giroud,  commandant  la  3*  section,  pourquoi  il  a ouvert  la 
maison  de  Hamur,  kâclief  d’Ibrahim-Bey,  dans  quel  état  il  l’a  trouvée  et 
ce  qu’il  en  a enlevé; 

A la  »'  commission,  ce  qu  elle  a fait  du  beau  cheval  qu’elle  a trouvé, 
le  i fructidor,  dans  la  maison  d'Ali-Kiùva. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  l’aga  des  janissaires,  et  vous  lui  ordonnerez 
de  restituer  les  effets  qu’il  a pris  dans  la  maison  du  kiAya-aga. 

Vous  ferez  arrêter  le  citoyen  Clément,  membre  de  la  a*  commission  , 
le  citoven  Joseph  Pasquali.  interprète  du  commissaire  de  la  marine,  l’un 
et  l’autre  concussionnaires. 

Bonaparte 

Dépût  «t**  U guerre, 
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3159. 

Al  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général . au  Caire , 1 1 fructidor  an  »i  ( *8  août  1 798  ). 

Vous  voudrez  l)ieo,  Citoyen,  vous  rendre  chez  le  commandant  de  la 
place:  vous  y trouverez  le  chérif  Koraïni,  d'Alexandrie.  Vous  l’interrogerez 
pour  savoir  quels  sont  les  effets,  soit  en  café,  en  marbres  ou  en  argent, 
qu  i!  a reçus  en  dépôt  de  Mourad-Bey,  et  en  quel  endroit  ils  se  trouvent. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M"*  de  la  .Morinière. 

.SI  60. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général , au  Caire . 1 1 fructidor  an  *1  ( *8  août  1 79R  ). 

Les  bois  qui  sont  dans  la  maison  de  Coclé,  à Boulâq,  appartiennent 
aux  Mameluks.  Vous  donnerez  l’ordre  à la  commission  de  s’en  emparer 
sur-le-champ.  Vous  ferez  interroger  les  agents  dudit  Coclé  qui  sont  dans 
sa  maison.  Vous  ferez  saisir  cette  maison  et  autres  biens  dudit  Coclé,  qui 
est  avec  lhrahim-Bey. 

Bonaparte. 

Connu.  par  MM  de  la  Moriniêre. 


3161. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire.  1 1 fructidor  an  »i  I a8  août  1798). 

Le  négociant  Jtisuf-Almaoué  a déclaré  avoir  : 

5 7 fardes  de  café; 

Sa  pyks  de  saies1  de  Venise,  dans  l’okel  de  HamzAoueh; 

76  balles  de  sucre,  à 800  livres  par  balle,  pour  Hassan-Cravaah; 

1 Saies  : Hrap  rouge  Irra-épais. 

1*.  75 
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a 3 balles  appartenant  & Mourad-Bey; 

Des  marbres  pour  9,000  livres; 

1 00  pieds  de  bois  pour  6,000  livres. 

Il  y a eu  pour  le  café  un  tripotage;  mais  il  parait  qu'une  partie  de 
l’argent  finit  par  se  trouver  chez  lui.  J"ai  ordonné  au  payeur  de  faire 
recette.  Vous  me  ferez  connaître  combien,  au  prix  de  la  place,  57  fardes 
de  café  font  d’argent.  Ce  négociant  désire  retenir  1 ,33a  écus  de  France; 
mon  intention  est  que  toute  la  valeur  des  67  fardes  soit  versée  dans  la 
caisse  sans  aucune  espèce  de  distraction.  Vous  ferez  venir  ce  négociant 
pour  savoir,  en  détail,  ce  qu’est  devenu  le  sucre,  le  bois  et  les  autres 
marchandises. 

Vous  ferez  également  venir  le  nommé  Kalec- Ibrahim,  qui  a reçu 
îao  gros  écus  pour  le  transport  dudit  café,  et  vous  l’interrogerez  sur 
tout  ce  qu’il  peut  savoir  sur  ce  café  et  sur  tout  autre  vol  qui  aurait  été 
fait. 

Vous  ferez  venir  les  peseurs  publics  Hassan-Dâoud  et  Cabanis,  qui  ont 
dressé  le  compte  de  ce  café.  Vous  les  interrogerez,  non-seulement  sur  le 
détail  de  ce  café,  mais  sur  toute  autre  affaire  de  cette  nature  dont  ils 
auraient  connaissance. 

Boxapxhte. 

Connu,  par  «ii»  la  Moriniên*. 

3162. 

AU  GÉNÉRAL  RAM PO N, 

a iTPTia. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  ta  fructidor  au  fi  (99  août  1798). 

Vous  direz  au  divan  d'envoyer  trois  membres  pour  se  rendre  au  Caire, 
près  de  moi,  et  me  porter  tous  les  renseignements  sur  les  ressources  et 
besoins  de  leur  province. 

Comme  la  province  d’Atfyeh  parait  peu  riche,  je  vais  y mettre  un  com- 
mandant turc,  et  alors  je  vous  donnerai  l’ordre  de  rejoindre  le  Caire  avec 
votre  bataillon. 
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J'imagine  que  la  compagnie  de  6o  Turcs  est  organisée. 

Faites-moi  connaître  si,  lorsqu’il  n’y  aura  plus  de  troupes  à Atfyeh. 
il  sera  possible  d'y  laisser  un  employé  français. 

J’ordonne  qu’on  vous  envoie  îoo  paires  de  souliers  et  1,000  rations 
de  biscuit. 

Faites-moi  connaître  exactement  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez 
du  général  Desaix. 

Bosapxrte. 

Collection  Napoléon. 

3163. 

ORDRE. 

Qaartitr  général . au  Caire,  ta  fructidor  an  ri  (ag  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ce  qui  suit  : 

L’on  prendra  à Belbeys  les  plus  grandes  maisons,  en  assez  grande 
quantité  pour  pouvoir  y caserner  quatre  bataillons  et  la  valeur  de  deux 
bataillons  en  artilleurs  et  en  sapeurs,  ainsi  qu'un  régiment  de  cavalerie. 

Indépendamment  des  deux  Tours  qui  existent,  on  en  fera  construire 
deux  autres. 

On  prendra  les  plus  grands  locaux  pour  y établir  les  magasins  pour 
les  subsistances  et  pour  l'artillerie,  et  un  hôpital  de  deux  cents  lits. 

Le  général  Reynier,  le  commandant  de  la  place,  le  commissaire  des 
guerres  et  le  commandant  du  génie  à Belbeys,  se  concerteront  pour 
l'exécution  du  présent  ordre. 

RovmaTB. 

DépAt  «Ir  U guerre. 

3164. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER1. 

Quartier  général,  an  Caire,  ta  fructidor  «n  ?i  (ag  noAl  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i o.  L'intendant  et  l'agent 
français  partent  aujourd'hui. 


1 Guinmaudanl  b province  de  Ckarqyeh 
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Dès  l'instant  nue  vous  aurez  commencé  l'organisation  de  votre  pro- 
vince, vous  verrez  les  difficultés  s'aplanir;  mais  il  faut  que  vous  par- 
veniez enfin  à maintenir  la  discipline  parmi  vos  troupes.  Faites  des 
exemples  sévères. 

L'impossibilité  de  faire  des  fortifications  conséquentes  à Sùlheyeh  m a 
décidé  & porter  mes  principales  attentions  sur  Beibeys.  Au  bord  d’un 
grand  canal,  sur  un  monticule,  et  par  les  bâtiments  qu'il  contient  déjà. 
Relbcvs  est  plus  propre  qu'aucun  autre  à remplir  mon  but. 

Dès  l’instant  que  vous  aurez  organisé  la  province,  retournez  à Sâlheyeb, 
faites-y  pousser  vivement  les  travaux.  Vous  devez  déjà  avoir  treize  pièces 
de  canon.  Quand  les  trois  redoutes  commenceront  à être  dessinées  et 
que  le  canon  pourra  s'y  mettre  en  batterie,  il  n'y  aura  aucun  inconvé- 
nient à laisser  à Sâlheyeb  5oo  hommes  en  artillerie,  cavalerie  et  infan- 
terie, et  à ramener  le  reste  de  votre  division  à Beibeys,  où  je  donne 
l'ordre  qu'on  la  caserne;  elle  sera  mieux  là  qu'au  Caire  même. 

Lorsque  vous  aurez  organisé  votre  province,  il  vous  sera  extrêmement 
facile  de  vous  procurer  des  vivres  en  abondance. 

Continuez  à envoyer  des  exprès  en  Syrie  (tour  être  instruit  de  ce  qui 
s’y  fait. 

J'attends  le  rapport  -du  général  du  génie  sur  Beibeys  pour  arrêter 
définitivement  les  travaux  que  nous  y ferons. 

Nous  n'aurons  aucune  peine  pour  les  transports  et  pour  l'approvision- 
nement de  Beibeys,  puisque  nous  pourrons  tout  transporter  par  le  canal. 

J'espère  que,  par  le  zèle  que  vous  porterez  dans  ces  travaux,  nous 
pourrons,  dans  deux  mois,  avoir  Go  pièces  de  canon  à Beibeys  et  une 
place  dans  le  cas  de  couvrir  le  Caire  et  nous  donner  le  temps,  dans 
tout  événement,  de  faire  des  dispositions. 

Salut. 

Boxxpxhtb. 

I>ép4l  «le  U guerre. 
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3165. 

Ali  GÉNÉRAL  MIRAT*. 

Quartier  général,  au  Caire,  ta  fniHidor  an  *i  (19  noôl  179b). 

Je  suis  extrêmement  satisfait.  Citoyen  Général,  de  la  conduite  que 
vous  avez  tenue  dans  votre  province. 

Vous  verrez,  par  l’ordre  du  jour'1,  que  votre  province  doit  fournir 
1 f,o  chevaux.  Continuez,  comme  vous  avez  fait  pour  le  a o",  à ne  prendre 
que  de  bons  chevaux. 

L'oflicier  du  génie  qui  est  avec  vous  n'envoie  pas  les  croquis,  comme 
il  le  devrait  faire,  à son  général,  de  sorte  que  j’ignore  encore  les  noms 
de  tous  les  villages  qui  composent  votre  province,  et  leur  position  res- 
pective. 

Le  général  Zajonchck  doit,  à l’heure  qu’il  est,  vous  avoir  envoyé  des 
hommes  du  ao'  régiment  de  dragons. 

Quand  vous  vous  serez  procuré  les  i5o  chevaux,  je  désire  que  vous 
alliez  faire  une  tournée  à EI-Khnnqah,  qui  est  de  votre  province,  pour 
rendre  de  la  confiance  aux  habitants  de  ce  village,  qui  est  toujours 
désert.  Réorganisez  ce  canton. 

Je  vous  prie  de  m’acheter  pour  mes  guides  ao  beaux  chevaux,  non 
compris  dans  le  nombre  des  1 5o.  Je  ne  désire  pas  y mettre  plus  de  6 à 
7 louis  l’un. 

Je  vous  prie  également  de  chercher  à m’acheter  10  ou  1 a mulets 
ayant  de  cinq  à huit  ans  et  propres  à traîner  l’artillerie.  Je  ne  voudrais 
pas  qu’on  les  payât  plus  de  1 80  francs  l’un. 

Après  toutes  ces  opérations,  il  vous  restera  celle  du  désarmement. 
Faites-moi  connaître  vos  idées  là-dessus,  ainsi  que  la  quantité  d’hommes 
à cheval,  fusils  et  lances,  qu’il  y a dans  la  province  de  Qelyoub. 

Bo.vapabte. 

Collection  Napoléon. 


‘ Commandant  la  province  <ie  Qeljoub. 


‘ Pièce  1»*  3 1*9. 
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3166. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  >•  fructidor  au  »i  (ay  août  1798). 

Le  chef  de  brigade  Junol  partira  demain,  à quaire  heures  après  midi, 
avec  1 60  hommes  de  cavalerie,  et  ira  coucherà  Torrah;  là  il  s'informera 
quels  sont  les  Arabes  qui  viennent  tous  les  jours  jusqu  a l'aqueduc,  au 
nombre  de  a5  ou  3o,  et  qui  ont  tué  hier  un  de  nos  sergents.  S'il  peut 
tomber  sur  un  de  leurs  camps,  il  emmènera  une  vingtaine  de  leurs 
femmes  en  otage  et  tous  leurs  bestiaux.  Il  aura  dix  copies  d'une  procla- 
mation en  arabe,  dans  laquelle  il  leur  dira  qu'il  les  traite  ainsi  parce 
qu'ils  viennent  chaque  jour  faire  des  courses  jusqu’aux  portes  du  Caire. 

Arrivé  à Torrah,  il  ira  faire  une  reconnaissance  jusqu'à  El-Haye.  Il 
poussera  au  moins  à huit  bonnes  lieues  dans  la  direction  de  cette  route, 
qui  conduit  à la  mer  llouge.  Il  aura  avec  lui  un  oflicier  du  génie.  Il  s'in- 
formera, avec  la  plus  grande  exactitude,  où  il  y a de  l’eau  et  où  il  n'y  en 
a pas.  S’il  le  croyait  nécessaire,  il  ferait  passer  5o  hommes  d'infanterie 
du  camp  d'Abou-Sevfeny  à Torrah;  il  n’y  a que  le  Nil  à traverser. 

Les  160  hommes  de  cavalerie  prendront  du  pain  pour  deux  jours,  et 
du  biscuit  pour  deux  jours. 

Pendant  quatre  jours,  ic  chef  de  brigade  Junot  se  portera,  avec  sa 
cavalerie,  partout  où  il  le  croira  nécessaire,  aGn  de  parvenir  à éloigner 
et  à punir  les  Arabes  qui  viennent  encore,  tous  les  jours,  à la  porte  du 
Caire. 

Son  détachement  sera  composé  de  1 oo  hommes  du  so',  de  5o  hommes 
du  3*,  et  de  10  du  t A'  de  dragons. 

Il  passera  toutes  ses  troupes  en  revue  demain,  à cinq  heures  du  matin, 
sur  la  place  Ezbekyeh,  pour  s'assurer  que  chacun  a ses  armes  en  état 
et  le  nombre  de  cartouches  qui  lui  est  nécessaire. 

Boxapurte. 

Dé-pAt  «fi;  U guerre, 
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3167. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N 

Quartier  général , au  Caire , 1 1 Fructidor  an  vi  ( >9  août  17981. 

Il  part  demain  d'ici,  Citoyen  Général , 10,000  francs  pour  être  à 
votre  disposition,  et  pour  servir  soit  à l'achat  de  5o  mules,  soit  A celui 
de  quelques  chameaux,  soit  à activer  le  transport,  vers  le  Caire,  de  l’é- 
quipage de  campagne,  et,  sur  Rosette,  des  pièces  nécessaires  pour  les 
batteries. 

Bonaparte. 

Dépûl  dp  la  guerre. 

3168. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général , au  Caire,  ta  fructidor  an  ri  (*9  août  1798). 

Il  part  demain  60,000  francs  pour  Alexandrie.  Il  y en  aura  10,000 
à la  disposition  du  général  Dommartin,  5, 000  à la  disposition  du  géné- 
ral du  génie,  et  45, 000  à votre  disposition.  Envoyez  à Rosette  et  à 
Damiette  deux  commissaires,  pour  connaître  les  ressources  du  pays  pour 
la  marine,  et  faites-les-moi  connaître  pour  que  je  puisse  vous  les  pro- 
curer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3169. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire , i s fructidor  an  *i  ( «9  août  1 798  J. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i°  Les  marchés  passés  à Alexandrie  pour  la  vente  du  riz  sont  cassés. 


1 En  miaeiion  À \lexnndne. 
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a”  La  commission  qui  a été  chargée  de  ia  vente  de  ces  riz  enverra  à 
l'ordonnateur  en  chef  l'état  de  tous  les  riz  vendus,  et  tirera  des  lettres 
de  change  sur  le  payeur  de  l'armée  au  Caire  pour  la  valeur  desdits  riz. 

3°  Elle  donnera  lesdites  lettres  de  change  en  payement  aux  particu- 
liers auxquels  elle  a vendu  le  riz. 

4”  Elle  fera  verser  dans  le  magasin  extraordinaire  de  siège  tous  les 
riz  provenant  dudit  rachat,  et  elle  enverra  au  payeur  général  et  à l'or- 
donnateur en  chef  le  reçu,  du  garde-magasin  de  sie'ge,  desdits  riz.  Ce 
ne  sera  qu’après  la  réception  des  reçus  que  le  payeur  général  sera  auto- 
risé à solder  les  lettres  de  change. 

5°  Si  les  marchands  qui  ont  acheté  ces  riz  préféraient,  en  place  des 
lettres  de  change,  prendre  les  draps,  galons  et  autres  objets  trouvés  chez 
Koraîm  et  autres  personnes  arrêtées,  la  commission  les  leur  donnera  de 
préférence. 

fi”  L’ordonnateur  en  chef  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

f)t?|iAt  de  lu  guerre. 


3170. 

ORDRE. 

Quartier  f’é-néral,  au  Caire,  ta  fructidor  an  n («t|  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1"  Les  marins,  â terre,  auront  les  mêmes  rations  que  les  troupes  de 
terre. 

3"  A dater  de  la  réception  du  présent  ordre,  toute  distribution  de  vin 
à Alexandrie  et  & Rosette  cessera;  ce  qui  y en  existe  sera  spécialement 
destiné  aux  hôpitaux  et  mis  en  réserve  pour  pouvoir  servir  aux  bâtiments 
qui  naviguent. 

3°  La  marine  mettra  dans  un  magasin  particulier,  sous  la  surveillance 
immédiate  de  l’ordonnateur  de  la  marine  et  des  employés  qu’il  nom- 
mera à cet  effet,  la  quantité  de  riz  pour  approvisionner  tout  le  convoi  et 
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tous  les  bâtiments  de  guerre  qui  se  trouvent  dans  le  port  d'Alexandrie, 
pendant  deux  mois  et  à raison  de  8 onces  par  ration. 

4°  La  marine  mettra  en  réserve,  dans  ses  magasins  particuliers,  toute 
la  quantité  de  vin,  eau-de-vie,  tabac,  sel,  poivre,  pour  pouvoir  appro- 
visionner tous  les  bâtiments  de  guerre  et  le  convoi  pendant  deux  mois. 

5°  Les  bâtiments  de  guerre  et  le  convoi  doivent  être  censés  chargés 
d'autant  de  troupes  qu’ils  l’étaient  en  venant. 

(i°  L’ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  pour  faire  verser,  le  plus 
tôt  possible,  3,ooo  quintaux  de  biscuit  dans  les  magasins  de  la  marine 
d'Alexandrie. 

7°  L'ordonnateur  de  la  marine  enverra  au  général  en  chef  les  noms 
des  employés  chargés  de  surveiller  ces  magasins.  Ils  ne  pourront  être 
destitués  ni  déplacés,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sans  l’autorisa- 
tion du  général  en  chef. 

8°  Les  marins  qui  sont  dans  le  port  d’Alexandrie  continueront  4 se 
nourrir  du  magasin  de  la  place,  le  magasin  de  marine  devant  rester  de 
réserve  pour  un  cas  extraordinaire. 

9“  L'ordonnateur  en  chef  donnera  les  ordres  pour  que  l’état  de  ce  qui 
est  nécessaire  soit  arrêté  entre  l’ordonnateur  de  la  marine  et  le  com- 
missaire des  guerres,  et  que  les  différentes  denrées  qui  se  trouvent  à 
Alexandrie  soient  distribuées  entre  les  magasins  de  siège,  de  la  marine 
et  de  la  place. 

Boxapartr. 

Dépit  At.  U guerre. 


3171. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  t s fructidor  an  11  (39  août  1 798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Le  médecin  en  chef,  le  chirurgien  en  chef,  l'officier  du  génie  chargé 
du  casernement,  le  commissaire  de  la  marine,  le  commandant  des  armes 
et  le  général  commandant  la  place  se  réuniront  demain,  à six  heures 

1,.  76 
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du  malin , chez  l'ordonnateur  en  chef,  pour  fixer  l'endroit  où  doit  être 
le  lazaret  au  Caire,  faire  les  règlements  et  les  differentes  consignes  à 
donner  aux  différents  services  pour  l'administration  dudit  lazaret,  et  enfin 
arrêter  toutes  les  dispositions  relatives  à son  organisation. 

Bonaparte. 

(WpM  de  la  jjiiem*. 


3172. 

ORDRE. 


Quartier  general.  au  Caire,  ta  fructidor  an  *i  (99  aodl  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

1”  Il  sera  donné  à une  des  principales  rues  du  Caire  le  nom  Du  Petit- 
Tliouars. 

■1°  l.e  brick  qui  est  au  Caire,  et  qui  appartenait  aux  Mameluks,  s'ap- 
pellera le  Tonnant. 

3“  L'ordonnateur  de  la  marine  m'enverra  un  contrôle  particulier  de 
l’équipage  et  garnison  du  vaisseau  le  Tonnant. 

Bonaparte. 

DdpM  de  la  guerre. 


3173. 

Ali  CITOYEN  POUSS1ELGUE. 

Quartier  général,  an  Cuir»-,  19  fructidor  tn  *1  (99  *nûl  1798). 

La  police  du  Caire  nous  coûte  un  millier  de  Turcs  qu'il  faut  solder, 
des  commissaires  de  quartier  turcs  qu'il  faut  solder,  plusieurs  agas  et  le 
divan.  Alexandrie,  Rosette,  Damiette  et  toutes  les  principales  villes  sont 
dans  le  même  cas.  N'y  aurait-il  pas  moyen  de  mettre,  dans  toutes  les  prin- 
cipales villes  de  IT.gypte,  une  imposition  sur  les  maisons  pour  subvenir 
à toutes  les  dépenses  de  police?  L'imposition  du  Caire  pourrait  même 
être  un  objet  de  ressource  pour  l’armée. 

Bonaparte. 

Omni,  pnr  M“*  de  la  Morioière. 
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3174. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  gênertl»  au  Caire.  i a fructidor  an  *i  («g  août  <7g6). 

Sur  les  fonds  qui  doivent  être  entrés  dans  la  caisse  de  votre  payeur  à 
Alexandrie,  provenant  de  la  douane  et  des  effets  appartenant  aux  Mame- 
luks ou  aux  hommes  qui  sont  avec  eux,  vous  mettrez  3,ooo  francs  à 
la  disposition  du  général  Kleber  pour  la  fêle  du  i"  vendémiaire. 

Sur  la  contribution  de  1 00,000  francs  qu'a  du  lever  le  général  Menou 
à Itosetle,  il  y aura  3,ooo  francs  à sa  disposition  pour  la  fête  du  1 " ven- 
démiaire. 

Bo.xapahte. 

(>ppAt  tir  U fjwtnv. 


3175. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

A ALF.V4.MXUR. 

Quartier  general,  au  (aire . 1 a fructidor  an  »t  ( ag  aotil  1 7g8). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  une  grande  quantité  de  paquets 
pour  différents  consuls.  J’ai  fait  mettre  dedans  des  imprimés,  afin  de  par- 
venir par  là  à donner  de  nos  nouvelles.  Je  vous  prie  de  les  faire  partir 
par  tous  les  bâtiments  neutres  qui  se  rendraient  dans  ces  différents 
endroits,  ayant  cependant  bien  soin  de  ne  pas  mettre  sur  le  même  bâti- 
ment les  paquets  pour  plusieurs  endroits. 

Bo.XAPAHTE. 

DppAt  de  ta  guerre. 


3176. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  general,  au  (aire,  ta  fructidor  inti(  ag  omit  >7gN). 

Vous  trouverez  ci -joint.  Citoyen  Général,  le  premier  numéro  du 

7« 
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Courri<r  1 qui  parait  ici.  Si  vous  avez  encore  une  imprimerie  arabe  mon- 
tée, laites  imprimer  dans  cette  langue  l'article  relatif  à la  fêle  du  Pro- 
phète, et  faites- le  répandre  dans  tout  le  Levant.  Vous  m’en  enverrez 
4oo  exemplaires. 

BoXAPARTE. 


DêpAt  de  U guerre. 


3177. 

A G1RGÈS-EL-GOUHARY. 

Quartier  gêner»! , au  Caire,  ta  fructidor  an  ti  (99  août  1798). 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  ia  fructidor.  Je  renouvelle  les 
ordres  au  commandant  de  Menouf  pour  qu'il  ait  soin  de  veiller  à ce  que 
la  digue  du  canal  d’El-Fara’ounyeh  ne  soit  pas  endommagée.  Conformé- 
ment à vos  désirs,  je  vais  faire  mettre  en  liberté  Mustapha , d’Abou-Zabel  *. 
Faites-lui  connaître  que  j'espère  qu’il  réparera,  par  une  bonne  conduite 
et  parles  services  qu’il  nous  rendra,  la  mauvaise  conduite  qu'il  a tenue 
d'abord. 

BoXAPAnTE. 

Collection  Napoléon. 

3178. 

AU  DIVAN  DU  CAIRE. 


Quartier  général , au  Gain-,  19  fructidor  an  n (99  août  1798). 

Sur  les  instances  que  vous  m’avez  faites  pour  Mustapha,  du  village 
d’Abou-Zabel,  et  sur  la  garantie  que  vous  m’avez  donnée  que  désormais 
il  se  conduirait  comme  je  le  désire,  je  vous  préviens  que  je  viens  de  le 
faire  mettre  en  liberté.  Faites-lui  connaître  que,  quelque  chose  qu’il  ait 
fait,  j’oublie  tout,  et  qu’à  l’avenir  il  se  comporte  de  manière  à seconder 
mes  vues. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Courrier  d'Egypte. 


1 Membre  du  divan  du  Caire. 
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3179. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGLE. 

Quartier  gi*néral,  au  Caire,  ia  fructidor  an  tj  (99  août  1798). 

Sur  la  demande  que  m'a  laite  l'intendant  général,  j'ai  fait  mettre  en 
lihcrlé  Mustapha,  du  village  d'Abou-Zabel.  Cet  homme  est  extrêmement 
riche  et  m'a  extrêmement  manqué.  J’aurais  pu  lui  faire  mettre  une  forte 
contribution,  mais  j'ai  préféré  tâcher  de  le  gagner.  Je  vous  engage  à le 
faire  venir  chez  vous,  à le  cajoler  et  à lui  dire  que,  si  on  le  vexait,  il 
n'aurait  qu'à  nous  écrire.  11  est  de  la  province  de  Qelyoub,  d'un  parti 
opposé  à celui  qui  s'est  déclaré  le  plus  franchement  pour  nous.  Vous  lui 
ferez  aussi  dire  par  l'intendant  général  que  je  désirerais  qu'il  me  fît 
remettre  dix  heaux  chevaux  pour  mes  guides  et  six  bons  mulets. 

Bonaparte. 

(ximni.  par  M“  de  le  Marinière. 


3180. 

ORDRE. 

Quartier  généra],  au  Caire,  ts  fructidor  an  ri  (19  août  >798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Moallem-Sicklé,  étant  convaincu  d'avoir  mêlé  de  l'orge  dans  les  i ,600 
ardebs  de  grain  qu’il  a été  chargé  de  faire  moudre,  sera  condamné  à 
payer  1,000  talari  d'amende. 

art.  a. 

Il  restera  arrêté  jusqu'à  ce  qu’il  ait  versé  cette  somme  dans  la  caisse 
du  payeur. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M"*  do  b Morinière. 
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3181. 

AU  GÉNÉRAL  GANTEAIME. 

Quartier  général . au  Caire , 1 3 frortidur  au  »i  < 3o  aadl  » 798  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 fructidor.  Je  vous  prie, 
s’il  est  possible,  de  faire  partir  un  bateau  avec  la  lettre  ri-jointe  pour 
le  Directoire.  Vous  l’adresserez  à Ancône  ou  Gività-Vecchia,  selon  que 
vous  le  jugerez  à propos. 

Je  vous  autorise  A faire  partir  tous  les  officiers  prisonniers  qui  ont 
donné  leur  parole  d’honneur  de  ne  pas  porter  les  armes  de  toute  la 
guerre.  Vous  donnerez  la  lettre  ci-jointe  au  capitaine  du  Lodi. 

BonmiiTO. 

CnlKlinn  Napoléon. 

3182. 

AU  CITOYEN  SENNEQI  1ER, 

COMMANDANT  LS  KRICk  LK  LOM. 

Quartier  général,  au  Caire,  »3  fructidor  au  »t  (3o  août  1 798  >. 

J'ai  reçu  avec  plaisir,  Citoyen,  votre  dépêche  du  5 fructidor.  Vous  vous 
êtes  conduit  comme  devait  se  conduire  le  capitaine  du  Lodi.  Dès  l’instant 
que  j'aurai  reçu  vos  états  de  service,  je  m’empresserai  de  récompenser 
votre  bravoure  et  votre  bonne  conduite. 

Bompviti. 

Collrrlii.n  Napoléon. 

3183. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  t-1  fructidor  an  fi  (3o  aortl  179b) 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  les  relations  des  événe- 
ments militaires  qui  ont  eu  lieu  depuis  notre  départ  de  Toulon.  Je  vous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  «07 

les  ai  envoyées  par  cinq  ou  six  courriers;  mais  il  serait  possible  que  vous 
ne  les  eussiez  pas  reçues.  Depuis  mon  dépari  de  Paris,  je  n’ai  pas  encore 
reçu  une  seule  lettre  de  vous. 

.l'imagine  que  Talleyrand  est  à Constantinople. 

Ce  pays-ci  est  fort  riche  en  blé,  riz,  légumes,  bestiaux,  coton,  sucre, 
indigo.  Il  y a une  grande  quantité  de  café  provenant  du  commerce  de 
l’Arabie;  mais,  en  général,  il  y a peu  de  numéraire;  c’est  tout  au  plus 
si  l'on  pourra  subvenir  aux  besoins  de  l'armée.  Je  vous  réitère  donc  la 
demande  pour  que  vous  envoyiez  600,000  livres  à Corfou,  3oo,ooo  livres 
à Ancône,  5oo,ooo  livres  à Malte,  tant  pour  la  solde  des  troupes  de 
terre  que  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  marine,  afin  que  nous  puis- 
sions, cet  hiver,  réunir  à Corfou  les  vaisseaux  qui  sonl  à Ancône,  et  h 
Malte  les  vaisseaux  qui  sont  à Toulon. 

On  porte  ii  Malte  beaucoup  de  plaintes  sur  la  conduite  du  vice-roi  de 
Sicile;  elle  est  tout  opposée  à celle  des  beys  de  Tunis  et  de  Tripoli,  qui 
se  sont  empressés  d’envoyer  des  provisions  à Malte  et  qui  se  conduisent 
très-bien  vis-à-vis  de  nous. 

Boxapvrte. 

D*pAt  de  la  guerre. 


318t. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire.  i3  fructidor  an  ?i  (3o  aoul  1798). 

Le  Gouvernement  a fait  passer  % 00,000  livres  à Ancône,  a 00,0 00  livres 
à Corfou  et  600,000  livres  à Malte. 

Je  fais  partir  aujourd'hui  A5,ooo  livres  pour  votre  service,  qui,  jointes 
aux  100,000  que  je  vous  ai  envoyées,  forment  une  somme  qui  vous 
mettra  au  niveau  de  vos  besoins. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  5 fructidor.  J'attends  avec  intérêt  le  rapport 
que  me  fera  la  commission. 

BoumsTE. 

Collection  NupoLim. 
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3185. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  t3  fructidor  an  ti  (3o  août  17^8). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1 0 La  délibération  du  conseil  d'Alexandrie,  du  97  thermidor,  est  cassée. 

9°  La  ration  de  pain  sera  remplacée,  lorsqu'on  ne  pourra  faire  autre- 
ment, non  pas  par  10  onces  de  riz,  comme  le  porte  la  délibération, 
mais  simplement  par  fi  onces. 

3°  Au  lieu  de  8 onces  de  légumes  que  le  même  arrêté  accorde  pour 
remplacer  les  rations  de  pain,  il  n’en  sera  accordé  que  6 onces. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guem\ 

3186. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  t3  fructidor  au  «1  (3o  août  *798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREHIER. 

Le  privilège  exclusif  de  la  vente  des  vins  et  eaux-de-vie  à Alexandrie 
demeure  supprimé;  le  commerce  de  ces  objets  sera  libre. 

art.  9. 

Les  vins  et  caux-de-vie  de  France  payeront  un  droit  d’entrée  de  3 
pour  1 00;  ceux  venant  de  tout  autre  pays  paveront  un  droit  de  a pour  1 00. 

art.  3. 

Ce  droit  sera  tout  entier  au  profit  du  lise.  Les  individus  qui  jouissaient 
d'une  partie  des  droits  d’entrée  sur  les  vins  et  eaux-de-vie  en  seront 
indemnisés  d’une  autre  manière,  s'il  y a lieu. 

Bonaparte. 

Contm.  par  M"*  Je  la  Moriniérc 
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3187. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  KLEBER. 

Quartier  general,  au  Caire,  i3  fructidor  an  ri  (3o  août  1798). 

J’ai  déjà  répondu , Citoven  Général , à toutes  les  questions  contenues 
dans  votre  note  du  8 fructidor;  mais  je  réponds  ici,  pour  me  résumer, 
à vos  sept  questions,  à la  marge. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

3188. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

QUESTIONS. 

Quartier  général . au  Caire.  i3  fructidor  an  *t  (3o  aodt  <798). 

QUESTION  B DI  GÉNÉRAL  KLEBER. 

i°  Puis-je  lever  l'embargo  mis  sur  les 
bâtiments  neutres  et  les  laisser  sortir  mal- 
gré la  présence  de  l’ennemi? 


a"  La  levée  de  l’embargo  s'étendra-t-elle 
pareillement  aux  bâtiments  de  commerce 
turc*? 

3®  S'étend ra-t -elle  aussi  à la  caravelle, 
et  lui  permettra-t-on  de  faire  son  charge- 
ment usité  en  grains,  rix,  etc.? 


1*  77 


RÉPONSES  Dl  GÉNÉRAL  EN  CflEP  BONAPARTE. 

1”  Oui,  vous  pouvez  faire  lever 
l'embargo  mis  sur  les  bâtiments 
neutres  et  les  laisser  sortir  malgré 
la  présence  de  l'ennemi,  pourvu 
qu'ils  ne  portent  aucuns  vivres,  et 
spécialement  du  riz. 

a°  Même  réponse  pour  les  bâti- 
ments de  commerce  turcs. 

3"  Elle  ne  s'étend  pas  jusqu'à 
la  caravelle  et  aux  bâtiments  de 
guerre  turcs,  auxquels  il  faut  don- 
ner de  belles  paroles  cl  attendre, 
pour  prendre  une  décision,  que 
nous  ayons  des  renseignements  ul- 
térieurs. 
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U”  Les  bâtiments  dont  les  chargements 
ont  été  frappés  de  réquisition , lors  de  l’en- 
trée des  Français  À Alexandrie,  peuvent-ils 
également  sortir  du  port,  si,  contre  toute 
attente,  quelques-uns  en  avaient  l’envie?  Ne 
serait-il  pas  à craindre  qu’ils  jetassent  l’a- 
larme dans  les  Échelles  relativement  k cette 
réquisition?  Quel  serait  l’engagement  que 
l’on  pourrait  prendre  avec  eux  pour  le  paye- 
ment des  objets  saisis? 


5°  Les  bâtiments  neutres  attaches  à notre 
convoi  auront-ils  la  permission  de  partir? 
Dans  ce  cas,  comment  se  procurer  des  moyens 
pour  leur  payement?  Dans  le  cas  contraire, 
leur  donnera-t-on  des  à-comptc  sur  les 
sommes  qui  leur  sont  dues,  pour  salarier 
leurs  équipages,  réduits  maintenant  k la 
plus  grande  misère? 

6°  Les  bâtiments  mis  en  quarantaine  lors 
do  l’arrivée  des  Français,  et  quelques  autres 
entrés  depuis,  étaient  chargés  de  négociants 
du  Caire  et  d'Alexandrie,  faisant  le  com- 
merce d’esclaves  mameluks  et  d'armes.  Les 
armes  ont  été  déposées  à la  direction  d’ar- 
tillerie. Peuvent-elles  être  confisquées  sans 
indemnité,  ou  doit-on  en  délirrer  des  bons 
aux  propriétaires?  Les  Mameluks  sont  au 


fi°  Les  bâtiments  auxquels  on  a 
lait  des  réquisitions,  si  les  denrées 
appartiennent  à des  particuliers, 
doivent  être  soldes.  Envoyez-moi 
l'état  de  tous  ces  bâtiments,  ainsi 
que  de  la  valeur  de  leur  charge- 
ment; que  les  patrons  Tassent  une 
assemblée,  et  qu'ils  envoient  ici  de9 
fondés  de  leur  procuration.  Je  leur 
ferai  donner  de  l'argent  pour  la 
valeur  de  leurs  marchandises.  Ceux 
qui,  après  cette  opération  faite, 
voudraient  s'en  aller,  en  sont  les 
maîtres.  Vous  leur  ferez  connaître 
qu'à  leur  retour  cette  commission 
aura  obtenu  de  moi  leur  payement, 
et  qu'ils  seront  soldés.  Vous  les  en- 
gagerez à nous  apporter  du  bois  et 
du  vin. 

5°  Les  bâtiments  neutres  atta- 
chés à notre  convoi  ne  pourront 
pas  sortir  jusqu’à  nouvel  ordre. 
J'attends  un  état  sur  leur  nombre 
et  ce  qui  leur  est  dû,  pour  prendre 
un  parti  à cet  égard. 

6“  Les  esclaves  mameluks  se- 
ront regardés  comme  marchandises 
ordinaires.  Vous  exigerez  seulement 
qu’ils  évacuent  Alexandrie  et  se 
rendent  au  Caire;  cependant,  il 
faut  avant  vérifier  si  les  beys  ne  les 
avaient  pas  déjà  payés.  L’artillerie 
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nombre  de  Ho  0 go;  ils  sont  enfermas  el  sous 
la  surveillance  de  l'aga  011  commandant  turc. 
Res|>ertera-t-on  cette  propriété,  et,  consi- 
dérant ce»  esclaves,  qui  tous  sont  des  gens 
de  douze  A diz-huit  ans,  comme  tout  autre 
objet  de  commerce,  permettra-t-on  qu'ils 
soient  vendus?Sinon,  quelle  destination  dé- 
sirez-vous qu’on  leurdonneTIl  se  trouve  aussi 
quelques  femmes  parmi  ces  Mameluks. 


7'  Peruiettra-t-on , lorsque  l'embargo  sera 
levé,  aux  officiers  de  marine  rendus  sur 
parole,  de  profiter,  ainsi  qu'ils  en  ont  le 
désir,  des  bâtiments  neutres  pour  retourner 
en  France? 


fera  des  reçus  des  armes,  estimera 
leur  valeur,  et  les  marchands  vien- 
dront au  Caire,  où  je  les  ferai 
solder.  Si  les  armes  sonl  des  armes 
ordinaires,  elles  resteront  à la  dis- 
position de  l'artillerie;  si  ce  sont  des 
armes  qui  passent  le  prix  des  armes 
ordinaires,  l'artillerie  m’en  enverra 
l'inventaire,  el  011  n’en  disposera  pas 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

7“  Tous  les  officiers  de  marine 
rendus  sur  parole  pourront  partir 
dès  l'instant  qu’ils  ont  jure'  de  ne 
pas  servir  dans  cette  guerre.  Vous 
excepterez  de  ce  nombre  quatre  ou 
cinq,  qui,  par  leur  activité,  pour- 
raient nous  être  utiles  sur  le  Nil. 

Bosxpaiite. 


. UepAt  <J«*  lu  g uert* . 


3189. 

Al'  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  fructidor  an  vi  (3o  août  1798). 

Je  n approuve  pas.  Citoyen  Général,  la  mesure  que  vous  avez  prise  de 
retenir  les  1 ô.ooo  livres  que  j'avais  destinées  pour  le  général  Ganleaume. 
Je  vous  prie,  s’il  est  à Alexandrie,  de  les  lui  remettre.  Beaucoup  d'offi- 
ciers de  marine  sont  dangereusement  blessés  el  doivent  avoir  des  besoins. 
Les  officiers  qui  faisaient  partie  de  la  garnison,  et  qui  doivent  être  peu 
nombreux,  se  trouvent  naturellement  compris  dans  la  répartition  que 
j avais  chargé  le  contre-amiral  Ganleaume  de  faire. 

Si  le  contre-amiral  Ganleaume  était  parti  pour  venir  me  rejoindre,  je 
vous  prie  de  vous  charger  de  cette  répartition. 

77- 
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Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  partir  tous  les  détachements  qui 
formaient  garnison  sur  les  vaisseaux,  pour  venir  rejoindre  leurs  corps, 
et  j’aurai  soin  de  les  indemniser  autant  qu'il  sera  possible.  Vous  avez 
bien  fait  quant  à l'ordre  de  la  démolition  de  la  maison  de  l’assassin  du 
canonnier;  c’est  une  histoire  trop  ancienne. 

Il  est  indispensable  de  vous  procurer  sur  le  commerce  d'Alexandrie 
1 85,ooo  livres  pour  compléter  les  3oo,ooo  livres;  il  n’y  a pas  d'autres 
moyens  de  nourrir  l’armée.  Le  général  Menou  croyait  aussi  trouver  beau- 
coup de  difficultés  à lever  sa  contribution  de  100,000  livres,  et  c'est 
déjà  une  affaire  finie;  il  me  le  mande  par  son  dernier  courrier. 

Il  faut  construire  une  batterie  à Aboukir.  11  faudrait  également  dé- 
fendre, par  quelques  pièces  d’artillerie  et  deux  redoutes,  l’entrée  du  lac, 
afin  que  les  chaloupes  anglaises  ne  viennent  pas  vous  y inquiéter.  Je  crois 
ce  travail  très-nécessaire,  ainsi  que  de  compléter  la  batterie  d’Aboukir  et 
de  la  mettre  dans  une  situation  respectable. 

Salut  et  amitié. 

Konu'abtb, 

D*pAt  d«?  la  guerre. 

3190. 

AC  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  t 3 fructidor  an  vi  (3o  aodt  1798). 

Je  reçois  votre  lettre  du  5 fructidor,  de  Rosette,  Citoyen  Général. 

Je  vous  recommande  toujours  de  mettre  quelques  pièces  de  canon 
pour  défendre  l'embouchure  du  Nil. 

J'attends  avec  intérêt  le  prochain  courrier  pour  avoir  votre  rapport 
sur  Alexandrie. 

Je  vous  salue. 

Bonxpxhtb. 

D»'p4t  de  la  guerr**. 
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3191. 

Al)  CITOYEN  DUBOIS, 

CHtlOMIUI. 

Quartier  fliWral , an  Caire,  »3  fructidor  an  ?i  (3o  août  1798). 

Je  reçois  voire  lettre,  Citoyen,  en  date  du  6 fructidor.  Par  le  même 
courrier,  le  général  Kleber  m'apprend  qu'il  n’a  plus  besoin  de  panse- 
ment. Vos  talents  nous  sont  utiles  ici,  et  je  vous  prie  de  partir  le  plus 
loi  possible  pour  vous  y rendre;  l’air  du  Nil  vous  sera  favorable.  Les  cir- 
constances, d’ailleurs,  ne  rendent  pas  le  passage  assez  sûr  pour  que 
j’expose  un  homme  aussi  utile.  Vous  serez  content  de  voir  de  près  cette 
grande  ville  du  Caire;  vous  trouverez  à l'Institut  un  logement  passable  et 
une  société  d'amis. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3192. 

AU  CONTRE-  AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  fructidor  an  *1  (3o  août  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  8 fructidor,  avec  celle  que 
vous  m’avez  envoyée  du  contre-amiral  Ganteaume.  Je  compte  toujours 
sur  votre  activité  et  votre  zèle.  Faites  partir  de  Rosette  tous  les  matelots 
qui  sont  inutiles,  et  envoyez-les,  conformément  è l’ordre  qu’a  reçu  le 
général  Menou,  à Damiette  et  ici. 

Bonaparte. 

C.olIttiioD  NapolAm. 


3193. 

AU  GÉNÉRAL  ZA JONCHER, 

À MKNODF. 

Quartier  gtaAral,  au  Cairr,  i3  fructidor  au  vi  (3o  août  1798). 


Je  suis  fort  aise  d’apprendre  par  votre  lettre  que  la  dénonciation  que 
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l'on  m’avait  faite  sur  la  contribution  que  vous  aviez  imposée  est  fausse. 
Vous  devez  m’envoyer  les  noms  des  villages  qui  ont  tire'  sur  nos  troupes 
lors  de  notre  marche  au  Caire;  vous  ne  devez  leur  accorder  le  pardon 
qu’à  condition, 

i”  De  vous  rendre  les  armes; 

De  vous  donner  le  nombre  des  chevaux  et  mulets  qu'ils  peuvent 
fournir; 

3*  De  vous  remettre,  chacun,  deux  otages  pour  garantir  leur  conduite 
à l'avenir.  Vous  m’enverrez  un  otage  au  Caire. 

Conformément  à la  demande  que  vous  avez  faite  de  revenir  au  Caire, 
j’ai  nommé  le  général  Lanusse  pour  vous  remplacer.  Vous  mènerez  avec 
vous  la  plus  grande  partie  de  vos  troupes,  conformément  & l'ordre  que 
vous  en  aura  donné  l’état-major. 

Avant  de  partir,  faites  un  croquis  de  tous  les  canaux  et  de  tous  les  vil- 
lages qui  composent  la  province  de  Menouf. 

Boxxparte. 

Collection  Napoléon. 

3194. 

AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  fructidor  an  »i  (3o  août  1 7 * > H) . 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Général,  qu’il  y a 5o  djcrmes  à Damiette,  et 
qu  elles  n'osent  pas  faire  le  commerce  par  crainte;  faites-leur  connaître 
combien  elle  est  peu  fondée,  et  faites  ce  qu’il  vous  sera  possible  pour  que 
le  commerce  reprenne  son  cours  ordinaire. 

Je  vous  salue. 

Bosapabte. 

Comnt.  par  M.  La»erd*l 

3195. 

AL  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  gi-rteral.  an  Caire,  1 3 fructidor  an  ?t  ( 3o  août  1 798  ). 

Il  v a à Damiette,  Citoyen,  une  corvette  portant  vingt-deux  pièces  de 
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canon,  laquelle  n'est  pas  encore  entièrement  achevée.  11  est  indispen- 
sable que  vous  y envoyiez  un  ingénieur-constructeur  pour  la  faire  ter- 
miner; cela  est  extrêmement  essentiel.  Envoyez  également  reconnaître 
les  ressources  que  pourra  vous  fournir  cette  place.  On  m'assure  qu'elle 
renferme  beaucoup  de  fer,  de  bois,  tous  objets  qui  vous  sont  extrême- 
ment essentiels. 

Bonaparte. 

CoMfTtMHl  Napoléon. 


,3196. 

AU  citoyen  poussielgue. 

Quartier  général,  au  Caire,  i3  fructidor»  ri  (3o  août  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  connaître  les  magasins  de  bois,  de 
fer,  de  cordages,  les  maisons,  etc.  qui  ont  été  trouvés  à Damiette. 

Damiette  est  un  des  points  de  t Égypte  qui  a le  plus  de  ressources; 
l'agent  que  vous  y avez  me  parait  très-faible;  il  faudrait  d’ailleurs  un 
agent  français  spécialement  aiïecté  à la  douane.  Envoyez  dans  cette  place 
un  homme  extrêmement  fort  et  de  confiance,  car  je  n’entends  parler  de 
rien. 

Bonaparte. 

Gouun.  par  M""  de  lu  Moriniire. 


3197. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général , au  foire.  i3  fructidor  en  »t  (3o  août  1 798). 

Vous  défendrez  aux  postes  que  vous  avez  au  camp  d'Abou-Seyfeny  de 
tirer  sur  les  djermes  qui  passent.  C’est  le  bon  moyen  d'empêcher  la  na- 
vigation. Il  y a,  en  haut  et  en  bas  du  cours  du  Nil,  des  chaloupes 
canonnières  chargées  de  les  visiter. 


Coi  Lee  bon  Napoléon 


Bonaparte. 
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3198. 

ORDRE. 

Quarti«r  générai . nu  Caire,  i3  fructidor  an  »i  (3o  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  congés  pour  les  bâtiments  de  commerce  et  les  actes  de  francisa- 
tion seront  signés  et  expédiés  par  l’administrateur  général  des  Gnances, 
qui  les  fera  passer  aux  directeurs  des  douanes. 

art.  a. 

Les  directeurs  des  douanes  ne  les  délivreront  qu'après  les  avoir  enre- 
gistrés et  avoir  pris  l'avis  de  l’ordonnateur  de  la  marine. 

art.  B. 

Tous  les  hâtiments  du  pays  continueront  h naviguer  avec  le  pavillon 
dont  ils  étaient  dans  l'usage  de  se  servir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  Morinière. 

3199. 

AD  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  1 h fructidor  an  »i  (3t  août  1798). 

Le  général  Dugua  me  mande  que  les  besoins  de  sa  division  font 
obligé  à percevoir  une  contribution  de  1 5 talari  par  village.  Vous  sentez 
les  inconvénients  majeurs  qui  résulteraient  d’une  manière  de  procéder 
pareille;  cependant  les  besoins  de  la  division  Dugua  sont  réels,  et  il 
y aurait  impossibilité  à lui  envoyer  de  la  caisse  du  Caire. 

Je  lis,  sur  l’étal  que  vous  m’avez  remis,  que  la  province  de  Mansourah 
doit  payer  5 ou  600,000  francs  pour  une  partie  du  myry;  je  désire  donc 
que  vous  me  présentiez  aujourd’hui  un  projet  d’arrêté,  après  vous  être 
"concerté  avec  l’intendant  général,  par  lequel  l’on  ordonne  la  perception 
de  suite  d’un  cinquième  ou  sixième  du  myry  de  la  province  de  Mansourah. 
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Cet  argent  sera  versé  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division,  et  il  n’en 
sera  disposé  qu'en  conséquence  des  ordres  que  je  donnerai  au  payeur 
général.  Nous  pourrons  ensuite  appliquer  la  même  mesure  à la  province 
où  se  trouve  le  général  Desaix,  et  & toutes  les  autres  provinces,  mais  à 
chacune  par  un  ordre  particulier. 

Bokapahte. 

P.  S.  L'intendant  du  général  Dugua  lui  demande  aussi  de  quelle 
manière  il  doit  être  soldé. 

Corom.  par  M“*  de  La  Morinière. 


3200. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

COMMANDANT  LA  PROVINCE  DE  MANSOCRAH. 

Quartier  pectoral , au  Caire,  t h fructidor  an  vi  (3i  août  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1 1 fructidor.  Je  savais  bien 
que  ce  n'était  pas  à Mehallet-cl-Kebyr  que  l’on  s’était  battu;  mais  l’on 
m'avait  laissé  supposer  que  c'était  le  chef-lieu  de  tous  les  rassemble- 
ments. Je  désire  que  vous  y envoyiez  un  bataillon,  afin  d’assister  le 
général  Fugière  dans  ses  opérations,  spécialement  dans  le  désarmement. 

Il  serait  extrêmement  dangereux  de  lever  des  contributions  par  vil- 
lage; cela  serait  capable,  dans  ce  moment-ci,  de  décider  les  paysans  à 
abandonner  la  culture.  J'ai  cependant  ordonné  la  levée  de  quelques  con- 
tributions sur  quelques  villages,  et  je  les  ai  mises  à la  disposition  de 
l’ordonnateur  en  chef.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  de  mon  ordre.  L’in- 
tendant copte  a dû  recevoir,  de  son  intendant  général,  des  ordres  pour 
la  manière  dont  elles  doivent  être  soldées. 

D'ici  à quelque  temps,  il  ne  sera  pas  possible  au  général  Dommartin 
de  vous  procurer  l'artillerie  qu’il  vous  avait  promise;  l’événement  arrivé 
à la  flotte  a apporté  dans  toutes  ses  combinaisons  beaucoup  de  change- 
ments. Faites  raccommoder  votre  artillerie  du  mieux  qu’il  sera  possible. 

Je  ne  pense  pas  que  le  général  Caflarelli  puisse  vous  envoyer  un  autre 
officier  du  génie;  il  en  a beaucoup  de  malades. 

I*.  78 


Digitized  by  Google 


618  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1". — AN  VI  (1798). 


ün  fera  partir  ineessammenl  5o,ooo  cartouches  pour  votre  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  au  général  Yial  de  mettre  3o  djermes 
h votre  disposition.  11  est  indispensable  que  vous  soyez  toujours  en 
mesure  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  d'un  ordre, 
vous  puissiez  vous  porter  où  le  besoin  l’exigerait;  et,  dans  ce  moment-ci, 
je  sens  que  cela  ne  peut  s'exécuter  qu’avec  des  bateaux. 

J'approuve  que  vous  accordiez  à la  ville  de  Mansourah  une  amnistie. 
Prenez  toutes  les  mesures  pour  donner  de  la  confiance  aux  habitants, 
leur  faire  reprendre  leur  commerce. 

Je  désire  que  vous  écriviez  aux  trois  ou  quatre  villages  qui  se  sont  le 
plus  mal  comportés  dans  l'affaire  de  Mansourah , pour  qu'ils  reviennent  à 
l'obéissance.  Dans  ce  cas,  vous  ferez  sentir  aux  députés  les  dangers  qu’ils 
courent,  et,  s’ils  ne  veulent  pas  voir  brûler  leurs  villages,  qu’ils  doivent 
faire  arrêter  les  plus  coupables  et  vous  les  livrer. 

Il  est  indispensable  que  vous  profitiez  du  moment  où  les  circonstances 
tnc  permettent  de  laisser  votre  division  à Mansourah,  pour  soumettre  défi- 
nitivement tous  les  villages  de  votre  province,  prendre  des  otages  des 
trois  ou  quatre  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés,  et  livrer  aux  flammes 
celui  de  tous  qui  s'est  le  plus  mal  comporté.  Il  ne  faut  pas  qu’il  reste  une 
maison.  Sans  cet  exemple,  dès  que  votre  division  aura  quitté  Mausourah, 
ces  gens-ci  recommenceront.  Vous  trouverez  facilement  des  petits  bateaux 
pour  vous  transporter  au  village  que  vous  voudrez  brûler.  Enfin,  faites 
l'impossible  pour  cela. 

Salut. 


L)ep<it  «le  U guerre. 


3201. 


Bonaparte. 


ORDRE. 


Quartier  general,  au  Caire,  »4  fructiilor  an  »i  (3t  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ; 


ARTICLE  PREMIER. 

Les  contributions  levées  sur  les  villages  de  la  province  de  Mansourah 
cesseront. 
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ART.  9. 

La  ville  de  Mansourah  payera  une  contribution  de  3,ooo  talari,  qui 
sera  imposée  sur  les  plus  riches  seulement,  e(  pour  les  punir  de  leur 
mauvaise  conduite  envers  nos  troupes. 

ART.  3. 

Le  nommé  Seid  Ali-Chinaoui,  habitant  de  Mansourah,  payera  une 
contribution  de  9,000  talari;  moyennant  quoi  il  lui  sera  accordé  uu 
sauf-conduit  pour  lui , scs  biens  et  ses  effets. 

art.  A. 

Il  sera  imposé  une  contribution  de  9,000  talari  sur  les  villages  de  la 
province  de  Mansourah  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés. 

art.  5. 

Il  sera  mis  une  contribution  de  A, 000  talari,  A titre  d'emprunt,  sur 
les  plus  riches  négociants  et  particuliers  de  MehalleUel-Kebyr. 

AnT.  6. 

Toutes  ces  différentes  sommes  seront  versées  dans  la  caisse  du  payeur 
de  la  division  Dugua,  cl  seront  à la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef, 
pour  subvenir  à la  construction  des  fours,  à la  manutention,  au  loyer  des 
bateaux  et  aux  dépenses  administratives  de  la  division. 

art.  7. 

L'intendant  général  copte  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Ronaparte. 
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3202. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  généra),  au  Caire,  iA  fructidor «n  vi  (3i  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général , sur  les  djernics  que  vous  ave*  à Da- 
miette, d’en  envoyer  ao  à 3o  à Mansourah,  à la  disposition  du  général 
Dugua;  elles  lui  sont  absolument  indispensables  pour  se  transporter  avec 
sa  division  où  le  besoin  l’exigerait. 

Je  vous  salue. 

Boxxpirtk. 

Cnrom.  par  N.  Lavcrdèt. 


3203. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général , au  Caire,  1*  fructidor  an  ti  (3t  aoûl  1798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  a5,ooo  cartouches  et  30,000  rations 
de  biscuit.  Je  n’ai  appris  qu'avec  indignation  que  le  biscuit  qu’on  vous 
avait  donné  était  de  l'ancien  biscuit  des  Mameluks.  J'imagine  que  votre 
commissaire  des  guerres  enverra  le  procès-verbal  en  règle. 

Si  vous  étiez  assez  heureux  pour  trouver  Mourad-Bey,  il  serait  perdu, 
car  il  est  déjà  aux  trois  quarts  vaincu.  Mais  je  pense  qu’à  l'heure  qu’il  est 
il  aura  filé. 

l^s  bâtiments  que  vous  avez  doivent  être  bien  approvisionnés  en 
munitions  d’artillerie;  je  crois  qu’ils  viendront  facilement  à bout  des 
bâtiments  turcs,  pourvu  que  ceux-ci  ne  soient  pas  soutenus  par  des  bat- 
teries de  terre. 

Du  moment  qu’il  y aura  au  parc  a b, 000  cartouches  de  faites,  je  vous 
les  enverrai. 

On  m’assure  que  Bouch  est  un  plus  grand  endroit  que  Beny-Soueyf; 
s’il  n’y  a pas  de  raison  pour  établir  le  chef-lieu  de  la  province  à Beny- 
Soueyf,  vous  ferez  bien  de  le  mettre  à Bouch. 
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Dès  i’inslant  que  tout  votre  monde  vous  aura  joint,  si  Mourad-Bey  est 
encore  à Beny-Soueyf,  ce  que  je  ne  pense  pas,  allez  le  déloger.  En  faisant 
attaquer  ses  bâtiments  par  votre  flottille,  vous  êtes  sûr  de  vous  emparer 
de  toutes  ses  provisions. 

Bokapabte. 

Collection  Napoléon. 

3*20A. 

Ali  GÉNÉRAL  RAMPON, 

4 ATF1BH. 

Quartier  général , au  Caire,  »4  fructidor  an  ti(3t  août  1796). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  avec  les  renseignements  que 
vous  me  donnez  sur  les  mouvements  d’une  partie  des  Mameluks  sur  la 
Syrie.  D’autres  nouvelles  me  disent  que,  dès  l'instant  que  les  quatre 
kâchefs  qui  étaient  de  votre  côté  ont  su  la  marche  du  général  Desaix, 
ils  se  sont  repliés  6ur  leurs  derrières.  Il  me  paraîtrait  effectivement 
bien  difficile  qu’ils  eussent  tenté  de  joindre  Ibrahim-Bey,  qui,  dans  ce 
momenLci,  est  au  delà  de  la  Syrie.  Faites  vériGer  ce  qu  i!  en  est. 

Envoyez  des  exprès  au  général  Desaix,  et  soyez  attentif  à me  faire 
passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  en  recevrez. 

Prenez  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  sur  la  population  et 
le  nombre  des  villages  qui  composent  votre  province. 

Bokapahte. 

Collection  Napoléon. 


3205. 

AU  PACHA  DE  DAMAS. 

Quartier  général,  au  Caire,  i&  fructidor  an  ti  (3a  «oui  1798). 

Je  vous  ai  déjà  écrit  plusieurs  lettres  1 pour  vous  faire  connaître  que 
nous  n’étions  pas  ennemis  des  musulmans,  et  que  la  seule  raison  qui 


1 Ces  lettres  n'ont  pas  élé  retrouvées. 
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nous  avait  conduits  en  Égypte  était  pour  y punir  les  beys  et  venger  les 
outrages  qu’ils  avaient  faits  au  commerce  français.  Je  désire  donc  que  vous 
restiez  persuadé  du  désir  où  je  suis  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
vous  et  de  vous  donner  tous  les  signes  de  la  plus  parfaite  amitié. 

BONAPARTE. 

Collection  Napolron. 


3206. 

AU  PACHA  DU  GRAND  SEIGNEUR  EN  ÉGYPTE1. 

Quartier  général,  au  Caire,  t \ fructidor  an  vt  (3t  août  1798). 

Lorsque  les  troupes  françaises  obligèrent  Ibrabim  à évacuer  la  pro- 
vince de  Charqyeb,  je  lui  écrivis  que  je  vous  acceptais  pour  médiateur, 
et  qu'il  vous  envoyât  vers  moi.  Je  vous  réitère  aujourd’hui  le  désir  que 
j'aurais  que  vous  revinssiez  au  Caire  pour  y reprendre  vos  fonctions.  Ne 
doutez  pas  de  la  considération  que  l’on  aura  pour  vous  et  du  plaisir  que 
j’aurai  à faire  votre  connaissance. 

Boxaparte. 

Collection  Napoléon. 


3207. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  t&  fructidor  an  n (3i  «mW  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Le  citoyen  Tallien  a,  ex-membre  du  Corps  législatif,  remplira  les 
fonctions  de  commissaire  français  près  du  divan. 

9°  11  assistera  à toutes  les  séances  du  divan;  il  cherchera  à connaître 
les  divers  caractères  des  membres  qui  le  composent  et  le  degré  de  con- 
fiance que  nous  pouvons  leur  accorder. 

3°  11  me  rendra  compte,  tous  les  jours,  des  plaintes  qui  seraient  por- 

' Seid  Abou-Bekr.  1 Remplaçant  le  citoyen  Beoaroisins  en  mission. 
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Lies  au  divan  cl  des  objets  dont  il  se  serait  occupé  dans  sa  séance,  ainsi 
que  des  demandes  que  le  divan  aurait  à faire. 

Bonaparte. 

ÏVpAt  de  In  (pierre. 

3208. 

AL  PAYEE R GÉNÉRAL. 

Quartier  général , au  Caire,  1 4 fructidor  an  va  ( 3 t août  1 798  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  d'écrire  aux  marchands  du  Kbén-Khalyl,  de 
l'okel  du  savon,  des  okels  des  pommes,  du  siqâ,  des  soukkarych  et  d’el- 
glioury,  pour  qu’ils  activent  le  versement  des  sommes  qu’ils  doivent.  • 

Vous  ferez  connaître  à la  femme  de  Mourad-Bcy  qu’il  faut  qu’entre 
demain  et  après-demain  elle  verse  a 9,000  lalari. 

Vous  préviendrez  le  moallem  Joseph  Almaani  que,  si  dans  la  journée 
du  16,  au  soir,  il  n’a  pas  versé  tout  ce  qu’il  doit  encore,  il  sera  condamné 
à une  contribution  du  tiers  en  sus. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  vous  aurez  encore  à verser 
pour  payer,  dans  les  divisions,  la  première  décade  de  (prairial  aux  soldats 
et  la  première  quinzaine  aux  officiers. 

Bonaparte. 

Collectioo  Napoléon. 

3209. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 £1  fructidor  an  ai  (3l  arolt  1798}. 

Le  nommé  Maillard,  carabinier  au  9*  bataillon  de  la  9*  légère,  est 
nommé  au  grade  de  sergent,  pour  la  conduite  qu'il  a tenue  le  9 ther- 
midor an  vi  (97  juillet  1798),  où  il  a couru  seul  au  secours  de  plusieurs 
de  ses  camarades  sans  armes  et  attaqués  par  les  Bédouins. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3210. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  générai , au  Caire , 1 5 fructidor  in  »i  ( i * septembre  1 798  ). 

Le  citoyen  Le  Roy  me  mande  que  toutes  les  dispositions  que  j’avais 
prises  pour  la  marine  sont  annulées  par  le  parti  que  vous  avez  pris 
d'affecter  h d'autres  services  les  1 00,000  francs  que  je  lui  avais  envoyés. 
Vous  voudrez  bien,  immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre, 
remettre  les  100,000  francs  à la  marine,  et  ne  point  contrarier  les  dis- 
positions que  je  fais,  qui  tiennent  à des  rapports  que  vous  ne  pouvez  pas 
connaître,  n'étant  pas  au  centre. 

L’administration  d'Alexandrie  a coûté  deux  fois  plus  que  le  reste  de 
l'armée.  Les  hôpitaux,  quoique  vous  n’ayez  que  1,000  malades,  coûtent 
et  ont  coûté  beaucoup  plus  que  tous  les  hôpitaux  de  l'armée. 

Je  ne  crois  pas,  dans  les  différents  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  vous 
avoir  laissé  maître  de  lever  ou  nou  la  contribution  à titre  d’emprunt  sur 
les  négociants  d’Alexandrie.  Ainsi,  si  vous  en  aviez  suspendu  l’exécution, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  sur-le-champ  les  mesures  pour  la 
faire  rentrer.  Quels  que  soient  les  inconvénients  qui  doivent  en  résulter, 
nous  n'avons  point  pour  ce  moment-ci  d'autre  manière  d’exister. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

3211. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire,  i5  fructidor  an  ti  ( t"  septembre  *798). 

Je  donne  l’ordre  positif  au  général  Kleber  de  ne  point  changer  mes 
dispositions.  Ainsi  vous  toucherez  les  100,000  livres  que  j’avais  mises 
à votre  disposition,  61,000  livres  que  je  vous  ai  envoyées  depuis  sur  la 
diligence  partie  le  i3  fructidor;  et  enfin,  sur  les  3oo,ooo  livres  qui 
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doivent  être  levées  sur  la  ville  d'Alexandrie,  il  doit  y avoir  1 00,000  livres 
à votre  disposition.  Il  faudra  cependant,  de  ces  100,000  livres,  défal- 
quer ce  que  vous  avez  déjà  reçu  d’Alexandrie  et  qui  a été  pris  sur  les 

1 1 5.000  livres  d'emprunt  sur  le  commerce,  qui  ont  déjà  été  fournies  à 
Alexandrie  et  qu’il  faut  ôter  de  cette  contribution.  Vous  aurez  également 

50.000  livres  à Damiette.  Cela  fait  donc,  pour  votre  service,  une  somme 
de  391,000  livres. 

Avec  cela,  vous  devez,  Citoyen,  organiser  vos  lazarets  à Damiette  et 
à Alexandrie,  et  simplement  un  bureau  à Rosette. 

Vous  devez  faire  achever  la  construction  et  l'armement  des  deux  cor- 
vettes qui  se  trouvent  à Damiette,  réparer  le  plus  promptement  possible 
la  Junan,  faire  à TA Iccsle  ce  qui  est  nécessaire,  et  tenir  ces  deux  frégates 
prêtes  à partir  nu  premier  ordre;  armer  en  guerre  le  Dubau)  et  le  Causse 
et  toutes  les  autres  frégates  vénitiennes. 

L'amiral  Brueys  m’avait  toujours  dit  que  le  Duboie,  le  Caiwse,  la  Carrère 
et  la  Muiron  avaient  leur  artillerie  à fond  de  cale. 

N épargnez  rien  pour  organiser  votre  arsenal;  faites  tous  les  marchés 
nécessaires  pour  vous  procurer  les  denrées  nécessaires  à votre  approvi- 
sionnement, telles  que  goudron,  toiles,  etc.  afin  non-seulement  de  mettre 
en  très-bon  état  tous  les  bâtiments  de  guerre  que  nous  avons  à Alexan- 
drie, mais  encore  de  pouvoir  offrir  aux  frégates  et  aux  vaisseaux  qui 
arriveraient  en  hiver  les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

A l'heure  qu'il  est,  le  contre-amiral  Ganteaume  sera  parti  d’Alexan- 
drie avec  tous  les  états  de  situation  du  personnel  et  du  matériel. 

Il  y a ici  une  très-belle  corvette  et  un  chebec,  la  première  achevée  et 
le  second  armé;  tous  les  deux  sont  tout  neufs;  je  vous  ai  écrit1  pour  que 
vous  nous  envoyiez  des  matelots  pour  en  former  les  équipages,  et  des 
ouvriers  pour  les  achever;  le  citoyen  Ferrand,  qui  y fait  travailler,  a dû 
vous  écrire. 

Boxapahtb. 

Collet  lion  Napoléon, 


1 Lettre  non  retrouvée. 
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3212. 

ORDRE. 

Quartier  pciuiral,  au  Cairo,  10  fnictidor  an  ?i  ( i"  wpteml*r*  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  sera  perçu  dans  le  porl  d’Alexandrie,  en  sus  des  droits  qui  se  per- 
çoivent actuellement,  un  droit  de  1 pour  100  sur  toutes  les  marchan- 
dises qui  sont  susceptibles  de  peste,  et  de  t/a  pour  100  sur  celles  qui, 
n'en  étant  pas  susceptibles,  ont  dit  cependant  être  assujetties  aux  pré- 
cautions d'usage. 

ART.  a. 

Ce  droit  sera  prélevé  d’après  les  estimations  des  agents  de  la  douane. 

art.  3. 

L’administration  sanitaire  tiendra,  près  du  premier  écrivain  de  la 
douane,  un  agent  chargé  de  tenir  registre  des  sommes  que  le  présent 
arrêté  donnera  lieu  de  percevoir.  Ces  sommes  seront  versées  dans  la 
caisse  du  payeur  divisionnaire  à Alexandrie. 

art.  6. 

Toute  infidélité  à l’acquittement  du  droit  mentionné  dans  l’article  1" 
sera  soumise  aux  mêmes  peines  que  celles  ordonnées  par  les  lois  pour 
les  autres  droits. 


art.  0. 

Les  registres  relatifs  aux  dépenses  de  l'administration  sanitaire  seront 
parafés  et  cotés  par  le  président  de  la  commission  administrative  nu 
conseil  municipal  de  la  commune. 
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ART.  6. 

L’administration  sanitaire  élira  un  conservateur  trésorier,  qui  se  con- 
formera entièrement  aux  dispositions  du  cLupitre  iv  du  règlement  du 
bureau  de  santé  de  Marseille.  Il  recevra  chaque  mois  du  payeur  division- 
naire, à Alexandrie,  les  sommes  qui  auront  été  mises  à la  disposition  de 
l'administration  sanitaire  par  le  général  en  chef. 

art.  7. 

Il  y aura  un  conservateur-contrôleur  dont  les  devoirs  sont  consignés 
dans  le  chapitre  v du  règlement  susdit.  ■ 

art.  8. 

Il  sera  formé  un  comité  de  direction  et  d'inspection  des  ouvrages,  tra- 
vaux, établissements,  composé  du  commandant  de  la  place,  des  chefs  du 
génie,  de  l'artillerie,  de  l’ordonnateur  de  la  marine,  du  conservateur  en 
chef  et  d'un  architecte,  qui,  sous  la  présidence  de  l'officier  général  com- 
mandant, arrêtera  les  projets  d'établissements,  réparations,  etc. 


art.  9. 

Le  même  comité  sera  chargé  de  recevoir  et  arrêter  les  comptes  du 
conservateur-trésorier,  qui  les  présentera  chaque  trimestre. 

Box  APARTE. 

f>ej<ôt  de  l«  guerre . 


3213. 

Al  GÉNÉRAL  MENOll. 

A ROSETTE. 

Quartier  général , nu  Cairr,  ifi  lmr|idi>r  an  vi  < 1“  seplctnln*'  1798). 

Puisque  vous  pouvez.  Citoyen  Général,  vous  procurer  des  bmufs  pour 

?!) 
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tirer  les  pièces  de  ai,  j'imagine  qu'à  l’heure  qu'il  est  les  six  pièces, 
quatre  mortiers  et  deux  grils  à boulets  rouges,  que  mon  intention  est  de 
placer  à l’embouchure  du  Nil,  seront  arrivés. 

Il  ne  faut  pas  compter  sur  vos  chaloupes  cauonnières  et  vos  avisos 
pour  défendre  le  BoghAz  : d’abord , parce  que  nous  ne  pouvons  pas  y en 
laisser  un  aussi  grand  nombre  que  celui  qui  y est  actuellement,  nous  en 
avons  besoin  sur  tous  les  points  du  Nil;  l'ennemi  pourrait,  d'ailleurs,  vous 
en  opposer  un  plus  grand  nombre;  au  lieu  que  six  bonnes  pièces  de  ai, 
placées  en  batterie  dans  un  lieu  favorable,  avec  deux  bons  grils  à boulets 
rouges,  ne  craindraient  pas  toutes  les  escadres  ennemies. 

Après  avoir  fait  venir  à Hosette  vos  six  pièces  et  vos  quatre  mortiers, 
il  faudra  que  vous  continuiez  à faire  faire  le  voyage  à vos  bœufs  pour 
en  amener  la  même  quantité  à Damiette. 

Salut. 


Ltfpôt  d*  la  flu»-rro. 


Bonaparte. 


3214. 

ORDRE. 


Qtiurtier  gênerai , au  Caire,  i%>  fructidor  au  *i  ( i"  MtpUttnbre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 


Les  citoyens  Mouge,  Berlbollet  et  Coslaz  sont  nommés  inspecteurs  de 
la  Monnaie. 


art.  a. 


Le  directeur  de  la  Monuaie  devra  leur  rendre  compte  de  toutes  ses 
opérations. 


art.  3. 


ils  me  feront  le  plus  lot  possible  un  rapport  pour  me  faire  connaître  ; 
Tout  ce  que  la  Monnaie  a fabriqué  depuis  que  nous  sommes  ici; 
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Le  gaiu  qui  a pu  en  résulter; 

Les  moyens  que  l’on  pourrait  prendre  pour  accélérer  le  travail. 
art.  4. 

Ils  me  remettront  l’état  des  matières  d’or  et  d'argent  que  le  payeur  a 
remises  au  directeur  de  la  Monnaie. 

art.  5. 

Tous  les  objets  d’argent  qui  se  trouvent  dans  ce  moment-ci  à la  Mon- 
naie, et  qui  peuvent  être  vendus  avec  plus  d’avantage  que  d’être  con- 
vertis en  monnaie,  seront  vendus  à l’encan,  le  jour  qu’ils  fixeront. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M"*  de  la  Moriniére. 


3215. 

AU  GÉNÉRAL  REVNIER, 

À BBI.BEYS. 

Quartier  généra  1 , au  taire , 1 6 fructidor  au  1 1 ( a septembre  t yyS  ). 

Je  vous  envoie  600  paires  de  souliers;  en  les  recevant,  avez  bien  soin 
de  les  faire  compter,  pour  savoir  s'il  n’en  manque  pas  et  s’ils  sont  d’aussi 
bonne  qualité  que  cela  est  possible. 

Nous  sommes  dans  la  haute  Égypte,  aux  trousses  de  Mourad-Bey; 
nous  aurons  incessamment  des  nouvelles  de  Saint-Jcan-d'Acre,  où  j'ai 
expédie'  quelqu’un1. 

Continuez  à envoyer  en  Syrie  des  espions. 

La  province  de  Qelyoub.  qui  est  limitrophe  de  celle  de  Charqyeb,  va 
assez  bien. 

Le  divan  doit  être  composé  d’hommes  de  différents  districts  de  la 
province. 


* Lu  chef  de  brigade  Beau  voisins. 


Digitized  by  Google 


630  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

J'approuve  beaucoup  la  mesure  que  vous  avez  prise  pour  connaître  le 
nombre  de  chevaux  qui  existent  dans  les  différents  villages. 

Faites  pousser  les  travaux  de  Sàlheyeh  avec  la  plus  grande  activité,  et 
veillez  à ce  qu’on  n’ôte  rien  ni  de  l’hôpital  ni  de  la  boulangerie. 

Bonaparte. 

D*p6t  il**  U glMftf. 


3216. 

AU  GÉNÉRAL  FUG1ÈRE. 

À MEHAM.ET-EL-ftKBIK. 

QunHiiT  jp;ncr*l . nu  Cuire,  16  frutlidor  «n  n(o  septembre  1798). 

L’inondation  ne  doit  pas  vous  empêcher.  Citoyen  Général,  de  vous 
procurer  les  chevaux  que  doit  fournir  votre  province.  A mesure  que  vous 
aurez  monté  quelques  cavaliers,  envoyez-les  à Boulâq,  puisque  l’inonda- 
tion rend  pour  longtemps  la  cavalerie  inutile  dans  la  province  où  vous 
êtes. 

Veuillez  bien  vous  porter,  par  les  canaux,  sur  les  différents  points 
de  votre  province,  pour  soumettre  les  villages,  faire  venir  près  de  vous 
les  chefs  des  Arabes  des  diverses  parties,  et  enfin  prendre  toutes  les 
mesures  pour  soumettre  entièrement  à la  République  la  province  de 
Gharbyeh. 

Bonaparte. 

Gdleclion  Napoléon. 

3*217. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général, au  Caire.  t6  fructidor  an  11(9  septembre  1798)- 

Il  y aura  tous  les  jours  un  poste  de  8 grenadiers  turcs  et  i5  chas- 
seurs français  dans  la  gorge  située  entre  la  citadelle  et  le  mont  Moqat- 
tam,  pour  empêcher  les  Arabes  d’y  passer.  Il  tendra  des  embûches  dans 
la  ville  des  tombeaux  des  Mameluks,  où  se  tiennent  souvent  les  Arabes. 

Le  général  Lannes  tiendra  un  poste  de  9 5 hommes  d’infanterie  au 
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village  d'El-Basâtyn.  Il  chargera  un  officier  d'infanterie  légère,  qui  ait 
l'esprit  partisan,  de  se  tenir  aux  aguets  sur  les  différents  détachements 
d’Arabes  voleurs  pour,  de  concert  avec  le  poste  qu’il  aura  à EI-BasAtyn, 
chercher  A leur  tendre  des  embuscades. 

ISoSàPAHTE. 

DepAt  d«*  ln  jjimttv. 


3218. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QusrlMT  général . au  Caire,  if»  fructidor  an  vt(a  spptetnbrt*  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Le  janissaire  Omar  est  nommé  capitaine  des  guides  à pied. 

a"  Sa  compagnie  aura  la  même  organisation  qu'une  compagnie  de 
guides  à pied. 

3“  L'uniforme  sera  la  chemise  égyptienne  de  couleur  bleue,  avec  pare- 
ments et  collet  verts,  et  un  turban  à la  turque. 

4°  La  solde  sera  la  même  que  celle  des  guides  A pied. 

5"  Le  caporal-fourrier  sera  Français. 

6”  Le  chef  de  l'état-major  fera,  dans  la  journée  de  demain,  tous  les 
règlements  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Il  me  sera  pré- 
senté, dans  la  journée  d’après-demain,  un  uniforme  complet. 

BoxmHTS. 

DépAl  du  U gwrr». 


3219. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  fructidor  an  ti(3  wplvwbr*  >798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  envoyer  un  adjudant  général  faire  la 
visite  des  hôpitaux  et  s’assurer  si  mon  ordre  du  jour 1 relatif  A l'établisse- 

1 Pièces  n**  3to8  ni  3109. 
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ment  d'une  salle  d'armes  dans  les  hôpitaux  est  exécuté;  visiter  ces  salles 
d'armes  et  voir  si  elles  sont  tenues  avec  propreté.  Il  portera  dans  cette 
visite  la  plus  grande  rigueur,  et  me  rendra  compte,  par  écrit,  de  la  quan- 
tité d'armes  qu’il  aura  trouvée  dans  chaque  salle  d'armes,  et  si  elle  est 
proportionnée  au  nombre  des  malades. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  géuéral  Bon  de  faire  la  visite  de  toutes  les 
salles  d'armes  des  corps  qui  tiennent  garnison  au  Caire.  Il  s’assurera  du 
nombre  d'hommes  que  chaque  corps  a aux  hôpitaux,  et  les  comparera 
au  nombre  de  fusils  manquants.  Il  punira  sévèrement  les  officiers  qui 
n'auraient  pas  exécuté  l’ordre  relatif  aux  armes. 

Boxapartb. 

DfpM  do  U guerre 


3220. 

ORDRE. 

Quartier  généra),  au  Caire,  17  fructidor  an  »i  (3  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  commandants  de  place  de  ne 
faire  faire  à leurs  troupes  que  le  service  indispensable;  il  y a des  villes 
où,  sur  600  hommes  de  garnison,  les  commandants  de  place  en  mettent 
3oo  de  garde.  La  ville  du  Caire,  où  il  y a quatre  hôpitaux,  où  est  tout 
le  quartier  général,  où  sont  tous  les  magasins,  et  enfin  tous  les  dépôts 
de  l’armée,  n'a,  par  jour,  que  i5o  hommes  de  garde. 

Le  général  en  chef  recommande  également  aux  différents  comman- 
dants de  tenir  leurs  troupes  en  masse  et  de  ne  pas  les  disséminer  dans 
les  différents  villages,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

H défend  expressément  d’employer  les  grenadiers  pour  les  escortes;  la 
fonction  des  grenadiers,  en  temps  de  guerre,  doit  être  de  rester  avec  la 
masse  de  leur  bataillon;  ils  ne  doivent  jamais  être  en  tirailleurs,  jamais 
placés  aux  grand'gardes , jamais  disséminés  dans  des  corps  de  gardes; 
la  compagnie  doit  toujours  pouvoir  se  trouver  réunie  pour  prendre  la 
tête  de  la  colonne,  ou,  dans  un  cas  d'alerte,  marcher  pour  soutenir  la 
grand'garde,  et,  par  sa  contenance,  donner  de  la  confiance  à la  troupe. 
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Quelquefois,  cependant,  il  est  des  postes  tellement  essentiels,  tels  qu’un 
pont,  etc.  que  l’on  doit  les  faire  garder  par  les  grenadiers. 

Bonaparte. 

DépAt  do  la  fjiterre. 


3221. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

4 DAMIETTE. 

Quartier  f»i;tu:rol,  au  Caire,  17  frwlûlor  an  vi  (3  wptembre  17118). 

Je  reçois  vos  lettres  du  t 1 et  du  ta.  Je  me  fais  rendre  compte  pour- 
quoi les  six  pièces  ne  sont  pas  arrivées  à Damiette. 

Il  est  indispensable  que  vous  leviez  la  contribution  de  1 00,000  francs, 
entièrement  et  sans  en  exempter  personne  d’un  sou;  c’est,  d'ailleurs,  un 
emprunt  que  je  compte  faire  rembourser.  Alexandrie  a payé  3oo,ooo  fr. 
et  Rosette  100,000,  sans  difficulté. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  1 pour  le  Directoire  exécutif;  faites-la 
partir  par  le  moyeu  qui  vous  paraîtra  le  plus  silr. 

L’ordonnateur  Le  Roy  et  le  citoyen  Rlanc  vous  envoient  différents 
agents  pour  l’organisation  du  port  de  Damiette  et  du  lazaret.  Cela  ne 
doit  point  vous  empêcher  de  vous  servir  de  votre  médecin,  s'il  vous  est 
utile.  Je  lui  enverrai  un  brevet  dès  que  j’aurai  l’organisation  du  port  et 
du  lazaret.  Par  toutes  les  occasions,  faites  passer  à Chio  et  ailleurs, 
pour  être  envoyés  en  France,  des  exemplaires  soit  des  relations,  soit  de 
nos  journaux,  et  mettez-vous  en  correspondance  avec  tous  les  consuls  de 
nos  Echelles. 

Salut. 

Bonaparte. 

f.ormn.  par  N.  Lav«nlel. 
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3222. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frurluluran  vi  ( 3 v'j>U,rnbrv  1798). 

Vous  pouvez.  Citoyen  Général,  envoyer  différents  détachements  pour 
soumettre  les  différents  villages  de  la  province.  Les  circonstances  ne  sont 
plus  les  mêmes.  Recommandez  à l’officier  que  vous  enverrez  avec  chaque 
détachement  de  sonder  de  temps  en  temps  pour  savoir  la  profondeur 
du  canal,  de  marquer  tous  les  villages  qui  sont  sur  les  deux  rives,  leur 
population  et  leur  distance  entre  eux. 

J’imagine  que  vous  vous  serez  sérieusement  occupé  de  la  réqui- 
sition des  chevaux  que  doit  fournir  votre  province;  vous  en  sentez  l’im- 
portance. A mesure  que  vous  en  aurez,  envoyez-les  à Boulâq,  où  je 
réunis  toute  lu  cavalerie  de  l'armée;  elle  vous  est  assez  peu  utile  dans 
la  province  de  Mansourah,  et  il  faut  profiter  de  ce  moment-ci  pour 
l’organiser. 

Je  donne  l’ordre  pour  qu'on  vous  envoie  du  bois  de  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Bonapiiitk. 

DépAt  de  U guerre. 


3223 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

À Q EL  YOIR. 

Quartier  générai,  au  Caire,  17  fructidor  an  »i  (3  *e|ilraiü>rf  1798). 

Je  fais  prendre  des  informations.  Citoyen  Général,  pour  connaître 
celui  des  deux  officiers,  Singler  et  Guyon ,'  qui  s’est  trouvé  au  plus  grand 
nombre  de  batailles,  pour  nommer  à la  place  de  chef  d'escadron.  Je  ferai 


' (Upitaine»  au  3'  régiment  de  dragons. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VI  (1798).  635 

entrer  dans  le  choix,  pour  beaucoup,  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de 
ce  dernier. 

Incessamment  il  y aura  des  instructions  pour  le  divan;  l'imprimerie 
arabe  n’est  pas  encore  arrivée;  mais,  en  attendant,  vous  devez  dire  que 
leur  devoir  est  de  maintenir  la  tranquillité  dans  la  province;  de  veiller 
aux  digues,  à l’arrosement,  À la  culture;  de  faire  connaître  au  comman- 
dant de  la  province  et  au  général  en  chef  les  mauvais  sujets,  ceux  qui 
auraient  des  correspondances  avec  les  Mameluks  et  les  Arabes  voleurs; 
et  enfin  de  veiller  à ce  que  la  justice  soit  administrée  de  manière  è pro- 
téger le  faible  contre  le  fort. 

J'attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  votre  marche  contre  le  ras- 
semblement. Faites  passer  tous  les  chevaux  que  vous  aurez  à Boulâq.  où 
je  rassemble  en  ce  moment  toute  la  cavalerie,  afin  de  l’organiser. 

Bonaparte. 

ColliKtion  Napoléon 


3224. 

AL  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

à MESOIF. 

Quartier  general,  au  Caire,  17  fructidor  an  (S  «epterabre  1798). 

J'ai  donné  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Dommartin,  de  vous 
fournir  deux  pièces  de  canon.  Préparez  tous  vos  attelages;  il  vous  faut 
vingt-quatre  mules.  Vous  tarderez  encore  quelques  jours  à avoir  vos  pièces 
à cause  de  la  difficulté  du  passage  d’Alexandrie  à Rosette. 

Avec  les  5o  hommes  que  vous  avez,  vous  ne  pouvez  avoir  aucune 
inquiétude,  et  vous  soumettrez  facilement  les  villages  de  la  province  qui 
récalcitre  raient. 

Faites  venir  les  cheiks-el-beled  des  villages;  parcourez  la  province  dans 
le  sens  des  canaux,  partout  où  les  bateaux  peuvent  vous  conduire,  et, 
par  terre,  où  l'inondation  peut  vous  permettre  d’aller. 

Faites  faire  peu  de  service  à vos  troupes;  ayez  deux  factionnaires  à 

Sa. 
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votre  hôpital,  une  garde  de  police  et  une  garde  chez  vous;  on  ne  gagne 
rien  à fatiguer  les  troupes  par  un  grand  nombre  de  gardes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3225. 

ALI  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  fructidor  an  vi  (3  Mptonbrt  1 798).  8 heures  du  soir. 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  pouvoir  envoyer  quatre  pièces  d’un 
calibre  supérieur  à 90,  à Damiette,  et  deux  mortiers  ou  obusiers,  cha- 
cune de  ces  bouches  à feu  approvisionnée  à cent  coups.  Faites-moi  con- 
naître ce  que  vous  pouvez  envoyer. 

Dans  l’envoi  des  six  dernières  bouches  à feu,  on  n'y  a pas  envoyé  assez 
de  poudre,  et  une  partie  était  de  mauvaise  qualité.  Veuillez  en  faire  partir 
le  plus  tôt  possible  trois  milliers. 

L'on  m'assure  qu’on  a envoyé  des  bombes  sans  fusées  ou  avec  de  mau- 
vaises fusées  turques;  veuillez  employer  sur-le-champ  vos  meilleurs  arti- 
ficiers, et  faites-en  faire  la  quantité  nécessaire.  Je  vous  prie  de  m'envoyer 
deux  fusées  de  celles  qui  ont  été  envoyées,  et  deux  de  celles  que  l’on 
fera. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dijk'iI  île  la  guerre. 

3226. 

AU  VICE-AMIRAL  THEVENARD. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  vi  (4  aepteuibre  1798). 

Votre  fils1  est  mort  d’un  coup  de  canon  sur  son  banc  de  quart;  je  rem- 
plis, Citoyen  Général,  un  bien  triste  devoir  en  vous  l’annonçant;  mais 

1 Capitaine  de  ï A (pu ton. 
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il  est  mort  sans  souffrir  et  avec  honneur  : c’est  la  seule  consolation  qui 
puisse  adoucir  la  douleur  d’un  père.  Nous  sommes  tous  dévoués  h la  mort. 
Quelques  jours  de  vie  valent-ils  le  bonheur  de  mourir  pour  la  patrie? 
Compensent-ils  la  douleur  de  se  voir  mourir  sur  son  lit,  environné  de 
l’égoïsme  d'une  nouvelle  génération?  Valent-ils  les  dégoûts,  les  souf- 
frances d’une  longue  maladie?  Heureux  ceux  qui  meurent  sur  le  champ 
de  bataille!  Ils  vivent  éternellement  dans  lu  souvenir  de  la  postérité. 
Ils  n’ont  jamais  inspiré  la  compassion,  ni  la  pitié  que  nous  arrache  la 
vieillesse  caduque,  ou  l'homme  tourmenté  par  des  maladies  aigufs.  Vous 
avez  blanchi,  Citoyen  Général,  dans  la  carrière  des  armes;  vous  regret- 
terez un  (ils  digne  de  vous  et  de  la  patrie;  en  accordant  quelques  larmes 
à sa  mémoire,  vous  direz  avec  nous  que  sa  mort  glorieuse  est  digne 
d’envie. 

Croyez  à la  part  que  je  prends  à votre  douleur,  et  ne  doutez  pas  de 
l’estime  que  j’ai  pour  vous. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

Cojiiid.  par  M.  Godfroy. 

5227. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

(rou*  METTRE  À (."ORDRE  DE  l.’AHHÉE.) 

Quartier  général , au  Caire,  1 8 fructidor  an  »i  ( Ai  septembre  1 798  ). 

Récapitulation  faite  des  hommes  qui  se  trouvaient  sur  notre  escadre, 
de  ceux  qui  sont  allés  à Malte  et  de  ceux  qui  sont  à Alexandrie,  il  résulte 
que  nous  avons  eu  600  hommes  tués  ou  noyés,  800  blessés  dont  i5o, 
seulement,  grièvement.  L’on  assure  que  la  perte  des  Anglais  n’est  guère 
moindre. 


Dépôt  de  U guerre. 


Bokaparte. 
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3128. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gâterai,  au  Caire,  1 8 fructidor  an  »i  { 'j  septembre  1 798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  tout  à la  fois  vos  lettres  des  9,  11  et 

I a fructidor.  Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à l'aviso  la 
Torride.  Il  faut  encore  au  moins  un  mois  pour  que  la  marine  sorte  du 
découragement  où  elle  doit  être;  jusqu'alors  il  ne  faut  rien  compromettre. 

II  me  semble  qu'il  eût  été  plus  simple  d’avoir  les  deux  pièces  de  1 8 que 
portait  cet  aviso,  à l'embouchure  du  canal,  sur  du  sable,  que  de  tenir  lè 
un  bâtiment. 

Ordonne*  et  tenez  la  main  à ce  que  vos  canonniers  ne  tirent  pas  lorsque 
les  bâtiments  sont  encore  hors  de  portée,  cela  prouve  que  l’on  a peur; 
qu'on  les  laisse  avancer  jusqu'à  demi-portée,  et  qu'alors  les  bombes  et 
les  boulets  rouges  commencent  à la  fois,  doucement  et  avec  méthode,  et 
je  vous  assure  qu’ils  no  tarderont  pas  à s’en  repentir. 

Lorsque  les  bâtiments  viennent  faire  les  jolis  cœurs,  faites  tirer  à 
demi-charge  pour  les  attirer  et  les  amorcer.  Toute  batterie  où  on  n'a  que 
le  temps  de  tirer  une  ou  deux  bombes  et  trois  ou  quatre  coups  de  canon 
est  commandée  par  un  homme  qui  ne  sait  pas  son  métier,  ou  c'est  qu'on 
n'a  pas  laissé  assez  approcher  le  bâtiment.  Si  l'on  a laissé  approcher  le 
bâtiment  à demi-portée,  on  doit  avoir  le  temps  de  tirer  cinq  ou  six 
bombes  et  huit  ou  dix  boulets  par  bouche  à feu;  et,  si  les  pointeurs  sont 
bons  et  que  les  officiers  aient  du  sang-froid,  il  est  certain  que  dans  ce 
nombre  de  coups  il  y en  a qui  doivent  faire  grand  ravage,  et  le  vaisseau 
doit  être  perdu.  Défendez  que  l’on  lire  à boulets  froids,  à moins  que  cela 
ne  soit  quelques  coups  entremêlés,  pour  faire  reposer  la  pièce  : sans  cela 
les  canonniers  tireront  toujours  à boulets  froids;  ils  n'aiment  pas  à tirer 
à boulets  rouges. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  ce  qui  concerne  l'aga.  Assurez  hardiment 
que  tous  les  hommes  qui  se  conduiront  bien  et  nous  serviront  de  même 
seront  riches  et  puissants.  J'ai  donné  ordre  qu'on  vous  envoyât  les  beniches 
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et  châles  que  vous  demandez.  Par  la  première  occasion  j'enverrai  un 
cheval  à voire  aga;  j'en  enverrai  aussi  un  pour  vous. 

J'attends  le  contre-amiral  Ganteaume  pour  prendre  un  parti  définitif 
sur  tout  le  personnel  de  la  marine. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu’au  combat  du  i 4 ce  sont 
nos  généraux  qui  ont  été  battus  plutôt  que  l’escadre,  puisque,  à nombre 
égal,  les  Anglais  étaient  trois  et  quatre  contre  un.  Je  ne  vois  dans  tout 
cela  qu'une  fausse  combinaison;  elle  me  donne  une  idée  favorable  de 
l’amiral  Nelson,  mais  ne  m’en  donne  pas  une  trop  défavorable  de  notre 
marine,  et  je  reste  toujours  convaincu  que,  si  les  Anglais  avaient  bien 
voulu  nous  attaquer  pendant  notre  traversée,  nous  les  aurions  battus 
d’importance. 

Faites  faire  tous  les  jours,  par  les  différents  détachements  d’artillerie, 
l’exercice  à boulets  rouges.  La  plupart  de  nos  canonniers,  même  nos 
officiers,  ont  eu  peu  d'occasion  de  tirer  à boulets  rouges.  11  est  inutile  de 
faire  des  fours  à réverbère;  pour  les  bien  faire,  il  faut  une  grande  dé- 
pense de  fer,  et,  pour  peu  qu’ils  soient  mal  faits,  la  chaleur  les  fait  fendre, 
et  ils  ne  sont  plus  d'aucun  usage.  Un  bon  gril  enfoncé  d'un  pied  en 
terre  et  environné  de  briques  ou  de  terre  est  tout  aussi  bon  et  ne  coûte 
ni  peines  ni  dépenses  à faire. 

Tout  ici  va  fort  bien;  nous  avons  fait  hier  l’émir-hadji ; c'est  Mustapha, 
kiâya  du  pacha. 

Dans  les  endroits  les  plus  essentiels,  je  désirerais  que  vous  eussiez  un 
gril  particulier,  avec  deux  pièces  de  16  et  même  de  ta,  longues.  Le  tir 
à boulets  rouges  en  est  beaucoup  plus  certain,  beaucoup  plus  facile  et 
moins  sujet  à accidents;  seulement  il  faut  tirer  d’un  peu  plus  près.  Il 
faudrait  placer  ces  batteries  de  petites  pièces  sous  la  protection  des  bat- 
teries de  ai;  elles  ne  sont  destinées  à commencer  le  feu  que  bien  après 
l’autre,  et  au  moment  où  le  vaisseau  arrive  à un  point  déterminé  que  ces 
petites  pièces  sont  chargées  de  défendre;  elles  servent  d’ailleurs  de  bat- 
teries de  réserve.  Il  faut  assez  les  éloigner  des  batteries  de  a4  pour 
qu’un  accident,  qui  arriverait  à ces  premières  batteries,  n’influât  pas 
sur  les  secondes,  et  bien  éviter  surtout  que,  quelque  position  que  puis- 
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sont  prendre  les  vaisseaux,  elles  ne  se  trouvent  sous  le  prolongement 
des  feux  l'une  de  l'autre. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépôt  <k?  la  gu^ire. 

,3229. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 


Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  »i  (&  «rpkmbce  «798). 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  t3  fructidor  et  les  états  qui  y sont 
joints. 

Comment  est-il  possible  que,  depuis  deux  mois  que  vous  êtes  ordon- 
nateur à Alexandrie,  vous  n'ayez  pas  fait  débarquer  l'artillerie  qui  était 
dans  la  cale  du  Dubois  et  du  Causse?  C elait  la  première  opération  b faire, 
et  l’on  devait  les  armer  avec  des  matelots  du  convoi  et  renforcer  les  leurs 
avec  des  équipages  de  l’escadre. 

i\'e  perdez  pas  une  heure,  établissez  vos  ateliers.  Mettez  cette  division 
dans  le  meilleur  état  et  dans  le  cas  de  pouvoir  se  réunir  dans  le  courant 
de  l’hiver  avec  nos  autres  vaisseaux,  et  faire  front,  sinon  à la  marine  an- 
glaise, au  moins  à la  marine  des  autres  puissances  de  la  Méditerranée. 

J'attends  le  général  Ganteaume  avec  impatience,  et  soyez  convaincu 
de  ma  ferme  résolution  de  donner  à notre  établissement  d’Alexandrie 
tous  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  le  rendre  ce  qu'il  doit 
être.  Mais,  je  vous  le  répète,  ayez  de  l'activité  et  montrez  de  la  vigueur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3230. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COMMiSDAXT  À ROSETTE. 

Quartier  général,  an  Caire,  1 8 fructidor  an  vi  (6  neplembre  1 798  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  à la  fois  vos  lettres  des  10,  1 1 et  1 A fruc- 
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tidor.  Le  général  Caflarelli  avait  envoyé  de  l'argent  à l'officier  du  génie 
chargé  du  canal  d’El-Rahmànyeh;  cependant  vous  ave*  bien  fait  d‘y  faire 
passer  ces  3,ooo  francs;  l'administrateur  des  finances  va  prendre  ses 
mesures  pour  se  mettre  en  règle  avec  le  payeur. 

Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à l’aviso  la  Torride.  11  est 
tout  simple  qu'après  les  événements  qui  ont  eu  lieu  le  moral  de  la  ma- 
rine soit  affecté;  ç’a  été  une  sottise  d'exposer  cet  aviso.  Comptez  peu  éga- 
lement sur  vos  avisos  à l'embouchure  du  Nil;  il  faut  encore  un  bon  mois 
pour  remettre  ces  gens-là. 

Ayez  le  plus  tôt  possible  six  pièces  de  a h , deux  grils  à boulets  rouges 
et  quatre  bons  mortiers  en  batterie.  Mettez  le  moins  qu'il  vous  sera  pos- 
sible les  marins  en  avant.  Cherchez  dans  votre  éloquence  tout  ce  que  vous 
pourrez  pour  leur  donner  une  bonne  idée  d'eux-mèmes  et  atténuer  celle 
qu’ils  ont  de  la  grande  supériorité  des  Anglais. 

Je  vous  salue. 

Box*  PARTE. 

Depéit  do  la  guerrr. 

3231. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  1 8 fructidor  an  ri  (A  aeptembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  arrête  : 

i°  Il  sera  perçu  par  les  divans  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette, 
une  légère  contribution  sur  les  maisons,  en  ayant  soin  de  ne  pas  faire 
payer  le  peuple. 

a”  Celte  contribution  servira  à solder  les  frais  qu'occasionnent  le  net- 
toiement des  rues  et  tous  les  autres  objets  de  police; 

3“  A solder  les  appointements  des  sept  membres  du  divan,  du  secré- 
taire. des  deux  huissiers,  et  enfin  les  frais  de  courriers,  d’écrivains,  que 
toute  administration  entraîne  nécessairement. 

li°  Chaque  membre  du  divan  aura  i5o  francs  par  mois  d’appointe- 
ments; l'interprète,  ioo  francs;  le  secrétaire,  1 00  francs;  les  huissiers, 
60  francs. 
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L’aga  des  janissaires  sera  payé  comme  un  membre  du  divan. 

La  compagnie  de  60  hommes  que  doit  avoir  l'aga  des  janissaires 
sera  moitié  armée  de  fusils,  et  l’autre  moitié  composée  de  bâtonniers. 
Cette  compagnie  sera  soldée  à raison  de  huit  médins  par  jour,  par  cha- 
que homme.  Cet  argent  sera  pris  sur  l'imposition  sur  les  maisons.  Le  pain 
sera  fourni  des  magasins  de  la  République. 

5"  A la  réception  du  présent  ordre,  les  généraux  commandant  à Alexan- 
drie, à Rosette,  à Damiette,  le  communiqueront  au  divan,  qui  prendra 
scs  mesures  et  fera  les  règlements  nécessaires  pour  asseoir  ladite  contri- 
bution. Aucun  de  ces  règlements  n'aura  force  de  loi  qu’avec  l’approbation 
du  général  commandant. 

BoRAPARTR. 

Dép&t  de  U guerre. 

3232. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

À BAUYRRII. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  ti  (4  septembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  t6  fructidor.  Le  général  CafFarelli 
a envoyé  de  l'argent  à votre  officier  du  génie  ; le  général  Menou  vient 
d’en  envoyer  : ainsi  les  travaux  du  canal  doivent  aller  vigoureusement 
et  sans  aucune  espèce  de  retard. 

Ne  perdez  pas  un  instant  et  donnez  tous  les  soins  dont  vous  êtes 
capable  pour  rassembler  le  plus  de  chameaux,  ânes,  mulets,  et  pour 
envoyer  sans  cesse  à Alexandrie,  afin  de  nous  faire  arriver  A El-Rahmâ- 
nyeh  les  munitions  d’artillerie  et  autres  effets  nécessaires  A l'armée. 
Envoyez-moi  exactement  l’état  de  tout  ce  qui  arrivera  A El-Rahmânyeh, 
venant  d’Alexandrie. 

Boxapartk. 

Collection  Napoléon. 
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3233. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX1. 

Quartier  gtalr»l , au  Caire,  J 8 fructidor  an  n (6  septembre  1798). 

Votre  état-major.  Citoyen  Général,  doit  correspondre  avec  te  chef  de 
J’état-mojor  général.  11  n’est  pas  d'usage  que  je  reçoive  des  lettres  des 
adjudants  généraux,  & moins  que  ce  ne  soit  pour  des  réclamations  qui 
leur  sont  particulières. 

Votre  commissaire  des  guerres  et  surtout  votre  agent  des  subsis- 
tances sont  extrêmement  coupables.  Le  biscuit  est  resté  cinq  ou  six 
jours  embarqué  : ils  avaient  tout  le  temps  de  le  vérifier.  11  faut  aussi 
avoir  soin  qu'on  ne  donne  pas  aux  corps  plus  de  rations  qu’il  ne  leur  en 
revient. 

La  Cisalpine  part  ce  soir  avec  le  3'  bataillon  de  la  si*,  So,ooo  ra- 
tions de  biscuit,  deux  pièces  de  canon  et  5o,ooo  cartouches.  Ils  se 
rendront  à Abou-Girgeh.  On  m’assure  qu’il  y a dans  cet  endroit  un  canal 
qui  conduit  à Behnesé,  et  j’espère  que  vous  trouverez  moyen  de  vous 
porter  directement  à cette  position  et  d’atteindre  Mourad-Bcy.  C’est  le 
projet  qui  me  parait  le  plus  simple.  S’il  n’était  pas  exécutable,  je  désire 
que  vous  remontiez  jusqu'il  Melâouy’,  pour  descendre  par  le  canal  de 
Joseph. 

Vous  savez  qu’en  général  je  n’aime  pas  les  attaques  combinées.  Arrivez 
devant  Mourad-Bey  par  où  vous  pourrez,  et  avec  toutes  vos  forces.  Là, 
sur  le  champ  de  bataille,  s’il  tient,  vous  ferez  vos  dispositions  pour  lui 
causer  le  plus  de  mal  possible. 

Vous  verrez,  par  l'ordre  que  vous  envoie  l’état-major,  que  je  vous 
autorise  a traiter  avec  les  anciens  beys. 

Je  n’envoie  personne  dans  le  Fayoum  jusqu’à  ce  que  je  sache  défini- 
tivement ce  que  veut  faire  Mourad-Bey;  car  je  ne  puis  pas  y envoyer  de 


1 En  expédition  dan»  la  haute  Égypte. 


1 Melâouy  El-A'rych. 
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grandes  forces,  et,  pour  y envoyer  5 ou  600  hommes,  il  faut  que  je 
connaisse  les  opérations  ultérieures  de  Mourad-Bey. 

Je  vous  salue. 

Bomapartb. 

(jottitu.  par  M.  Pautlurr. 


3234. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai.  au  Caire,  1 K fructidor  au  vi  (i  *eple*ni»re  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Desaix  d'attaquer  Mourad-Bey  par- 
tout où  il  le  trouverait,  en  tenant  cependant  toujours  ses  forces  réunies; 
mon  intention  n’est  point  qu’il  divise  ses  forces  dans  l’idée  d’envelopper 
l'ennemi,  ces  manœuvres  étant  trop  incertaines  dans  les  pays  coupés  de 
la  nature  de  celui  où  il  se  trouve. 

Mourad-Bey  fera  une  des  trois  choses  ci-après  : 

Ou  il  restera  à Behnesé,  et  alors  le  général  Desaix  peut  se  porter 
sur  lui  avec  toutes  ses  forces,  soit  par  le  canal  d'Abou-Girgeli , soit  en 
mettant  pied  à terre  et  profitant  de  quelques  digues,  soit  enfin  par 
Melâouy. 

Si  Mourad-Bey  remonte  le  Nil,  s eu  allant  toujours  dans  la  haute 
Egypte,  le  général  Desaix  pourra  le  poursuivre  devant  lui  jusqu’à  Syout. 

Si  enfin  Mourad-Bey,  après  avoir  évacué  Behnesé,  se  jette  dans  le 
déserf,  le  général  Desaix  prendra  possession  delà  province  de  Behnesé, 
jusqu’à  ce  que  le  général  lui  ail  fait  passer  quelque  cavalerie. 

Le  général  en  chef  autorise  à conclure  une  convention  avec  les  anciens 
heys  retirés  à Denderah. 

Ils  devront,  i°  ne  pas  sortir  des  limites  où  ils  sont,  a"  payer  le  myry, 
3“  fournir  3oo  chevaux. 

Bokaparti. 

de  b guerre. 
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3235. 

AU  COMMANDANT  CROIZIER'. 

Quartier général,  au  Caire,  18  fruclidor  an  »t  (A  aeptefnkre  1798). 

Vous  partirez  ce  soir,  sur  la  canonnière  la  Cisalpine,  avec  un  convoi  de 
4o,ooo  rations  de  biscuit,  5o,ooo  cartouches  et  deux  pièces  de  canon, 
et  le  3'  bataillon  de  la  ai",  pour  vous  rendre  à Beny-Soueyf,  et  de  là  à 
Abou-Girgch,  où  vous  trouverez  le  général  de  division  Desaix. 

Vous  resterez  jusqu’à  la  première  affaire  qui  aura  lieu  avec  Mournd- 
Bey.  et  vous  viendrez  m’en  rendre  compte. 

Bovapahtb. 

Collection  Napoléon. 

3236. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  n (A  arptambrc  1798). 

Le  général  Desaix  me  rend  compte  que,  sur  les  60,000  rations  de  bis- 
cuit, il  en  manquait  un  tiers.  Vous  devez  en  avoir  reçu  le  procès-verbal 
du  commissaire  des  guerres.  Ce  déficit,  joint  au  biscuit  des  Mameluks, 
met  ce  général  dans  le  plus  grand  embarras.  Faites-moi  connaître  quel 
est  l'agent  qui  a été  chargé  dudit  approvisionnement. 

J’avais  ordonné  qu'on  fît  partir  30,000  rations,  il  y a trois  jours,  avec 
un  convoi  de  cartouches;  les  cartouches  sont  arrivées  et  le  biscuit  ne  l’est 
pas  encore;  faites-moi  savoir  quand  il  est  parti. 

Envoyez  aujourd'hui  4 0,000  rations  de  biscuit,  et  faites  en  sorte  que 
les  commissaires  des  guerres  veuillent  bien  enfin  faire  quelque  chose. 

Faites-moi  connaître  aussi  le  parti  que  vous  aurez  pris  relativement 
à 20,000  rations  de  biscuit  manquant.  C’est  pousser  bien  loin  la  scélé- 
ratesse et  l’impudence. 

Bosvpastb. 

Collection  Napoléon. 

1 Aide  de  camp  du  général  en  chef. 
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3237. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  au  n (4  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Il  sera  établi  aux  environs  du  Caire,  près  du  Nil  et  dans  le  local  le 
plus  agréable  que  l'on  pourra  trouver,  un  hôpital  de  convalescence. 

Les  malades,  après  être  sortis  de  l'hôpital , iront  passer  cinq  ou  six 
jours  dans  cet  hôpital  pour  se  remettre  entièrement. 

Il  sera  accordé  aux  hommes  de  cet  hôpital,  du  pain  d’hôpital,  et  Ion 
prendra  tous  les  soins  possibles  pour  que  leur  couchage  et  leur  nourriture 
soient  plus  soignés. 

BoVAnKTE. 

Dépôl  de  U guerre. 

3238. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  t8  fructidor  an  »i  (4  septembre-  «798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1°  11  sera  tenu,  le  10  vendémiaire,  une  assemblée  générale  de  tous 
les  notables  des  quatorze  provinces  de  l’Egypte. 

a"  Une  députation  sera  composée  de  trois  hommes  de  loi,  trois  négo- 
ciants, trois  fellahs,  cheiks-el-beled  et  chefs  d'Arabes. 

3*  La  province  d’Alexandrie  fournira  une  députation;  la  province  de 
Bosette,  une;  celle  de  Damiette,  une;  celle  de  Gharbyeb,  une;  celle  de 
Cbarqyeh,  deux;  celle  de  Menouf,  deux;  celle  de  Mansourah.  une;  celle 
de  Qelyoub,  une;  celle  de  Bahyreh,  une;  celle  de  Gyzeh,  une;  celle 
d'Atfyeh,  une;  celle  de  Beny-Soueyf,  une;  celle  de  Fayoum,  une;  celle  de 
Minyeh,  une;  celle  de  Manfalout,  une;  celle  de  Girgeh.  une.  et  celle  du 
Caire,  trois. 

!i°  Les  généraux  commandant  dans  les  provinces  choisiront  lesdits 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798).  647 

notables  parmi  les  gens  qui  ont  le  plus  d'influence  sur  le  peuple,  et  les 
plus  distinguas  du  pays  par  leurs  lumières,  leurs  talents  et  la  manière 
dont  ils  out  accueilli  les  Français. 

Ils  auront  soin  de  ne  nommer  aucun  de  ceux  qui  se  seraient  ouverte- 
ment prononces  contre  nous.  Ils  m’enverront  les  noms  de  ces  derniers. 

BoXAPARTE. 

Dépôt  de  U guerre. 


3239. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  ti  (4  aeptemi»*  1798) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Tous  les  habitants  de  l'Egypte  porteront  la  cocarde  tricolore. 

■1°  Toutes  les  djermes  employées  à la  navigation  du  Nil  porteront  le 
pavillon  tricolore. 

3°  Les  généraux,  les  commandants  des  provinces,  les  ofliciers  fran- 
çais, è dater  du  1 " vendémiaire,  n'admettront  plus  aucun  individu  du  pavs 
à leur  parler,  s’il  n'a  la  cocarde;  tout  comme  les  postes  situés  sur  le  Nil, 
les  commandants  français  des  avisos  et  autres  chaloupes  armées,  les  com- 
mandants des  armes  à Rosette,  Damiette  et  Boulâq,  feront  observer  aux 
patrons  des  djermes  que,  passé  le  1 5 vendémiaire,  ils  ne  pourront  plus 
naviguer  sans  le  pavillon  tricolore. 

4°  Les  membres  seuls  du  divan  pourront  porter  sur  l’épaule  le  châle 
tricolore. 

5°  Au  r vendémiaire,  le  pavillon  tricolore  sera  arboré  sur  le  plus 
haut  minaret  du  château  du  Caire  et  sur  les  plus  hauts  minarets  des 
chefs-lieux  des  provinces. 

Boxapartb. 

Dépôt  d«  la  guerre. 
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3240. 

ORDRE  DE  JOUR. 

Quartier  gênerai.  au  Caire,  iK  fructidor  an  fi  { û aepteœbrv  1798). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent  du  pain  que  l’on 
donne  aux  hôpitaux. 

Désormais,  il  sera  fait,  tous  les  jours,  un  procès-verbal,  par  le  capi- 
taine qui  est  de  service  à chaque  hôpital,  le  directeur,  le  médecin  et  le 
chirurgien  de  service.  Extrait  de  ce  procès-verbal  sera  envoyé  au  général 
en  chef. 

Lorsque  le  pain  sera  de  mauvaise  qualité,  il  sera  examiné  si  c'est  la 
faute  du  boulanger  ou  du  mélange;  dans  le  premier  cas,  il  sera  fait  une 
retenue  sur  les  boulangers;  dans  le  second  cas,  l’ordonnateur  en  chef 
fera  sur-le-champ  arrêter  et  mettre  en  prison  le  garde-magasin. 

Le  chef  île  brigade  Boyer,  le  citoyen  Lavallette,  aide  de  camp  du  gé- 
néral en  chef,  et  le  citoyen  Berlhollel,  membre  de  l’Institut,  formeront 
une  commission. 

Cette  commission  aura  la  surveillance  sur  la  fabrication  du  pain  et 
du  biscuit;  elle  se  portera,  au  moins  deux  fois  par  décade,  dans  chaque 
établissement  du  Caire,  du  \ieux-Caire  et  de  BoulÂq,  et  dressera  un  pro- 
cès-verbal pour  constater  la  qualité  du  pain  et  surtout  la  qualité  des 
mélanges  de  farines. 

L'agent  des  subsistances  enverra,  tous  les  jours,  à cette  commission, 
un  échantillon  du  pain  et  du  biscuit  qui  est  fabriqué. 

Cette  commission  me  fera  connaître  les  gardes-magasins  qui  se  con- 
duisent le  mieux,  les  boulangers  qui  fabriquent  le  meilleur  pain,  ainsi 
que  les  établissements  où  le  pain  est  ordinairement  le  plus  mauvais. 

Bonaparte. 

Dopât  de  U guerre. 
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3241. 

ORDRE. 

Quartier  j^néml,  au  Caire,  18  fructidor  an  *i  (S  septembre  1 798). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ordonne  : 

1°  La  femme  de  Mourad-Rey  pavera,  dans  la  journée  du  so  fructidor, 
a 0,000  talari,  à compte  de  sa  contribution. 

•j*  Si  te  90,  au  soir,  ces  90,000  talari  ne  sont  pas  soldés , elle  payera 
un  vingtième  par  jour  en  sus.jusqu’àceque  les  90,000  talari  soient  entiè- 
rement versés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 

3242, 

A HASSAN-TCHORBADJI. 

Quartier  général , au  Caire,  18  fructidor  an  ?i  (4  septembre  1798). 

Vous  partirez,  dès  l’instant  que  vous  recevrez  l’ordre  de  l’état-major 
général,  avec  votre  compagnie,  qui  doit  être  composée  de  5o  hommes. 
Vous  maintiendrez  dans  la  province  la  tranquillité  et  l'obéissance.  Vous 
n’exigerez  aucun  droit  pour  vous,  ni  pour  vos  gens.  Vous  jouirez  du  même 
traitement  que  les  chefs  de  bataillon  français,  qui  vous  sera  payé  tous  les 
mois. 

Vous  vivrez  en  bonne  intelligence  avec  le  divan  et  l'intendant. 

Indépendamment  de  votre  compagnie,  il  y aura  à Atfyeh  une  compa- 
gnie de  Go  hommes,  sous  les  ordres  de  l’aga,  et  que  vous  commanderez 
toutes  les  fois  que  le  service  l'exigera. 

Tous  les  ciuq  jours,  vous  m’enverrez  l’état  de  situation  de  votre  com- 
pagnie, et  m’instruirez  de  ce  qu'il  peut  y avoir  de  nouveau  dans  la 
province. 

Toutes  les  fois  que  vous  entendrez  dire  quelques  nouvelles,  soit  des 
Mameluks,  soit  des  Arabes,  vous  ne  manquerez  pas  de  m’écrire  sur-le- 
champ  pour  m’en  instruire. 
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Je  compte  sur  votre  fidélité,  votre  bonne  conduite  et  votre  exactitude 
à me  prévenir  de  tout,  et  A faire  exécuter  mes  ordres  dans  la  province. 

Bonaparte. 

(«nation  Napoléon. 


.3243. 

A IBRAHIM- VGA. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  *i  (4  *-|p|«-tnlir<*  rjySf. 

Vous  vous  rendrez  à Suez,  où  vous  prendrez  le  commandement  du 
port  el  de  la  place,  que  vous  maintiendrez  en  bonne  police.  Vous  forme- 
rez une  compagnie  de  aâ  hommes  pour  servir  à garder  le  fort.  Vous 
porterez  avec  vous  trente  exemplaires  de  ma  proclamation,  pour  distri- 
buer eux  Arabes.  Vous  leur  ferez  connaître  que  nous  sommes  les  amis  des 
musulmans  et  que  nous  ne  sommes  les  ennemis  que  des  Mameluks. 

trrivé  à Suez,  vous  me  rendrez  compte,  par  écrit,  du  nombre  des  bâti- 
ments (pii  s'y  trouveront,  tant  gros  que  petits,  et  de  ce  qu'il  y aura  dans 
les  dilTérents  magasins. 

Tous  les  vendredis,  en  sortant  de  la  prière  du  matin,  vous  m'enverrez 
un  exprès,  alin  de  me  rendre  compte  de  ce  qu’il  y aurait  de  nouveau,  et 
un  état  de  situation  de  votre  troupe,  en  me  faisant  connaître  ceux  qui 
sont  malades  et  ceux  qui  mériteraient  d’étre  punis  pour  leur  indiscipline. 
Vous  me  marquerez  aussi  tout  ce  qu’il  y aurait  de  nouveau,  soit  avec  les 
Arabes,  soit  sur  les  bâtiments  ou  bateaux  qui  seraient  passés  à Suez. 

Je  compte  sur  voire  zèle,  votre  fidélité  et  votre  exactitude. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

Î24A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Qunrlirr  général,  au  Gain*,  ig  fructidor  an  vi  (S  ftoptemhre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  à Ibrahim-Aga  le  brevet 
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de  chef  de  bataillon  commandant  la  ville  de  Suez,  et  ordre  aux  agents 
civils  et  militaires  français,  turcs  et  arabes,  de  lui  obéir.  Votre  brevet 
sera  à mi-marge  français  et  à mi-marge  arabe. 

Vous  donnerez  un  brevet  de  chef  de  bataillon  commandant  la  province 
d'Alfyeh  à Hassan-Tchorbadji. 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'un  et  à l'autre  de  former  : 

Le  premier,  une  compagnie  de  ah  hommes,  commandée  par  un  lieu- 
tenant et  le  nombre  de  sous-ofliciers  nécessaire; 

Le  deuxième,  une  compagnie  de  âo  hommes,  commandée  pur  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  le  nombre  de  sous-officiers  nécessaire. 

Vous  les  ferez  armer  des  fusils  provenant  du  désarmement,  et  vous  en 
passerez  demain  la  revue. 

Vous  donnerez  à l une  et  à l'autre  un  drapeau  tricolore  sur  lequel  sera, 
en  français  d'un  côté,  en  arabe  de  l’autre,  une  sentence  de  l'Aleoraii  et 
une  imprécation  contre  les  Mameluks. 

Pour  tout  uniforme,  ils  seront  simplement  tenus  d'avoir  la  cocarde. 

Ceux  de  la  compagnie  de  Suez  auront  Ao  médins  par  jour,  les  autres 
en  auront  38;  il  ne  leur  sera  dû  ni  effets  d'habillements  ni  subsis- 
tances. 

Sur  1a  revue  que  fera  de  ces  deux  compagnies  le  commissaire  des 
guerres,  je  leur  ferai  payer  leur  solde. 

Boxapabte. 

LMpAt  «Je  la  fluet-r*. 


32A5. 

Alt  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À HILBKYH. 

Quartier  général , au  Caire,  » y fructidor  au  vi  {5  Mptombre  1 79H). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  les  souliers  et  les  non  quin- 
taux de  farine. 

On  fera  des  recherches  pour  trouver  les  papiers  qui  concernent  les 
biens  des  Mameluks  de  la  province  de  Belbevs.  On  est  depuis  longtemps 
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occupé  à traduire  tout  ce  qui  regarde  ie  myry  et  le  feddân  d'Égypte; 
c’est  un  travail  immense. 

Il  est  vrai  que  Passwan-Oglou  a battu  le  Capitan-Pacha.  Je  n'ai  pas 
encore  de  nouvelles  de  l'insurrection  des  îles  de  l'Archipel,  dont  vous  me 
parlez. 

Le  commerce  avec  la  Syrie  et  Damiette  est  réouvert. 

J'attends  toujours  de  vous  des  nouvelles  de  ce  que  fait  Ibrahim-Bey  et 
de  ce  qui  se  passe  à Gaza. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Je  suis  fâché  de  ne  pas  avoir  vu  votre  frère  à son  passage;  vous  ne 
doutez  pas  du  plaisir  que  j'aurais  à lui  être  utile. 


ftdpâl  r|e»  lil  jrilCfT**, 

3246 

ORDRE. 


Quartier  général,  au  Caire,  19  fructidor  an  ti  (5  aeptombre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Toute  la  succession  de  la  femme  d'Achsar,  dont  le  mari  est  mort,  il  y 
u sept  à huit  mois,  à Djeddah,  et  qui  vient  elle-même  de  mourir, appartient 
h la  liépublique.  Le  citoyen  Magallon  prendra  tous  les  renseignements 
pour  connailre  les  maisons  et  biens  que  possédait  cette  femme,  et  en 
préviendra  une  commission  pour  que  l'on  s’en  saisisse  sur-le-champ. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  celle  opération  put  se  terminer  dans 
la  journée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3247. 

AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 


Quartier  général,  au  Caire,  t«p  fructidor  an  »i  (5  «cplombrr  1798). 

\ ous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  que  vous  ferez 
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communiquer  à Koraïm;  selon  l'usage  établi  dans  ce  pays-ci,  je  lui  laisse 
la  journée  d'aujourd'hui  pour  Tacheter  sa  tête,  en  versant  3o,ooo  tnlari 
dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3248. 


ORDRE. 


Quartier  généra),  au  Caire,  19  frodidor  an  *1  ( 5 septembre  1798). 

Seid  Mohammed-el-Koraïm,  convaincu  de  trahison,  d'avoir  continué 
ses  intelligences  avec  les  Mameluks  après  avoir  juré  fidélité  à la  Répu- 
blique, de  leur  avoir  même  servi  d’espion,  sera  fusillé  dans  la  journée 
de  demain.  Tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  seront  confisqués  au 
profit  de  la  République. 

•o  fructidor  (6  tephnln). 

L'exécution  du  jugement  ci-dessus  n eu  lieu  aujourd'hui  à midi,  sur  la 
place  de  la  citadelle.  La  tète  de  Koraïm  a été  promenée  dans  les  rues 
du  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerr>\ 

3249. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  «o  fnnii«l«»r  an  vi  (t>  septembre  1 798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 


ARTICLE  PREMIER. 

Lorsque  le  magasin  de  siège  d'Alexandrie  sera  approvisionné  de 
1 5,ooo  quintaux  de  riz  qu'il  doit  avoir; 

Que  le  magasin  journalier  de  la  place  d’Alexandrie  en  aura  la  quan- 
tité nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pendant  deux  mois; 

Que  le  magasin  de  la  marine  aura  la  quantité  de  riz  qui  lui  est 
nécessaire  en  conséquence  de  l’ordre  pour  la  formation  dudit  magasin  : 
Le  commerce  du  riz  à Alexandrie  sera  libre. 
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aht.  a. 

Lorsque  les  5oo  < j 1 1 1 1 1 1 < 1 1 1 \ de  riz  que  l'ordonnateur  a demandés  à 
Rosette  seront  dans  le  magasin  de  réserve  ; 

Que  le  magasin  journalier  de  la  place  de  Rosette  aura  le  riz  néces- 
saire pour  nourrir  la  garnison  pendant  deux  mois  : 

L exportation  du  riz  à Rosette  sera  libre. 

art.  3. 

Lorsqu'il  v aura  dans  le  magasin  de  réserve  de  Damiette,  pour  le 
service  de  l'armée,  i o,ooo  quintaux  de  riz; 

Que  le  magasin  journalier  de  la  place  aura  le  riz  nécessaire  pour 
nourrir  la  garnison  pendant  deux  mois  : 

Le  commerce  du  riz  à Damiette  sera  libre. 

aht.  &. 

Pour  1 exécution  du  présent  ordre,  les  généraux  commandant  à 
Alexandrie,  à Rosette  et  à Damiette,  réuniront  chez  eux  les  commis- 
saires des  guerres,  l’intendant  général  copte,  l'agent  français,  les  diiïé- 
rents  gardes-magasins,  et  dresseront  procès-verbal  pour  constater  la 
quantité  de  riz  qui  existe  dans  les  magasins;  et , dans  les  places  où  il  sera 
constaté  que  les  conditions  exigées  dans  le  présent  ordre  pour  l'exporta- 
tion du  riz  sont  remplies,  celte  exportation  sera  permise. 

Bovaparte. 

(VpAt  H®  la  guerre. 

3250. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU* 

À HOSKTTl. 

Quartier  général,  au  Cuir*,  «o  fructidor  an  vi  (6  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  le  croquis  que  vous  m'avez  envoyé,  fait 
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par  le  citoyen  Denon;  il  m’a  remis  parfaitement  an  fait  de  votre  position. 
Il  me  tarde  d'apprendre  que  vos  grosses  pièces  sont  en  liallerie,  et  que 
vous  avez  deux  pièces  de  i 9 et  un  obusier,  attelés,  chacun,  de  six  bons 
mulets,  capables  de  se  porter  sur  un  point  quelconque  du  rivage.  Nous 
avez  les  pièces;  procurez- vous  les  attelages,  afin  que.  toutes  les  fois  que 
les  Anglais  tenteraient  de  s'introduire  dans  le  lac,  ou  qu'on  tirerait  des 
coups  de  canon  du  côté  d'Aboukir,  vous  puissiez  y envoyer  un  détache- 
ment avec  vos  pièces.  C’est  une  trentaine  de  mulets  qu'il  faut  que  vous 
vous  procuriez. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

DrftAl  de  la  guerre. 

3251. 

AD  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSV. 

Quartier  général . «Q  Caire,  30  fructidor  an  ri  (6  Mrptanlur*  179#). 

Le  général  Dugua,  en  se  rendant  de  Sàlheyeh  à Mansourah,  a traversé 
plusieurs  canaux,  ce  qui  lui  a avarié  une  partie  de  ses  cartouches;  lui 
en  avez-vous  envoyé  depuis?  11  m'écrit,  en  date  du  18  fructidor,  que  le 
défaut  de  cartouches  l’empéche  d’exécuter  mes  ordres.  Veuillez  lui  en 
envoyer  dans  la  journée  5o,ooo. 

Le  général  Vial  me  mande  qu'il  a reçu  deux  pièces  de  8,  et  qu'il  va 
les  faire  atteler.  Serait-ce  deux  pièces  de  8 qu’il  aurait  reçues  d'Alexan- 
drie? Le  commandant  d'artillerie  à Rosette  vous  en  aura  sans  doute 
rendu  un  compte  plus  détaillé. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


3252. 

AD  GÉNÉRAL  IHiGDA, 

à M AS  SOI  H A II. 

Quartier  générai,  au  Caire,  90  fructidor  an  »t  (6  «pteiuhre  t 7<j8  j|. 

A l'heure  qu'il  est.  vous  devez  avoir  reçu  les  cartouches;  ainsi  j’espère 
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que  vous  aurez  mis  à la  raison  les  maudits  Arabes  du  village  de  Sonbât. 
Brûlez  ce  village;  faites  un  exemple  terrible  et  ne  permettez  plus  à ces 
Arabes  de  venir  réhabilcr  ce  village  qu’ils  ne  vous  aient  livré  dix  otages 
des  principaux,  que  vous  m'enverrez  pour  tenir  à la  citadelle  du  Caire. 

Faites  reconnaître  par  vos  olliciers  du  génie,  d'artillerie  et  d’état- 
major,  tous  vos  différents  canaux,  et  surtout  faites-moi  connaître  quelle 
route  vous  devriez  prendre,  si  vous  étiez  forcé  de  marcher  sur  Sàlbeveh. 

J’ai  donné  les  ordres  pour  que  tous  les  individus  de  votre  division  qui 
sont  au  Caire  rejoignent. 

Vous  devez  avoir  les  officiers  de  santé  qui  étaient  à votre  ambulance 
et  ceux  des  différents  corps;  l’ordonnateur  en  chef  va  vous  envoyer, 
d’ailleurs,  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  à votre  hôpital. 

On  se  plaint  du  pillage  de  vos  troupes  à Mansourab;  c'est  le  seul  point 
de  l'armée  sur  lequel  j’aie,  dans  ce  moment-ci,  des  plaintes.  On  se  plaint 
même  des  vexations  que  commettent  plusieurs  officiers  de  l’état-major. 

Je  vous  salue. 

Boxxparte. 

Dépft  de  la  guerre. 

3253. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

\ QELÏOlB. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  ao  fructidor  an  ti  (6  septembre  1798). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  fructidor,  de  Myl- 
Ghamar. 

Je  vous  prie  de  faire  reconnaître  le  plus  tôt  possible  les  différents 
canaux  qui,  depuis  le  village  d’EMJobbeh  jusqu'aux  extrémités  de  votre 
province,  partent  du  Nil  [tour  se  rendre  dans  la  province  de  Charqveh. 

On  fera  imprimer  la  division  de  toutes  les  provinces,  avec  la  nomen- 
clature de  tous  les  villages  par  province;  le  travail  a déjà  été  fuit  pour 
plusieurs. 

Vous  m'avez  parlé,  dans  votre  dernière  lettre,  des  Arabes  attroupés 
qui  étaient  ceux  qui  avaient  attaqué  Mansourah;  vous  me  dites,  dans 
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celle-ci,  qu’ils  sont  entourés  d’eau.  Si  vous  n'avez  pas  assez  de  forces  pour 
les  attaquer,  je  vous  en  enverrai.  Il  ne  faul  pas  souffrir,  pendant  que 
nous  n'avons  rien  de  mieux  à faire,  un  rassemblement  armé  au  milieu 
des  provinces.  S'ils  sont  soumis,  exigez  d’eux  le  payement  des  contribu- 
tions, la  livraison  des  chevaux  et  des  otages  dus  principaux  d'entre  eux, 
que  vous  m’enverrez  pour  les  garder  dans  la  citadelle  du  Caire. 

Je  vous  prie  de  faire  rentrer,  au  fur  et  à mesure,  tous  les  chevaux  que 
vous  aurez,  car  enfin  il  est  bien  urgent  de  commencer  à organiser  la 
cavalerie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3254. 

Al  GÉNÉRAL  MENOU, 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  ai  fructidor  an  »i  (7  aeptembro  1798). 

Les  membres  du  divan  doivent  porter  le  châle  tricolore  sur  l’épaule; 
les  agas  porteront  un  châle  rouge  ou  tricolore  autour  du  turban. 

Assurez-vous  de  la  soumission  des  villages  de  votre  province  qui  fai- 
saient partie  ci-devant  de  la  province  de  Gharbyeh. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

D4|*Al  de  ia  guerre. 


3255. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAiurrn. 

Quartier  général , au  Caire , et  Eruetidur  an  «i  ( 7 aepteanbre  (79s). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  t G et  du  16.  L'escadre  qu'a 
rencontrée  le  citoyen  Beauchamp  était  l’escadre  anglaise,  qui  prenait  sa 
bordée  pour  se  rendre  à Gibraltar. 

Les  quatre  villages  qui  se  sont  si  mal  conduits  et  qui  ont  forcé  votre 
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détachement  à rebrousser  chemin  fourniront  chacun  trois  otages  pour 
être  gardés  dans  la  citadelle  du  Caire. 

J'attends  avec  intérêt  les  nouvelles  que  vous  aurez,  de  Gaza,  de 
l'homme  que  vous  y avez  envoyé,  ainsi  que  votre  reconnaissance  du  lac. 

Faites  reconnaître  les  canaux  et  la  route  la  plus  courte  qui  conduit 
à Sâlheyeh.  Mettez-vous  en  communication  avec  l'officier  qui  commande 
ce  poste.  Comme  nous  y faisons  beaucoup  de  travaux,  le  général  Caffa- 
relli  doit  avoir  donné  l'ordre  d’y  faire  passer  une  grande  quantité  de 
bois  et  autres  objets. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  vous  y envoyassiez  plusieurs  quintaux 
de  riz. 

Je  vous  salue. 

Boxapartb. 

Comm.  par  M.  LavcrdcL 


3256. 

AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE, 

.1  IIEIIALLRT-KL-KRBYII. 

Quartier  ftéréral , au  Caire , • i fructidor  an  ri  ( 7 aeptrmlire  1798). 

On  porte  des  plaintes.  Citoyen  Général,  contre  le  nomme  Selim-Sou- 
bachi,  qui  exerce  des  vexations  révoltantes  contre  les  habitants  et  exige 
d'eux  de  fortes  contributions.  Il  s’est  introduit,  il  y a quelques  jours,  dans 
la  maison  de  l’Ouystef-chebby  chérif,  auquel  il  a enlevé  tous  les  meubles 
et  effets.  On  prétend  l’avoir  vu  déguisé  en  femme  pour  se  livrer  & ce  bri- 
gandage. 

Voyez,  je  vous  prie,  de  faire  éclairer  la  conduite  de  cet  homme  et  de 
veiller  à ce  que  I on  ne  commette  sur  les  habitants  aucune  vexation. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3257. 

ORDRE. 

Quartier  géntal,  au  Caire,  ai  fructidor  an  n (7  septembre  179b). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Tous  les  jeunes  Mameluks  ayant  plus  de  huit  ans  et  moins  de 
seize,  tous  les  garçons  du  même  âge,  esclaves  noirs  ou  blancs,  appar- 
tenant aux  Mameluks,  qui,  ayant  été  d'abord  délaissés,  se  trouvent 
dans  ce  moment  chez  différents  particuliers,  seront,  cinq  jours  après  la 
publication  du  présent  ordre,  restitués  et  déposés  chez  le  commandant 
de  la  place. 

a*  Le  commandant  de  la  place  les  mettra  en  subsistance  dans  les  corps 
qui  forment  la  garnison  de  la  place,  et  enverra  l’état  desdits  esclaves  à 
l'état-major  général,  qui  les  incorporera  dans  les  divers  corps  de  l’armée, 
à raison  de  neuf  par  bataillon  et  de  quatre  par  escadron. 

3°  Vingt-quatre  heures  après  que  ces  enfants  auront  été  attachés  au 
bataillon,  le  chef  de  bataillon  les  fera  babiller  à l'uniforme  du  corps. 
Ceux  qui  auront  moins  de  quatorze  ans  seront  employés  comme  tambours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3258. 

ORDRE. 

Quartier  général . au  Caire,  11  fructidor  an  *1  (7  septembre  1711*). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 


ARTICLE  PREMIER. 


Sabbato  Adda  et  Telehi  di  Figura  sont  nommés  grands  prêtres  de  la 
nation  juive. 


83. 
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«ht.  a. 

Ils  seront,  assistas,  dans  les  grandes  affaires  qui  regardent  la  commu- 
nauté, de  sept  conseillers  dont  les  noms  suivent  : 

David  Darcou,  Elias  Francis,  Joseph  Gouzlan,  Elias  d'Eliam,  d'Eliam 
El-Attar,  Mourdakaï  Foua,  Ephraïm  Adda. 


art.  3. 


Les  deux  grands  prêtres  et  les  conseillers  seront  responsables  de  la 
mauvaise'  conduite  et  des  désordres  que  pourraient  commettre  les  Juifs. 

Bomupartk. 


Collection  Napoléon. 


3259. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

(Juarli*»r  général , au  Caitv,  as  fructidor  an  n (8  seplraibn*  1798). 

Une  escadre  portugaise,  composée  de  quatre  vaisseaux  de  guerre  et 
de  deux  frégates,  est  arrivée  le  ia  devant  Alexandrie  et  s’est  réunie  à 
l’escadre  que  les  Anglais  ont  laissée  en  croisière.  Le  i4,  ils  ont  voulu 
tenter  un  débarquement  à Aboukir. 

L’adjudant  général  Escale  les  a vigoureusement  reçus.  Leurs  cha- 
loupes et  leurs  avisos  ont  bien  vite  viré  de  bord.  Ils  se  présentent  tous 
les  jours  assez  près  des  batteries  pour  en  être  salués  de  quelques  coups 
de  canon. 

Alexandrie  est  dans  le  meilleur  étal  de  défense.  Du  côté  de  terre,  plus 
de  80  pièces  de  canon  défendent  les  différents  ouvrages  qu'on  a faits; 
du  côté  de  la  mer,  il  y a plus  de  70  bouches  à feu  en  batterie,  avec  un 
four  à réverbère  pour  trois  pièces.  Celte  place  a un  approvisionnement 
de  réserve  pour  nourrir  l’armée  pendant  un  an. 

Faites-nous  raison,  Citoyens  Directeurs,  de  celte  impertinence  de  la 
reine  de  Portugal;  pour  aller  à Lisbonne,  il  n'y  a pas  d’Océan  à tra- 
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verser.  Il  faudra  bien  que  l'Espagne  y consente,  surtout  en  donnant  le 
commandement  de  l'armée  à un  homme  dont  elle  ne  croie  pas  les  idées 
révolutionnaires.  Si  on  pouvait  fermer  le  port  de  Lisbonne  aux  Anglais, 
il  faudrait  qu'ils  vinssent  de  Londres  à Alexandrie  sans  relâcher.  D'ail- 
leurs, cela  ne  laisserait  pas  que  de  les  occuper  beaucoup.  Nous  pourrons 
trouver  à Lisbonne  de  quoi  nous  aider  à remonter  notre  marine. 

J'attends  des  nouvelles  de  Constantinople.  Je  no  pourrai  pas  être  de 
retour  à Paris,  comme  je  vous  l'avais  promis,  au  mois  d’octobre;  mais  cela 
ne  tardera  que  de  quelques  mois. 

Tout  va  parfaitement  bien  ici.  Le  pays  est  soumis  et  commence  à s'ac- 
coutumer à nous.  Le  reste  est  l'ouvrage  du  temps.  Toutes  les  institutions 
qui  peuvent  en  accélérer  la  marche  sont  en  activité. 

Ce  pays -ci  a tout  au  plus  l’argent  nécessaire  à la  solde  de  l'armée. 
11  y a du  blé,  du  ris,  du  lin,  du  sucre,  de  l’indigo,  du  coton,  du  café  en 
abondance.  Le  climat  est  très-sain,  plus  sain  qu’en  Italie.  La  peste, 
moyennant  les  lazarets,  n’est  pas  à craindre;  c'est  l'opinion  de  tous  les 
Européens  qui  sont  ici. 

Je  vous  ai  écrit  pour  vous  engager  à envoyer  à Malte  de  l'argent,  ainsi 
qu’à  Ancône  et  à Corfou,  afin  de  pouvoir  armer  promptement  le  reste  de 
notre  marine  et  la  réunir,  savoir  : les  trois  vaisseaux  que  nous  avons  à 
Toulon,  à Malte,  avec  les  deux  vaisseaux  maltais  et  la  frégate  et  les 
deux  vaisseaux  français  de  l’amiral  Villeneuve  : cela  ferait  sept  vaisseaux; 
à Corfou,  les  trois  vaisseaux  qui  sont  à Ancône  et  celui  qui  est  à Corfou; 
enfin,  à Alexandrie,  les  deux  vaisseaux  et  les  six  frégates  qui  y sont.  Cela 
nous  mettra  en  mesure  d'en  imposer  au  moins  aux  Turcs  et  aux  Napoli- 
tains, et  obligera  les  Anglais  à tenir  dans  ces  mers  une  forte  escadre. 

Sommes-nous  amis  ou  ennemis  avec  l'Espagne? 

Les  Anglais  disent  qu’ils  ont  fait  une  trêve.  Comment  dix -sept  vais- 
seaux en  bloquent-ils  vingt-quatre? 

Depuis  notre  départ,  je  n’ai  reçu  aucune  lettre  de  vous,  ni  d’aucun  mi- 
nistre, ui  de  personne  qui  m'intéresse.  Mes  dépêches  auront  sans  doute 
été  plus  heureuses  que  les  vôtres.  Je  vous  en  ai  envoyé  par  Malte,  par 
Tripoli,  par  Ancône,  par  Constantinople;  j’ai  pris  toutes  les  voicsà  la  fois. 
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Jamais  colonie  n'a  offert  plus  d’avantages.  Je  ne  doute  pas  que,  moyen- 
nant l’Egypte,  vous  ne  soyez  maîtres  de  faire  avec  l’Angleterre  la  paix  que 
vous  pouvez  désirer. 

Maîtresse  de  l'Egypte,  la  France  sera  à la  longue  maîtresse  des  Indes. 
Le  cabinet  de  Londres  le  sent  parfaitement.  Je  ne  doute  donc  pas  que 
ce  ne  soit  au  moins  le  garant  de  la  paix  générale.  Je  vous  enverrai,  dans 
quinze  jours,  mon  frère1,  pour  vous  donner  de  vive  voix  les  renseigne- 
ments que  vous  pourrez  désirer. 

>3  fructidor  {9  «eptecnbre}. 

A l'instant  arrive  le  courrier  Lesimple;  il  a échoué  devant  Alexandrie 
et  n’a  sauvé  qu'une  partie  des  dépêches.  Il  n’y  avait  qu’une  lettre  de  vous, 
datée  du  18  messidor,  commençant  par  ces  mots,  « Le  Directoire  8 
reçu,*  et  finissant  par:  v qu'on  n’a  pu  retrouver.*  Probablement  il  était 
porteur  d’autres  qui  sont  perdues. 

Le  citoyen  Beauchamp,  consul  à Mascate,  est  arrivé  au  Caire  le 
1 o fructidor;  c’est  de  son  chiffre  que  je  me  suis  servi. 

Bonxpabtb. 

I>ep6t  de  la  guerre. 


3260. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Coin;.  »3  fructidor  an  vi  (9  wplctnbre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  l'ordre  au  général  Lannes  de  se 
rendre,  avec  3oo  hommes,  au  village  d'Achmoun,  dans  la  province  de 
Menouf;  les  djcrmes  sont  prêtes  à Boulâq  pour  porter  ces  3oo  hommes. 
Le  général  Lannes  sera  porteur  d'une  lettre  pour  le  général  La  misse, 
dans  laquelle  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  fournir  des  secours  au  général 
Lannes,  s’il  en  avait  besoin,  et  lui  direz  que  j’ai  chargé  le  général  Lannes 
de  cette  expédition,  par  la  facilité  de  descendre  à Achmoun  parle  Nil. 

Le  général  Lannes  confisquera  et  s’emparera  de  tous  les  effets  et  biens 


' Louih  Bonaparte. 
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des  Mameluks  que  lui  désignera  le  chérif  d'Aehmoun.  Ce  chérif  se  nomme 
Agmen-Fou. 

Bo.vvpartb. 

|)dp4i  île  la  gurrrr. 

3261. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quartier  général , au  Caire,  *6  fructidor  an  vi  ( to  «optembro  1798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  l’armure  que  vous  m’avez  envoyée;  elle 
est  fort  belle;  je  crois  que  c'est  un  travail  anglais  destiné  pour  quelque 
nabab  des  Indes. 

Bosapabtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3262. 

AU  CITOYEN  ÉMÉRIAU, 

CHEF  DR  DIVISION. 


Quartier  général,  ao  Caire,  b 4 fmdidor  an  tri  ( *0  aeptetnlirc  1 798  ). 

J'ai  reçu , Citoyen , votre  lettre  du  1 5 fructidor. 

J’ai  appris  avec  peine  que,  par  suite  de  votre  blessure,  vous  resteriez 
estropié  d’un  bras.  Vous  devez  vous  consoler  de  cet  accident,  puisque  vous 
l'avez  eu  en  faisant  glorieusement  votre  devoir. 

Bonapartb. 

Collection  Napoléon. 


3263. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  fructidor  an  ri  ( i o aeptemhrc  1 798). 

(Jn  vaisseau  comme  le  Franklin,  Citoyen  Général,  qui  portait  l'amiral , 
puisque  l'Orient  avait  sauté,  ne  devait  pas  se  rendre  i onze  heures  du 
soir.  Je  pense  d’ailleurs  que  celui  qui  a rendu  ce  vaisseau  est  extrême- 
ment coupable,  puisqu’il  est  constaté,  par  son  procès-verbal,  qu’il  n’a 
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rien  fait  pour  l’échouer  et  pour  le  mettre  hors  d’e'tat  d’être  amené.  Voilà 
ce  qui  sera  à jamais  la  honte  de  la  marine  française.  11  ne  fallait  pas  être 
grand  manoeuvrier  ni  homme  d’une  grande  tête  pour  couper  un  câble 
et  échouer  le  bâtiment.  Cette  conduite  est  d'ailleurs  spécialement  or- 
donnée dans  les  instructions  et  ordonnances  que  l’on  donne  aux  capi- 
taines de  vaisseaux,  (juant  à la  conduite  du  contre-amiral  du  Chayla, 
il  eût  été  beau  pour  lui  de  mourir  sur  son  banc  de  quart  comme  du  Petit— 
Thouars.  Mais  ce  qui  lui  ôte  toute  espèce  de  retour  à mon  estime,  c’est 
sa  lâche  conduite  avec  les  Anglais  depuis  qu’il  a été  prisonnier.  Il  y a 
des  hommes  qui  n’ont  point  de  sang  dans  les  veines.  Il  entendra  donc 
tous  les  soirs  les  Anglais,  en  se  soûlant  de  punch,  boire  à la  honte  de  la 
marine  française!  11  sera  débarqué  à Naples  pour  être  un  trophée  pour 
les  luzzaroni.  il  valait  beaucoup  mieux  pour  lui  rester  à Alexandrie  ou 
à bord  des  vaisseaux  anglais  comme  prisonnier,  sans  souhaiter  ni  de- 
mander rien.  O’Hara,  qui  d’ailleurs  était  un  homme  très-commun,  lors- 
qu'il fut  prisonnier  à Toulon,  sur  ce  que  je  lui  demandai,  de  la  part  du 
général  Dugommier,  ce  qu’il  désirait,  répondit:  *Ètre  seul  et  ne  rien 
*•  devoir  à la  pitié,  s Ces  gentillesses  et  les  traitements  honnêtes  n’ho- 
norent  que  le  vainqueur,  ils  déshonorent  le  vaincu;  il  doit  avoir  de  la 
réserve  et  de  la  fierté  '. 

Je  vous  salue. 

Boxxpxbte. 

D«|iAt  de  U Rtienr. 

3264. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

à bÂ  LUE  Y Eli. 

Quartier  général , au  Caire,  î»4  fructidor  an  vi  ( 10  septembre  1798}. 

J'ai  donné  ordre.  Citoyen  Général,  pour  qu’on  vous  fasse  passer 
a 00  quintaux  de  farine,  60  tentes  et  les  objets  nécessaires  à votre 
hôpital. 


1 Pour  la  reclilitAliou  de  ces  atjeerliotw.  voir  la  note  de  Ib  page  53 1 et  la  pièce  if  3i&o. 
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Il  est  nécessaire  que  votre  commissaire  des  guerres  envoie  à l'ordon- 
nateur en  chef  le  procès-verbal  des  80  quintaux  de  farine  que  vous  avez 
reçus  au  lieu  de  aoo,  afin  que  l'on  continue  du  punir  ces  misérables,  et, 
par  ce  moyen,  l'administration  s’améliorera  peu  à peu. 

J’ai  fait  connaître  à l'intendant  général  que  vous  n'étiez  point  content 
des  Coptes.  Ce  sont  des  fripons  honnis  dans  le  pays;  mais  il  faut  les 
ménager,  parce  que  ce  sont  les  seuls  qui  aient  l'ensemble  de  l'adminis- 
tration du  pays.  Ils  m'ont  remis  des  papiers  immenses  sur  le  montant 
des  contributions. 

Je  vous  enverrai,  mais  au  plus  tôt  d’ici  à quinze  jours,  tout  ce  qui 
regarde  votre  province. 

Kenvoyez  des  Bédouins  en  Syrie  et  prenez  tous  les  moyens  possibles 
pour  savoir  tout  ce  qui  se  passe  dans  celte  province. 

Activez  de  tous  vos  moyens  les  travaux  de  Sâlheveh. 

J ai  écrit  au  général  Vial  de  vous  faire  passer  du  riz  de  Damiette  par 
les  canaux. 

Profitez  de  toutes  les  digues  et  de  tous  les  canaux  pour  prendre  con- 
naissance de  la  province  de  Charqych,  surtout  de  la  partie  qui  avoisine 
le  lac  Menzaleb. 

Bosaparts. 

[>épAt  de  U gucri*. 

3265. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  METTRE  À L’ORDRE  DE  L'ARMEE.) 

Quartier  général,  au  Caire,  fructidor  an  vi  ( ■ <>  aeptembre  179M). 

Le  chebec  qui  est  en  construction  à Damiette  portera  le  nom  de 
Therrnnrd  ' . 

L'armée  est  prévenue  que  le  général  en  chef  a reçu  par  le  courrier 
Lesimple  des  dépêches  de  France.  Toutes  les  nouvelles  sont  satisfaisantes. 
La  citadelle  de  Turin  a été  occupée  par  nos  troupes.  L’Irlande  est  en 

1 Pièce  n*  3an6. 

iv.  U 


Digitizèd  by  Google 


666  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 

pleine  insurrection;  l’armée  des  patriotes  est  forte  de  plus  de  80,000 
hommes;  différents  envois  de  fusils  que  nous  y avons  faits  y sont  par- 
venus. Les  négociations  de  Rastadt  étaient  en  pleine  activité  et  parais- 
saient tendre  à leur  fin. 

L'armée  trouvera  ci -joint  le  message  du  Directoire  relatif  à la  prise 
de  Malte,  et  la  loi  qui  déclare  qu  elle  a bien  mérité  de  la  patrie. 

Bonaparte. 

I>épôl  <!*•  la  guerre. 


3266. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général , au  Caire , a 4 fructidor  an  ti  ( i o septembre  1 798  ). 

La  femme  de  Mourad-Bey  a fait  verser  dans  les  mains  du  payeur  une 
grande  quantité  de  diamants  qu’elle  évalue  À 3 0,000  talari  : mon  inten- 
tion est  de  les  prendre  à compte  de  sa  contribution,  mais  à une  estima- 
tion raisonnable.  Je  désire  que  celte  estimation  se  fasse  le  plus  tôt 
possible  et  en  présence  de  la  commission  chargée  de  la  surveillance  de 
la  Monnaie.  Je  vous  prie  donc  de  les  inviter  à la  faire  demain.  Indépen- 
damment de  l'estimation,  je  désirerais  que  vous  et  eux  tinssiez  note  de  la 
valeur  à peu  près  de  ces  objets. 

Bonaparte. 

Connu  par  M"  do  U Monuiérc. 


3207. 

AU  CITOYEN  REGNAUD  DE  SAINT-JEAN-D’ANGELY  '. 

Quartier  général , au  Caire,  ai  fructidor  an  *i  (10  septembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  par  le  courrier  Lesimple,  vos  lettres  du  i h ther- 
midor et  du  8 fructidor.  Ce  sont  à peu  près  les  seules  qui  me  soient 
parvenues. 

C’est  avec  un  véritable  plaisir  que  j’apprends  la  bonne  conduite  que 

' Commissaire  du  gouvernement  à Malte. 
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vous  tenez  à Malle,  et  les  services  que  vous  rendez  à la  République  en 
lui  organisant  ce  poste  important. 

Les  affaires  ici  vont  parfaitement  bien;  tous  les  jours  notre  établisse- 
ment se  consolide.  La  richesse  de  ce  pays  en  blé,  riz,  légumes,  coton, 
sucre,  indigo,  est  égale  à la  barbarie  du  peuple  qui  l'habite.  Mais  il 
s'opère  déjà  un  changement  dans  leurs  mœurs,  et  deux  ou  trois  nus  ne 
seront  pas  passés  que  tout  aura  pris  une  face  bien  différente. 

Vous  avez  sans  doute  reçu  les  différentes  lettres 1 que  je  vous  ai  écrites, 
et  les  relations  des  différents  événements  militaires  qui  se  sont  passés. 
Ne  négligez  aucune  occasion  pour  faire  passer  en  France,  par  des  spé- 
ronares,  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  de  nous,  ne  fût-ce  même 
que  les  rapports  des  neutres,  pour  détruire  les  mille  et  un  bruits  que  les 
curieux  d’une  grande  ville  accueillent  avec  tant  d'imbécillité. 

Bonaparte. 

Collection  .Napoléon. 

3268. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 4 fructidor  an  vi  (to  wptemLn-  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLB  PREMIER. 

Il  sera  établi  un  tribunal  de  commerce  dans  chacune  des  places  du 
Caire,  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette. 

art.  9. 

Ce  tribunal  counaitra  de  toutes  les  contestations  et  différends  qui  s'élè- 
veront dans  le  commerce  entre  négociants,  marchands  ou  courtiers. 

art.  3. 

Les  juges  seront  pris  dans  chaque  place  parmi  les  négociants  de  tous 
les  pays;  ils  exerceront  leurs  fonctions  gratuitement. 

1 Ces  lettres  nont  pas  été  retrouvées. 
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ART.  4. 

Ils  seront  nommés  par  le  général  en  chef,  sur  la  présentation  de  l'ad- 
ministrateur général  des  finances. 

art.  5. 

I.a  durée  des  fonctions  de  chaque  juge  sera  de  trois  ans. 

art.  6. 

Le  tribunal  de  commerce  du  Caire  sera  composé  de  douze  membres, 
chacun  des  trois  autres  tribunaux  ne  sera  composé  que  de  six  membres. 


art.  7. 


(iliaque  tribunal  sera  présidé  par  un  commissaire  français,  lequel  aura 
voix  délibérative. 


art.  8. 


Le  tribunal  nommera,  parmi  ses  membres,  un  vice-président,  qui  sera 
renouvelé  tous  les  trois  mois,  et  qui  signera  les  sentences  et  actes  du  tri- 
bunal, conjointement  avec  le  commissaire  français. 


ART.  <|. 

Le  tribunal  sera  renouvelé  chaque  année  par  tiers.  La  nomination  des 
remplaçants  sera  faite  par  le  général  en  chef,  sur  une  liste  double  qui 
lui  sera  présentée  par  l’administrateur  général  des  finances. 


art.  to. 

Il  y aura  un  interprète  attaché  à chaque  tribunal;  il  en  sera  en. même 
temps  le  greffier  et  aura  trois  commis  qui  tiendront  le  registre  des  sen- 
tences et  actes  du  tribunal.  Il  aura  aussi  des  ordonnances  pour  porter  les 
citations  aux  parties  qui  devront  comparaître  au  tribunal. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (I7S8). 


6fi'J 


AHT.  1 1 . 

Il  sera  perçu  un  léger  droit  de  sentence  (|ui  servira  à payer  le  traite- 
ment du  grellier,  celui  de  ses  commis  et  des  ordonnances,  et  à couvrir 
tous  les  frais.  Ce  droit  ne  pourra  excéder  a pour  i oo  des  sommes  portées 
dans  les  sentences,  et  sera  payé  par  la  partie  condamnée. 

AHT.  I a . 

Les  parties  devront  comparaître  et  discuter  leurs  droits  en  personne; 
nul  homme  de  loi  ne  pourra  remplacer  aucune  d'elles;  elles  devront  dire 
leurs  raisons  de  vive  voix,  hors  le  cas  de  complication  d'intérêts,  où.  sur 
la  décision  du  tribunal,  elles  pourront  mettre  leurs  raisons  par  écrit. 

AHT.  1 3. 

Lu  tribunal  devra  rendre  sa  sentence,  au  plus  tard,  dans  la  seconde 
séance  de  la  comparution  des  parties. 

art.  îi. 

Les  sentences  par  défaut  ne  pourront  être  prononcées  qu  après  la 
troisième  citation  et  non-comparution  de  la  partie  délinquante. 

AHT.  1 5. 

Dans  le  seul  cas  où  il  faudrait  attendre  des  témoins  et  examiner  des 
pièces,  le  tribunal  pourra  prendre  un  délai  pour  rendre  son  jugement: 
mais  jamais  ce  délai  ne  pourra  outre-passer  vingt  jours. 

AHT.  1 6. 

Le  tribunal  tiendra  ses  séances  douze  fois  par  mois.  Il  pourra  tenir  des 
séances  extraordinaires. 

art.  17. 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  membres  ne  serait  pas  complet,  soit 
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pour  cause  de  maladie,  soit  pour  toute  autre,  la  moitié  des  membres 
composant  le  tribunal,  présidée  par  le  commissaire  français,  suffira  pour 
juger  definitivement  les  affaires  à l’ordre  du  jour. 

art.  »8. 

Les  sentences  du  tribunal  de  commerce  seront  exécutées  dans  les  vingt- 
quatre  heures;  elles  pourront  porter  coutrainte  par  corps,  saisie  d'effets 
ou  immeubles.  Le  tribunal  pourra  requérir  la  force  armée  pour  leur  exé- 
cution. 

ART.  10. 

Le  tribunal  devra  se  conformer,  dans  ses  jugements,  aux  lois  et  usages 
consacrés  dans  le  commerce. 


ART.  30. 


Les  sentences  du  tribunal  seroDt  définitives  et  ne  seront  sujettes  à révi- 
sion qu’en  vertu  d’une  loi  expresse. 


Boxaparte. 


Qêpôl  do  ta  guerre. 


3269. 

Ali  GÉNÉRAL  V1AL, 

À DAMIETTE. 


Quartier  gênerai,  au  Caire , «5  fructidor  au  vi  ( 1 1 septembre  1 798  ). 

Vous  faites  fort  bien  de  m’envoyer  ici  les  deux  Mameluks  qui  étaient 
gouverneurs  de  la  ville.  Ils  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

Il  faut  approfondir  le  rapport  qu’on  vous  a lait  des  bateaux  européens 
qu’on  aurait  vus  dans  le  lac  Mcmaleh.  J’ordonne  qu’on  vous  envoie  six 
matelots  pour  compléter  l'équipage  de  votre  chaloupe  canonnière,  qu’on 
vous  envoie  également  les  équipages  nécessaires  pour  deux  grosses 
djermes.  Faites  meltre  sur  chacune  au  moins  une  pièce  de  6.  Par  ce 
moyen,  vous  vous  trouverez  avoir  trois  bateaux  armés;  vous  pourrez  faire 
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parcourir  tout  le  lac  Menzaleh,  ainsi  que  faire  surveiller  tous  les  mou- 
vements de  la  rade  de  Damiette. 

Je  vous  réitère  de  me  faire  connaître  le  plus  tôt  possible  les  commu- 
nications du  lac  Meuzaleh  avec  le  Nil  et  les  moyens  de  communiquer  avec 
Sàlheyeh,  où  il  est  indispensable  que  vous  envoyiez  3 ou  ioo  quintaux 
de  riz. 

Je  vous  salue. 

Bonaparti. 

Cotmn.  par  M.  Laterdel. 

3270. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À SÀLHEYEH. 

Quartier  général,  au  Caire,  *5  fructidor  an  ti  ( 1 1 septembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  la  quantité  de 
pièces  de  canon  qui  existe  dans  ce  moment-ci  à Sâlheyeb,  ainsi  que  la 
situation  des  magasins. 

J’avais  donné  des  ordres  à l’artillerie  pour  que  les  trois  redoutes  de 
Sàlheyeh  fussent  armées  chacune  de  trois  bouches  à feu,  et  la  mosquée 
de  quatre. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Vial,  qui  est  à Damiette,  de  faire  passer 
par  les  canaux  5 ou  fioo  quintaux  de  riz. 

Je  donne  ordre  pour  que  l’on  fasse  partir  encore  aujourd’hui  t oo  quin- 
taux de  farine  pour  Sàlheyeh. 

Dans  la  position  actuelle  des  choses,  il  est  essentiel  que  la  garnison 
de  Sàlheyeh  ait  toujours  en  réserve  de  quoi  vivre  au  moins  pendant  huit 
ou  dix  jours. 

Je  donne  ordre  au  général  d'artillerie  d’y  faire  passer  de  suite  100,000 
cartouches,  qui  y resteront  en  dépôt.  Faites-y  passer,  des  différents  points 
de  la  province,  des  légumes  et  du  riz. 

Je  désirerais  que,  décidément,  vous  poussiez  une  reconnaissance  jus- 
qu'à la  pointe  du  lac  Menzaleh , le  plus  près  de  la  Syrie.  Enfin , connaissez 
décidément  la  position  de  Sàlheyeh  par  rapport  à ce  lac  cl  à la  mer. 
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Faites  aussi  reconnaître  quel  est  le  canal  île  communication  entre 
Sélheyeh  et  Damiette,  le  plus  court  et  le  plus  commode;  même  chose 
pour  Mansourah. 

Envoyez-inoi  une  note  de  la  route  depuis  SAlheyeh  à Gaza , en  déter- 
minant les  distances  et  les  points  où  il  y a de  l'eau,  en  distinguant  celle 
qui  est  bonne  pour  les  hommes  et  celle  qui  est  bonne  seulement  pour 
les  animaux. 

Le  chef  de  brigade  Sanson  va  partir  avec  des  outils  et  des  fonds  pour 
travailler  vigoureusement  aux  fortifications  de  Belbeys;  j'en  ai  arrêté  ce 
matin  le  plan. 

Continuez  A envoyer  des  espions  en  Syrie;  recommandez  que  l’on  ait 
à Sâlheveh  toute  la  vigilance  nécessaire. 

Tous  les  jours,  une  heure  avant  le  jour,  on  doit  faire  partir  une  re- 
connaissance d’infanterie  et  de  cavalerie  pour  éclairer  la  première  marche 
du  désert. 

L'on  m'assure  que  la  première  eau  que  I on  trouve  après  Sâlheyeh 
n est  pas  éloignée  de  plus  d une  lieue  et  demie  du  champ  de  bataille  du 
dernier  combat. 

J'attends  avec  intérêt  votre  réponse  aux  différentes  demandes  que  je 
vous  fais. 

BoNAPAKTt. 

IVpAl  de  l«  fluert* 

3271. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

A ALEXANDRIE. 

Quartier général,  au  Ctir»*,  *6  fructidor  an  *«(  i*  *rpU*mhn*  1798). 

Je  reçois  à l’instant.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  19,  ao  et  ai. 
J'ai  vu  avec  peine  que  vous  donniez  à ma  lettre  du  1 5 1 un  sens  qu’elle  n a 
ni  n'a  pu  avoir. 


1 Pièce  n*  3*  1 o. 
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Si  je  tenais  le  burin  de  l'histoire,  personne  n'aurait  moins 
plaindre  que  vous. 

Je  vous  salue. 

BosmaTK. 


DépOt  d*  lu  guerre. 


son 


3272. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER 

Quartier  général , au  Caire,  16  fructidor  an  vi  ( i a septembre  1 798  ). 

La  contribution  de  (100,000  livres,  Citoyen  Général,  que  vous  ave?, 
levée  sur  les  négociants  d’Alexandrie,  sera  soldée  en  maisons,  jardins  et 
terres  nationales.  Faites-moi  connaître  les  propriétés  que  les  négociants 
qui  ont  payé  ladite  contribution  désirent  de  préférence  en  rembourse- 
ment. Je  ferai  procéder  à leur  évaluation  et  leur  en  ferai  délivrer  un 
acte  en  bonne  forme,  à valoir  pour  eux  et  leurs  héritiers. 

Bonaparte. 

DépAl  tic  la  guerre. 


3273. 

Al  CITOYEN  LE  ROY, 

A ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  af>  fructidor  an  *i  ( n neptembre  1798). 

Le  général  Kleber  me  mande  qu’il  remet  à votre  disposition  les 
100,000  francs  que  je  vous  avais  destinés.  Vous  aurez  reçu  les  Aü.ooo 
francs  que  je  vous  ai  envoyés  depuis.  Mon  intention  est  que  les  trois  quarts 
au  moins  de  ces  deux  sommes  soient  destinés  au  matériel  de  la  marinp  et 
l'autre  quart  au  personnel. 

Faites  donc  retirer  les  affûts  et  autres  débris  de  mâture  si  précieux  qui 
se  trouvent  entre  Aboukir  et  Rosette.  C'est  le  cri  de  toutes  les  personnes 

1 Même  lettre  au  général  Menou  pour  une  et  au  général  Vial  pour  une  contribution  »î*> 
contribution  de  1 00.000  livres  levée  sur  Rosette.  1S0.000  livres  levée  sur  Damiette. 

iv.  85 
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qui  viennent  au  Caire,  et  la  négligence  sur  ce  point  essentiel  excite  des 
plaintes. 

Bonapabte. 


Oilfortton  Napoléon. 


3274. 

AU  CITOYEN  LE  ROY, 

À ALEXANDRIE. 


Quartier  général,  au  Caire,  96  fructidor  an  ti  ( 19  «•|itmil>rr  1798). 

Sur  les  fonds  de  5o,ooo  francs  qui  sont  à ta  disposition  de  l’ordon- 
nateur de  la  marine  à Damiette,  il  sera  mis  1 9,000  francs  à celle  du 
citoyen  Blanc,  inspecteur  des  administrations  sanitaires. 

Sur  les  400,000  francs  que  j’ai  mis  à votre  disposition,  mon  intention 
est  qu’il  y en  ait  i5,ooo  à celle  du  citoyen  Blanc. 

Sur  les  S5,ooo  francs  que  j'ai  mis  à votre  disposition,  mon  intention 
est  qu'il  y en  ait  10,000  4 celle  du  citoyen  Blanc. 

Bonaparte. 

GoIIocIhmi 


327.5. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU , 

À ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Gain-,  a(»  fructidor  un  ti  ( 1 9 ncpUnubro  1 ), 

Le  général  Donunartin  me  rend  compte  que  les  pièces  de  s4  et  les 
mortiers  destinés  à armer  Hosctte  sont  tous  prêts  a Alexandrie,  et  qu'il 
est  convenu  avec  vous  que  vous  êtes  chargé  de  les  envoyer  prendre.  Je 
vous  recommande  de  faire  passer  à Alexandrie  le  plus  de  blé  qu'il  vous 
sera  possible,  et  d’en  tirer  en  retour  des  outils,  des  cartouches  et  des 
canons. 

Envoyez  à El-Rahmânyeh  un  grand  nombre  de  chaloupes; c’est  là  toute 
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mon  espérance,  car  I armée  esl  toujours  sans  outils,  avec  très-peu  d appro- 
visionnements de  guerre.  ' 

Je  vous  salue. 

BosmuTe. 

fkcpAt  <1p  la  gnm* 


3276. 

AD  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gt'iirral,  au  Caire,  16  fructidor  an  *i  ( ta  Mtptenibiv  1 798  ). 

Vous  avez  très-bien  fait.  Citoyen  Général,  de  faire  faire  une  cale 
d abordage  à Rosette. 

L'établissement  des  quatre  fours  parait  suffisant  pour  le  moment  actuel. 
D’ici  à quelques  mois,  lorsque  nous  aurons  plus  de  ressources,  nous  pour- 
rons en  faire  deux  autres. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

D^pAt  dv  Ib  guerre. 


3277. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN  *. 

Quartier  general,  au  Caire,  afi  fructidor  ao  «1(19  iteptembre  1 798 ). 

Faites  partir  les  sept  pièces  turques  pourSâlheyeh  le  plus  tôt  que  vous 
pourrez. 

Faites  partir  pour  Damiette  deux  pièces  de  3a,  approvisionnées  en 
obus  de  fi  pouces. 

Envoyez-y,  indépendamment  des  obus,  quarante  coups  à mitraille 
par  pièce,  en  composant  ces  mitrailles  de  toutes  espèces  de  balles. 

Envoyez  des  fusées  et  de  la  poudre  pour  les  mortiers  que  vous  avez  déjà 
envoyés,  ainsi  qu'un  gril  à boulets  rouges. 

Je  crois  que  nous  pouvons  garder  les  deux  mortiers  pour  Belbeys.  Des 

1 Dp  retour  au  Caire. 

85. 
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obus,  avec  des  pièces  de  3a , produiront  à peu  près  le  même  effet  que  des 
bombes  de  8 pouces. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  l'ordre  que  j'ai  douué  de 
faire  passer  d'Alexandrie  à Damiette  six  pièces  de  ai  et  deux  mortiers 
pourra  être  exécuté. 

Bonaparte. 

Lk'|)àt  d«  la  guerre. 

3278. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

À QELTOIB. 

Quartier  général,  au  Caire,  «6  fructidor  an  *i  ( 1 1 ncptotnbre  1798). 

Si  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  ont 
assassiné  nos  gens  à Mansourab,  mon  intention  est  de  les  détruire  : faites- 
moi  connaître  les  forces  qui  vous  seraient  nécessaires  à cet  effet,  et  étu- 
diez la  position  qu'ils  occupent,  afin  de  pouvoir  les  attaquer,  les  enve- 
lopper et  donner  un  exemple  terrible  au  pays. 

J’imagine  que,  si  vous  avez  fait  la  paix  provisoirement  avec  eux,  vous 
aurez  exigé  des  otages,  des  chevaux  et  des  armes. 

Bonaparte. 

(.olfaction  Na|tol«on. 


3279. 

AU  CITOYEN  MERLIN, 

AIDE  DE  C1XF  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 

Quartier  gênant , au  Caina,  Ci  fructidor  an  >1(1,  — ■flr.ntir-  rjgH). 

Vous  vous  embarquerez,  Citoyen,  sur  l'aviso  qui  part  ce  soir,  pour 
rejoindre  le  général  Desaix.  Vous  irez  jusqu'à  ce  que  vous  appreniez  des 
nouvelles  intéressantes  de  ce  général.  Dès  l'instant  que  vous  serez  arrivé 
à Doucb  ou  à Beny-Soueyf,  et  que  vous  aurez  appris  quelque  chose  d’es- 
sentiel qui  puisse  m’intéresser,  vous  reviendrez  sur-le-champ  dans  une 
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djerme  m’en  rendre  compte.  Si,  cependant,  vous  rencontriez  l'aide  de 
camp  Croizier,  alors  vous  iriez  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  rejoint  le  général 
Desaix. 

Bokvpartk. 

Collection  Napoléon. 

3280. 

AU  CITOYEN  MAILLY, 

«DJOCIT  UH  ABWMSTl  GtHÉHACS. 

Quartier gùi^nil,  Caire,  «fi  fnirlutor  an  vi  ( i e aejrtetubre  , 7 L, #S> . 

Le  citoyen  Mailly  partira  sur  une  djerme  qui  lui  sera  fournie  à Da- 
miette, directement  pour  Latakieh.  La  première  altcnlion  qu'il  doit  avoir, 
c'est  d’éviter  les  croisières  anglaises;  il  engagera  le  patron  à changer  de 
route,  lorsqu'il  s’en  verra  menacé;  il  ne  s’approchera  même  qu’avec  pré- 
caution des  petits  bâtiments  venant  de  la  côte,  et  ne  les  hélera  que  lors- 
qu’il sera  sûr  que  ce  ne  sont  pas  des  corsaires.  Les  patrons  de  barques 
reconnaissent  facilement  au  large  les  djermes  de  leur  pays. 

Il  cachera  soigneusement  ses  paquets  en  cas  de  visite,  et  fera,  eu 
pareil  cas,  ce  que  la  prudence  lui  dictera.  Sun  habit  oriental  pourra  lui 
être  utile  dans  cette  occasion,  et  il  aura  soin  de  ne  parler  qu’en  langue 
turque  avec  son  interprète  arabe,  lors  d’une  visite. 

Arrivé  à la  marine  de  Latakieh,  il  demandera  à parler  à Khodja  flanna- 
Coubbeh,  intendant  du  gouverneur  et  noligataire  du  brigantin  français 
la  Marie,  arrivé  à bon  port  à la  rade  de  Damiette  le  1 t fructidor  de  cette 
année.  11  lui  fera  valoir  la  permission  qu'a  donnée  le  général  en  chef  à son 
correspondant,  de  faire  son  retour  en  riz,  pour  alimenter  sou  échelle  et 
la  ville  d’Alep. 

Il  demandera  de  suite  la  permission  de  communiquer  avec  le  citoyen 
Galloy,  vice-consul  de  la  République  française  à Latakieh,  distant  d’un 
demi-quart  de  lieue  de  la  marine.  Assisté  de  cet  ofücior,  il  se  rendra  chez 
le  gouverneur,  à qui  il  remettra  la  lettre  du  général  en  chef. 


1 Cette  lettre  n't  pas  été  retrouvée. 
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Le  citoyen  Mailly  devra  bien  prévoir  qu'il  y a des  espions  anglais 
à Latakieh  ; ainsi,  pour  mieux  masquer  l’expédition  de  son  paquet 
pour  Constantinople,  il  aura  soin  de  dire  au  gouverneur  et  de  ré- 
pandre dans  le  public  que  le  générai  en  chef  a envoyé  sur  toute  la 
côte  divers  officiers  pour  engager  les  pachas  à laisser  toute  liberté  de 
commerce  avec  l'Egypte,  et  que  sa  mission  particulière  se  borne  à Lata- 
kieh et  à Alep. 

Cette  ouverture  donnera  au  vice-consul  la  facilité  d’expédier  sur-le- 
champ  un  messager  qui  se  rendra  en  deux  jours  à Alep.  Le  citoyen  Cho- 
derlos, notre  consul,  le  gardera  un  jour  ou  deux  tout  au  plus;  pendant 
lequel  temps,  il  donnera  au  général  en  chef  les  nouvelles  les  plus  authen- 
tiques qu’il  aura  pu  recueillir,  soit  de  la  légation  de  Constantinople,  soit 
aussi  de  diverses  lettres  particulières  sur  la  situation  de  cette  capitale,  de 
même  que  les  mouvements  en  Roumélie,  Syrie,  etc.  et,  en  général,  tout 
ce  qui  peut  intéresser  le  général  en  chef. 

Le  citoyen  Mailly  attendra,  chez  le  vice-consul  de  la  République,  le  re- 
tour du  messager;  il  se  tiendra  très-réservé  sur  les  nouvelles  de  l’Egypte, 
autant  quelles  pourraient  entraver  sa  mission,  et,  dans  le  ras  qu’il  trouve 
le  peuple  de  Latakieh  en  fermentation,  il  pourra  dire  comme  de  lui- 
même  : -Le  bruit  constant  au  Caire  est  que  l’expédition  des  Français  est 
-terminée,  et  que,  sans  l’échec  arrivé  à notre  escadre,  notre  armée  se 
-serait  déjà  retirée;  mais,  en  attendant  de  nouvelles  forces  maritimes,  les 
c ports  de  l’Egypte  sont  ouverts  aux  négociants  musulmans,  et  ceux  de 
-Latakieh  peuvent,  en  toute  sûreté,  y envoyer  leur  tabac,  qui  fait  toute 
- leur  richesse.  * 

Le  messager  étant  de  retour  d’Alcp , le  citoyen  Mailly  mettra  sur-le- 
chump  à la  voile,  tâchera  de  n’aborder  aucune  terre  et  de  s’en  revenir 
en  droiture  à Damiette,  d où  il  se  rendra  sur-le-champ  près  du  général 
en  chef. 

Il  mettra  la  même  prudence  à cacher  ses  dépêches  pour  le  général  en 
chef;  et,  dans  le  cas  où  il  se  verrait  forcé  de  les  jeter  à la  mer,  ou  quelles 
seraient  interceptées  par  les  Anglais,  son  voyage  ne  sera  pas  inutile  sous 
le  rapport  des  nouvelles,  en  prenant  à Latakieh  la  précaution  de  faire 
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écrire  en  arabe  les  nouvelles  les  plus  saillantes,  et  de  les  confier  à son 
interprète,  ou  de  les  cacher  dans  un  ballot  de  tabac. 

Boft  APARTE. 

Otl lor lion  Napoléon. 


3281. 

Ab  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE1, 

À iLEP. 

Quartier  général , au  Caire , a6  Trurtitlor  an  vi  ( i a aepterabre  1 79#  ). 

Voulant  tenter  tous  les  moyens  pour  faire  passer  des  nouvelles  à Paris, 
je  vous  prie  de  faire  partir  la  lettre  ci-jointe a,  par  une  tartane,  pour  Cons- 
tantinople, en  l'adressant  soit  à notre  ambassadeur,  soit  à tout  autre, 
et  recommandant  qu’on  la  fasse  partir  par  la  voie  la  plus  courte  et  la  plus 
sûre. 

Je  vous  prie  d'en  faire  faire  plusieurs  copies  et  de  les  faire  partir  suc- 
cessivement par  plusieurs  occasions  pour  Constantinople. 

Si  vous  pensez  ne  pas  devoir  l'adresser  à notre  ministre  h Constanti- 
nople, vous  vous  servirez  de  la  voie  commune. 

Je  donne  ordre  J»  la  djerrne  d’attendre  à Latakieh  votre  réponse.  Je 
vous  prie  d'en  profiter  pour  me  donner  toutes  les  nouvelles  qui  peuvent 
m’intéresser. 

Bosapaiitb. 

Coi  fortiori  Napoléon. 

3282. 

AU  PACHA  D'A  LEP J. 

Quartier  général,  au  Caire,  *6  fructidor  an  ti  { ta  septembre  1798). 

Lorsque  je  suis  arrivé  en  Égypte  à la  tète  de  l’armée  française, 
j’ai  fait  une  proclamation*  en  langue  arabe,  en  date  du  dernier  jour 


' Choderlos. 

‘ Pièce  n*  3076. 


’ Ahmed-Pacha  (Djeuar). 
' Pièce  n*  117*3. 
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de  moharcm,  l'an  iai3  de  l’bégire,  qui  constate  les  motifs  de  ma 

venue. 

Nonobstant  cette  proclamation , j’ai  appris  avec  surprise  qu'en  différents 
ports  de  la  Syrie  les  gouverneurs  avaient  fait  arrêter  les  Français  qui  s’y 
trouvaient,  tandis  que  j’accueille  et  laisse  en  pai\  tous  les  musulmans 
qui  arrivent  de  vos  contrées.  Je  me  flatte  que  cette  mésintelligence  ne 
durera  pas,  et  que  les  gouverneurs,  entendant  mieux  leurs  intérêts,  assu- 
reront la  tranquillité  aux  peuples  qui  sont  sous  leur  obéissance. 

Le  consul1  de  la  République  française  à Mascatc.  qui  vient  d’Alep, 
m’a  fait  un  rapport  très-agréable  en  m'assurant  que  les  Français  jouis- 
saient de  la  plus  grande  tranquillité  sous  votre  heureux  gouvernement; 
je  vous  en  fais  mes  remerciments,  et  vous  pouvez  être  assuré  d’une  par- 
faite réciprocité.  Nous  ne  sommes  plus  de  ces  infidèles  des  temps  bar- 
bares qui  venaient  combattre  votre  foi;  nous  la  reconnaissons  sublime, 
nous  y adhérons,  et  l’instant  est  arrivé  où  tous  les  Français  régénérés 
deviendront  aussi  vrais  croyants. 

Sur  le  rapport  qui  m’a  été  fait  de  la  cherté  du  riz  dans  vos  contrées, 
j'ai  permis  à un  bâtiment  venant  de  Latakieh  de  faire  un  chargement 
de  cette  denrée  qui  vous  est  nécessaire. 

Bonaparte. 

CoIlttltMi  Napolton. 


3283. 

Ali  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  jfi-m-nil,  au  Cairr.  *0  (nirtjdur  on  tt  ( ta  septembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  mettre  3, 000  francs  à la  disposition  du 
bureau  de  l’Institut,  pour  achever  les  travaux  du  local 

Bonaparte. 

de  1a  guerre. 


1 Beauthamp. 
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3281. 


AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 


Quartier  général,  au  Caire,  «7  fructidor  an  ri  ( i3  septembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  copie  de  la  lettre  adressée 
au  chérif  de  la  Mecque  par  les  cheiks  et  notables  du  Caire.  Je  vous  prie 
de  la  faire  imprimer  et  de  m'en  envoyer  600  exemplaires,  et  d’en  en- 
voyer ioo  exemplaires  pour  répandre  dans  l'Archipel.  Je  vous' prie  d’avoir 
soin  qu’on  mette  exactement  au  bas  les  noms  des  signataires. 

Salut. 

Bonaparte. 


Dépit  de  la  guerre. 


3285. 

AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  97  fructidor  an  ri  ( i3  septembre  1798). 

J’espère  qu’à  l’heure  qu’il  est,  Citoyen  Général,  vous  aurez,  de  concert 
avec  le  général  Dugua,  soumis  le  village  de  Sonbât  et  exterminé  ces 
coquins  d’Arabes.  • * 

J’attends  toujours  des  nouvelles  de  la  réquisition  des  chevaux,  qui 
n’avance  pas  dans  votre  province. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


3286. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

COMM  A3DA5T  LA  FROVINCB  DE  MANSOLBAH. 

Quartier  général,  au  Caire,  *7  fructidor  an  ti  ( 1 3 reptemlwr  1798). 

Avant  de  monter  votre  artillerie  légère,  il  faut  monter  votre  cavalerie. 
Dans  votre  lettre  du  a3,  vous  ne  me  parlez  pas  encore  que  vous  ayez 
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reçu  des  chevaux.  Vous  avez  dû  voir  cependant,  par  l'ordre  du  jour,  que 
voire  province  devait  en  fournir  aoo. 

Je  vous  ai  écrit  1 pour  vous  engager  à faire  reconnaître  les  trois 
canaux  qui  parlent  du  Nil  pour  sc  rendre  dans  le  lac  Menzaleh,  et  pour 
mettre  à la  raison  les  Arabes  de  la  province  de  Gharbyeh  qui  inquiètent 
le  général  Fugière,  et  les  Arabes  de  votre  province  qui  ont  égorgé  nos 
gens  à Mansourah.  Je  n’entends  cependant  parler  de  rien.  Je  vous  prie 
de  prendre  toutes  les  mesures;  vous  sentez  combien  cela  est  essentiel, 
afin  que  l’on  puisse  être  tranquille  sur  votre  province  lorsque  votre  divi- 
sion sera  obligée  de  la  quitter,  et  que  les  bonnes  leçons  qu’auront  reçues 
les  Arabes  leur  restent  dans  la  tête. 

Ne  recevez  que  de  bons  chevaux,  et,  à mesure  que  vous  en  recevrez 
dix  ou  douze,  envoyez-les  à Boulêq,  où,  dans  ce  moment-ci,  toute  la  cava- 
lerie est  réunie. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Ddpàt  Je  U guerre. 

3287. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  *7  fructidor  an  n ( i3  «cplerabrc  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  partir  ôo,ooo  cartouches  pour 
Mansourah,  pour  être  à la  disposition  du  général  Dugua,  et  1 00,000 
pour  Mehallel-el-Kebyr,  à la  disposition  du  général  Fugière. 

Donnez  l’ordre  qu’on  monte  un  atelier  de  cartouches  à Damiette,  et 
qu’on  en  tienne  en  magasin  100,000,  et  qu’on  en  envoie  de  cette  place 
a 0,000  k Sêlheyeh. 

Bonaparte. 

Collection  .Napoléon. 


' Pièce  d*  3*j5a. 
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.3288. 

AU  GÉNÉRAL  LAND  SSE. 

OtiartitT  général,  au  Claire . *7  fructidor  au  vi  { i3  septembre  1798). 

J'ai  reru,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  9 5 fructidor.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  ave*  puni  le  village  de  Soubara  *.  Le  moyen  de  prendre 
des  otages  est  le  meilleur. 

L’oflicier  du  génie  qui  est  à Menouf  reçoit  l'ordre  de  travailler  à vos 
casernes. 

Faites  de  même  pour  tous  les  villages  qui  se  comporteraient  mal; 
tâchez  surtout  de  connaître  et  d'avoir  dans  les  mains  un  fermier  de 
Mourad-Bey. 

Presse*  surtout  la  levée  des  chevaux. 

BosmuTS. 

Collection  Napoléon, 

3*289. 

AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  gémirai,  au  Caire,  97  fructidor  an  vi  ( 1 3 septembre  1798). 

Vous  trouvere*  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  un  ordre  prescrivant 
toutes  les  mesures  pour  le  convoi. 

Les  bâtiments  suédois,  danois,  grecs,  ragusins,  impériaux,  toscans, 
napolitains,  qui  font  partie  du  convoi,  ont  600  hommes  d'équipage;  ce 
qui,  à 4o  sous  par  homme,  forme  96,000  livres. 

Les  bâtiments  français,  liguriens  et  espagnols,  aux  équipages  desquels 
j'accorde  10  sous  par  homme,  feront,  je  crois,  3o,ooo  francs  par  mois. 

J’ordonne  au  payeur  de  vous  faire  passer  lesdits  3o,ooo  francs.  Vous 
prendre*  les  96,000  francs  sur  les  fonds  que  je  vous  ai  fait  passer. 

Les  bâtiments  qui  sont  hors  d'état  de  retourner  en  France  seront,  les 
plus  mauvais,  désarmés;  nous  nous  servirons  des  agrès  pour  notre  flottille 


1 Saréouch? 
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du  Nil.  L'autre  partie  pourra  entrer  dans  le  Nil  cet  hiver,  entre  autres  les 

allèges. 

Vous  pourrez  prendre  toutes  les  planches,  etc.  des  bâtiments  qui  ser- 
vaient d'écuries.  Parmi  les  bâtiments  génois  ou  français,  gardez-en  seule- 
ment deux  ou  trois  qui  puissent  porter  5o  juments  que  je  veux  envoyer 
en  France. 

Indépendamment  des  4 o sous  par  homme  que  vous  devez  donner  aux 
équijiages  des  bâtiments  qui  partent,  vous  pouvez  accorder  jusqu'à  la 
concurrence  de  Goo  livres,  en  forme  de  gratification,  aux  capitaines  qui 
se  sont  le  mieux  conduits,  et  aux  patrons  qui,  avant  de  partir,  auraient 
besoin  de  faire  raccommoder  leurs  bâtiments. 

Vous  leur  donnerez  à chacun  un  certificat  pour  leur  servir  dans  les 
circonstances.  Vous  leur  témoignerez  que  j’ai  été  satisfait  de  la  manière 
dont  ils  se  sont  conduits.  Vous  les  recommanderez  aux  officiers  de  terre 
et  de  mer  des  ports  où  ils  pourraient  aborder. 

Vous  leur  ferez  connaître  que,  si  le  port  d'Alexandrie  n’eût  pas  été 
bloqué  par  les  Anglais,  je  leur  aurais  fait  tout  leur  fret  en  blé,  riz, 
chanvre,  café,  etc.  mais  que,  le  port  étant  bloqué,  il  est  bien  plus  sûr 
pour  eux  d’étre  soldés  en  France  : car,  si  les  Anglais  les  prenaient,  ils 
seraient  sûrs  au  moins  d’avoir  leur  argent. 

Vous  aurez  soin  que,  sur  les  bâtiments  neutres,  il  ne  parte  aucun 
matelot  français.  Vous  accorderez  seulement  cette  permission  aux  vieux 
capitaines  des  bâtiments  que  nous  achèterions.  Vous  incorporerez  tous 
les  autres,  en  les  mettant  à bord  des  bâtiments  de  guerre. 

lloRAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

3290. 

ORDRE. 

Quartier  général, au  Caire,  97  fructidor  au  ri  (i3  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER, 

Tous  les  bâtiments  composant  le  convoi  de  Toulon,  Marseille,  Corse, 
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Gènes,  Cività-Veecbia,  qui  ont  été  affrétés  pour  le  transport  de  l’armée 
ou  de  l’artillerie,  sont  licenciés. 

art.  a. 

Il  sera  accordé  pour  chaque  bâtiment,  au  moment  où  il  sera  dans  le 
cas  de  partir  d'Alexandrie,  5o  livres  de  riz,  aâ  livres  de  légumes  par 
homme  d’équipage,  et  ho  livres  pour  pourvoir  à leurs  besoins  pendant  la 
traversée. 

art.  3. 

Leur  compte  d’affrètement  sera  arrêté  par  l’ordonnateur  de  la  marine 
d’Alexandrie  jusques  au  i5  vendémiaire  an  vu,  qui,  déduction  faite  des 
avances  qu’ils  ont  reçues  et  de  la  valeur  des  vivres  qu'on  leur  fournit, 
tirera,  pour  le  restant,  des  traites  sur  l’ordonnateur  de  la  marine  à Tou- 
lon, ou  sur  le  ministre  de  la  marine. 

art.  A. 

Les  bâtiments  suédois,  danois,  grecs,  impériaux,  ottomans,  ragusins, 
napolitains  et  toscans,  pourront  partir  quand  ils  le  jugeront  à propos;  on 
fournira,  autant  qu’il  sera  possible,  le  chargement  qu’ils  pourront  trouver 
à faire  pour  leur  retour. 

art.  5. 

L'embargo  sera  mis  sur  les  bâtiments  français,  espagnols,  liguriens, 
jusqu'à  ce  que  les  mouvements  des  ennemis,  ou  la  saison,  permettent 
qu’ils  opèrent  leur  retour  avec  sûreté. 

art.  6. 

Les  bâtiments  français,  liguriens,  qui  se  trouvent  hors  d’état  d’opérer 
leur  retour,  ceux  qui  porteront  moins  de  too  tonneaux,  seront  achetés 
pour  le  compte  de  la  République  au  prix  de  leur  estimation.  L’état  et  le 
procès-verbal  me  seront  envoyés. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". — AN  VI  (1798). 


(Î8f. 


mit.  y. 

Les  équipages  des  vaisseaux  français,  liguriens  et  espagnols,  sur  les- 
quels porte  l'embargo  en  conséquence  de  l'article  5,  recevront,  pendant 
tout  le  temps  que  durera  cet  embargo,  la  ration  ordinaire  et  i o sous  par 
homme  et  par  jour,  à compter  du  1“  vendémiaire;  cela  leur  sera  payé, 
chaque  décade,  d'avance. 

BovmnTE. 

DopAl  dp  la  gucr»*, 

3291. 

AL  GÉNÉRAL  KLEBER, 

4 ALEXANDRIE. 

Quartier  général,  au  Caire,  97  fructidor  an  »i  ( tfl  aeptatabrr  1798). 

J'ai  donné,  Citoyen  Général,  différents  ordres  à l’ordonnateur  de  la 
marine.  Il  fera  partir  les  bâtiments  impériaux,  napolitains,  ragusins,  etc. 
qui  faisaient  partie  du  convoi.  Profitez  de  cette  circonstance  pour  faire 
partir  les  blessés  et  les  officiers  qui,  ayant  donné  leur  parole  de  ne  plus 
servir,  désirent  retourner  en  France. 

Je  vous  recommande  aussi  de  profiter  de  cette  circonstance  pour  faire 
passer  à tous  les  différents  consuls  les  lettres  que  je  vous  ai  envoyées. 

Je  vous  salue. 

Boxvpmite. 

DépAl  dp  La  guerrr. 

3292. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  17  fructidor  an  »t  ( i3  septembre  t 798  j. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

L'ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  du  port  à Alexandrie 
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tiendront  les  frégates  CAIcette,  la  Junon,  la  Mtiiron  et  le  vaisseau  le  Catme 
prêts  à partir  pour  uue  mission  particulière,  du  10  au  iB  brumaire.  Ils 
devront  alors  avoir  deux  mois  de  vivres.  L'ordonnateur  en  chef  fera  passer 
pour  ledit  armement  100,000  rations  de  biscuit  à Alexandrie. 

art.  a. 

Il  sera  fait  une  visite  de  la  frégate  la  Courageme.  11  m'en  sera  rendu 
un  compte  particulier. 

ART.  3, 

Le  directeur  de  l’artillerie  m’enverra  l'état  de  l’artillerie  restant  après 
l’exécution  du  1"  article. 

art.  4. 

Toute  l’artillerie  turque,  soit  en  bronze,  soit  en  fer,  qui  se  trouve  à 
Aboukir  ou  Alexandrie  et  qui  est  hors  de  service,  sera  mise  à la  disposi- 
tion de  l’ordonnateur  de  la  marine  pour  servir  de  lest. 

Tous  les  bâtiments  légers  seront  aussi  approvisionnés  pour  deux  mois, 
à dater  de  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre;  il  y 
en  aura  toujours  deux  armés,  l’équipage  consigné  à bord,  approvisionnés 
et  prêts  à partir  une  heure  après  la  réception  de  l’ordre  qu’ils  recevront. 

A mesure  qu’un  partira,  il  sera  remplacé  par  un  autre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3293. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  taire,  a;  fructidor  an  fi  ( i3  septembre  • 793  j. 

D’après  ce  que  nous  a dit  hier  Say1,  la  manutention  du  Caire  devrait 
être  à celle  de  l’armée  d’Italie  dans  le  rapport  de  i3  à 18,  lorsqu’on 
payait  a sous  à la  compagnie  Juliiot;  mais  elle  devait  faire  les  avances 


' Horace  Say,  officier  du  gfaie. 
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de  fonds;  c’était  line  compagnie  nombreuse;  le  marché  avait  été  fait  à 
Paris,  pour  qui  l’Italie  était  l'Inde.  Jamais  celte  compagnie  n’a  touché  en 
Italie  plus  de  la  cinquième  partie  de  ce  qui  lui  était  dil,  en  comptant 
le  reste  qui  lui  a été'  donné  en  biens  nationaux,  sur  lesquels  elle  a dû 
perdre  ao  pour  ino.  Cependant,  malgré  la  dépense  qu’ils  faisaient,  tous 
ceux  qui  composaient  cette  compagnie  se  sont  encore  enrichis. 

Le  plus  fort,  qui  est  l’établissement  des  fours  et  l’impulsion  à la  ma- 
chine, se  trouve  déjà  fait. 

J’adopte  tous  vos  principes,  mais  je  ne  crois  pas  que  nous  devions 
donner  plus  de  ao  deniers  par  ration.  11  me  semble  aussi  qu’il  est  im- 
possible que  le  fournisseur  ait  pris  le  service  au  î"  vendémiaire  pour 
toute  l’armée.  Il  vaudrait  donc  mieux  commencer  au  îo. 

Quant  à la  viande,  à moins  que  vous  ne  formiez  une  compagnie  de 
trois  personnes  ayant  des  fonds,  du  crédit  et  une  grande  connaissance 
des  localités,  cela  n’aboutira  à rien  et  l’entrepreneur  ne  pourra  pas 
fournir.  La  manière  de  nous  en  procurer  est  en  train;  il  faut  être  sûr 
de  réussir  pour  y en  substituer  une  autre. 

Quant  aux  appointements  de  tous  les  principaux  employés,  je  dési- 
rerais qu’ils  fussent  payés  par  les  différents  payeurs  sur  la  revue  du 
commissaire  des  guerres  et  de  l’agent  en  chef  des  subsistances  et  d’après 
les  formalités  qui  sont  réglées,  mais  que  le  montant  en  fût  déduit  sur 
l’abonnement  de  l’agent. 

Il  faut  aussi  faire  vos  abonnements  au  moins  pour  trois  mois;  un  laps 
de  temps  plus  court  a de  trop  grands  inconvénients. 

Bokapartb. 

Collection  Napolé-on. 
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3294. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  37  fructidor  au  »t  (i3  septembre  179K). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  citoyen  Blanc  remplira  les  fonctions  d’ordonnateur  des  lazarets  de 
terre  et  de  mer  en  Egypte.  Il  aura  les  mêmes  appointements,  logement 
et  rations  qu’un  ordonnateur. 

art.  9. 

Il  y aura  un  lazaret  à Alexandrie,  à Damiette,  A Bosette  et  au  Caire. 
art.  B. 

Celui  d'Alexandrie  sera  organisé  de  la  manière  suivante  : 


Un  conservateur  de  1"  classe,  à Aoo  fr.  par  mois. 

Un  capitaine  de  lazaret,  à 3oo 

Trois  conservateurs  de  3*  classe,  chacun  à 260 

lin  secrétaire  archiviste,  à i5o 

Un  sous-archiviste,  à 120 

Un  écrivain,  à 100 

Un  interprète,  à 80 

Un  médecin,  à 80 

Trois  préposés,  chacun  è 100 

Deux  patrons  de  bateau,  chacun  à 60 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à 5o 

Huit  marins  pris  dans  la  classe  des  invalides,  pour 
le  service  des  bateaux  du  port  vieux  et  du  port  neuf, 
chacun  à 36 

I*.  87 
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ART.  U. 

Celui  de  Damiette  sera  ainsi  organisé  : 

Un  conservateur  de  9'  classe,  à 

Deux  conservateurs  de  3'  classe,  chacun  k 

Un  secrétaire  archiviste,  à 

Un  écrivain,  k 

Un  médecin,  à . . . 

Deux  interprètes,  chacun  k 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à , 
Quatre  marins  invalides,  chacun  à 

art.  a. 

Celui  de  Rosette  sera  ainsi  organisé  : 

Un  conservateur  de  3' classe,  à 

Un  secrétaire  archiviste,  à 

Deux  marins  invalides,  chacun  à 

Un  médecin , à 

Un  interprète,  à 


3uo  fr.  par  mois. 
s5o 
î 5o 
too 
8o 
8o 
5o 
36 


9Ôo  fr.  par  mois. 
1 5o 
36 
8o 
8o 


art.  6. 

Le  lazaret  du  Caire  sera  ainsi  composé  : 

Un  conservateur  de  3e  classe,  à 3oo  fr.  par  mois. 

Deux  conservateurs  de  3"  classe,  chacun  à a5o 

Un  secrétaire  archiviste,  h i5o 

Un  écrivain,  à ioo 

Un  interprète,  à 8o 

Un  médecin,  à. . . . 8o 

Trois  surveillants,  chacun  à 5o 

Trois  préposés,  chacun  è too 
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ART.  7. 

Les  différents  employés  auront  , comme  les  autres  employés  de  l'ar- 
mée,  un  brevet  signé  du  chef  de  l’élat-major,  de  l'ordonnateur  en  chef, 
de  l'ordonnateur  des  lazarets.  Ils  seront  soldés  par  les  payeurs  d’Alexan- 
drie, de  Ilosette  et  de  Damiette,  sur  lu  présentation  de  leur  brevet. 

art.  8. 

Le  payeur  général  recevra,  tous  les  mois,  de  l'ordonnateur  des  lazarets, 
l'état  de  tous  les  employés,  visé  par  l’ordonnateur  en  chef:  il  fera  passer 
à chacun  de  ses  paveurs  l'état  qui  le  concerne. 

art.  9. 

L'état  de  tous  les  employés,  visé  par  l’ordonnateur  en  chef,  sera  en- 
voyé aux  commissaires  des  guerres  des  places  d'Alexandrie,  Rosette  et 
Damiette,  qui  feront  délivrer  aux  différents  employés  les  rations  pour 


leur  subsistance,  savoir  : 

Aux  conservateurs  de  1™  classe 3 rations. 

Aux  autres  conservateurs 9 

Aux  capitaines  de  lazarets.  . 9 

A tous  les  autres  employés 1 


art.  10. 

Tous  les  droits  qui  seront  perçus  sur  tes  bâtiments,  en  vertu  de  ( ordre 
du  1 B fructidor,  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  des  places  où  sont 
situés  les  lazarets.  L’ordonnateur  des  lazarets  remettra,  tous  les  mois,  à 
l’ordonnateur  en  chef  et  au  payeur  général,  l’état  de  tous  les  fonds  qui 
ont  été  versés  dans  ces  divers  lazarets. 

art.  1 1 . 

11  y aura  un  officier  du  génie  spécialement  attaché  à l’établissement 
d’Alexandrie  et  un  à celui  de  Rosette,  qui  dirigeront  tous  les  travaux. 
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L'ordonnateur  des  lazarets  mettra,  à cet  effet,  k la  disposition  de  l’un 
et  de  l’autre,  les  fonds  qui  seraient  nécessaires. 


»BT. 


1 a. 


Les  commandants  de  la  force  armée  de  terre  et  de  mer  prêteront  aux 
administrations  sanitaires  tous  les  secours  dont  elles  auront  besoin  pour 
assurer  l’exécution  du  présent  règlement  et  de  toutes  les  mesures  sani- 
taires. 

Bonaparte . 

IWpAt  de  lu  guerre. 


.1295. 

ORDRE. 


Quartier  general, au  Caire,  17  fructidor  au  »t  ( i3  Mtplfinbre  1 7«»H ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Il  y aura  le  10  vendémiaire,  en  public  et  en  présence  des  généraux 
d'artillerie  et  du  génie,  un  examen  pour  les  jeunes  gens  de  l’école  poly- 
technique qui  veulent  entrer  dans  le  génie  et  l’artillerie,  et  qui  seront 
porteurs  d'un  ordre  de  l'état-major  général. 

Le  citoyen  Monge,  examinateur  de  la  marine,  sera  chargé  dudit 
examen. 

Demain  on  enverra  à l’état-major  la  liste  des  uns  et  des  autres. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  (pw. 


3296. 

AU  CITOYEN  MONGE. 

Quartier  général,  au  Caire,  «7  fructidor  au  ?i  (i3  septembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  passer  la  note  de  tous  les  jeunes 
gens  de  l’école  polytechnique  qui  sont  venus  k l'expédition.  Vous  me 
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ferez  connaître  tous  ceux  qui  désirent  entrer  dans  l’artillerie  ou  dans 
le  génie. 

Boxapabtk. 

Collection  Napoléon. 


3297. 

AL  CITOYEN  ESTÉ  VE. 

Quartier  général,  au  Caire,  »7  fructidor  an  *i  ( i3  aeptembre  1798). 

Le  3 o fructidor,  le  payeur  de  l'armée,  en  présence  de  l'administrateur 
des  finances,  procédera  à l'encan  de  tous  les  diamants,  pièces  d'or,  étoffes 
précieuses,  etc.  qui  se  trouvent  k sa  disposition.  Le  minimum  sera  un 
tiers  en  sus  de  l'estimation  faite  au  Caire. 

Bonapabtb. 

Dêp&l  de  la  guerre. 


3298. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  *7  fructidor  un  ?i  ( i3  aeptemlro  1798)* 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  douze  djermes  armées  qui  sont  sur  le  Nil  porteront  les  noms  sui- 
vants : 

L’Italie,  la  Carinthie,  laStyrie,  la  Carniole,  F Albanie,  la  Corcyre,  la  Mi- 
lanaise, la  Génoise,  la  Véronaise,  la  Padouane,  Ut  Presciane,  la  Vénitienne. 

Bonaparte. 

C/olIcction  Napoléon.  % • 


3299. 

AL  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  au  Caire',  17  fructidor  au  11  ( tS  septembre  1798). 


Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  à la  légion  nau- 
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tique  de  partir  d'Aboukir  et  de  se  rendre  au  Caire;  vous  laisserez  le 
(plierai  Kleber  maître  de  fixer  le  jour  de  son  départ. 

Il  y aura,  à Aboukir,  100  marins  de  service  avec  un  ollicier,  a as- 
pirants et  6 officiers  mariniers,  pour  faciliter  le  passade  du  lac.  Ce  ser- 
vice sera  commandé  sur  les  flottes  et  changera  tous  les  dix  jours. 

Le  général  Kleber,  l'ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  des 
armes  feront  tout  ce  qui  sera  possible  pour  amener  les  jeunes  matelots 
liguriens,  napolitains,  toscans,  A s'engager  dans  la  légion  maltaise.  Il 
leur  sera  accordé  un  louis  d'engagement.  Vous  autoriserez  également  le 
commandant  de  cette  légion  b prendre,  pour  se  compléter,  des  Turcs,  s'il 
peut  en  trouver. 

Bonaparte. 

D*pAt  de  la  guerre 

3300. 

AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

(rotin  ttnTTK  « L’onsnr.  ntt  l'armAs.) 

Quartier  g**»**.!.  nu  (dtin*.  *7  frurtitlor  an  *1  ( 1 3 wpOinlwv  17*18}. 

Les  Arabes  répondent  à nos  postes,  lorsque  les  sentinelles  les  recon- 
naissent, en  criant  : France!  Lu  conséquence,  le  général  en  chef  recom- 
mande aux  commandants  des  patrouilles  d'infanterie  et  surtout  de  cava- 
lerie de  répondre  : Hfyubhcam»  françai */  ou  bien  par  le  numéro  de  la 
demi-brigade  ou  du  corps  de  cavalerie. 

Bonapahte. 

de  la  guerre. 


.3.301- 

AL  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

( PO  II  II  MKTTRB  k L'ORDRE  DE  L M R M é B.  | 

Quartier  général . au  Caire,  Inirtidw  an  vi  ( » 3 sepUml**  1 7**8  ). 

Le  général  en  chef  accorde  b l'armée  une  ration  de  café  pour  chaque 
jour  complémentaire. 
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Il  sera  distribué  pour  deux  jours. 

L’on  distribuera  le  café  grillé;  il  sera  envoyé  à chaque  division  un 
moulin  à café. 

Le  commissaire  des  guerres  de  la  division  fera  moudre  et  envoyer  en 
poudre  le  café  aux  troupes  détachées. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gwrre. 

8302. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

* QKLYOCB. 

Quartier  général,  au  Caire,  «8  fructidor  an  vi  ( i h aeptvmbrv  1798  ). 

Je  vous  répète  que  mon  intention  est  de  détruire  les  Arabes  que  vous 
avez  attaqués  : c’est  le  fléau  des  provinces  de  Mansourah . de  Qelyoub  et  de 
Gharbyeh. 

Le  général  Dugua  doit,  de  concert  avec  le  général  Fugière,  avoir 
attaqué  la  partie  de  ces  Arabes  qui  se  trouve  à Snobât.  Envoyez  recon- 
naître où  se  trouvent  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués;  faites-moi  savoir 
les  forces  dont  vous  auriez  besoin,  et  l’endroit  d'où  vous  pourriez  partir 
pour  les  attaquer  avec  succès,  en  tuer  une  partie  et  prendre  des  otages 
afin  de  s’assurer  de  leur  fidélité. 

Faites  reconnaître  la  route  de  Myt-Ghamar  à Belbeys  : vous  ne  devez 
pas,  ù Myt-Gbamar,  vous  en  trouver  éloigné. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3303. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

À MANSOUIUH. 

Quartier  général,  au  Caire,  fructidor  an  *1  ( a A nepUmbiv  1798). 

Faites-moi  connaître.  Citoyen  Général , la  route  que  vous  tiendriez  pour 
vous  rendre  de  Mansourah  ù Belbeys,  et  de  Mansourah  à Sélhcyeh:  com- 
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ment  vous  y arriveriez,  et  de  quelle  manière  vous  y feriez  passer  votre 
artillerie  et  votre  cavalerie. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  les  noms  des  villages  situés  sur  le  Nil,  le  long 
de  la  province  de  Mansourali,  ni  la  reconnaissance  que  vous  avez  dû 
faire  faire  des  trois  canaux  qui  vont  au  lac  Menzaleli. 

Il  part  ce  soir,  pour  vous.  5o,ooo  cartouches. 

Nous  n’aurons  point  de  tranquillité  dans  les  provinces  de  Gharbyeb, 
Mansourali  et  Qelyoub,  que  nous  n'ayons  détruit  ces  Arabes  de  Derne, 
dont  une  partie  est  au  village  de  Sonbât,  et  dont  l’autre  a attaqué  le 
général  Murat. 

Je  vous  salue. 

Boxaparte. 

IVpto  «le  In  guette. 


3304. 

AU  GÉNÉRAL  ANÜRÉOSSY, 

A GYZRH. 

Quartier  gèikérul,  au  Gain.*,  18  fructidor  an  »i  ( i U «plt-mltre  1 798). 

Le  général  Andréossy  se  rendra  à Damiette;  il  y visitera  les  magasins 
de  bois,  de  fer,  de  cordages  et  de  tout  ce  qui  serait  relatif  à la  marine, 
h l’artillerie  et  au  génie. 

Il  choisira,  à l'embouchure  du  Nil,  un  point  pour  servir  de  point  d’ap- 
pui à toute  la  défense  de  cette  branche  du  Nil.  A moins  de  raisons  de 
localités  qui  soient  absolument  obligatoires,  je  préférerais  la  rive  gauche 
•lu  Delta,  soit  sur  le  point  actuel  où  est  située  la  tour,  soit  sur  un  point 
plus  en  arrière. 

Il  fera  sonder  la  barre  du  Nil  et  déterminera  à combien  de  distance 
de  la  tour  actuelle  un  vaisseau  de  guerre,  une  frégate,  une  bombarde, 
une  chaloupe  canonnière,  une  tartane  canonnière,  peut  s'enfoncer. 

Il  fera  établir  des  grils  à boulets  rouges  pour  les  batteries. 

Indépendamment  de  la  cbaloupo  canonnière  et  des  deux  djermes  ar- 
mées de  canon  qui  existent  dans  ce  moment-ci  à Damiette,  mon  inten- 
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tion  est  d’en  armer  deux  autres  pour  communiquer  au  lac  Menzaleh,  en 
supposant  que  ces  bateaux  ne  puissent  pas  aller  du  Nil  au  lac  Menzaleh. 

Le  général  Andréossy  s’embarquera  sur  le  lac  Menzaleh,  et  le  recon- 
naîtra jusque  vers  son  extrémité  qui,  sur  la  carte  de  d’Anville,  est  mar- 
quée comme  les  ruines  de  l'ancienne  Peluse.  Il  fera  souvent  jeter  la  sonde, 
surtout  aux  environs  de  son  embouchure  dans  la  mer. 

Des  djermes  de  Syrie,  des  chaloupes  anglaises  peuvent-elles  entrer 
par  une  des  bouches  du  lac  et  se  porter  sur  un  des  points  du  rivage,  sur- 
prendre Damiette,  ou  même  par  là  se  porter  dans  la  province  de  Man- 
sourah  et  de  Damiette? 

Combien  y a-t-il  de  canaux  qui,  du  Nil,  communiquent  au  lac  Men- 
zaleh? Sont-ils  navigables  toute  l'année?  De  quels  points  du  Nil  partent- 
ils?  Enfin,  à quel  éloignement  Peluse  se  trouve-t-elle  de  Sâlheyeh,  et  de 
quel  point  le  plus  près  sur  la  route  de  Sâlheyeh  en  Syrie? 

Le  général  Andréossy  aura  bien  soin,  quand  il  se  portera  lui-méme 
sur  le  lac  Menzaleh,  d’avoir  une  ou  deux  djermes  armées  de  canons,  et 
au  moins  100  hommes  d’escorte. 

BONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

ms. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  a 8 fructidor  an  fi  (t&  septembre  1798). 

Je  désirerais  avoir  les  dessins  des  différents  costumes  du  pays.  Le 
citoyen  Kigo,  en  dessinant  les  costumes,  peut  en  même  temps  dessiner 
les  principaux  personnages  du  pays.  Ainsi,  pour  dessiner  un  osmanli, 
il  dessinera  l’émir-hadji;  pour  dessiner  un  copte,  il  dessinera  l’intendant 
général 1 ; pour  dessiner  un  cheik,  il  pourra  dessiner  le  cheik  El-Bekry; 
ainsi  de  suite;  j’en  ai  déjà  parlé  à l’émir-hadji;  parlez-en  au  cheik 
El-Bekry  et  à l’intendant  général. 

Bonaparte. 

Cotnm.  par  M”  de  la  Morinièn*. 


Girgès-el-Gouhary. 


698 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (1798). 


3306. 

AU  GÉNÉRAI,  BERTHIER. 

(rocn  METTRE  À L'ORRRE  DS  IMRMÉR.) 

Quartier  au  Caire.  *8  fructidor  an  vi  ( i 'j  septembre  1798  K 

ART! Cl, B PHKMIKit. 

Les  membres  du  divau  et  l’aga  des  provinces  de  Mansourah,  Qelyouh, 
Charqyeh,  Gyzeh,  Atfyeh,  Fayoum,  Bcny-Soucyf,  Minyeh,  Bahyreh,  auront 
un  traitement  de  1 ,900  francs  par  an;  l'interprète  et  le  secre’taire  auront 
chacun  80  francs  par  mois. 

art.  3. 

Les  compagnies  de  janissaires,  à compter  du  jour  où  ils  seront  armés 
et  en  activité  de  service,  auront,  chaque  soldat,  8 tnédins  par  jour  et 
une  ration  de  pain. 

art.  3. 

Chaque  général  commandant  la  province  enverra  ù l’état-major  géné- 
ral le  contrôle  de  la  compagnie  de  janissaires  de  la  province. 


ART.  U. 


Les  appointements  du  divan  et  de  la  compagnie  de  janissaires  seront 
pavés  sur  la  portion  des  impositions  territoriales  qui  était  affectée  aux 
kâchefs.  L'intendant  général  donnera  les  assignations  en  conséquence. 

Box  A PARTE. 

Dép«\t  de  la  gueirT*. 

3307. 

AU  CITOYEN  LE  ROY» 

À ALEXANDRIE. 


Quartier  général,  au  Caire.  «9  fructidor  an  ?i  (i5  septembre  1798). 

Il  est  extrêmement  ridicule,  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  vous  arnu- 
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siez  à payer  le  traitement  de  table,  lorsque  la  solde  des  matelots  et  le 
matériel  sont  dans  une  si  grande  souffrance. 

Je  vous  prie  de  vous  conformer  strictement  à mon  ordre  d'employer 
au  matériel  les  trois  quarts  de  l'argent  que  je  vous  ai  envoyé,  et  le  quart 
seulement  au  personnel  de  la  marine.  En  faisant  de  si  grands  sacrifices 
pour  la  marine,  mon  intention  a été  de  mettre  les  trois  frégates  à même 
de  sortir  le  plus  tôt  possible,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux. 

Par  votre  lettre  du  a3,  il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  neutres, 
r Aimable- Mariette  et  [Alexandre . sont  rentrés  ou  non  dans  le  port. 

Boxxpxbtï. 

Coltolion  Napoléon. 

3308. 

Ali  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  a g fructidor  an  ti  ( i!»  «•plrnilnv  1798). 

Il  est  indispensable.  Citoyen  Général,  que  vous  écriviez  à Alexandrie 
pour  qu'on  envoie  le  plus  tôt  possible,  et  de  préférence,  les  carabines  et 
les  lames  de  sabre,  ainsi  que  5 ou  6,000  baïonnettes.  Notre  cavalerie 
est  toute  désarmée,  et  une  partie  de  notre  infanterie  est  sans  baïonnettes. 

Bosxpvrte 

f)ép6t  d<>  la  guerre 

3309. 

AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE1. 

Quartier  gênerai,  bu  Caire,  ag  fructidor  au  vi  ( i5  septembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  suiffer,  armer  et  approvision- 
ner le  chebec  la  Revanche,  que  je  destine  à partir  avec  un  de  mes  courriers 
pour  France.  Nommez-y  un  commandant  de  votre  choix,  et  faites- moi 
connaître  quand  elle  sera  en  état  de  partir. 

. Boxxpxrte. 

Collection  Napoléon 


1 Commandant  la  flottille  du  Ntl 
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3310. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

À KL-RAHMÂMYEU. 

Quartier  général , au  Gain»,  19  fmcü<l»r  an  *1  ( 1 5 *»pli*«nlire  1798). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  2 5 fructidor,  où  vous  me 
rendez  compte  de  l’attaque  qu’a  essuyée  le  convoi  d’Alexandrie  à Da- 
mantiour.  Le  commandant  du  convoi  ne  mérite  aucun  éloge,  puisqu’il  a 
laissé  prendre  plusieurs  bêles  chargées;  il  devait  faire  assez  de  haltes 
pour  ne  rien  laisser  en  arrière.  Le  commandant  du  convoi  eût  mérité  des 
éloges,  s’il  l’eût  amené  sans  avoir  rien  laissé  prendre. 

Donnez  la  chasse  à ces  brigands;  écrivez  au  général  Marmont,  à 
Rosette;  si  vous  avez  besoin  de  lui,  il  s’y  portera  avec  sa  demi-brigade. 

Boxapartk. 

Collection  Napoléon. 


3311. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  *9  fructidor  an  »i  ( *5  septembre  1 798  ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  citoyen  Beauvoisins  de  se  rendre  à Belbcys, 
pour  y prendre  le  commandement  de  la  place. 

Il  verra,  avant  de  partir,  le  général  du  génie,  qui  lui  fera  connaître 
les  dispositions  qu’il  a prises  pour  fortifier  cette  place. 

11  activera  de  tous  ses  moyens  les  travaux  et  les  établissements  qui  y 
sont,  et  me  rendra  des  comptes  fréquents  de  la  situation  des  travaux. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Marmont  de  partir  avec  sa  demi- 
brigade  de  Rosette,  et  de  se  rendre  à El-Rahmânyeh.  Vous  lui  ordon- 
nerez de  prendre  toutes  les  mesures  pour  assurer  la  marche  des  convois 
qui  se  rendent  d’Alexandrie  à El-Rahmânyeh. 

Il  cherchera  à attirer  dans  des  embuscades  les  Arabes  qui  ont  pillé 
notre  dernier  convoi. 
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Il  activera,  autant  qu’il  pourra,  l’arrivée  de»  munitions  de  guerre 
d’Alexandrie  à l’armée. 

Bonaparte. 

D4pAt  il«*  U guflrre. 

3312. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  general,  au  Caire,  «9  fructidor  an  ?i  ( >5  aeptambre  179J) ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Lanussc  et  au  général  Murat,  s’ils 
n'y  trouvent  pas  d’inconvénients,  de  s’embarquer  sur  le  Nil  avec  leurs 
forces  et  de  se  rendre  à Iloulàq  avant  le  5*  jour  complémentaire,  afin 
de  pouvoir  assister  à la  fête  du  i*r  vendémiaire. 

Ils  engageront  les  notables  de  leurs  provinces  qui  voudraient  y assister 
à y venir,  en  leur  faisant  connaître  qu’il  y aura  un  beau  feu  d’artifice. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3313. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

À SÀLÜEYEfl. 

Quartier  finirai,  au  Caire,  >9  fructidor  an  vi  (i5  septembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  détail  sur  la  route  de 
Sàlheyeh  à Gaza. 

J’imagine  que  vos  patrouilles  ont  été  è Cantnra1;  il  faudrait  qu  elles 
poussassent  jusqu’à  l’extrémité  du  lac;  cela  seul  peut  bien  déterminer  la 
position  de  Sàlheyeh. 

Le  général  Andréossy  part  demain  pour  Damiette.  Il  va  reconnaître 
tout  le  lac  Menzaleh,  et  ira  sur  les  ruines  de  Peluse.  Je  le  charge,  de  là, 
de  reconnaître  la  position  de  Sàlheyeh;  comme  il  n’a  pas  de  cavalerie, 
cela  lui  sera  difficile  : il  faut  donc  que  vous  vous  en  chargiez. 
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Envoyez-moi  un  croquis  de  foule  votre  province,  en  déterminant  la 
position  de  chaque  village  et  le  cours  des  différents  canaux. 

Bonaparte. 

CoIJmImmi  Napolwm. 

.3314, 

Al  GÉNÉRAL  LECLERC. 


Quartier  Rendrai , au  Caire , 19  fructidor  an  vi  < 1 5 «ep(cmi»re  1 796  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Votre  poste,  à la  charge 
de  Sâlheyeh , était  de  vous  tenir  à la  tête  de  la  ligne  des  dragons,  et  vous 
vous  y êtes,  comme  à votre  ordinaire,  conduit  d une  manière  digne  de 
vous. 

Bonaparte. 

OllrcUmt  N«|xil-nn 

3315 

AU  CITOYEN  POl'SSIELGLE. 


Quartier  gênerai,  au  Caire,  «9  fructidor  an  «t  ( i5  w|Pi«-inl>r»-  179*1. 

Je  vous  prie,  Citoyen,  d’envoyer  de  suite  chez  l'intendant  général  pour 
lui  demander  s’il  a des  nouvelles  du  général  Desaix,  et  lui  dire  d’envoyer 
sur-le-champ  un  dromadaire  pour  le  Fayoum,  alin  d’avoir  des  nouvelles 
promptes  et  sûres  de  Mourad-Bev . 

Bonaparte. 

Connu,  par  M**  do  ia  KofinMa*. 


3316. 

ORDRE. 


Quartier  général.  an  Caire.  ag  fructidor  «nfl(l6  trptemiire  1798}. 


Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 


ARTICLE  PREMIER . 

Le  lazaret  du  Caire  sera  situé  dans  la  pointe  du  sud  de  ITle  de  Roudah: 
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la  mosquée  et  les  bâtiments  qui  s’y  trouvent  et  qui  sont  occupés,  soit 
pour  le  service  de  la  République,  soit  par  des  particuliers,  seront  mis  à 
la  disposition  de  l’ordonnateur  des  lazarets. 


(HT.  9. 

Il  y aura  trois  barques,  chacune  armée  d’une  petite  pièce  de  canon, 
pour  être  en  surveillance  sur  le  Nil  et  s'assurer  que  toutes  les  marchan- 
dises venant  de  Rosette,  Damiette,  Alexandrie  ou  de  la  haute  Égypte, 
ont  passé  par  des  lazarets. 

art.  3. 

L'officier  que  le  général  du  génie  a préposé  pour  l’organisation  du 
lazaret,  l'ordonnateur  des  lazarets,  le  médecin  en  chef,  se  rendront, 
demain  à midi,  chez  le  commandant  de  la  place,  pour  prendre  toutes 
les  mesures  pour  le  prompt  établissement  dudit  lazaret. 

Bonaparte. 

Dépôt  d*  la  gu*TP. 

3317. 

ORDRE. 

Quartier  gwiéral,  «u  Caire,  $9  fructidor  an  *1  ( i5  septembre  1 798  ). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PHEEIER. 

Le  payeur  général  de  l’armée  donnera  aux  marchands  de  Rosette  et 
de  Foueh  des  reçus  de  la  contribiflion  qu'ils  ont  payée.  Chaque  reçu 
sera  une  assignation  de  3, 000  francs  sur  les  biens  nationaux,  visé  par 
le  payeur,  signé  par  l'administrateur  des  finances,  et  conçu  en  ces 
termes  : 

"Je  reconnais  avoir  reçu  la  somme  de  3, 000  francs,  remboursable 
" sur  les  biens  nationaux  d’Egypte.  » 
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A BT.  3. 

Le  payeur  tiendra  la  liste  des  personnes  auxquelles  il  aura  donné  les- 
dites  assignations. 

art.  3. 

Les  propriétaires  desdites  assignations  choisiront,  dans  les  dix  jours 
de  la  signification  du  présent  ordre,  les  biens  qu'ils  désirent  dans  la 
province  de  Rosette  ou  au  Caire,  et  traiteront,  pour  la  propriété  desdits 
biens,  de  gré  à gré,  avec  l'administrateur  des  finances. 

art.  U. 

La  valeur  des  moulins,  okels,  maisons  et  bains,  sera  déterminée  par 
dix  fois  la  valeur  présumée  de  la  location. 

AnT.  5. 

Les  jardins  seront  estimés  par  quinze  fois  le  prix  annuel  des  baux. 


art.  G. 


La  valeur  des  terres  et  feddâns  sera  déterminée  par  vingt-quatre  fois 
le  produit  net. 

Boraparts. 

Comm.  par  N"*  «le  U Morioièrr- 


.3.318. 

AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  flrnénd,  «a  Caire,  *9  fructidor  an  tri  (i5  aeptembre  <798). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  faire  construire  le  plus  tâl 
possible  deux  moulins  à vent  à la  citadelle  du  Caire,  deux  moulins  à 
vent  à Sâlheyeh  et  deux  moulins  à vent  à Belbeys.  Vous  ferez  préparer  à 
Damiette  tous  les  bois  pour  les  moulins  à vent  de  Sâlheyeh,  et  vous  les 
y enverrez  par  eau. 
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Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  ces  moulins  à vent  pour- 
ront être  construits. 

Bonaparte. 

DepAl  de  U guerre. 

3319. 

AD  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gémirai , au  Caire,  «9  fructidor  an  »i  (if»  aeptembre  1798  )* 

Mon  intention  est  qu’il  n’y  ait  aucune  espèce  d'imposition  sur  le  vin 
à Alexandrie,  ni  dans  aucune  autre  partie  de  l'Égypte. 

Bonaparte. 

Corom.  par  M“*  do  la  Marinière. 

3320. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  fructidor  an  ri  ( if>  aeptembrr  *798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIEn. 

11  sera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  province  de  l'Egypte  un  bureau 
d’enregistrement,  où  tous  les  titres  de  propriété  el  les  actes  susceptibles 
d'être  produits  en  justice  recevront  une  date  authentique. 

art.  a. 

11  sera  payé  pour  chaque  enregistrement  un  droit  proportionné  à l’im- 
portance de  l’acte,  conformément  au  tarif  annexé  au  présent. 

A HT.  3. 

Il  ne  sera  reconnu  de  propriétés  particulières  que  celles  dont  les  titres 
auront  été  enregistrés;  toutes  les  autres  propriétés  sont  déclarées  na- 
tionales. 


706  CORRESPONDANCE;  DE  NAPOLÉON  1-.—  AN  VI  (1798). 


ART.  h. 

Tout  propriétaire  de  biens  fonds  et  immeubles  quelconques  est  tenu 
de  faire  enregistrer  les  titres  qui  établissent  sa  propriété,  dans  le  délai 
d’un  mois,  à compter  de  la  date  du  présent,  pour  la  ville  du  Caire,  et 
de  deux  mois  pour  toutes  les  provinces  de  l'Egypte. 

art.  5. 

A défaut  d’enregistrement  dans  le  délai  ci-dessus  6xé,  les  propriétaires 
payeront  un  double  droit  d’enregistrement;  un  mois  après  l’expiration 
du  délai,  les  propriétés  non  enregistrées  appartiendront  à la  République. 

art.  6. 

A compter  de  ce  jour,  tout  acte  de  vente,  de  mutation,  d’échange,  de 
cession  ou  de  donation  volontaire,  passé  sous  seing  privé  ou  par-devant 
notaire,  devra,  sous  peine  de  nullité,  être  porté  à l’enregistrement  dans 
les  dix  jours  de  sa  date. 

art.  7. 

Les  actes  ne  prendront  de  date  fixe  que  par  l’enregistrement.  Tout 
acte  non  enregistré  dans  les  dix  jours  de  sa  date  payera  un  double  droit 
d'enregistrement,  et  n’acquerra  d'action  en  justice  qu'à  compter  du  jour 
de  l’enregistrement. 

art.  8. 

Les  actes  enregistrés  en  temps  utile  auront  action  à compter  du  jour 
où  ils  auront  été  passés. 

art.  9. 

Les  testaments  devront  être  enregistrés,  au  plus  tard,  dans  les  trois 
mois  après  le  décès  du  testateur. 

art.  10. 

Les  actes  de  partage  d'hérédité  et  ceux  d’exécution  testamentaire  seront 
enregistrés  dans  les  dix  jours  de  leur  date. 
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ART.  t I . 

Les  enregistrements  seront  faits  sommairement  sur  un  registre  qui 
sera  coté  et  parafé  par  les  administrateurs  de  l’enregistrement,  qui 
feront  passer  dans  chaque  province  le  nombre  de  registres  nécessaire. 

ART.  I 9. 

Les  préposés  chargés  de  l'enregistrement  ne  pourront,  sous  aucun 
prétexte,  pas  même  en  cas  de  contravention,  différer  l’enregistrement 
des  actes  qui  leur  seront  présentés. 

art.  i3. 

Ils  constateront  l’enregistrement  en  écrivant  au  lias  de  chaque  acte  : 

Enregistré  à „ le registre n* P* reçu  la 

somme  de 

Et  signeront. 

TARIF  DES  DROITS  D’ENREGISTREMENT 
ARTICLE  PREMIER. 

Sont  sujets  à un  droit  d’enregistrement  de  a pour  îoo  : 

i“  Tous  les  titres  de  propriétés  particulières  actuellement  existantes, 
y compris  les  biens  aflectés  aux  mosquées  et  aux  œuvres  pies; 

a*  Les  ventes,  cessions,  donations,  démissions  et  transmissions  de 
propriété  de  biens  immeubles; 

3°  Les  actes,  contrats  et  transactions  entre  copropriétaires  pour  par- 
tage, licitation  et  transport  de  biens  immeubles  : le  droit  sera  perçu  sur 
le  prix  de  la  portion  seulement  qui  sera  transportée  au  cessionnaire; 

4°  Les  actes  portant  constitution  de  rentes  perpétuelles  ou  viagères: 

5°  Les  actes  et  procès-verbaux  de  ventes,  cessions  et  adjudications  de 
biens  meubles  et  de  tous  objets  mobiliers,  soit  que  les  ventes  aient  lieu 
à l’amiable  ou  aux  enchères  publiques,  soit  qu'elles  aient  lieu  par  auto- 
rité de  justice  ; 

**- 
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6°  Les  échanges  de  biens  immeubles  : le  droit  ne  se  percevra  que 
pour  l’un  des  objets  d’échange  et  sera  supporté  par  moitié  par  les  parties 
contractantes; 

y”  Les  ventes  d'usufruit  et  les  baux  à vie  ; le  capital  de  ce  dernier 
objet  sera  déterminé  par  dix  fois  la  valeur  de  la  redevance; 

8°  Les  baux  à ferme  et  à loyer  pour  une  anne'e  et  au-dessus,  les  sous- 
baux,  les  subrogations,  cessions,  rétrocessions  desdits  baux  : le  droit 
sera  perçu  sur  le  capital  résultant  de  la  cumulation  des  années  pour 
lesquelles  les  baux  sont  passés; 

9°  Les  contrats  de  mariage  et  les  actes  portant  donation  entre  mari 
et  femme; 

io“  Les  billets,  promesses,  obligations  et  tous  actes  portant  créance 
quelconque; 

1 1°  Les  contrats  d’assurance,  en  raison  de  la  prime. 


ART.  a. 

Sont  sujets  à un  droit  de  5 pour  i oo  : 

i”  Les  donations  entre-vifs,  les  mutations  de  propriété  de  biens 
meubles  et  immeubles  opérées  par  succession,  testament  et  dons  mutuels; 

s”  Les  baux  de  loyer  de  maisons,  sur  le  prix  du  bail  pour  le  nombre 
des  années  qui  y seront  stipulées. 


art.  3. 

Sont  sujets  à un  droit  fixe  de  4o  médius: 
i°  Les  procurations; 

•a”  Les  passe-ports; 

3°  Les  certificats  de  vie  ; 

4"  Les  légalisations; 

5°  Les  certificats,  attestations,  oppositions,  protestations,  désistements, 
résilicmeuts  de  marchés  et  de  toutes  espèces  de  conventions,  et  tous  les 
actes  de  notoriété  publique; 

6°  Les  expéditions  de  jugements  et  autres  actes  judiciaires. 
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ART.  4. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  de  90  médins  : 

1“  Les  actes  refaits  pour  cause  de  nullité,  lorsqu’il  n'y  aura  pas  de 
changements  faits  au  fond; 

Les  actes  portant  nomination  de  tuteurs  et  curateurs  de  biens,  com- 
missaires, directeurs  de  séquestres,  pour  liquidation  de  successions,  de 
partages,  et  unions  de  créanciers; 

3"  Les  actes  de  saisie; 

!t°  Les  transactions  en  matière  criminelle  pour  excès,  injures  et  mau- 
vais traitements,  lorsqu’elles  ne  contiendront  aucune  stipulation  de  dom- 
mages et  intérêts  ou  dépens  liquidés  qui  donnent  lieu  à des  droits 
proportionnels  plus  considérables. 

abt.  5. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  de  i5o  médins: 

i°  Les  procès-verbaux  d'adjudication  de  droits  appartenant  au  lise: 

a*  Les  actes  de  divorce; 

3*  Tous  les  actes  sous  seing  privé  auxquels  ou  voudra  donner  une 
date  authentique. 

jbt.  6. 

Seront  sujets  à un  droit  fixe  de  3oo  médins  tous  les  actes  de  société 
de  commerce. 

ART.  7. 

Seront  sujets  à un  droit  Bxe  d'enregistrement  de  600  médins: 

Les  testaments,  sans  préjudice  des  droits  proportionnels  qui  devroul 
être  payés  en  raison  des  dispositions  mobilières  et  immobilières  qui  v 
seront  stipulées  conformément  à l'article  1"  du  tarif. 

Bonaparte. 


Commi.  par  M**  de  U Mmün. 
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3321. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  fructidor  an  vi  ( 16  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L'administration  du  droit  d’enregistrement  et  de  la  régie  des  domaines 
sera  composée  de  cinq  administrateurs. 

ART.  a. 

Il  y aura  cinq  bureaux  : 

Le  premier  sera  chargé  de  la  correspondance  avec  les  provinces; 

Le  second  sera  chargé  de  l’enregistrement; 

Le  troisième  sera  chargé  de  la  délivrance  des  patentes  et  de  tout  ce 
qui  y aura  rapport; 

Le  quatrième  sera  chargé  de  la  régie  et  administration  des  do- 
maines; 

Le  cinquième  sera  chargé  de  la  location  des  maisons,  magasins  et 
autres  édifices.  îles  inventaires  après  décès,  des  recherches  sur  le  mobi- 
lier et  les  effets  des  Mameluks,  de  recevoir  toutes  les  dénonciations  y 
relatives  et  d’en  suivre  le  recouvrement. 

ART.  3. 

Chaque  bureau  sera  composé  d’un  directeur,  d un  premier  commis, 
de  deux  expéditionnaires,  d'un  interprète  et  d’un  garçon  de  bureau. 

ART.  !>. 

Il  sera  attaché,  en  outre,  au  premier  bureau,  un  caissier  général,  un 
sous-caissier  et  un  teneur  de  livres  de  comptabilité. 
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ART.  5. 

Il  y aura  quatre  inspecteurs,  charges  de  faire  des  tournées,  de  recher- 
cher les  abus  et  de  les  dénoncer. 

art.  6. 

Le  produit  de  l'enregistrement,  celui  des  patentes,  et  en  général  tous 
ceux  provenant  des  diverses  branches  d'administration  confiées  à l'ad- 
ministration de  l’enregistrement,  seront  versés  dans  la  caisse  de  son 
caissier  général,  qui  en  remettra,  chaque  décade,  le  montant  au  payeur 
général  de  l’armée. 

art.  7. 

Il  y aura,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  un  directeur,  un  pre- 
mier commis,  un  caissier,  un  teneur  de  livres,  deux  expéditionnaires,  un 
interprète  et  un  garçon  de  bureau. 

art.  8. 

Le  caissier,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  versera  sa  recette,  tous 
les  dix  jours,  autant  qu'il  sera  possible,  dans  la  caisse  du  payeur  divi- 
sionnaire le  plus  voisin. 

■TRT.  (J. 

Le  directeur,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  observera  le  même 
ordre  de  travail  que  l’administration  centrale  du  Caire;  il  correspondra 
avec  cette  administration;  il  recevra  d’elle  des  instructions  et  la  solution 
de  toutes  les  difficultés  qui  pourront  l'arrêter. 

art.  10. 

Le  traitement,  tant  des  administrateurs  que  de  tous  les  employés  de 
l'administration,  sera  divisé  en  traitement  fixe  et  en  remises. 
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«RT.  I I . 

Le  traitement  fixe  sera  : . 

Pour  chaque  administrateur,  de 6,000  livres.  • 

Pour  chaque  directeur,  de 3, 600 

Pour  chaque  premier  commis,  de a, 600 

Pour  chaque  expéditionnaire,  de.. . t,8oo 

Pour  chaque  interprète,  de i,5oo 

Pour  le  caissier  général,  de  3, 600 

Pour  le  caissier  de  chaque  chef-lieu  de  province  cl  pour 

le  sous-caissier,  de a,4oo 

Pour  le  teneur  de  livres,  de a, 000 

Pour  chaque  inspecteur,- de a.ûoo 

Pour  chaque  garçon  de  bureau,  de 730 


«rt.  1 a. 

La  remise  sera  de  5 pour  100  sur  les  quatre  premiers  millions,  et  de 
10  pour  100  sur  toute  la  recette  qui  excédera  cette  somme.  Elle  sera 
calculée  sur  la  recette  brute. 

«rt.  1 3. 

Elle  sera  répartie  au  prorata  du  traitement  fixe. 

«ht.  1 4. 

Les  traitements  fixes  seront  payés  tous  les  mois,  sur  le  produit  des 
recettes,  par  les  caissiers  de  l'administration. 

«RT.  1 5. 

L’administration  sera  payée  séparément  de  scs  frais  de  bureau,  sur  les 
états  qu'elle  en  remettra  à l'administrateur  général  des  finances,  pour 
être  ordonnancés  par  lui  sur  le  caissier  général  de  l'administration. 
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A HT.  l6. 

Les  traitements  se  payeront  sur  des  états  arrêtes,  chaque  mois,  par  l'ad- 
ministrateur général  des  finances,  et  seront  acquittés  par  émargement. 

ART.  17. 

Les  caissiers  verseront,  pour  comptant,  dans  la  caisse  du  payeur 
général,  les  pièces  de  traitement  et  des  autres  dépenses  qu’ils  auront 
acquittées. 

ART.  l8. 

Les  remises  ne  se  répartiront  et  ne  se  payeront  que  tous  les  six  mois, 
savoir  1 les  six  premiers  mois,  sur  le  pied  de  5 pour  100  des  recettes,  et 
les  six  derniers,  d’après  un  décompte  établi  en  vertu  de  l'article  tg 
ci-dessus. 

Bokaparte. 

Connu,  par  M"  de  ta  Monoière. 


3322. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  fructidor  an  n (16  wptrtnhrr  1798)- 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

article  premier. 

L'administration  du  droit  d'enregistrement  est  chargée  de  la  régie  et 
administration  de  tous  les  biens  immeubles  appartenant  à la  République 
française  en  Egypte. 

art.  g. 

En  conséquence,  elle  pourvoira  à l’entretien  des  maisons,  okels,  ma- 
gasins, moulins,  bains,  et  è leur  location;  elle  fera  régir  ou  affermera, 
selon  qu'il  sera  plus  avantageux , toutes  les  terres  et  jardins. 

».  90 
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ART.  3. 

Elle  fera  dresser,  par  province,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  un 
état  estimatif  de  toutes  les  propriétés  nationales,  suivant  les  instructions 
qu'elle  recevra  de  l'administrateur  général  des  finances. 

ART.  4. 

L'administration  du  droit  d'enregistrement  veillera  b ce  que  les  scellés 
soient  apposés  sur  tous  les  immeubles  et  elîeLs  des  personnes  décédées, 
au  plus  tard,  dans  les  vingt-quatre  heures  du  décès. 

art.  5. 

Elle  recueillera  les  droits  que  pourra  avoir  la  République  sur  les  biens 
meubles  et  immeubles  des  décédés,  et  en  prendra  possession. 

art.  6. 

Elle  vérifiera  les  titres  et  qualités  des  personnes  qui  se  présenteront 
comme  héritières,  et  leur  fera  donner,  selon  qu'elles  y auront  droit,  main- 
levée du  séquestre,  et  autorisera  la  levée  des  scellés. 

Bomaparte. 

Comni.  par  M"4  <k  la  Moriniètr. 


3323. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  gr-ncral , au  llairv,  3o  frurbilor  art  vi  ( s 6 septembre  179b). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

ARTICLE  PREMIER. 

Toute  personne  exerçant  un  état  ou  métier  quelconque  sera  tenue  de 
se  pourvoir  d une  commission  ou  patente  établissant  sa  qualité. 
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ART.  9. 

Cette  patente  sera  délivrée  par  l'administration  du  droit  d'enregistre- 
ment; elle  sera  renouvelée  tous  les  ans. 

art.  3. 

Il  sera  payé  un  droit  de  patente. 

»bt.  4. 

Toute  personne  qui,  d'après  l'état  qu  elle  exerce,  doit  être  munie  d'une 
patente,  et  qui  ne  l'aura  pas  prise  dans  le  délai  de  deux  mois,  sera  con- 
damnée à payer,  à litre  d'amende,  le  triple  du  droit  de  sa  patente,  et 
V sera  contrainte  par  établissement  de  garnison  militaire  et  même  par 
corps,  si  besoin  est. 

ART.  5. 

Le  tiers  de  l'amende  sera  au  prolit  du  dénonciateur. 

art.  6. 

Le  droit  de  patente  sera  : 

i°  Pour  les  négociants  Faisant  la  commission  en  marchandises,  ou  en 


banque  seulement too  talari. 

9”  Pour  les  commissionnaires  en  marchandises  et  en 

banque 100 

3°  Pour  les  négociants  en  gros  faisant  le  commerce  sur 
tous  les  objets  sâo 


4°  Pour  les  fabricants  et  manufacturiers  de  i"  classe.  . iao 

Pour  les  fabricants  et  manufacturiers  de  9'  classe.  . 100 

à*  Pour  les  marchands  détaillant  et  tenant 

boutique 1"  classe..  100 

9'  classe . . 80 

3'  classe . . 4 o 

4'  classe.  . 90 

Les  aubergistes  et  cafetiers  sont  compris  parmi  les  marchands  et  bou- 

90. 
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tiquiers,  et  seront  rangés  dans  la  classe  qui  correspondra  à l'importance 
de  leur  débit; 

6"  Pour  les  gardiens  des  okels  io,  3o  et  ao  lalari. 

7°  Pour  les  loueurs  de  chameaux,  mules,  chevaux  et 


ânes 

....  i ™ classe. . 

lio 

a'  classe . . 

ao 

3'  classe . . 

1 0 

8“  Pour  les  reis  de  bateaux  faisant  les  grands  voyages 

du  Nil 

90 

9°  Pour  toute  personne  exerçant  un 

métier  en  maîtrise. 

telle  que  tailleur,  maçon,  cordonnier. 

armurier,  etc 

ao 

i o°  Pour  les  courtiers 

a'  classe . . 

i r>o 

3e  classe . . 

1 oo 

4*  classe . . 

flO 

ART.  7 . 

Les  courtiers  devront  tenir  un  registre  coté  et  parafé  par  l'administra- 
tion de  l’enregistrement,  où  ils  inscriront  tous  les  achats,  ventes  et  opé- 
rations de  commerce  qui  auront  eu  lieu  par  leur  ministère.  Ces  registres 
seront  déposés  tous  les  ans  à ( administration  de  l'enregistrement,  qui 
en  délivrera  de  nouveaux. 

art.  8. 

Nulle  vente  ou  achat  de  marchandises  n'aura  de  valeur  judiciaire  que 
celles  qui  auront  eu  lieu  par  l’entremise  des  courtiers. 

ART.  y. 

Les  inspecteurs  de  la  régie  de  l’enregistrement  feront  deux  tournées 
par  mois,  h l’effel  de  vérifier  si  toute  personne  assujettie  à la  patente  en 
est  munie. 

ART.  io. 

.Les  patentes  seront  expédiées  pour  l'an  vii  de  la  République  française 
et  devront  être  renouvelées  chaque  année. 
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ART.  I 1 . 

Le  présent  ordre  n'aura  son  exécution,  quant  à présent,  qu'au  Caire, 
à Alexandrie,  à Rosette  et  à Damiette. 

Bo.vapahte. 

A publier  dans  un  mois  seulement1. 


Connu,  par  de  U Morinière. 


3324. 

AU  GÉNÉRAL  RKKTHIEK. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  fructidor  an  n (16  septembre  1798  ). 

Lorsque  les  convois  partiront  d'Alexandrie,  un  adjudant  de  la  place 
tirera,  de  l'officier  commandant  le  convoi,  un  reçu  du  nombre  d'hommes, 
de  bétes  qui  le  composent  et  du  nombre  de  ballots  dont  elles  sont  chargées. 

Le  reçu  sera  envoyé  par  duplicata  à l'état-major  général  et  aux  officiers 
commandant  à Rosette  ou  à El-Rahmânyeh,  qui  donneront  un  certificat  à 
l'officier  commandant  le  convoi,  constatant  qu'il  a conduit  son  convoi  en 
entier  et  sans  perte. 

Lorsque  le  convoi  aura  essuyé  quelques  pertes,  l'officier  en  rendra  un 
compte  particulier  au  général  commandant  à Rosette  ou  à El-Rahmftnyeh . 
et  au  général  en  chef. 

Bosaparte. 

Dépôt  df  U guerre. 

3325. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 


Quartier  général,  au  Caïn*.  3o  fructidor  au  *1  ( 1 fi  .•M-pti-uibrc  1 7^8  ). 

J'ai  été  hier  visiter  la  citadelle.  Les  trois  batteries  sont  dépourvues  de 
munitions.  Veuillez  y faire  passer,  dans  la  journée,  de  la  poudre,  des 


Ces  mots,  ajouté»  à la  minute,  sont  de  la  maio  du  général  Bona|iarte. 
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gargousses  et  d'autre9  ustensiles  dont  elles  ont  besoin.  Il  n’y  a,  pour  les 
bombes  et  obus,  ni  fusées,  ni  quarts  de  cercle,  ni  crochets,  ni  spatules,  ni 
cornes  d’amorce,  etc. 

Bonaparte. 

DépAt  dp  1s  guem*. 

3320. 

AL  CITOYEN  LEBRUN, 

socs-directecii  m l’&hipace  de  ponts  ’. 

QtuHin-  Rvri.nl , au  Cuiru,  Su  ftwlidor  un  »i  ( |6  •pplembr,*  179S). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  établir  le  plus  promptement  possible  un 
pont  volant  devant  servir  de  communication  entre  le  Vieux-Caire  et 
Gyzeh.  Ce  pont  volant  doit  être  capable  de  porter  too  hommes  d'infan- 
terie et  a 5 de  cavalerie. 

Bonaparte. 

DepAl  dr  lu  guenv. 

3327. 

AL  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  So  fnirtidoc  an  *i  ( 16  nepU-ntlvre  1 798 

Le  général  kleber  a frappé  une  contribution  de  Aoo.ooo  livres  sur 
la  ville  d’Alexandrie,  parce  qu'il  y a compris  une  réquisition  que  vous 
avez  faite  de  1,600  quintaux  d huile,  qu'il  estime  à 77,000  livres.  Si 
l'on  trouve  de  l’huile  au  Caire,  je  crois  que  vous  ferez  bien  de  laisser  la 
plus  grande  partie  de  cette  huile  pour  Alexandrie  cl  l'escadre,  en  ayant 
soin  de  la  mettre  dans  les  magasins  de  siège,  afin  d'être  sûr  de  la  retrou- 
ver quand  on  en  aura  besoin. 

Le  général  kleber  avait  déjà  touché  1 ad. 000  livres  : il  ne  reste  donc 
sur  la  contribution  que  900,000  livres. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Remplaçant  le  général  Andréowy  alors  en  miMiot* 
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3328. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire.  3o  fructidor  an  vi  { ifi  aeptinniire  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  d’envoyer  l’ordre  à Rosette  de 
faire  passer  à Alexandrie  a 0,000  ratious  de  biscuit  à la  disposition  de 
l’ordonnateur  Le  Roy,  et  spécialement  destinées  à l'approvisionnement 
des  bâtiments  légers  ou  avisos  que  j'expédie  en  France. 

Recommandez  la  stricte  exécution  du  présent  ordre;  sans  quoi  les  bâ- 
timents qui  nous  servent  de  poste  sont  retardés  dans  leur  départ  pour  la 
France,  ou  exposés  à manquer  de  vivres. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  partir,  dans  la  journée  de 
demain,  100,000  rations  de  biscuit  pour  El-Rahmânyeh,  et  de  là  à 
Alexandrie,  à la  disposition  de  l’ordonnateur  Le  Roy,  et  spécialement 
destinées  à l’approvisionnement  des  frégates  l'Alceele,  In  Muiroit,  In  Jwmn 
et  du  vaisseau  le  Cnime. 

Bovm  RTE. 

Collection  Napoléon. 


3329. 

AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

À GYZFH. 

Quartier  général . au  Caire,  3o  fructidor  au  11  (16  septembre  1798  j- 

Vous  pouvez  occuper,  Citoyen  Général,  l’appartement  qui  vous  con-- 
viendra  dans  la  maison  de  Gyzeh. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  votre  situation  1 vous  permet  de 
reprendre  le  commandement  de  la  province  de  Gyzeh. 

Tenez-moi  instruit  des  renseignements  que  vous  pouvez  avoir  des  mou- 
vements de  Mourad-Bey  dans  le  Fayoum. 


1 Le  général  Kelliard  était  malade  depuis  le  9 fructidor  (19  août). 


720 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VI  (I798i 


Par  toutes  les  nouvelles  que  j’ai,  Desaix  leur  a pris  beaucoup  de 
barques,  des  bagages  et  une  soixantaine  de  Mameluks,  dont  plusieurs 
kAcbefs. 

Bonxpartb. 

Dép/ii  de-  la  guerre. 

3330. 

AL  CITOYEN  ESTÉVE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3o  fructidor  an  ?i  ( t6  septembre  1798). 


Le  payeur  général  de  l'armée  payera  double  solde  aux  militaires 
actuellement  en  Egypte  qui,  en  récompense  de  leur  bravoure,  ont  reçu 
un  sabre  en  Italie. 

Le  payement  de  cette  double  solde  sera  effectue,  A la  fin  de  chaque 
mois,  sur  des  étals  distincts,  certifiés  par  les  conseils  d’administration  ou 
les  commandants  des  détachements,  et  arrêtés  par  le  commissaire  des 
guerres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  b guerre. 

3331. 

ORDRE  DU  JOLR. 

(extrait.) 


Quartier  général,  au  Caire,  3u  frurlidor  an  vi  (16  aeplcnibre  >798). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  du  citoyen 
Joseph  Latty,  sergent  des  carabiniers  du  3'  bataillon  de  la  a a’  demi- 
brigade  d’infanterie  légère,  qui  a surpris  les  Bédouins  à El-Qobbeh  et 
les  a mis  en  fuite  après  en  avoir  tué  un  et  blessé  plusieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chd. 

Cnllertion  Napoléon 

3332. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 


Quartier  général,  an  Caire,  i**  jour  complémentaire  an  ?i  (17  septembre  179b). 

Le  cheik  SAdât  avait  reçu  a5,ooo  paras  de  la  Monnaie,  par  antici- 
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pation  sur  ce  qui  lui  était  dû,  le  i*'  de  moharrem  : mon  intention  est 
qu'il  ne  soit  pas  recherché  sur  ces  a5,ooo  paras;  que  vous  l'assuriez  que 
tous  les  villages  qu’il  possède  lui  resteront,  et  que  les  titres  lui  en  seront 
remis  au  moment  de  l'enregistrement;  enün  que  vous  traitiez  avec  lui 
pour  lui  donner  un  équivalent,  en  terres,  des  pensions  qu'il  avait  sur  la 
Monnaie.  Voyez-le  ou  écrivez-lui  pour  tous  ces  objets. 

Bo.UPi  RTE. 

(ionuii.  par  M"  «le  la  MoriDÎèfv. 

3333. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  çéocral , « Cairv , t"  joor  complenu'otaire  «0*1(17  septembre  1 798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  prendre  des  mesures  pour  faire 
partir  dans  la  journée*  de  demain,  pour  Sàlbcycb,  100,000  rations  de 
biscuit  et  de  la  farine  pour  faire  100,000  rations  de  pain;  l'un  et  l’autre 
resteront  en  réserve  à Sâlbeyeh,  dans  le  magasin  de  siège  que  vous 
ferez  établir  à cet  effet,  et  ne  pourront  être  entamés  que  par  ordre  de 
moi. 

Sur  les  600  quintaux  de  riz  que  vous  avez  ordonné  que  l'on  envoie  de 
Damiette  à Sâlbeyeh,  3oo  quintaux  seront  pour  le  magasin  de  siège. 
Vous  ordonnerez,  en  outre,  que  l’on  envoie  de  Damiette  à Sâlheyeb  700 
autres  quintaux  de  riz,  aussi  pour  le  magasin  de  siège,  de  manière  qu’il 
y aura  1,000  quintaux  de  riz  outre  les  100,000  rations  de  biscuit  et  la 
farine  pour  100,000  rations  de  pain. 

L'exécution  de  cet  ordre  est  la  base  des  opérations  militaires  que  je 
dois  faire. 

Le  général  Desaix  me  mande  que  vous  devez  avoir  reçu  90,000  ardebs 
de  blé.  Si  cela  était,  il  serait  bien  essentiel  d'en  faire  partir  quelques 
milliers  pour  F.l-Rabmànyeh,  et  de  là  pour  Alexandrie. 

Roxmirrz. 

Coilecûnii  Napnlfon. 


9* 
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3334. 

Al!  GÉNÉRAL  KLEBER. 

. A ALEXANDRIE. 

Quartier  gvnérd , an  Caire,  i"  jour  cwnptëoKnUiire  an  n (17  «epUttnbre  1798). 

Un  officier  du  génie,  chargé  des  ordres  du  général  Caiïarelli,  se  rend 
à Alexandrie  pour  activer,  autant  qu'il  sera  possible,  les  travaux  de  cette 
place,  surtout  du  côté  de  terre. 

Mourad-Bey  a été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a pris  i5o  barques  char- 
gées de  blé,  d’effets,  la  pièces  de  canou  et  quelques  Mameluks.  Nous 
sommes  maîtres  de  toute  l'Egypte.  Mourad-Bey,  avec  5 ou  600  Mame- 
luks et  quelques  Arabes,  est  entre  le  Fayouin  et  le  désert.  Il  va  se  rendre 
dans  les  oasis  ou  en  Barbarie;  dans  le  dernier  cas,  il  ne  passerait  pas 
loin  de  la  province  de  Babvreh. 

J'ai  donné  ordre  au  générai  Marmont1  de  se  rendre  à El-Rahménych, 
d’y  prendre  le  commandement  des  troupes  de  toute  la  province,  pour 
être  à même,  dans  tous  les  cas,  de  protéger  la  navigation  du  Nil.  celle 
du  canal  et  la  campagne  d’Alexandrie. 

Je  désirerais  avoir  le  plus  tôt  possible,  et  avant  tout, 

300  harnais, 

а, ooo  outils  de  pionniers, 

Six  pièces  de  8,  i 

Six  obusiers,  ) avec  leur  approvisionnement. 

Quatre  forges  de  campagne,! 

б, 000  baïonnettes. 

Nus  fortifications,  à Sàlheyeh,  sont  dans  un  état  très-respectable.  Nous 
y avons  i3  pièces  de  canon  en  batterie. 

Ibrahim-Bcy  est  toujours  à Gaza,  d’où  il  promet  et  écrit  beaucoup  à 
ses  partisans. 


1 Pièce  n‘  33 1 ». 
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Notre  fête  sera  ici  fort  belle. 

Je  vous  salue. 

Bosapabtk. 

Dépit  «le  la  guerre. 

3335. 

AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  i"  jour  complémentaire  a»  vi  ( >7  aeptembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 6 fructidor.  Je  crois, 
comme  vous,  que,  si  jamais  les  beys  tentaient  quelque  chose,  ce  serait 
par  le  lac  Menzaleb  et  Damiette.  Mon  intention  est  d'établir  à l'extrémité 
du  lac,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Peluse,  un  poste  très -fort  pour 
correspondre  avec  celui  de  Sâlheveh.  Le  général  Andréossy,  qui  est  parti 
hier  pour  aller  reconnaître  l’emplacement,  doit,  à l’heure  qu’il  est,  être 
arrivé.  Vous  devez  également  avoir  reçu  deux  pièces  de  3a  approvision- 
nées en  boulets  et  en  mitraille.  J’avais,  depuis  longtemps,  envoyé  l’ordre 
au  général  Dugua  de  se  porter  è El-Menzaleh;  je  le  lui  réitère. 

11  est  indispensable  que  vous  ayez  sur  le  lac  Mcnzaleh  quatre  djermes 
armées  de  pièces  de  canon  et  montées  par  vos  matelots.  Vous  devez 
avoir,  indépendamment  des  matelots  que  je  vous  ai  envoyés  du  Caire, 
Go  matelots  de  Rosette. 

Je  donne  ordre  à un  bataillon  de  la  y 5e  de  partir  sur-le-champ  pour 
Damiette. 

Bokapabte. 

Oilkf  Ikmi  Napoléon . 

.3336. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

À M.OSOIRAM. 

Quartier  général,  au  Caire,  i"  jour  ruuiplt'tijenLair**  un  *1(37  trptembrr  1798). 

Je  vous  avais  déjà  écrit1,  il  y a longtemps.  Citoyen  Général,  de  faire 

* Ptèce  n*  St&t. 

9*  • 
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faire  une  reconnaissance  sur  te  canal  qui  va  à El-Menzaleh.  Il  est  indis- 
pensable que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  7 à 800  hommes  pour 
s’emparer  de  cette  place,  qu’elle  soit  de  votre  province  ou  de  celle  de 
Damiette.  Vous  ferez  envoyer  à Damiette  tous  les  bateaux  qui  pourraient 
se  trouver.  Un  officier  du  génie  fera  la  reconnaissance  du  canal  et  en 
lèvera  un  croquis. 

Arrivé  à El-Menzaleh,  le  général  qui  commandera  l'expédition  fera 
faire  une  reconnaissance  dans  les  Iles  du  lac,  et  favorisera  de  tout  son 
pouvoir  le  général  Andréossy,  qui  doit  se  rendre  aux  ruines  de  Peluse 
pour  reconnaître  tout  le  lac. 

Faites  partir,  immédiatement  l'ordre  reçu,  le  bataillon  que  vous  avez 
de  la  7 5*  pour  Damiette  et  tous  les  hommes  de  cavalerie  du  18'  de  dra- 
gons, qui,  je  crois,  vous  sont  inutiles. 

Le  général  Vial  ne  pouvant  être  attaqué  que  par  le  lac  Menzaleh,  le- 
poste  que  vous  aurez  dans  cette  ville  vous  préviendra  facilement  de  tous 
les  mouvements  de  l’ennemi,  qui  n'a  pas  encore  bougé  de  Gaza  et  qui 
même  a très-peur  que  nous  n’allions  l’y  trouver. 

. Je  vous  ai  déjà  demandé  plusieurs  fois  de  quelle  manière  vous  pour- 
riez vous  porter  à Sâlheyeh,  si  les  circonstances  l’exigeaient.  Votre  province 
est  la  seule  de  laquelle  je  n’ai  ni  croquis  ni  renseignements. 

Je  vous  salue. 

BOX  A FARTE. 

D*p«M  do  U flucm*. 

3337. 

AU  GÉNÉRAI.  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire.  i*  jour  oimpb-nieiiUirv  an  ?i  ( 17  scpleiiihrv  179#). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  l’ordre 1 de  vous  rendre  a El- 
Hahmânyeh,  où  je  compte  que  vous  êtes  en  ce  moment. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent 
dans  la  province  de  Bahyreb,  et  vous  y resterez  jusqu'à  nouvel  ordre. 

* l*ièce  o‘  33 1 1. 
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î”  J’ai  déjà  donné  l'ordre,  il  y a longtemps,  pour  que  l’on  fit  à El-’ 
Rabményeh  une  bonne  redoute  capable  de  contenir  !>oo  hommes;  vous 
demanderez  à Alexandrie  trois  ou  quatre  pièces  de  3,  de  celles  qui  étaient 
sur  les  bâtiments,  pour  assurer  ladite  redoute.  Vous  choisirez  l’empla- 
cement et  y ferez  travailler  de  suite,  si,  comme  on  me  l'a  assuré,  on 
n’avait  pas  encore  commencé. 

9°  Vous  assurerez  la  navigation  du  canal  d'El-Rahmànyeh  et  l’arrivée 
des  objets  les  plus  essentiels  à l'armée;  il  ne  nous  en  est  encore  presque 
rien  arrivé. 

Vous  ferez  spécialement  la  demande  au  commandant  de  l’artillerie  à 
Alexandrie  pour  vous  faire  arriver  en  toute  diligence  soo  harnais,  quatre 
forges  de  campagne,  6,ooo  baïonnettes,  six  pièces  de  8,  six  obusiers  et 
leurs  munitions,  9,000  outils  à pionniers.  Ce  sont  les  objets  les  plus 
urgents  et  que  j'attends  avec  impatience;  je  désire  qu’ils  passent  avant, 
ce  qui  ne  doit  pas  signifier  que  l’on  doive  apporter  le  moindre  retard  à 
nous  faire  parvenir  le  reste,  surtout  les  sabres,  les  pistolets  et  600  fusils 
pour  la  cavalerie. 

Mourad-Bey  a été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a pris  tous  ses  bateaux, 
dont  1 5o  chargés  de  grains,  d'effets,  etc.  Il  est,  avec  7 ou  800  Mameluks 
et  des  Arabes,  entre  le  Fayoum  et  le  désert.  Nous  sommes  maîtres  de  la 
haute  Egypte  jusqu'à  Syout. 

Dans  cette  situation  de  choses,  Mourad-Bey  va  être  poursuivi;  il  ne 
lui  restera  que  le  parti  de  se  jeter  dans  les  oasis  ou  de  se  rendre  sur  la 
lisière  du  Bahyreh,  pour  passer  dans  la  Barbarie  et  arriver  sur  la  côte, 
rallier  des  Arabes  et  chercher  à inquiéter  Alexandrie.  Si  cela  arrivait, 
j’aurais  le  temps  de  vous  en  prévenir  et  même  de  vous  renforcer  pour 
vous  mettre  à même  de  lui  tenir  tête,  de  protéger  la  navigation  du  canal 
et  soutenir  à la  fois  Alexandrie,  Rosette  et  le  Bahyreh. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de  l'inondation  duus  la 
province  de  Bahyreh,  et  de  quelle  manière  on  communique,  ce  qu’on 
pourrait  et  ce  que  vous  pourriez  faire. 

Ecrivez  dans  le  Delta  et  envoyez  le  plus  de  blé  que  vous  pourrez  à 
Alexandrie. 
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J'ai  ordonné  que  l'on  envoyât  à Alexandrie  100.000  rations  de  biscuit 
pour  la  marine,  et  5 & 6,ooo  quintaux  du  blé  qui  commence  à nous 
arriver  de  la  haute  Égypte,  dont  Desaix  et  sa  division  sont  enchantés. 

Vous  avez  lu  le  message  du  Directoire  : vous  avez  été  promu  au  grade 
de  général  avec  une  solennité  qui  m’a  fait  plaisir,  parce  quelle  a dit 
en  faire  à votre  nouvelle  famille.  Je  suis  fâché  que  vous  ne  puissiez  pas 
être  ici  à la  fête  du  i"  vendémiaire,  qui  sera  extrêmement  belle. 

Écrivez  au  général  Klcber  et  faites-lui  connaître  la  nouvelle  destina- 
tion que  je  vous  donne.  Je  lui  envoie  un  officier  du  génie  pour  activer 
les  travaux  de  la  place.  Je  vous  embrasse  et  vous  aime. 

Bosamhte. 

Collection  Napoléon. 

3338. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

* QILtOlli. 

Quartier  général,  au  ('aire,  i " jour  rumpléiticntairr  un  *1(17  septembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre.  S'il  y a possibilité  d'attaquer 
les  Arabes,  mon  intention  n’est  point  d'attendre  que  les  eaux  soient  bais- 
sées. Recueillez  tous  les  renseignements,  afin  que,  d'ici  à cinq  ou  six  jours, 
vous  puissiez  vous  y porter  avec  des  troupes  considérables  Activez  la 
reulrée  de  tous  les  chevaux  que  doit  fournir  votre  province.  Passez  la 
revue  de  vos  bataillons,  faites  approprier  les  armes,  mon  intention  étant 
qu'ils  viennent  assister  à la  fête  au  Caire.  Je  vous  envoie  un  détachement 
de  guides  pour  prendre  les  chevaux  que  vous  leur  avez  destinés. 

Bo.vapxrtk. 

Collection  Napoléon. 

3339. 

AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général , nu  Gains  1"  jour  rurnpk-monUin'  un  »i  (17  wplroibr*  1798). 

J'avais  ordonné  qu'on  envoyât  Ao.ooo  rations  de  biscuit  au  général 
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Desaix;  on  n’en  a,  sur  la  lettre  de  voiture,  compté  que  3o,ooo,  et, 
lorsque  le  biscuit  est  arrivé,  il  ne  s’en  est  trouvé  que  30,000.  Faites  sur- 
le-champ  arrêter  le  coupable. 

L'agent  à Boulâq  doit  avoir  le  reçu  de  celui  qui  a accompagné  le  con- 
voi; lailes-le-moi  présenter.  Si  vous  ne  mettez  point  ordre  à ces  abus,  il 
est  impossible  que  l’armée  existe. 

Si  l’on  contiuue  cette  friponnerie  malgré  la  plus  grande  surveillance, 
que  sera-ce  lorsque  je  serai  en  avant  et  qu'il  y aura  des  envois  multipliés 
à faire? 

Les  employés  ont  la  friponnerie,  lorsque  l’ordonnateur  donne  l’ordre 
en  quintaux,  d'envoyer  en  quintaux  du  pays  de  60  livres;  mais  ils  11e 
peuvent  avoir  cette  pitoyable  excuse  pour  mon  ordre,  puisque  je  demande 
toujours  par  rations. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

:mo. 

ORDRE. 

Quartier  général , au  Caire,  i*'  jour  rowipIrraroLain1  an  »i  ( vj  tlrimrfrrt  «798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

t°  Toute  promotion  de  grade,  dans  les  différents  corps  de  l’armée,  est 
suspendue  jusqu'à  ce  que  tous  les  officiers  qui  ont  été  promus,  pendant 
la  campagne,  sur  le  champ  de  bataille,  soient  placés. 

30  Aucun  individu  ne  pourra  être  promu,  soit  par  ancienneté  ou  au 
choix,  qu’il  ne  puisse  prouver  avoir  assisté  à deux  campagnes,  de  l’an  iv 
ou  de  l'an  v,  ou  aux  campagnes  de  Suisse  ou  d’Égypte. 

3°  Le  présent  ordre  annule  celui  du  1 4 prairial  an  ?'. 

Bonaparte. 

D»-p<W  de  In  jjucrrc. 

' Pièce  n*  1 857. 
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3341. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  tiraeh,  «*  jour  complémentaire  an  »i  ( 18  nptwbru  1798). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire.  Citoyen  Général,  qu’il 
approuve  le  projet  que  vous  avez  de  rentrer  dans  le  canal  de  Joseph,  où 
il  vous  croit  dans  ce  moment,  pour  poursuivre  Mourad-Bey,  qui  parait 
rôder  dans  le  Favoum  et  la  province  de  Gvzeh. 

Le  général  en  chef  a passé  ici  pour  être  plus  à même  de  connaître  les 
mouvements  de  Mourad-Bey;  mais  il  ne  peut  se  dégarnir  des  troupes 
qu'il  a au  Caire  pour  marcher  contre  lui , en  ayant  besoin  pour  tenir  en 
respect  la  Syrie. 

Le  général  en  chef  vous  envoie  3o,ooo  rations  de  biscuit  et  tous  les 
hommes  en  étal  de  marcher  qui  étaient  au  dépôt  de  votre  division. 

Par  ordre  du  généra!  eu  chef. 

DrfV»4  d«t  la  guwrr. 


3342. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Gyieh,  a*  jour  coa>pldtne«iUtrr  an  vi  ( 18  ■eptombra  « 798 ). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  96.  11  est  extrêmement 
urgent  de  débarrasser  Alexandrie  de  cette  grande  quantité  de  pèlerins  : 
qu’ils  s’en  aillent  par  terre  à Derne,  où  ils  pourront  s’embarquer,  ou 
faites-lcs  embarquer  sur  trois  bons  bâtiments  et  partir  de  nuit.  Une  fois 
partis,  il  ne  faut  plus  les  laisser  entrer.  Dans  la  saison  où  nous  nous 
trouvons,  -où  il  ne  fait  grand  jour  qu’à  six  heures  du  matin,  tous  les 
bâtiments  peuvent  sortir  n la  barbe  des  Anglais.  Forcez  ceux  qui  se- 
ront chargés  des  hommes  dont  vous  voulez  débarrasser  votre  place,  à 
sortir. 

Moyennant  l'expédition  que  vous  avez  faite  sur  le  village  qui  s’était 
révolté,  les  choses  changeront.  Le  général  Marrnont,  avec  l'adjudant 
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générai  Bribes,  se  trouve  avoir  près  de  i,5oo  bommcs;  ce  qui  forme  une 
colonne  respectable  qui  protégera  l'arrivée  des  eaux  à Alexandrie. 

On  me  mande  de  Rosette  qu’on  a envoyé  à El-Rahmânyeh  3,ooo  quin- 
taux de  blé  pour  Alexandrin;  j’en  ai  envoyé  une  grande  quantité  du 
Caire.  Si  la  navigation  du  canal  était  commode,  il  serait  facile  de  payer 
en  blé  ce  que  nous  devons  à une  grande  partie  du  convoi. 

Ce  sévère  blocus  que  veulent  établir  les  Anglais  ne  produira  aucun 
résultat;  les  vents  de  l’équinoxe  nous  en  feront  bonne  raison.  J'imagine 
que  M.  llood  veut  tout  bonnement  se  faire  payer  pour  la  sortie  et  pour 
l’entrée,  comme  cela  leur  est  arrivé  quarante  fois  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence. Je  désirerais  qu’il  n'y  eiit  plus  de  parlementaires,  et  que  le  com- 
mandant des  armes  et  l’ordonnateur  de  la  marine  cessassent  enfin  d’écrire 
des  lettres  ridicules  et  qui  n’ont  point  de  but.  Il  est  fort  peu  important 
que  les  Anglais  gardent  prisonnier  un  commissaire,  ou  non.  Ces  gens-là 
me  paraissent  déjà  assez  orgueilleux  de  leur  victoire,  sans  les  enfler 
encore  davantage.  Quand  des  circonstances  majeures  vous  feront  croire 
nécessaire  de  leur  envoyer  un  parlementaire,  qu'il  n’y  ait  que  vous  qui 
écriviez. 

Mourad-Bey  est  toujours  dans  sa  même  position  entre  le  Fayoutn  et  le 
désert.  Je  me  suis  porté  à Gyzeh  pour  surveiller  ses  mouvements. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Il  parait  que  les  djermes  chargées  de  blé  qu'on  laisserait  passer  à 
Rosette  seraient  prises  par  les  Anglais;  je  crois  même  qu’il  pourrait  être 
dangereux  de  les  faire  fréquenter  souvent  avec  les  Anglais. 

Evacuez  toutes  les  bouches  inutiles  sur  Rosette,  à El-Rahmânyeh.  Si 
votre  canal  vous  permettait  d’évacuer  une  partie  de  vos  blessés  sur  le 
Caire,  ce  serait  un  débarras  pour  vous. 


Dépit  tic  la  guerre. 
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3343. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général , Gyirli , a*  jour  complétnmUirv  an  ri  ( 1 8 septembre  1 798). 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général  Kleber  qui 
me  lait  connaître  le  besoin  de  protection  qu'a  le  canal  d’Alexandrie;  vous 
savez  le  degré  d’importance  dont  il  est  pour  l'armée.  Vous  vous  trouvez 
avoir  près  de  »,5oo  hommes  sous  vos  ordres;  avec  ces  forces  et  votre 
activité,  vous  pouvez  acquérir  de  nouveaux  droits  à l’estime  publique. 
Soyez  jour  et  nuit  debout,  punissez  sévèrement  les  villages. 

O11  vous  a fuit  passer  à Rosette  s, 000  quintaux  de  blé;  on  va  vous 
en  faire  passer  une  plus  grande  quantité  du  Caire.  Que  tout  cela  entre  à 
Alexandrie,  et,  en  retour,  envoyez-moi  des  munitions. 

Mourad-lley  est  toujours  dans  la  même  position;  je  fais  surveiller  ses 
mouvements. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3344. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général , au  Caire,  û'ji*ur  complétuci» taire  an  ri  (90  topieuibiv  1798). 

Le  bataillon  qui  est  à El-Qobboh  en  partira  avant  le  jour,  pourrejoiudre 
sa  division  et  assister  à la  fête  du  1"  vendémiaire. 

Le  détachement  de  la  t3',  qui  est  au  camp  d’Abou-Seyfeny,  partira 
demain,  à quatre  heures  après  midi,  pour  rejoindre  sa  division  et  se 
trouver  à la  fête. 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  aoo  canonniers  et  un  détache- 
ment de  10  hommes,  composé  d'ouvriers,  charretiers  et  pontonniers, 
passeront  de  Gyzeb  au  Caire,  afin  de  pouvoir  assister  à la  fête  du  1"  ven- 
démiaire. 

Demain,  à quatre  heures  après  midi,  les  pièces  des  guides,  les  pièces 
d'artillerie  du  général  Bon,  du  général  Lamies,  se  rendront  sur  la  place 
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Ezbekyeh,  où  elles  prendront  la  position  qu'elles  doivent  avoir  pendant 
la  fêle. 

Le  détachement  de  cavalerie  et  d'infanterie  du  poste  d’El-Basâtyn  ren- 
trera demain,  à la  nuit. 

Les  troupes  formeront  un  carré  en  dehors  du  cercle,  le  visage  tourné 
vers  la  pyramide.  Le  côté  de  la  droite  faisant  face  à la  pyramide,  entrant 
par  l'arc  de  triomphe,  sera  occupé  par  la  division  du  général  Bon  et 
commandé  par  lui;  celui  de  la  gauche,  par  la  division  du  général  Lannes, 
et  commandé  par  lui. 

Toute  la  cavalerie  occupera  le  côté  opposé  à l’arc  de  triomphe,  les 
hommes  à cheval  divisés  sur  les  deux  flancs,  et  les  hommes  à pied  au 
milieu,  et  sera  commandée  par  le  général  Dumas.  Le  3°  bataillon  de  la 
a*  d'infanterie  légère,  ceux  des  88%  a 5*  et  76*,  les  différents  détache- 
ments des  dépôts,  les  détachements  d’artillerie,  les  grenadiers  de  la  19* 
et  les  guides  à pied,  occuperont  le  côté  de  l'arc  de  triomphe  et  seront 
commandés  par  le  général  Murat. 

Le  commandant  de  la  place  sera  chargé  de  la  police  générale. 

Les  troupes  des  différents  dépôts  seront  réunies  sous  les  ordres  d'un 
même  chef  de  brigade  ou  de  bataillon,  de  manière  qu'ils  ne  forment 
qu'un  bataillon. 

Vous  ferez  reconnaître,  demain  à midi,  sur  l'emplacement,  aux  géné- 
raux qui  doivent  commander  les  différentes  colonnes,  les  emplacements 
qu'ils  doivent  occuper. 

Après  avoir  passé  la  revue  des  troupes,  j'ordonnerai  des  feux  en  arrière, 
de  peloton,  de  demi-rang,  de  bataillon  et  de  (île.  Les  généraux  auront 
soin  de  s’assurer  que  les  armes  soient  bien  déchargées,  que  les  cartouches 
qu'on  donnera  aux  soldats  soient  sans  balles  et  que  le  peuple  se  tienne 
assez  loin  pour  qu’il  n'y  ait  pas  d’accident. 

Après  l’exécution  de  ces  feux,  on  fera  le  commandement.  Colonne 
serrée  par  bataillon;  quel  que  soit  le  nombre  des  bataillons  qui  composent 
chaque  front,  les  généraux  de  division  les  disposeront  de  manière  que 
cela  ne  fasse  pas  plus  de  quatre  colonnes  par  ligne,  ce  qui  en  tout  fasse 
seize  colonnes. 

s*. 
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Au  commandement  de  Marche,  elles  entreront  dans  le  cercle  en  bat- 
tant la  charge,  viendront  prendre  leurs  places  le  plus  près  possible  de 
la  pyramide.  Vous  ferez  placer  des  piquets  dans  l’endroit  où  chaque 
bataillon  doit  s'arrêter.  Alors  tous  les  drapeaux  se  mettront  à la  tète  des 
bataillons,  s'avanceront  près  de  la  pyramide,  et  on  leur  attachera,  avec 
une  épingle,  un  écriteau  en  lettres  d’or  où  sera  écrit  : Phisk  d'Alexvxdrie, 
bataille  de  Chobrâkhyt , bataille  des  Pyramides;  après  quoi  les  drapeaux 
rentreront  à leur  place.  On  lira  ma  proclamation,  on  chantera  des 
hymnes  patriotiques,  et,  au  commandement  de  former  la  ligne,  les  diffé- 
rentes colonnes  feront  demi-tour  è droite,  reprendront  leur  poste,  se 
déploieront;  après  quoi  on  déûlera. 

Boxaparte. 

Dépôt  «k*  la  flucmv 


3345. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gi^wral,  au  Caire,  4*  j«iar  r<irri|ik‘menlairc  an  fi  (ao  septembre-  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  lissiez  donner,  dans  la  jour- 
née, les  deux  pièces  de  8 aux  guides,  avec  les  harnais  que  vous  avez  à 
votre  disposition;  que,  dans  la  journée  de  demain,  ou  au  plus  tard  après- 
demain,  vous  leur  fissiez  donner  les  deux  pièces  de  3.  On  donnera  les 
munitions,  n'ayant  pas  de  caissons,  dans  des  caisses. 

Rendez-vous  à la  citadelle  pour  choisir  un  emplacement  pour  placer 
une  batterie  d'où  vous  puissiez  découvrir  la  campagne  et  battre  la  hau- 
teur et  la  gorge  du  Moqattam.  Je  désirerais  que,  sous  quatre  ou  cinq 
jours,  vous  pussiez  avoir  deux  obusiers  et  six  pièces  d'un  calibre  supé- 
rieur à 5 pour  battre  sur  la  campagne,  et  avoir  deux  mortiers  de  plus 
contre  la  ville. 

D’un  moment  à l'autre,  les  mouvements  de  l'ennemi  peuvent  m'en  faire 
faire  qui  dégarnissent  de  troupes  le  Caire.  Vous  sentez  que  ce  ne  serait 
pas  alors  le  temps  de  traîner  les  pièces  à la  citadelle;  ainsi  faites-les-v 
conduire  le  plus  tôt  possible. 
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Le  commandant  de  la  place  m'instruit  que,  malgré  les  ordres  que  j’ai 
donnés,  toutes  les  batteries  de  la  citadelle  sont  encore  sans  nn  coup  à 
tirer. 

Boxapabt*. 

do  h ructto. 

3346. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARHN. 

Quartier  jjénéral,  au  Caire,  4*  jour  complementaire  an  «t  (■<►  wpletnlirc  1798). 

J'ai  vu  avant-hier  au  parc,  Citoyen  Général,  une  fort  belle  pièce  de 
bronze  que  l’on  m’a  assuré  être  du  calibre  de  5,  qui  était  sur  un  affût 
de  Mameluks  destiné  a être  traîné  par  des  chameaux;  on  m'assure  qu'il 
y en  a deux  autres. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  vérifier  si  ces  pièces  sont  du  même 
calibre  que  les  pièces  de  5 autrichiennes,  et,  dans  ce  cas,  je  voudrais  en 
augmenter  notre  équipage  de  campagne.  Vous  ferez  choisir  les  meilleurs 
chameaux  pour  les  atteler.  Je  les  destine  à aller  dans  le  désert.  Je  dési- 
rerais que  nous  pussions  avoir  une  division  de  six  pièces  et  deux  obu- 
siers  sur  ces  affûts.  Il  m’a  paru  voir  au  parc  beaucoup  d'affûts  de  ce 
genre.  Vous  pourriez  alors  faire  monter  sur  ces  affûts  plusieurs  de  nos 
pièces  de  5. 

Faites-moi  connaître,  dans  la  journée  de  demain,  le  nombre  de  ces 
affûts  susceptibles  de  réparations  que  vous  avez  au  parc;  dans  le  cas  où 
il  n’y  en  eût  pas  d’assez  bons,  si  vous  avez  au  parc  le  bois  nécessaire 
pour  en  construire;  et,  enfin,  le  temps  qu’il  vous  faudrait  pour  pouvoir 
nous  procurer  cette  division  de  pièces  traînées  par  des  chameaux,  dont  il 
m’a  paru  que  les  affûts  étaient  moins  compliqués  et  d'une  construction 
plus  facile  que  les  nôtres. 

Faites  essayer  la  manœuvre  de  ces  pièces. 

Il  me  semble  qu’il  y aurait  moyen  de  s’en  servir,  même  à la  prolonge. 

Boxapantb. 

CVp6t  de  la  gueiT*. 
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3347. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMART1N. 

Quartier  general,  au  Caire,  4*  jour  Mxa|4émeflUire  an  vi  (au  septembre  1798). 

Il  faudrait.  Citoyen  Général , pour  passer  les  canaux  dans  ce  pays-ci, 
des  ponts  portatifs  de  quatre  à cinq  toises,  que  deux  chameaux  pourraient 
porter  très-facilement  en  litière.  Je  vous  envoie  une  esquisse  que  j'ai  fait 
faire.  Je  voudrais  en  avoir  un  dans  la  journée  du  a vendémiaire.  11  faut 
qu'il  soit  fait  du  bois  le  plus  léger.  S’il  était  impossible  au  parc  d'en 
faire,  pour  le  a vendémiaire,  un  aussi  complet,  on  pourrait,  pour  celui- 
là,  supprimer  les  genouillères  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  abréger  le 
travail. 

Faites-moi  connaître  ce  que  pèsera  ce  pont.  C'est  une  première  idée 
que  l’on  perfectionnera.  Je  crois  qu’il  est  nécessaire  que  chaque  division 
de  l’armée  en  ail  un  ; mais  je  vous  prie  d'activer  le  premier,  afin  de  ne 
pas  retarder  l’opération  que  doit  faire  le  général  Murat. 

Bonaparte. 

cl«  U guerre. 


3348. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  givrai,  au  Caire,  4*  jour  ctwnplémetilairr  an  ti  (ao  aq»4mihre  1798)- 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir,  le  3 ven- 
démiaire au  matin,  par  eau  et  en  suivant  la  route  que  désignera  l'officier 
du  génie  qui  dirigera  le  convoi,  les  munitions  de  guerre  qui  lui  restent 
encore  à envoyer  pour  l'armement  de  la  place  de  Sàlheych. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  du  génie  de  faire  passer  à Sâlheyeh, 
par  eau,  le  9 vendémiaire,  les  outils  et  autres  objets  qui  sont  nécessaires 
pour  accélérer  les  travaux  de  cette  place , et  de  nommer  un  officier  du 
génie  pour  partir,  le  3 vendémiaire,  avec  le  convoi  d’artillerie,  du  génie 
et  celui  de  l'ordonnateur  destinés  pour  Sâlheyeh. 
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Vous  préviendrez  l'ordonnateur  que  je  fais  partir,  le  a au  matin,  un 
officier  du  génie  avec  une  escorte  suffisante  et  un  gros  convoi  d’artillerie, 
pour  se  rendre  par  eau  à Sâlheyeh;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  en  profite 
pour  y faire  passer  les  biscuits,  les  farines,  les  riz  et  approvisionnements 
d'hôpitaux  qu’il  destine  pour  cette  place. 

Mon  intention  est  que  ce  convoi  ait  une  escorte  de  a ou  3oo  hommes. 
Vous  me  ferez  connaître,  en  conséquence,  le  nombre  d'hommes  qui  se 
trouvent  au  dépôt  de  la  division  Reynier,  qui  formera  le  fonds  de  l'es- 
corte. 

Bokapabte. 

Dépôt  d«  la  guerre. 

33A9. 

AU  GÉNÉRAL  Dl'PUY. 

Quartier  général»  bu  Caire,  &'  jour  complémentaire  an  vi  (90  septembre  1798). 

En  faisant  arrêter  les  différentes  personnes  pour  qui  l'envoyé  de  Mou- 
rad-Bey  avait  des  lettres,  faites  mettre  le  scellé  sur  les  efTels  et  papiers, 
et  faites-les  interroger  séparément  en  prison.  J'attends  leur  interroga- 
toire. Envoyez-moi  les  noms  de  ceux  que  vous  avez  arrêtés.  Je  désire  voir 
un  des  chefs  de  la  caravane  venant  de  l’intérieur  de  l’Afrique. 

Bovapaiite. 

Collection  Napoléon. 

3350. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

à MAflftOUUH. 

Quartier  général , au  Caire.  V jour  complémentaire  an  n (au  septembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  le  rapport,  que  vous  me  faites  passer,  du 
général  Verdier  sur  l'issue  de  l'expédition  sur  le  village  de  Sonbât.  C’est 
avec  un  véritable  plaisir  que  j’ai  donné  l’ordre  de  faire  reconnaître  le 
citoyen  Laugier  comme  adjudaut  général  : j'avais  déjà  remarqué  le  zèle 
et  l’intelligence  de  cet  officier. 


i 


736  CO  Hit  ES  PON  DANCE  DE  NAPOLÉON  l".—  AN  VI  (1798). 

J'attends  la  reconnaissance  que  vous  faites  faire  sur  El-Menzaleh;  elle 
est  intéressante  par  elle-même  et  plus  encore  par  les  circonstances  où 
elle  est  faite,  car  il  parait  qu’il  y a de  ce  côté-là  beaucoup  d’inquiétudes. 

Tenez-vous  prêt  à soutenir  les  troupes  que  vous  avez  envoyées  à El- 
Meuzaleb,  en  cas  quelles  en  aient  besoin,  ce  que  je  prévois  très-possible. 

Boxaparte. 

Collection  Napoh-oii. 

3351. 

AU  GÉNÉRAL  FLG1ÈRE, 

À MBII.II.LET-EL-KE&YR. 

Quartier  général , au  Caire,  h*  jour  complémentaire  an  fi  (ao  septembre  1798). 

Après  l'exemple  que  le  général  Dugua  vient  de  faire  du  village  de 
Sonbât , vous  ne  devez  avoir  aucune  difficulté  à soumettre  le  reste  de  la 
province.  Tirez  des  otages  de  tous  les  villages  suspects. 

Bonaparte. 

Ca  il  talion  Napoléon. 

3352. 

AU  GÉNÉRAL  RAMPON, 

À ATPTKB. 

Quartier  général,  au  Caire,  4*  jour  complémentaire-  au  vi  (ao  Mplembre  1798). 

Si  les  quatre  cheiks  se  présentent  ici,  je  les  tiendrai  «n  otage,  faites 
arrêter  les  cinq  cheiks  que  vous  m'avez  désignés  comme  suspects;  envoyez 
les  otages  dans  la  citadelle  du  Caire. 

Faites-moi  connaître  si  votre  santé  vous  met  dans  le  cas  de  prendre 
le  commandement  de  la  province  de  Beny-Soueyf. 

Après-demain  part  d'ici  le  Turc  1 que  je  destine  à prendre  le  comman- 
dement d'Atfyeh  avec  une  compagnie  de  60  hommes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1 Hassan-Tchorbadji 
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3363. 

AD  GÉNÉRAL  VIAL, 

À DAMIETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  4* jour  complémentaire  an  vi  (*o  septembre  17g#). 

Les  deux  pièces  que  je  vous  ai  annoncées,  ii  y a plusieurs  jours,  sont 
enGn  parties  ce  soir.  J’y  ai  fait  joindre  quatre  pièces  de  5 pour  armer 
toutes  vos  djermes;  il  est  indispensable  que  vous  en  ayez  toujours  deux 
armées  sur  le  lac. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu’il  a fait  marcher  une  colonne,  le 
3o  fructidor,  surEl-Menzaleh;  ainsi,  à l'heure  qu’il  est,  vous  devez  savoir 
à quoi  vous  en  tenir  sur  les  mouvements  qu'il  parait  y avoir  sur  ce  lac. 

Je  vous  prie  de  me  faire  une  réponse  aux  questions  ci-jointes  : 

i°  Combien  de  fours  avez-vous  à votre  manutention  de  Damiette? 

a*  Combien  pouvez-vous  moudre  de  blé  par  jour,  en  occupant  tous 
vos  moulins  de  Damiette? 

3°  Combien  avez-vous  de  bouches  à feu  en  batterie?  quel  est  votre 
approvisionnement?  qu'y  manque-t-il? 

k°  Combien  avez-vous  de  grils  h boulets  rouges  aux  batteries  qui 
battent  l’eau? 

5°  Combien  avez-vous  de  cartouches?  combien  votre  atelier  en  fait-il 
par  jour? 

ti°  Quelle  est  la  route  la  plus  courte  par  terre  et  par  canaux  pour 
communiquer  de  Rosette  à Damiette? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3356. 

A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  JULLIEN, 

COMMANDANT  LA  PLACE  DE  IIOSBTTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  4*  jour  complémentaire  an  it  («0  septembre  1798). 

J ai  reçu.  Citoyen,  les  différentes  lettres  que  vous  m'avez  écrites.  J’ai 
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demandé  au  Gouvernement  une  pension  de  i,aoo  livres  pour  voire  mère. 
J'ignorais  ce  que  vous  m’avez  appris  de  la  vente  des  chevaux  de  votre 
frère1;  l’on  aurait  dô  effectivement  vous  les  envoyer.  J’ai  été  extrême- 
ment peiné;  c’est  une  perte  que  je  sais  évaluer  et  qui  ne  fait  qu'accroître 
l’amitié  que  je  vous  ai  vouée.  Ecrivez-moi  quelquefois,  et  croyez  au  désir 
que  j’ai  de  vous  être  utile. 

Bon  parts. 

Collection  Napoléon. 

3355. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

(POCII  METTRE  À L'ORDRE  DR  L'ARMEE.) 

Quartier  général,  au  Caire,  jour  complémentaire  an  »i  (90  septembre  1 798 ). 

Un  maréchal  des  logis  et  trois  hussards  du  7*  régiment  se  sont  laissé 
voler  leurs  chevaux  à Sâlheyeh.  Ue  général  en  chef  ordonne  que  le  ma- 
réchal des  logis  soit  cassé,  que  les  trois  hussards  soient  mis  pour  dix  jours 
en  prison,  et  que  le  payeur  général  retienne,  sur  le  prêt  de  chacun  d’eux, 
900  livres.  La  retenue  sera  faite  è raison  de  3 sous  par  jour.  Les  hommes 
seront  renvoyés  au  dépôt  pour  prendre  la  queue  du  régiment. 

Le  général  en  chef  a passé  la  revue  des  établissements  d’artillerie  à 
Gyzeh;  il  témoigne  sa  satisfaction  au  citoyen  Songis,  chef  de  brigade 
d’artillerie,  directeur  du  parc,  du  bon  état  des  établissements  d’artillerie. 

Bonaparte. 

DepAl  de  U guerre. 

3356. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  fi*  jour  complémentaire  un  *1  (to  «epb-mbr**  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l’ordre  au  général  La- 

1 Capitaine,  amie  de  camp  du  général  en  chef,  tué  par  les  Arabe*  le  5 thermidor. 
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misse  ' de  faire  évacuer  sur-le-champ  tous  ses  malades  et  blessés  sur  le 
Caire,  ainsi  que  tous  les  hommes  du  18*  de  dragons,  et  de  partir  avec 
tout  le  bataillon  de  la  7 &*,  et  de  se  rendre  à Mansourah,  où  il  recevra 
des  ordres  du  général  Dugua.  Il  recommandera  au  divan  et  à l’intendant 
copte  de  continuer,  pendant  son  absence,  la  levée  des  chevaux.  Il  leur 
dira  qu’il  va  visiter  les  autres  lieux  de  la  province.  Il  chargera  l’aga  et 
le  commandant  de  la  compagnie  des  janissaires  de  maintenir  une  bonne 
police  et  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi. 

Vous  le  préviendrez  qu’il  est  nécessaire  que  ses  troupes  soient  embar- 
quées et  parties  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  et  que 
cela  tient  à des  opérations  extrêmement  importantes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Fugière  de  se  rendre  à Mansourah 
avec  son  bataillon,  où  il  prendra  les  ordres  du  général  Dugua;  vous 
lui  donnerez  la  même  instruction  qu’au  général  I «musse. 

Vous  enverrez  ces  deux  ordres  par  deux  officiers  d’état-major,  qui, 
dans  le  reçu  qu'ils  se  feront  donner,  constateront  l’heure  à laquelle  ils 
auront  été  remis. 

Bonaparte. 

()p|iôt  de  b guerre. 


3357. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA, 

À MANSOURAH. 

Quartier  général,  «u  Caire,  5* jour  complémentaire  an  vi  (ai  septembre  1788). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  i*  et  a'  complémentaires. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  partir  pour  Damiette  un  batail- 
lon de  la  75'  et  de  veiller  sur  votre  reconnaissance  d’El-Menzaleh  : si 
elle  n’est  composée  que  de  3oo  hommes,  elle  est  beaucoup  trop  faible. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Lanusse  de  partir  de  Menouf  avec  un 
bataillon  de  la  75*.  et  au  général  Fugière  avec  un  bataillon  de  la  18'. 


‘ Commandant  la  provider  de  Menouf. 
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Laissez  à Mansourah  le  général  Fugière  avec  son  bataillon,  et  rendez- 
vous  avec  toute  votre  division  à Damiette. 

Je  fais  partir,  le  a vendémiaire,  à la  pointe  du  jour,  le  général 
Murat,  avec  l'autre  bataillon  de  la  75e. 

Il  a dû  partir  hier  au  soir  5o,ooo  cartouches  pour  votre  division, 
avec  quatre  pièces  de  & et  deux  pièces  de  3 a pour  l'armement  de 
Damiette. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  la  province  de  Damiette,  en  con- 
servant celui  de  la  province  de  Mansourah. 

Arrivé  à Damiette,  vous  ferez  toutes  les  opérations  nécessaires  pour 
vous  emparer  de  tout  le  lac,  poursuivre  les  Arabes  et  les  châtier  vigou- 
reusement. 

Si  les  nouvelles  que  vous  recevrez  de  Damiette  vous  font  penser  ne  pas 
avoir  besoin  du  général  Fugière  et  de  son  bataillon,  vous  le  renverrez 
à Mehallet-el-Kebyr,  et  alors  vous  laisserez  pour  commander  à Mansourah 
un  autre  général. 

Le  général  Andréossy  doit  être  en  ce  moment-ci  à Damiette.  Il  est  spé- 
cialement chargé  de  reconnaître  l’extrémité  du  lac  Menzaleh.  Vous  le 
seconderez  de  tous  vos  moyens,  et  vous  ferez  armer  plusieurs  djerrnes  sur 
le  lac  Menzaleh,  afin  d’en  être  absolument  maître. 

Je  fais  partir,  dans  la  journée,  le  3*  bataillon  de  la  a*  d'infanterie 
légère  pour  Mansourah;  il  est  fort  de  A 00  hommes. 

Bonvpartk. 

Le  général  Lanusse  ne  partira  que  le  a vendémiaire,  si  les  nouvelles 
que  je  reçois  d’ici  à ce  temps-là  me  le  font  penser  nécessaire. 


Dtipùt  de  la  guerrr. 
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3358. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES, 

À BL-R  AH  V ANTIH. 

Quartier  givrai,  au  Caire.  5*  jour  complémentaire  an  vi  (ci  »eptrfnbo-  1 798). 

Le  général  Marmont  doit,  en  ce  moment,  être  arrivé  à El-Rahmà- 
nyeh  avec  sa  colonne. 

11  parait  que  ce  malheureux  Ibrahim  se  sera  laissé  séduire  par  quelque 
lettre  de  Mourad-Bey;  il  a manqué  sa  fortune. 

Mourad-Bey,  battu,  découragé,  est  dans  une  très-mauvaise  position 
et  prêt  i s'enfoncer  dans  le  désert. 

J’espère  que,  par  le  premier  courrier,  j’apprendrai  enfin  l’arrivée  du 
Nil  à Alexandrie  et  le  départ  des  objets  qu'il  nous  tarde  tant  d’avoir  pour 
le  Caire. 

Boiiapvrtb. 

Collection  Napoléon. 

3359. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT1. 

Quartier  général,  au  Caire,  5*  jour  complémentaire  an  ri  (ai  «epteinbrr  1798). 

Il  me  tarde,  Citoyen  Général,  d’apprendre  votre  arrivée  dans  la  pro- 
vince de  Bahyreh,  et  celle  des  blés  à Alexandrie,  et  à El-Rahmânyeh  celle 
de  la  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  dont  nous  avons  besoin. 
Favorisez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  l'arrosement  de  la  province, 
en  envoyant  à cet  elfet  des  détachements,  qui  rentreraient  après  avoir 
rempli  leur  but. 

Portez-vous  avec  toutes  vos  forces  où  vous  croirez  être  le  plus  à même 
de  protéger  la  navigation.  Envoyez  des  détachements  où  vous  jugerez  à 
propos  pour  un  objet  fixe,  mais  qu’ils  rentrent  aussitôt  leur  but  rempli; 


1 Commandant  une  colonne  mobile. 
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vous  concevez  que  de  pelites  garnisons  ne  peuvent  qu'être  compro- 
mises. 

Boxapahtk. 


Collection  Napoléon. 


3360. 

AU  GÉNÉRAL  REYNIER, 

A ilKMIRYK. 


Quartier  général,  au  Caire,  5*  jour  coajpiémenULre  an  »t  (ti  septembre  179H). 

Le  a vendémiaire,  je  lais  partir.  Citoyen  Général . pour  se  rendre  par 
e8u  à SAlheveh,  un  grand  nombre  de  bateaux  chargés  de  biscuit, 
farine,  canons,  cartouches,  etc.  car  mon  intention  est  d’avoir  en  réserve 
à SAlheveh  100,000  rations  de  biscuit,  100,000  rations  de  farine  et 
1.000  quintaux  de  riz,  conformément  au  premier  projet  arrêté.  SAlheveh 
doit  être  armé  de  treize  pièces  de  canon:  il  doit  y avoir  900,000  car- 
touches en  dépôt. 

Je  vous  salue. 

Bosapabts. 

Dé  pôt  à*  U guerre 


3361. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  fp-urral , au  Caire.  .V  juur  eMapléincntaire  an  u(»t  aeptetnlire  1798). 

L’intendant  général 1 m'avait  promis  fin  mulets:  il  ne  m’en  a fourni 
que  99.  Pressez-le  donc,  c’est  un  objet  si  essentiel.  Chaque  six  mulets  que 
nous  avons,  c’est  une  pièce  de  canon  de  plus  que  nous  pouvons  opposer 
aux  ennemis.  Faites- moi  connaître  positivement  quand  il  espère  nous 
pouvoir  procurer  ces  9É  mulets. 

Bonafartr. 

Cotnm.  par  M“*  «I*  la  Monniére. 


1 fiirgt»  j-Gcahary  ■ 
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3362. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général , au  Caire,  S* jour  cmriplémwiUir**  an  *i  (ai  noj>t<-i>iUre  1798). 

Le»  négociants  de  Damas  doivent  8,3oo  talari  qu’ils  ne  payent  pas; 
les  marchands  de  café  doivent  3a,ooo  lalari  qu'ils  ne  payent  pas;  les 
Coptes,  t, 000;  la  femme  de  Mourad-Bey,  8,000;  les  femmes  de  Mame- 
luks, ao.&oo. 

Tout  cela  ne  paye  pas.  Il  est  bien  essentiel  cependant  qu’ils  se  dépê- 
chent, car  nos  besoins  deviennent  urgents. 

Bosapahtb. 

Comm.  pur  M”~  du  la  Moriuièce. 


3363. 

AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gvWral,  au  Caire.  5*  jour  coiiijdeuneiitairv  mi  vi  ( s 1 nrpU-mbrv  1798). 

Je  vois,  sur  l’élal  du  magasin  n°  a,  qu’il  est  entré  et  sorti  a 3 1 livres 
de  bougie;  qui  les  a prises? 

Il  y a sept  moulins  b café  qu’il  faut  mettre  à la  disposition  de  l'ordon- 
nateur; 4 paires  de  pistolets  qu’il  faut  remettre  au  chef  de  brigade  Bes- 
sières;  a selles,  ainsi  que  les  tentes,  qu’il  faut  remettre  au  directeur  de 
l'habillement. 

Au  n“  1 , je  vois  qu'il  y a des  pistolets  et  des  poignards  : mettez-les 
également  à la  disposition  du  chef  de  brigade  Bessières. 

Faites  remettre  les  tentes  et  selles  è l'agenl  en  chef  de  l'habillement. 

Bokapaitb. 


Cornu»,  per  M"*  do  la  Morinière. 
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AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pOliB  N HTTBB  i OOBDnZ  118  l’ituAt.) 

Quartier  gêner*!,  ou  Caire,  ü*  jour  oooaplénieolaire  an  vi  ( ai  septembre  179b). 

Les  Arabes  de  Derne,  habitant  le  village  de  Sonb&t,  dans  la  province 
de  Gharbyeh,  qui  ont  assassiné  le  détachement  composé  moitié  de  la 
t3*  demi-brigade  et  moitié  du  18'  de  dragons,  ont  été  investis,  le 
97  fructidor,  à trois  heures  après  minuit,  par  un  corps  de  troupes  de  la 
division  Dugua,  commandé  par  le  général  Verdier. 

Après  un  combat  assez  léger,  le  village  a été  forcé  et  brûlé;  plus  de 
5o  Arabes  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille;  une  grande  partie  s’est 
noyée;  leurs  chameaux,  plus  de  6,000  moutons  ont  été  pris. 

Une  autre  partie  de  ces  brigands  a été  attaquée,  près  de  Myt-Ghamar, 
par  le  général  Murat,  qui  leur  a tué  4o  hommes,  pris  une  partie  de  leurs 
bestiaux , et  les  a obligés  d’évacuer  le  pays. 

La  division  du  général  Desaix  s’est  emparée  d une  grande  partie  de 
la  haute  Kgypte,  a pris  une  soixantaine  de  barques  chargées  de  provi- 
sions et  autres  effets  appartenant  aux  Mameluks,  et  six  pièces  de  canon. 
Mourad-Bcy  s’est  retiré  sur  la  montagne  et  sur  la  lisière  du  désert,  où  il 
ne  restera  pas  longtemps. 

fTÿ  Boxaphhte. 

IS’pA!  «i**  !*  fluem*.  f " ■ VA 
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33 

M.,7 

17  mara. 
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36 

de*  liiMmci-s. 

HLih. 

a8  mira. 

Say. 
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•37 

1AÂH 
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Félicitations,  avis  et  recommamlatioBs  au  sujet  de 
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Paria. 

mouvemenL*  de  troupes  Dugus  et  Sucy. 
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46 
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Arrêté  : ordre  de  s'emparer  do  l’ilo  de  Malte;  con- 
sidérants justificatif* 

12 

! 2407 

IT1 

Arrêté  : restriction  mise  à l’ordre  précédent 

21 

| 2498 

Pa.r». 

Arrêté  : le»  forera  navale»  de  l'Ile-de-France  et  de  la 
Béunion  appelée*  à Su» 

?3 

■ 2409 

i g an  ril. 

Le  Minière 

Demande  de  nommer  Poussielgue  contrôleur  d« 

Par.». 

de*  finances. 

finances  près  la  commission  de  la  Mediterranée  . . 

7* 

25110 

i a ni  ril. 

Le  MiniMr* 

Prière  de  donner  un  ordre  de  départ  11  dnn  employés 

Pim 

do*  relations  eilér''. 

dra  relation*  extérieure* . 

74 

j 250 1 

i a ai  rit. 
Pan». 

Pari». 

Le  Ministre 

Prière  de  donner  des  ordres  pour  rembarquement  de 

-4 

25  U 2 

Le  Dircctnip»  i-iccutif. 

Nota  pour  un  projet  d'invasion  de  l'Angleterre ... 

75 

, 2503 

i H avril. 
Pari». 

I.f  «mW. 

Demande  de  régiments  de  cavalerie  non  montés; 
emploi  des  chevoux  non  embarqués .... 

77 

2504 

t.3  nrrit. 

Bru 

Nomination  de  Bnieys  au  grade  de  vice-amiral.  Avis 

2505 

i3  avril. 
Pan». 

L““i 

Ordre  de  faire  passer  à Toulon  des  effets  d'bubille- 
ment.  Demande  d'avis  pour  un  envoi  d'argent . . . 

8n 

2506 

i 3 »»nl 

Lu  Gaanmoa 

Avis  d'nrdrra  relatifs  au  départ  de  bâtiments  pour 
Gênra  et  Ajaccio.  Annonce  d’nn  envoi  d’argent . . . 

de  la  Méditerranée. 

80 
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Pièce» 

DATES 

DESTIN  AT  AMES 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

l'ACI» 

2507 

1798. 

1 3 avril. 

Vaubois. 

Ordre  de  tenir  des  troupes  prêles  è partir  le  5 floréal 

P»ri». 

( a 4 ami  ) 

8l 

2508 

1 4 avril. 

État  dee  corp  de  troupes  rassemblés  0 Toulon , Mar- 

•cille,  trenra  et  CivitA-\ eccbio 

fis 

2509 

i k avril. 

Le  Président 

Demande  d'emmener  avee  l'expédition  Monge  et 

K 'i 

2510 

2511 

15  avril. 
Pari». 

1 6 avril. 

La-  Ministre 
il«  la  jjumiï. 

Le  Président 

Demande  pour  des  mouvements  et  envois  de  troupes. 
Le  fanerai  Andreosov  demandé  pour  faire  partie  de 

84 

l’ari». 

du  Directoire  exécutil. 

I expédition 

85 

2512 

17  avril. 

Iji  r.oinniiieiion 

Mesures  financières  prises  par  ta  trésorerie;  instruc- 

Pim*. 

de  U Méditerranée. 

lions  pour  activer  le»  préparatifs 

85 

25 1 3 

17  avril. 

Lannes. 

Ordre  de  faire  partir  pour  Toulon  trois  millions 

Pari». 

envoyrà  de  Berne 

88 

25 1 4 

17  avril. 

Braeys. 

Avis  de  la  prochaine  arrivée  du  général  en  chef  avec 

88 

Pan». 

son  état-major.  Instructions  et  ordres  divers 

2515 

1 7 avril. 
Pari». 

18  avril. 

Najnc. 

Ordres  relatifs  à l'armement  et  à l'approvisionnement 

2516 

Cafta  rdli-Dufalffa. 

Ordre  de  faire  partir,  en  cadiant  leur  destination,  les 

Pari». 

«vanta,  artistes,  etc.  attaches  n l'expédition 

9' 

2517 

2518 

1 8 avril. 

Pari». 

1 8 avril. 

Eugène  Beauhanva». 

KJel*r. 

Ordre  de  se  rendre  secrètement  A Lyon  avec  Louis 
Bonaparte,  etc. 

Ordre  de  se  rendre  è Toulon  avec  son  état-major.. . 

99 

9* 

251  y 

P»n». 

18  avril. 

La  Trésorerie 

Rappel  d’une  promesse  de  5o 0,000  francs 

(j3 

2520 

«8  avril. 

Brune. 

Avis  d’ordres.  Dépéls  A former  pour  1rs  troupes,  non 

Par.'. 

encore  réunies,  qui  doivent  rejoindre  l expédition. 

«,3 

2521 

18  avril. 

Pin*. 

18  avril. 

la  Commission 
de  la  Méditerranée. 

Peymwe, 

Avis  d’un  envoi , en  sus  des  fonds  promis,  de  Gon.ooo 

g4 

2522 

Envoi  des  précédante*  lettres  de  dtango  ; ordre  de  le* 

252.1 

1 8 avril. 

Le  même. 

Ordre  de  foire  passer  1 00,000  francs  en  Corse 

Ü5 

,,5 

2524 

Pkfi». 

18  avril. 

Braey*. 

Avis  du  déport  pour  Toulon  de  Villeneuve  et  de 

Pari*. 

Casablanca 

-)« 

2525 

1 8 avril. 

Vaubois. 

Ordre  d'augmenter  de  d*-ux  bataillon*  In*  troupes  qui 

Pari». 

s’embarquent  à Ajaccio 

rd> 

2526 

1 8 avril. 

BdleviHe. 

Ordres  pour  activer  le  départ  de  la  division  Baraguey 

Pari*. 

d IIiLIilts.  formatio»  de  dépôts  ù tiém-s 

27 

2527 

18  avril. 

Nfljnr. 

Ordre  de.  faire  pâmer  aoo.ooo  francs  A Ajaccio  avec 

Pari» 

deux  «Bici»-nicJurjri'-*d'v*urveillerrembarqaemenl. 
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MOI» 

1798. 

2528 

19  ami. 
P<m. 

Itaraj'iii'v  d'Hillier». 

Ordre  de  lever  l'ancre  et  de  a*  diriger  «ir  Toulon 
avec  h division;  «vi*  A donner 

>529 

19  avril. 
Pari*. 

Deuil. 

Dernières  instruction*.  Mesure*  à prendre  pour  éviter 
la  rencoolre  des  Anglais 

•üi 

2550 

ao  avril. 

La  Trésorerie 

Ordre  à donner  pour  un  envoi  d'argent  «Toulon.  De- 

Pari». 

nationale. 

mande  de  commission»  pour  PousweJgue  et  Estêve. 

1 00 

2531 

ao  avril. 
P»  ri» 

Kleber. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d'une  division  s 
généra  ui  aoua  ses  ordre» 

lui 

2332 

ao  avril. 
Pari». 

Reynier. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d'une  division  et 
de  ai-  t*-iair  prêt  à partir  le  7 floréal  ( a6  avril)..  . 

109 

2533 

ao  avril. 
Pan». 

Catfarelli. 

Ordre  de  se  rendre  A Marseille  et  à Toulon 

lui 

2534 

ao  avril. 
Pana. 

I«e  même. 

Objet  de  m mission  A Marseille  et  A Toulon.  Instruc- 
tions divmri 

109 

2535 

ao  avril. 
Pari» 

Colbert. 

Ordre  de  se  rendre  à Gènes  |»ur  y porter  la  lettre 
n -après 

loi 

2536 

ao  avril. 
Pan». 

fianfpKv  d’HUlicrs. 

Confirmation  de  l’ordre  déjà  donné  pour  le  départ  au 
7 floréal  ( -t G avril) 

iu4 

2337 

ao  avril. 
Pana. 

Desuii. 

Direction  que  devra  suivre  son  convoi  ; avis  et  inatrue- 
Linos ■ 

io5 

2538 

ai  avril. 

Le  Ministre 

Somme  de  omo.ooo  franr*  A remettre  .4  PouMÎelgue 

Pari». 

des  finance*. 

pré*  Je  partir 

1 06 

2539 

9t  avril. 
Pan*. 

Kussièrv». 

Ordre  de  et:  rmdfg  fl  Teuton 

107 

2540 

9 9 avril. 
Pari». 

Bracy». 

Instruction»  pour  organiser  l'escadre;  avantages  de 
nouvelle  dt»|KfeitkiriS  propomi>-» 

1 o~ 

2541 

•j  a avril. 

La  Cüinmisuon 

Av»»  du  déport  de  Pouwielguc . a ver  5oo,ooo  francs. 

Pari». 

de  In  Méditerranée. 

pour  Toulon 

1 "<l 

2542 

oa  avril. 
Pari». 

Najar. 

A via  de»  initrur  lions  données  A Broevs;  ordre*  en 
conséquence.  ........................... 

1 rut 

2543 

99  avril. 

Kugène  Beaubarnais. 

Ordre  de  se  rendre  à Lyon  et  d'y  tout  préparer  pour 
la  prochaine  arrivée  du  général  eu  chef 

1 1 0 

2544 

a3  avril. 

Brait. 

Avis  de  contre-ordre  de  départ  par  suite  des  événe- 

2545 

93  avriL 
Pan». 

Haragucy  d'HiJlier*. 

Ordre  de  débarquer  et  cantonner  les  troupes , et  d'étre 
aui  ordre*  du  général  Brune 

LLL 

2546 

a3  avnl. 

Pari». 

Dosais. 

Même  contre-ordre  de  départ  pour  les  troupes  cm- 
barquees  a Civitâ-Yccehia 

1 l -J 

2547 

95  avril. 
Pan». 

Cobend. 

Offris d<  établir  dan»  une  entrevue  In  paii  troublée  par 
lia  drrmera  riviincuirab 

1 1 9 

25  4 H 

aG  avril. 

Le  Ministre 

Le  départ  du  gémirai  Bonaparte  pour  Kattadl  retardé 

Pana. 

de*  relations  esté/’. 

jusqu'au  retour  de  M.  de  Cobenil  dan»  cotte  ville. . 

1 1 4 
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>•• 

«l'» 

DATES 

n «cm 

1798. 

2349 

*8  avril. 

f**n». 

Ktnhir 

Ordre  de  conférer  avec  Brun*  ri  Caflarelli  nr  Iw 
opération:*  de  l'embarquement 

i i 4 

2331) 

*8  avriL 
Paris. 

(àiffamlli. 

Espoir  d'un  prochain  arrangemerit.  Avia  d'ordres 
changeant  Ma  dispositions  précédente*  de  départ.  . 

1 1 5 

253! 

*8  avril. 
Pim. 

Bruey». 

Ordre  de  tenir  l’escadre  et  le  convoi  prête  A partir.  . 

1 1 5 

2532 

>8  avril. 

P»  ri». 

Ordre  à Dober  de  prendre  le  commandement  des 
troupes  à Marseille  et  i Toulon 

» 16 

2533 

•8  avril. 
Pan». 

Ordre  à Reynier  d’embanpier  à Marseille  sa  division 
ri  de  la  conduire  4 Toulon 

i.6 

2534 

■8  avril. 
Pana. 

Xajic. 

Ordre  il»  conséquence  de  l'ordre  précédent 

"7 

2555 

i"  mai. 

Le  Pnaùdnnl 

Élude  de  la  position  militaire  du  général  Brune. 

"7 

191 

2530 

a mai. 
Pcrii 

(3iflari-jli. 

Aria  du  départ  du  général  Bonaparte  pour  Toulon . . 

2557 

a mai. 

ki<.|uir. 

Mûre  a>ia 

191 

2558 

a nui. 
I‘ir». 

Raragurv  d'Hillicn. 

Ordre  d'embarquer  sa  division  et  de  se  rendre  à 
Toulon;  instructions . . 

1 99 

2559 

t mai, 
l'arii. 

Brurv». 

Avis  d«»  Ofdrm  de  départ  donnés  à Rarngury  d'Hiliiers 

ri  Reynier .... 

199 

2500 

> inni 

Pan». 

Dosait. 

Précédentes  instructions  non  avenues.  Ordre  de  *e 
tenir  prêt  à partir  au  premier  signal.  ........ 

1 93 

2561 

■j  mai. 
Paru. 

itrun» 

Avis  des  nouveaux  ordres  donnés  à Baraguey  d'Hiliiers 
ci  A Biaait.. 

193 

2562 

\ mai. 

Coln-utl. 

Motifs  du  général  Bonaparte  pour  ne  point  se  rendre 
à Basladt 

1 9-4 

2563 

rJ  mai. 

Joseph  Bonaparte. 

Demande  de  journaux.  Ordre  i donner  i des  cour- 
riers de  se  rendre  i Lyon 

i ai 

2564 

3 mai. 

CE.il. III 

Xajac. 

Aris  dos  nouveaux  ordres  de  départ  ; ordres  en  conte 

qucnco. 

195 

2565 

li  mai 
l,;on. 

Merlin. 

Ordre  de  ac  rendra  à Toiilua.. - 

i s 5 

2566 

7 mai. 

lj  C.nmmia«fvn 

Instruction»  relatives  à l'embarquement  de*  chevaux; 

i 96 

2567 

q moi. 

La  Commandant 

Ordre  d'embarquer  dm  soldais  pour  suppléer  au 

Toulon. 

rli^i  Hftln.a 

manque  de  matelote 

197 

2568 

9 mai. 
Toalon. 

Vauhnia. 

Contre-ordre  pour  le  départ  d'une  demi-brigade; 
instructions  pour  l'embarquement 

197 

2569 

9 mai. 

Ménard. 

Ordre  de  s'embarquer  et  d’attendre  aux  Iles  de  la 

j 

Toalon. 

1 

Mnikl&ute  de  nmutdtot  mébéml 

.97 
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nu  tu 

2579 

1798. 

io  moi. 

L'Armée. 

Proclamation  aux  soUtalsde  terre  et  do  merde  l’armée 

T'tf&lvn 

delà  Méditerranée 

i a8 

2:»7 1 

io  mai. 
Ttekt* 

Caffarelli. 

Ordre*  à donner  tur  C.afînrelli  en  na  qualité  de  chargé 
dm (andinas  ils  tluff  d'iikl-ijüÿur  général. ..... 

> *9 

2572 

■ o nwi. 

Le  même. 

Désignation  d’emploi*  pour  divers  généraux  el  olfi- 

T<ralon 

ciers;  activité*  mettre  dans  l«  travail  de  1 elal-major. 

‘■*9 

2573 

'2574 

io  oui. 

Toalun. 

i o mai. 

Ir  même. 

Ordre  de  faire  imprimer  et  distribuer  l'ordrv  wiban». 
Ordre  aux  soldai*  absents  de  leurs  corps  de  *c  rendre 

i3o 

‘2575 

io  nui. 

Lo  r.oininamlfnl 

Ordre  de  défendre  é tout  bâtiment  de  sortir  du  port 

Toalun. 

«Ir*  arme*. 

de  Tuuton  (tendant  dix  jours 

1 3 ■ 

257<i 

io  mai. 

Dufftta. 

Même  «léfense , pondant  cinq  jour*,  (tour  le  port  de 

Marseille.  Matelot*  a recruter 

2577 

io  mai. 

Le  u«ême. 

Ordre  à transmet  Ire  au  chef  de  brigade  Lucotte;  mou- 

Toulon. 

vouients  partiels  de  troupes  sur  Toolou  et  Marseille. 

■ 3*  j 

257. s 

io  mai. 

NijjC. 

Ordre  «le  faire  payer  aux  officiera  subalterne*  de*  in- 

demillteH  de  table 

lé  a 

2579 

io  mai. 

Desaix. 

Avis  du  déport  et  de  la  marche  des  différents  convois; 

Tonk*. 

ordre  en  conséquence 

«33 

25S0 

2581 

1 1 mai. 
Toulon - 
1 1 mai. 

Bmeju. 

Laffurelli. 

Ordre  de  prendre  le  pavillon  et  le  titre  d'amiral , . , . 
Ordre*  n donner  pour  l'organisation  de*  dépAts  de 

«36 

«34 

2582 

1 1 mai. 

Dugua. 

Ordre  d’envoyer  à Toulon  plusieurs  bâtiments  neutre» 

|toor  rembarquement  de*  troupes 

« 3 h 

25S3 

1 1 mai. 

Ordre  pour  la  réiuirtition  et  le  payement  d’une  somme 

de  0,000,00»  franc* 

■ 37 

2584 

1 1 mai. 

(lailardli. 

Ordre*  à donner  jour  faire  embarquer  quelque  dé- 

Ucbemenls 

«37 

2585 

ta  mai. 

Najnr. 

Avis  du  «léparl  de  Fmcadro  pendant  la  nuit  du  i3  au 

1 3H 

»!i  nui.  Kecomuiandalion* 

258 G 

mai. 

Ordre*  pour  l'armement  de  vaissoaux  A Toulon  el  k 

Toulon 

d '-part  dn*  dernier*  convois 

«38 

2587 

19  mai. 

Laffardli. 

Officiera  à di-signer  pour  les  o|jé  rat  ions  de  départ  de» 

2588 

i3  mai. 

Kleber. 

Présent  d’un  sabre  en  témoignage  d'estime  el 

2589 

i3  mai. 

Ilerlbier. 

Avis  à mettre  à l'ordre  de  Tarmée  pour  le*  soldat»  qui 

2590 

i3  mai. 
TimW 

L' Administration 
municipale  «io  Toulon. 

A*i»  «l’un  ordre  donné  pour  le  payement  de  la  solde 
d'une  partie  de  U garde  nationale  «le  Toulon  ... 

« Ai 
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«w» 

pi  iota 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

r*cn 

2591 

2592 

2593 

2594 

2595 
2590 

2597 

2598 

1798. 
t3  mai. 
Toulon. 

>3  mai. 
Toalon. 
i5  mai. 
Toalon. 
t6  mai. 
Toalon  - 
ifi  mai. 
Toalon. 
17  mai. 
Tua  Ion. 
17  mai. 
Toalon. 
«7  mai. 

L‘ Administration 
centrale  du  Yar. 
Ricard. 

Àugier. 

Le  Directoire  exécutif. 
Berlhier. 

Le  même. 

Remerrlroent*.  Mesures  4 prendre  pour  réorganiser 
le  aenicc  dm  postes ............. 

Retnerciroeala  de  services  rendus  4 l'armée 

Ordre  pour  l'instruction  dm  apprenti»  marins  4 boni 
de  l'encadre.  Récompenses  promises 

Règlement  pour  la  répression  des  délits  commis  à 
bord  de  l'escadre 

Ordre  de  ne  rendre  4 Cagliari  en  qualité  de  consul, 
et  d'avertir  Bnx-j»  des  mouvement*  des  Anglais. . 

L'escadre  retenue  par  les  vents.  Navires  4 armer  et 
travaux  à faire  4 Toulon 

Ordres  4 donner  pour  divers  embarquements  de 

iA* 

t4t 

1 43 

iûû 

1 48 

iA« 

i4y 

Officier  désigné  pour  organiser  une  compagnie  en 

2599 

16  mai. 

l/€  même. 

Désignation  d'emploi*  |iour  divers  officiera 

t5o 

2000 

18  mai. 

Dînai  x. 

Départ  retardé  par  l'étal  de  la  mer.  Avis;  surveil- 

2001 

16  mai. 

Blauc. 

Réponse  4 un  rapport  signalant  l'apparition  d'une 

»5s 

2602 

TouWa. 

escadre  anglaise 

18  mai. 

Règlement  contre  la  désertion  des  marina  i bord  de 

1 :>•» 

2003 

Toulon 

18  mai. 

Nnjac, 

Témoignage  de  satisfaction  aux  chefs  et  emploté*  des 

154 

2004 

ii)  mai. 

Le  Directoire  exécutif. 

Av»  du  départ  de  l'escadre  et  des  dernier*  ordres 

1 55 

2605 

A bord  1I0  l'Orient. 

donnés.  Les  haines  des  partis  4 contenir  4 Toulon . 

19  mai. 

Berlhier. 

Règlement  du  service  de  garde  et  de*  batterie*  à bord 

1 56 

2000 

«3  mai. 

I,r  Directoire  exécutif. 

Ralliement  du  ronvoi  de  Gènes.  Courrier»  à dispenser 

«57 

2007 

A bord  it  ïilnnt 

de  la  quarantaine.  Troupe*  et  travaux  a Tonton.  . . 

a3  mai. 

Joseph  Bonaparte. 

Nouvelles  de  la  navigation  i avis  et  renseignement» 

* 58 

200  K 

A bord  >1*  l'Orient. 

particuliers 

a3  mai. 

Le  Ministre 

Navire  mis  4 la  disposition  de  T.illevrand  pour  une 

* :»n 

2609 

2610 

A boni  de  l ‘Orient. 

de*  relation*  exbêr**. 

a 3 mai. 

A bord  d*  l'Onml. 

aü  mai. 

Najac. 

Kleber. 

Nouvelles  de  la  navigation.  Recommandation*  pour 
le  second  ronvoi  et  le  service  des  courriers 

Nouvelles  et  compliment* 

1 60 
1 0n 

2611 

sO  mai. 

Le  Général 

Ordre  de  mettre  en  lilterté  de*  Génois  pris  par  des 

161 

A bord  ilr  l' Orient. 

commandant  en  Corse. 

corsaire*  barliat-vaques  reMcbant  à Ba*4in.. 
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PAC».* 

I7U8. 

2612 

»7  nui. 

Bruevs. 

flefu*  de  détacher  une  partie  de  l'escadre  à ta  tvn- 

A binl  il«  rûnmi, 

cuulrt:  du  cumul  ili:  ljiitaNtxdna 

16s 

26 1 3 

97  mai. 

Ilerlhier 

Envoi  de  trois  compagnie*  et  de  drjinU  en  Corw.  . . . 

16a 

A bord  île  iOryntl. 

2614 

97  niai. 

Nnjac. 

Ordre  de  presser  l'armement  à Toulon  de  trois  rais- 

A hurJ  Je  l'Onttd. 

—an  urntiniiA.. — — 

16a 

on  mai 

A lairJ  A»  l'Orifai 

Aria  d miDUimimdati'.'UA. 

i63  I 

2610 

118  mai. 

Ordre  pour  IVçnnisaliofi  en  Cocwj  d'un  corps  de 

A bord  de  l'Onmf. 

chasseurs  d'infanterie  libère.  ............... 

16  4 

lj  jujB 

1 67 

2618 

6 juin. 

Brijev* 

Disposition*  à prendre  pour  bloquer  le  port  do  Malte 

■\  b*.1  ni  Je  lOtunl. 

pruléfjrr  le  delvarqucmenl  des  troupes 

,su 

26 1 y 

9 

1/  même. 

Ordres  à donner  pour  le  débanpieuheul  des  troupe* 

2620 

q juin. 

Barairuev  dTiillier*. 

Instruction*  pour  le  débarquement.  Reronnai*Mnc>;' 

2621 

y juin. 

Bruey». 

Ordres  à donner  pour  le  debarquement  des  troupe* 

corn  ma  ndées  par  Desaix. 

173 

2622 

g juin. 

ReconnaDMance  » faire.  Instruction*  pour  un  del«ar- 

qui  ment  dan*  la  baie  de  \|.in.i  .Scirorro  

>73 

2623 

9 juin. 

Brrlliier. 

Onlm»  d donner  pour  le  debarquement  des  trmqie* 

commandées  par  Rev  mer 

2624 

9 juin. 

lj'  iii^na'. 

Ioslrurlio»»  |Xi«r  Reynier  charge  de  nvonnajtre  l’Ile 

du  Gnuo  et  de  »'i:n  emparer 

176 

2625 

Re\mer 

Ordre  de  suivre  ponctuellement  les  instructions  d- 

■77 

2626 

9 juin. 

la»  même 

Attadcs  ordres  donnés  pour  rapprmuiuunement  de* 

I78 

2627 

9 juin- 

linilan. 

Ordre  de  rb-barqucr  à ta  raie  de  U Madeleine.  1ns- 

ItHMIl  M.lli 

Inu  lion*  pour  ta  priv  de  plusieurs  forts 

178 

262H 

9 juin. 

Ordre  pour  l'exécution  des  précédentes  iJujs»itjon* 

2629 

10  juin. 

Le  Grand  Maître 

Plu  1 nies  contre  le  refus  de  permettre  à l'escadre  de 

|8C» 

263U 

to  juin. 

Uiatoiuait. 

Ordres  à donner  pour  dél«arquer  à ta  cale  Saint- 

Ahinliki'Qnfltf. 

Julien  des  pièces  d'artillerie 

l8l 

2631 

1 0 juin. 

Oomroartio- 

Avis  des  ordres  donnés  jxiur  l'artillerie;  ordre  de 

A laj.1  de  l'Onful. 

placer  les  pièces  en  batterie*.  Instructions 

|8l 

2632 

1 1 juin. 

\ jmlhii* 

Ordre  de  simutar  un  ctabliswnienl  de  ha  lier»  es  et  de 

A baril  Je  rOrmu. 

bloquer  ta  ville  de  Malte 

IK9 
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ri  ii:»» 

MATES 

DESTINATAIRES 

SOMM  AI  nE  DES  PIÈCES 

exon 

'2633 

179». 

i i juin. 

la*  Cnasut  ItaUir, 

Cessation  de»  pouvoir»  du  consul  batave;  invitation 

4 boni  île  I 

de  quitter  Malle 

1 83 

2634 

1 1 juin. 

Le  Crand  Maître 

Hêponar  é un*  demande  d'arm  «tire  ; envoi  d'un  nfli- 

\ Dinl  il»  ITMni. 

de  l'Ordre  de  Molle. 

CUT  chargé  d«  le  conclure 

1 83 

2635 

1 1 juin. 

Vantais. 

A»is  de  l'étal  de»  négociations  pour  l'armistice.  Ordre 

1 84  j 

2636 

i a juin. 

Convention  relative  à la  remise  de  la  ville  et  de»  fort» 

»8A 

2637 

i a juin. 

Disposition»  arrêtée»  en  exécution  de  la  convention 

prêchent* 

187 

2638 

i a juin. 

L’F.tèqUe  dr  Mal  Di. 

Remerd monts  et  félicitations.  Assurance  de  protor- 

4 h«*J  .le  rUrwat. 

lion  pour  le  culte  catholique 

188 

2639 

» a juin. 

L’Amiée. 

Annonce  de  U reddition  de  .Malte.  Rappel  A la  diaei- 

,1  I»r0  iir  l‘Gn*U. 

pline  et  an  respect  des  propriété» 

18.1 

2640 

1 3 juin. 

Garai. 

Déclaration  à faire  i la  cour  de  Naple»  au  sujet  de  la 

M»U# 

prive  de  Malle 

l8q  j 

2641 

1 3 juin. 

\a  Directoire  executif. 

Opération*  devant  Malte,  reddition  de  Me;  butin; 

U»  lu 

demande  de  récompense»  pour  divere  offlidem. . . . 

I 4JO 

2642 

1 3 juin. 

Exposé  de  la  conduite  de  l'Ordre  de  Malte  i l'égard 

de  la  France  pendant  la  révolution 

i«i3 

2643 

• 3 juin. 

.TU  lu 
1 3 juin. 

Création  d'une  coomcwion  de  gouvernement  et  d'une 
commission  pour  les  bien»  de  l'Ordre  do  Malte. . 
Ordre  : tinte  de»  membre»  devant  composer  le»  deux 

2644 

.gi 

M»lu 

rontunuion*  précédée  Irt 

2645 

2646 

1 3 juin. 
MdU. 

J 3 juin. 

Ordre  : troupe»  de  Malle  ; abolition  des  insignes  no- 
biliaires; expulsion  de  chevaliers  et  d'habitant» . . . 
Liste  des  membre*  de  l'Ordre  de  Malle  excepté*  de 

*98 

Mtll# 

l'ordre  d'expulsion 

2647 

1 3 juin. 

Mali#. 
i3  juin. 

Autre*  exceptions  i l'ordre  d'expulsion 

Ordre  de  mettre  le*  sellés  sur  l«  marclttndt»e*  de* 

900 

2648 

Motte. 

négociant»  angiai»,  russe» et  portugais. ........ 

9 01* 

2649 

1 3 juin. 

Berthier. 

Ordre  4 Monge  et  ;i  BerÜMilkt  d’inspecter  le  UVwr  de 

M-lte. 

l’églirr  Sain  1 -i ean  rl  autres  di-ixM* d'nbjeU  precieui- 

90  1 

2650 

1 3 juin. 

Ordre  prescrivant  l'enlèvement  et  la  vente  d'objets 

Mali*. 

précieux  au  profit  de  la  caisse  de  l'armée ...... 

90  1 

2651 

■ 3 juin. 

Bertliier 

Ordre  de  réunir  toua  les  fonctionnaire*  maltais  pour 

2652 

i3  juin. 

1/  nàni. 

Ordre  de  faire  visiter  1rs  prions  et  de  mettre  m ti- 

Hllle. 

berié  le»  détenus  pour  cause  d'opinions 

9 0 3 

2653 

i 3 juin. 

Le  même. 

Ordre  de  mettre  en  liberté  un  Napolitain  détenu  aux 

Mail# 

g» 
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rsc.  «a 

1798. 

2654 

1 3 juin. 

Herthier. 

Ordre  de  faire  occuper  par  les  troupe*  de  Vauboia  des 

Ma  tir. 

pente*  évacués  par  Desaix 

»o3 

2655 

1 3 juin. 

Le  Directoire  de  In 

Recommandation  en  faveur  d’un  chevalier  de  Malle, 

Malt# 

£ 

I 

1 

ï 

S 

i 

£ 

palhCMti  génois  ...... 

30  4 

2656 

1 4 juin. 

Brune. 

Avis  de  la  prise  de  Malte;  matériel  de  guerre  trouvé 

Halle. 

dons  cette  place 

ao4 

2657 

1 & juin. 

Dugua. 

Destination  d>*  corps  militaires  de  l’Ordre  de  Malte; 

Mal  ta. 

ordr**  eu  eouséquencc 

so5 

2658 

1 4 juin. 

Bartbier. 

Mouvement*  de  troupes;  ordres  d'embarquement-, 

Mali# 

garnison  laissée  à Malte 

IOj 

26  5 U 

i 4 juin. 

Le  même. 

Ordres  à donner  pour  de*  mouvements  de  troupe*; 

M.lt. 

appel  à Malle  des  dé]WUa  de  Toula 

9nfi 

266 A 

lA  juin. 

Beaaiiro*. 

Les  guides  à pied  et  à cheval  réunis  sous  le  comman- 

Malte. 

dément  île  Bewère* 

90  7 

2661 

. 

i A juin. 

Ordre  pour  que  les  troupes,  non  laissées  A Malte,  sr 

Malt#. 

tiennent  prête*  d partir 

an  8 

2662 

>5  juin. 

Agent*  français 

Avis  de  la  prise  de  Malte  et  do  la  destruction  de 

Malte. 

aux  Des  Ionienne*. 

l'Ordre  de  Saint-Jean-do-JcniMlein  .......... 

3oH 

266» 

1 5 juin. 

Le  Général 

Avis;  demande  d'états  de  situation;  nouvelle*  è Iran*- 

Malt.'. 

commandant  a Cor  fi  ni . 

metlre;  précautions  d prendre  contre  les  Turcs..  . 

2664 

1 5 juin. 

Ordre  : membres  de  l'Ordre  de  Malle  ciiiharqtu1* 

.Malle. 

comine  volontaire»  à la  suite  de  l’armée 

3 10 

2665 

1 5 juin. 

Cousu U » Tunis. 

Avis  de  la  prise  de  Malle;  demandes  et  insinuation* 

Malu. 

Tripoli  rl  Aii:«?r. 

i faire  aux  Iwv*  barbaresque» 

* 1 1 

2666 

1 5 juin. 

BorUiier. 

Ordre  i donner  à Desaix  de  remplacer  de*  officiers  en 

Malle 

députation  à Paris 

91  9 

2667 

1 6 juin. 

Le  Directoire  exécutif. 

Ordre»  donné*  à Malte  ; inesun?»  prise*  envers  le  grand 

Malle. 

maître.  Demande  d'envoi  de  troupe*  i Malte.  . . . 

91  9 

2668 

1 6 juin. 

Ordre  pour  l’abolition  de  l'esclavage,  de  U noblesse. 

Malte. 

Mesure*  de  souveraineté  sur  Malte 

ai4 

2669 

1 6 juin 

Ordre  pour  la  formation  d'une  force  militaire  à Malte. 

Malle. 

fcnvoi  de  jeunes  Maltais  aux  école*  de  Pans 

9 1 fi 

267  ü 

i 6 juin. 

Création  d'une  carde  nnlirinule  à MalU-;  levée  et  d<*- 

(malien  d’autre*  troupes 

* 1 8 

2671 

1 6 juin. 

Ordre  : habillement  des  troupe*  françaises  restant  à 

Malle. 

Malle;  surveillance  et  inspection 

9 30 

2672 

16  juin. 

Ordre  : expulsion  de*  religieux  étranger*;  ineum*  re- 

Malle. 

lalivp*  aux  établissement»  d aux  vieux  religieux . . 

«91 

2673 

16  juin. 

Ordre:  établissement  d'un  nouveau  lazaret  à Malte  . 

*a3 

Matlr. 

2674 

1 6 juin. 

Najac, 

Aris;  recommandation*  au  sujet  de  l’armement  de 

Malle. 

i 

vaisseaux  et  du  aenice  de*  dépéchra. 

9n4  . 
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r ag  *v 

1798. 

2675 

1 6 juin. 

Le  Roy. 

Ordre  de  remettre  k Bnieys,  pour  le  service  de  U ma- 

Mllte. 

rine , des  matelots  turcs  délurés  à Malte 

ss5 

2676 

17  juin. 

Lu:  Dirretnirrrirâilif. 

Envoi  «T un  traité  condn  récemment  entre  l’Ordre  de 

Malle. 

Malle  vl  la  Russie * 

•j  a 5 

2677 

1 7 juin. 

Rerthicr 

Destitution  et  envoi  au  fort  Lamalgue  d’offidera  com- 

Malle. 

promis  dans  une  révolte  à Rome 

as  6 

2678 

1 7 juin. 

!>■  tiu'me 

Même  sujet 

9*7 

Malle. 

2679 

1 7 juin. 

Rerthier 

Exception  aui  ordres  précédents  en  faveur  d’un  of- 

MaIi. 

licier. 

-i-i  7 

2680 

17  juin. 

Da—fiia. 

Ordre  k donner  pour  envoyer  k Paria  une  pièce  de  4 

U.li- 

maltaise 

■?  ‘iS 

2681 

17  juin. 

Avis  des  mesures  prises  contre  les  officiers  instigateurs 

Malle. 

de  la  révolte  à Rome 

aa8 

2682 

17  juin. 

Le  Roi  d'Espagne. 

Recommandation  en  faveur  du  chevalier  Felipe  de 

Halle. 

Aruati 

LUI 

2683 

17  juin. 

LavalbU*. 

Mission  à remplir  près  du  pacha  do  Jaoina 

iîa 

Malte. 

2684 

1 7 juin. 

Ali,  pacha  de  Joninu. 

Félicitations;  lettre  de  créance  pour  Las  ailette.  . . . 

•i3u 

Malle 

2685 

17  juin. 

Rerlhior. 

Remplacement,  par  Menou,  do  Baragury  d'il  1 Hiers. 

Malle. 

chargé  de  porter  des  drapeau*  à Paris 

l3  ! 

2680 

1 7 juin. 

Ordre  : solde  pour  les  femmes  et  les  enfants  des  grève» 

Malle. 

diers  de  la  garde  du  grand  maître  de  Malte 

lii 

2687 

Hall... 

contre  les  Grecs  agents  dn  la  Russie 

0 t ■> 

2688 

1 7 juin. 

Berthier. 

Avis  à donner  au  ministre  de  la  police  des  meures 

Malte 

prises  à l'égard  des  chevaliers  de  Malle 

■iAl 

j 2689 

1 Tjuin. 

I.p  même. 

Ordre  4 donner  relativement  au*  femmes  restées  dans 

Malle. 

Ire  dépôt*  à Toulon 

0 3A 

2690 

18  juin- 

la»  Diitvlnirp  oiéenlif- 

Envoi  de  Baraguev  d’IIilliers;  motifs  du  départ  et 

Malle. 

éloge  do  cet  officier 

930 

2691 

18  juin. 

Ordre  ; organisation  intérieure  de  la  commission  de 

Malte. 

gouvernement  à Malle 

s 35 

2692 

Malte. 

civiles  instituée*  4 Malte 

<.:u\ 

2693 

18  juin. 

Ordre  : appointements  des  commissaires  des  domaines 

Malle. 

nationaux;  indemnités  diverses. 

338 

2694 

18  juin. 

Ordre  : affecta  lion  aux  services  publics  du  produit  dre 

Malte. 

droits  et  impôts. 

a38 

j 2695 

18  juin. 

Ordre  : établissement  et  eom|ioaition  d’une  école  ceo- 

Malte. 

traie  remplaçant  T université  de  Malle 

3 A 1 
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soMH.tinii  ors  pitciv 

1798. 

261)6 

18  juin. 

Ordre  : création  de  quinte  école*  primaire*;  objet*  de 
l'eofleignemeut  ; condition  de*  instituteur» 

*43 

2697 

2698 

1 8 juin. 
1 8 juin. 

U.  II. 

Ordre  : limite*  i U juridiction  rrrléaiatliqiie  ; gratuité 

«Lui*  r*dininritnitinn  de*  MrmnenU 

Ordre  de  vendre  des  domaine»  nationaux  et  d'en  af- 
fecter le  produit  à de*  services  publics 

9 44 
9 45 

2099 

i 8 juin. 

H.Hr. 

Le  Directoire  exécutif. 

Demande  de  trou  élèves  de  ('école  polytechnique  pour 
le*  école*  de  Malte.  Envoi  d'objets  précieux 

aifi 

2700 

1 8 juin. 

Ordre  de  transporter  et  retenir  à Rome  le*  consul* 
d'Angleterre  et  de  Russie 

s. A 7 

2701 

18  juin. 
M»lt> 

Ordre  pour  ouvrir  des  crédits  mensuels  i l'artillerie . 
au  génie,  é la  marine. 

9^7 

2702 

1 8 juin. 
Mslu. 

Ordre  de  tenir  é la  disposition  de  l'ordonnateur  un 
fond*  pour  gratification  d'embarquement 

948 

2703 

<8  juin. 

\j*  Ministre 

Avis;  envoi  à Toulon  d’une  frégate  à la  disposition  de 

M.lu 

des  n lütions  exiér". 

Talieyraud 

948 

2704 

ai  juin. 

Ordre  pour  la  formation  de  détachement*  destiné*  à 
tenir  garnison  sur  le*  vaisseaux  de  guerre. 

949 

2703 

ta  juin. 

Ordre  : organisation  de  l'équipage  Ho  ponts  de  l'année 

2700 

•3  juin. 

A U>nt  do  J'Onin»!. 



* 

Ordre  général  déterminant  b»  commandement  de* 
brigade*  «(ans  le*  division*  de  l'armée 

9 *11 

2707 

*7  juin. 



Ordre  pour  la  séparation  des  differentes  division*  au 

A bcrd  4e  t'Orimi. 

moment  du  débarquement:  instructions . 

953 

270H 

«7  juin. 

A b»nl  de  JIMat. 



Ordre  pour  une  revue  générale  d'armement  k boni. 
Modification*  « l’ordre  général  du  n*  9706 

955 

2709 

»8  juin. 

LnGMnn 

Ordre  pour  Ir  publiration  et  l’evéculion  des  ordres  et 
proclamation*  dn  général  en  chef. 

A bord  4e  l’Itritml. 

divisionnaire*. 

*56  1 

2710 

9a  juin. 

A bord  de  lOr%t»l 

L'irrnw. 

Proclamation  n l'armée  de  terre 

*56 

2711 

9i  juin. 

A bord  4e  VOrml. 

Ordre  contre  le  pillage  et  le  viol , le*  réquisitions  et  im- 
positions non  autorisées;  règles  pour  requérir. . . . 

.5, 

2712 

•J 4 juin. 

A bord  .ir  fOnni. 

Ordre  pour  la  saisie  de*  cai*«c*  publique*,  le  désar- 
mement de*  habitant* , In  réquisition  d<*  chevaux. 

9 fil» 

2713 

98  juin. 

A bord  de  t'ttrirml. 

Ordre  relatif  aux  bâtiments  dn  convoi.  Les  matelots 
fronçai»  retenu»  pour  la  flotte 

96» 

2714 

98  juin. 

A bord  4e  /‘(Jritml. 



Arrêté:  police  de*  cAtea;  ports  sou»  la  direction  de 
Ia*  Rov;  réijuiaition  de  matelots 

904 

2715 

98  juin. 

A boni  de  ÏOhtmt. 

KM*r. 

Réponse  à une  denvande  de  Kleber 

« 05 

2716 

99  juin. 

BerUner. 

Ordre  à donner  u Vaubois  pour  un  envoi  do  troupe* 

A bord  de  i'Otenf. 

de  Malte  à Alexaudne 

9 65 
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DATES 
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SOMMAIRE  DBS  PIECES 

PAC» 

1798. 

2717 

*9  juin. 

L'Armée. 

Ordre  apportant  des  changement»  «ni  commando- 

A bord  df  l'OrwaJ. 

75 

4 

I 

1 

l 

! 

s 66 

2718 

®9  juin. 

Domuurtiii. 

Avis  des  disposition*  ci-dessus.  Ordre  de  donner  des 

A fcnnl  île  rftwtf 

pièces  d'artillerie  à la  réserve  de  cavalerie 

9 66 

2719 

3»  juin. 

Le  Patch*  d'Egypte. 

Avis  de  l'arrivée  de  l'armée  française  chargée  de  punir 

A bord  da  i Onal. 

tua  bev»  d Egypte;  invitation  de  ae  réunir  à Hle . . 

*fi7 

2720 

»*'  juillet. 

Ordres  et  instruction*  pour  le  débarquement  de*  divi- 

A Uml  da  t'Onmi. 

non*  de  l'armée. 

167 

2721 

i"  iuillw. 

Le  Commandant 

Assurance  d’amitié  envers  la  Porte:  menace*  en  cas 

A M .U  l'Oritml. 

de  la  caravelle  turque. 

d'hostilités 

■*6fi 

2722 

S juillet. 

Desaix. 

Ordre  de  prvndn'  position  sur  la  route  du  Caire  eu 

Alwdlir. 

avant  d' Alexandrie 

aHr, 

2723 

9 juillet. 

Proclamation  aux  peuples  de  l'Egypte:  l'armée  Iran- 

aimmmm*. 

çaiso  les  délivrera  du  joug  des  Mameluks 

•l6q 

2724 

3 juillet. 

Desaix. 

Ordre  d'aller  k Kl-Beydab.  Mesures  prises  pour  aa*u- 

Alruodrir. 

rer  les  communications;  iustrnctions. 

u 7 a 

2725 

3 juillet. 

Berthier. 

Ordre  à donner  au  general  Bon  pour  appuyer  le  mou- 

A ta»»  »t  ri*. 

veinent  de  Desaix 

17.3 

2726 

3 juillet. 

Reynier. 

Ordre  de  se  porter  è Alexandrie;  instructions  pour 

Aieuadh*. 

l’artillerie  et  les  troupes  hors  d'état  de  suivre.. . 

s74 

2727 

3 juillet. 

Braey*. 

Reproche*  ; invitation  de  rapprocher  l'escadre  du  port. 

Alvumtnr. 

Ordre  A Gnntcaume  de  se  rendre  à Alexandrie.  . . 

974 

2728 

3 juillet. 

I * mène. 

Ordres  pour  le  debarquement,  l'exploration  du  port 

A Iruadne 

d'Alexandrie  et  de  ta  rade  d'Aboukir 

a 75 

2729 

3 juillet. 

Arrêté:  réunion  d'un  conseil  pour  rboisir  les  empla- 

Aleuodrir. 

cernent*  necessaires  au*  differents  services 

*•77 

2730 

3 juillet. 

Caflarelli. 

Rapport  k faire  pour  mettre  à la  disposition  de  l'armée 

AlaxMidrW. 

le*  maisons  des  consuls  européen*. 

«79 

2731 

3 juillet. 

Ordre  pour  faire  occuper  le*  maisons  des  consuls 

Alatandnr. 

européens 

2732 

3 juillet. 

Berthier. 

Ordre  A donner  pour  une  inspection  d'Alexandrie  pur 

Alrxtudna. 

le  général  en  cher. . 

a 80 

2733 

3 juillet. 

Ordre  : désarmement  ; port  de  tocard*  : honneurs  à 

AUtan.irir, 

rendre  aux  personne*  revétm*  de  diilo*  tricolores. 

•j  80 

2734 

3 juillet 

1/»  Généraux 

Défense  aux  soldat*  d'entrer  dons  les  mosquées; 

Akuadrir. 

divisionnaires. 

rappel  «!••*  ordres  moire  te  pillage  et  le  viol 

xKl 

2735 

3 juillet. 

Ordre  pour  l'achat  ou  la  saisie  des  marchandise*  w» 

Abi.ivln*. 

trouvant  dan*  le  port 

-j  8 a 

2736 

3 juillet. 

Ordre  pour  la  mise  en  liberté  de  matelots  turc» .... 

«83 

■limuilne. 

2737 

3 juillet. 

Berthier. 

Ordre  de  mettre  en  liberté  le  vice -consul  anglais  ... 

«R4 

Alataiidna. 
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rm» 

1798. 

2738 

3 juillet. 

Bertbier. 

Officiers  nomme*  a un  grade  supérieur  en  récom- 

AlrtaluJrv. 

pense  de  leur  conduite  à la  prise  d'Alexandrie..  . . 

*84 

mit 

3 juillet. 

Le  même. 

Même  «ajet 

*85 

2740 

3 juillet. 

Menou. 

Demande  de  renseignements  sur  le*  soldats  qui  «• 

Alrtaodrir. 

sont  distingué*  à in  prise  d'Alexandrie 

*85 

2741 

3 juillet. 

Bessièrra. 

Même  demande  au  sujet  d'un  guide,  le  premier  à 

ALundnr, 

i'amuut 

*85 

mi 

3 juillet. 

Najae. 

Nouvelle*  de  l'armés.  Assurance*  A donner  au  rom- 

*86 

22AA 

4 juillet. 

Doiumartiii. 

Ordre  de  faire  débarquer  l’artillerie  de  la  division 

AV*j»!nr. 

Hevnïer 

a 8 6 

iiü 

A juillet. 

Ilerthior. 

Ordre  A l>xlerc  de  se  rendre  A Kl-Beydah;  avis  et 

Alnmiiln' 

ordre*  divers.. 

..H, 

mi 

& juillet. 

Le  même. 

Ordre  A Reynier  de  se  rendre  A El-Bevdah  où  se 

trou  se  Desaix 

*88 

9 7 Ai. 

A juillet. 

Oatii. 

Mouvements  de  Leclerc.  de  Reynier.  Ordre  de  répandre 

Aksaadri*. 

dra  proclamation*  et  de  roarther  sur  DamaulMmr . 

«88 

2747 

4 juillet. 

Ordre  réglant  le  commandement  do  la  plared'Alexan- 

AUuadrW. 

drie.  des.  forts,  de  l'artiilorie  tt  du  génie 

■ S,, 

4 juillet. 

Ordre  déterminant  le*  travaux  à faire  pour  la  défense 

Alnandrif 

d'Alexandrie 

3l|U 

mu 

A juill'  L 

Bcrtliier. 

Ordre  relatif  au  bataillon  destiné  au  service  du  quar- 

AWuwtric. 

lier  gênerai 

aq3 

mil 

A juillet. 

Arrêté  ordonnant  C inscription  sur  la  colonne  de 

Alrtnnérir. 

Pompée  des  nom*  des  morts  A la  pn»e  d'Alexandrie. 

*q3 

2751 

4 juillet. 

Bertbier. 

Promotions  d'officiers  et  de  soldats  qui  *c  sont  distin- 

AleunilfM’. 

gué»  à la  prise  d'Alexandrie 

*.j4 

2752 

5 juillet. 

Desaix. 

A*i»  de»  bonne»  relation»  établira  avec  le*  Ambra . . . 

*q5 

Alrmutnc. 

mi 

b juillet. 

Ordre  pour  la  garde  et  la  défense  des  fort*,  draban- 

AWamAH*. 

leurs  et  du  port  d’Alexandrie 

•14)5 

2754 

5 juillet. 

Ordre  pour  la  construction  de  four»  ii  Damimbour. . . 

*4)8 

Alnnn.tnr. 

9755 

5 juillet 

Bertbirr. 

Ordre  de  ménager  des  vivre*  envoyés  à la  division  Me- 

Air*  «min*. 

nou.  Ordre  pour  Vial  ; mouvement  sur  Damanbour. 

*9  H 

mii 

5 juillet. 

Uiigun. 

LominandemèDl  de  U division  Klebcr  confié  A Dugua. 

Alfimdrir. 

Mouvement  sur  Rosette. 

mi 

5 juillet 

Bertbier. 

Ordre  A Dugua  de  se  porter  sur  Rosette  et  de  se  lier 

Airuedrtr. 

à Desaix  par  Deyrmit  ; instructions 

*90 

22M 

5 juillet 

Perrée. 

Ordre  de  faire  partir  une  flottille  pour  seconder,  par 

Afeuatrir. 

le  Nil . le  mouvement  de  Dugua 

3oo 
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SSCI* 

1798. 

‘27:, 9 

5 juillet. 

Caffarelli. 

Rapports  et  dessins  à demander  aux  ingénieur*  des 

AWtasAH*. 

divisions  Desaix  et  Dugiia 

dot 

‘2760 

5 juillet. 

Alruodrie. 

5 juillet. 

Dctnmartin. 

Ordre  pour  l'envoi  A Rosette  de  pitres  et  de  muai- 

3os 

276! 

Ordre  pour  1a  sûreté  do*  derrières  de  l'armée;  «>- 

tonne  mobile,  construction  de  redoutes 

3oa 

2762 

& juillet. 
AtrxaaJh*. 

5 juillet. 

5 juillet. 

AkuaArir. 

6 juillet 

Berthier. 

Commission  pour  fixer  U valeur  de*  différente»  mon- 

3oli 

•2763 

Braaièro*. 

Ordre  de  préparer  des  vivras  et  fourrage*  pour  le 

3oA 

|*276.4 

Berthier. 

Réponse  A faire  A un  sergent  réclamant  un  sabre 

2765 

Le  Directoire  exécutif. 

Opération*  depuis  le  déport  de  Malte  ; alliance  avec 

3o5 

*2766 

6 juillet 

Ordre  pour  i'éclunge  de  lingots  d’or  et  d'argent  en 

• 

Ucuatrir. 

6 juillet 

*2767 

Ordre  : maintien  des  impôts  établis;  prélèvement  im- 

médiat  d une  somme  de  1 üo.ooo  francs 

3og 

2768 

6 juillet 

Vi.L 

Ordre  de  mouvement  «ur  Danunhour;  instructions 

Atcuadri». 

pour  fontaine*  et  la  provision  d eau 

Îu» 

2769 

6 juillet 

Berthier. 

Ordres  A donner  pour  le  commandement  de  Kleber  A 

3to 

Alexandrie  el  cHni  de  Menou  à Rowue 

2770 

6 juillet 

Alrundrit. 
6 juillet. 

Kleber. 

3it 

2771 

Ordre  : projet  de  batterie  pour  protéger  l'escadre  dan* 

*2772 

6 juillet. 

Caffarelli. 

Ordre  pour  l'établissement  d'un  laxaret  A Alexandrie . 

3i« 

2773 

AlntnHri* 

6 juillet 

Ordre  pour  la  fixation  du  salaire  des  ouvrier*  de 

3 1 s 

•2774 

6 juillet. 

Sucy. 

Ordre  au  citoyen  Réal  de  suivre  le»  administrations 

3 1 3 

2775 

6 juillet. 

Berthier. 

Avis  A donner  A des  généraux  de  division  et  de  bri- 

3,3 

2776 

6 juillet 

Ordre  : organisation  du  corps  des  guide*  de  l'armée  . 

3tS 

2777 

Alrïtadri.. 

6 juillet. 

L'Agent  français 

Aria;  assurances  d'amitié  pour  U Porte;  demande  de 

AWuadrie. 

À CoilS««lllK.plr. 

renseignement* 

3i6 

'2778 

7 juillet 

Kleber. 

Instructions  pour  Kleber,  chargé  du  commandement 

général  d .Alexandrie 

3i7 

2779 

7 juillet 

Ongua. 

Avis  du  départ  d’une  flottille  pour  Aboukir;  ordre  de 

3 1 <a 

AWiWnr 

se  rendre  A UoMlie  pour  remonter  le  Nil 

I*.  96 
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r-Acas 

2780 
27  H 1 

1798. 

7 juillet. 

AleunJnr. 

7 juillet. 

Dugua. 

Andréoasy. 

Renforts  envoyas;  ordre  de  faire  construire  un  pont 
sur  le  Nil  vis-4-vi»  Damanbour;  avis  divers. 

Ordre  de  m rendre  A Rosette  et  d'y  tout  préparer  pour 

3ao 

AUunJnr, 

établir  un  pont  vLvA-vi»  Damanbour 

3a  i 

2782 

7 juillet. 

Le  Soua-rltef 

Ordre»  A donner  pour  le  départ  du  quartier  général 

3a  i 

AUuodrv. 

rte  1 eUl-nwjor. 

pour  Damanbour 

2783 

7 juillet. 

Ordre  : couuniwion  à nommer  dans  chaque  province 

Ain*  luira». 

pour  des  saines  de  biens  et  le*  impôts 

3 a a 

2784 

7 juillet. 

Ordre  : établissement  des  imprimeries  française. 

3a  3 

AlfMiririr 

untbe  et  grecque  u Alexandrie 

2785 

7 juillet 

.Mohammed 

Moliammcd  el-Koratm  nommé  gouverneur  d*A- 

3ai 

2780 

7 juillet 

Berthier. 

l’romotions  d'officier»  qui  se  sont  distingues  à la  prise 

3 a -4 

2787 

U juillet. 

Reynier. 

Ordre  de  prendre  position  A El-Rahmânyeh  et  d'y 

réunir  des  subsistances  : avis  ................ 

3 a à 

2788 

g juillet. 

Le  mime. 

Avis  à transmettre  A Dugua  et  A Menou;  subwsUnce* 

Damsnbour. 

A réunir  |K>ur  l'armée  à El-ftabroJnyeb 

3a6 

2789 

g juillet. 

Dugua. 

Ordre  d’arriver  au  plus  UH  A EI-RabmAnyeb,  où  le 

Dauiauhniir. 

général  en  ctad  va  se  rendre 

3afi 

2790 

9 juillet. 

Bon. 

Mouvement  sur  Kl-Rsluuàuyrli  ; avis  et  ordres  divers. 

3*7 

2791 

9 juillet. 

Demis. 

Ordre  de  départ  pour  Minye-b-Saldmeh 

3s.  7 

2792 

i)  juillet. 

Ordre  taxant  le  prix  des  denrées 

3a  8 

2793 

l>m*cb»ur. 
tu  juillet. 

Dugua. 

Combat  d’KMlahmAtmli;  marche  sur  le  Caire;  rap- 

Et  JUbmlnvrb. 

pel  pressant  d’ordres 

3a  8 

2794 

“T 

to  juillet. 

_ — : 

Reynier. 

Subsistance*  pour  l'armée  » prendra  dans  les  villages 

KI-KalmiAiiyrh. 

sur  les  rive»  du  Ml 

3.9 

2795 

i * juillet. 

Demis. 

Ordre  de  faire  l'avant-garde  de  l'armée  se  portant  A 

3ag 

EI.RahiutBi.-l.. 

Mmyeb-SaUmeh 

2790 

1 s juillet. 

Bon. 

Ordre  de  mouvement  sur  Minveb-SaUmeh.  Avis.. . . 

33o 

2797 

F.l-Kakalarb. 

1 a juillet 

Reynier. 

Ordre  de  prendre  position  à Minych-Snldmeh , prés 

El-IUhintu.eb 

du  général  Bon 

33o 

2798 

i a juillet. 

VieL 

Même  mouvement  A U suite  de  Reynier.  Ordre  (Tes- 

El-lUtimiujrb . 

corter  les  équipages  du  quartier  général 

33o 

2799 

19  juillet. 

Dugua. 

Même  mouvement;  ordre  de  faire  l'arrière-garde  et 

EMUhrolnyab. 

de  ne  point  laisser  d'hommes  en  arriére 

33 1 

2800 

i « juillet 

Perpee. 

Ordre  d'escorter  le»  djermes  avec  U flottille  jusque 

EI-IUhmàBf«b. 

v»*-A-v»  CJwbrAkliyl;  opérations  A faire . 

33a 
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r*a*.i 

2801 

2802 

1798. 

1 t juillet. 
El-Rahokinteb. 

19  juillet. 

AndïVoMv. 

Instructions  pour  opérer  avec  U flottille  sur  le  flanc  et 

le»  derrières  de  l'ennemi  è ChobrAkhyt 

Ordre  : rappel  i la  discipline;  surveillance  4 exercer 

339 

El  lUiunimeh. 

dans  1 intérieur  du  camp 

333 

2803 

i5  juillet. 

Menou. 

Avis  de  la  marche  de  l'anode.  Détails  sur  la  victoire 

334 

2804 

i5  juillet. 

Duiuuv. 

Ordre  de  se  porter  rtoc  la  colonne  mobile  entre  Ro- 

CUW. 

selle  et  le  Caire 

335 

2805 

i5  juillet. 

Les  Généraux 

Ordre*  pour  des  mouvements  de  troupes  sur  kouiu 

<-UW 

divisionnaires. 

Lbervk,  bouif  et  Kl-Ffegvleb 

335 

2806 

i5  juillet. 

Dugua , Via!  et  Bon. 

Ordres  pour  des  mouvement*  de  troupes  sur  Koum 

CIUmt. 

Ctaeryk 

330 

2807 

1 5 juillet. 

Reynier. 

Ordre  de  suivre  Ira  mouvements  de  Desaix  et  de 

ko«in  Ctxrjk. 

prendre  position  à TcrTéncli 

336 

2808 

16  juillet. 

Reynier,  Bon  d Vial. 

Ordre  de  mouvement  sur  A'iqàin  et  Dioiidily 

337 

2809 

Kuuaa  U>«n'i. 
16  juillet 

Dugus. 

Ordre  de  prendre  position  4 Kafr-Akbmn*. . 

337 

2810 

Ajgta. 

16  juillet. 

Replier.  Bon  et  Vial. 

Ordre  de  mouvement  sur  d-QslAh  et  Ahou-Nochâbeb. 

337 

2811 

K^m. 
17  juillet. 

Lee  Généraux 

Ordre  général  de  mouvement  sur  OuArdin 

338 

Abno  >o<Ubeh. 

divisionnaires. 

2812 

18  juillet. 

Reynier. 

Ordre  de  se  porter  4 Abou-AouAly.  Bestiaux  pillés  4 

338 

O-JnUa. 

distribuer  régulièrement  ; demande  d’élal*. 

2813 

to  juillet. 

Bon,  Vial  et  Dugna. 

Ordre  de  mouvement  sur  Nikleh . 

33.1 

2814 

Ouirtla. 

19  juillet. 

L'Officier  contmand' 

Même  ordre  pour  les  bateaux  sur  le  Nil 

33q 

OuAnlin. 

2815 

10  juillet. 

Dupa. 

Ordre  de  se  porter  4 El-RahAouy  en  suivant  le  mou- 

KMUhAo«T. 

ventent  de  Bon.  Avis  rdalii*  aux  subsistances. . . . 

33  9 

2816 

11  juillet. 

te  juillet. 

Gjuh. 
a*  juillet. 

34o 

2817 

Les  Cheiks  et  Notable» 

Assurances  d'amilié;  invitation  4 se  soumettre;  dc- 

3&o 

2818 

Les  Habitants 

IVo  messe  de  protection  ; annonce  d'un  divan  chargé 

34 1 

2819 

a a juillet. 

Le  Pacha  d'Égypte. 

Invitation  de  rentrer  au  Caire,  où  l'attendent  Ira  bon- 

Gtm*.. 

ncurs  dus  à son  rang 

34. 

2820 

a a juillet. 

Berthier. 

Ordre  4 donner  pour  le  commandement  de  la  ville  et 

Gjuii. 

de  la  citadelle  du  Caire 

34  s 

2821 

• a juillet. 

Ordre  pour  le  cantonnement  des  troupes  au  Caire  et 

34» 

96. 
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net* 

1798. 

2812-2 

sa  juillet. 

Estéve. 

Division  maltaise  et  lielaillon  turc  assimilé*  pour  U 

Gjsrb. 

solde  bux  troupes  d'infanterie 

343 

2823 

93  juillet. 

BvrUtitr, 

Promotion*  d'officier»  4 dus  grades  suprrieon»;  do- 

Gyu-b. 

mande  de  renseignements . 

344 

2824 

*3  juillet. 

y.  Fgdji  du  Caire. 

Proinnue  de  conserver  ses  revenu»  et  de  maintenir  le» 

tyiffa. 

droits  du  sultan  en  Égypte 

344 

*2825 

9 3 juillet. 

Pesait. 

Instruction*  pour  la  construction  de  redoutes  en  avant 

GïSÉ, 

do  Gyteh;  avi»;  reconnaissances  à faire 

345 

2826 

93  juillet. 

Menaces  aux  Arabes.  Instructions  pour  la  construction 

G]i*h. 

d’une  redouta  eut  Pyramides  

346 

28*27 

>3  juillet. 

( .allarrll». 

Officier»  du  génie  4 envoyer  à Desaix  et  4 Dugua  pour 

Gy*»h. 

tracer  des  redoute»;  instructions 

3A7 

2828 

9 3 juillet. 

Rlftflll'f- 

Promotion»  d'officiers  qui  se  sont  distingués  à la  La- 

Gjtéh. 

taille  de»  Pyramides 

348 

2829 

b 4 juillet. 

Arrête  : formation  d'une  commiasiou  pour  séquestre 

C |Mb. 

de  biens  et  recouvrement  d'impôt*. 

348 

2830 

Gf«b. 

RasHle 

349 

2831 

•4  juillet. 

Rartliior. 

Ordre  d'envoyer  du  blé  i Rosette  sur  des  djermes  qui 

Ciwb. 

ramèneront  au  Caire  les  équipage»  de  l'armée..  . . 

35o 

2832 

9 4 juillet. 

Cifadi 

Travaux  4 Etire  pour  placer  dans  l'enceinte  de  Gyicb 

GlMb. 

loua  le»  établissements  de  l'année 

35 1 

2833 

9 4 juillet- 

Dmiunarlin. 

Armement  de  l'enceinte  de  G vieil.  Pièces  et  munitions 

Gftcb. 

à envoyer  à Desaix  et  à Dugua. 

35 1 

2834 

1 4 juillet. 

Lr  Rurclflirc  ni -cuti  f. 

Combat  d'Et-Rahmioveh  ; batailles  de  Cbobrdklnt, 

Ijir» 

des  Pyramides;  entrée  au  Caire.  Demandes 

33a 

5«j;. 

9 4 juillet. 

Ordre  ; établissement*  d’bôpilatn;  construction  de 

U Cm*. 

fours 

358  | 

2836 

su  juillet. 

Bertliier. 

Envoi  do  lettres  et  d'une  proclamation 

358 

L*  G»»*- 

2837 

a6  juillet. 

Ordre  : nom  i nation  et  installation  des  memlvrc*  du 

Le  Cuit. 

divan  du  Caire;  premières  operations. 

35g 

2838 

9 5 juillet. 

Ordre  : femmes  d»*  bovs  et  des  Mameluks  autorisées 

La  Caire. 

à rentrer  dans  la  ville;  promesse  do  protection . . . 

36o 

2839 

s5  juillet. 

Ordre  : levée  de  l'embargo  mis  i Alexandrie  sur  Je» 

Lt  Cair*. 

bèümenl*  turcs 

36o 

2840 

9 5 juillet. 

Sucy. 

Solde  4 payer  à un  corpa  de  troupe*  turques  formé 

La  (la ira. 

tous  le»  ordres  du  générai  Durnu y 

36o 

2841 

95  juillet. 

Berthier. 

Ordre  4 donner  4 Reynier  de  prendre  position  au 

Lt  Cur*. 

Vieux -Caire 

36 1 

2842 

90  juillet. 

G-  mémr- 

Ordre  4 donner  à Vial , chargé  de  prendre  possession 

de  Damiette 

36 1 
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1798. 

“2843 

95  juillet. 

Berthier. 

Ordre#  k donner  à Zaionchrk , chargé  de  soumettre  l« 

L » Caire. 

province  de  Menouf . . . . 

36a  | 

2844 

•5  juillet. 

t * fn.Ain<- 

Militaire*  non  autorités  à avoir  des  chevaux;  corps  de 

Lt  Caire. 

hussards  à monter 

36  a 

•2843 

9 6 juillet 

Vial. 

Instruction*  pour  la  souniireton  et  l'administration  de» 

Le  Caire. 

province»  de  Damiette  et  de  Mansourah 

363 

2846 

96  juillet 

Ordre  pour  une  réquisition  de  chevaux  4 Bouliq,  au 

Grand-Caire.  au  \ieux- Caire 

365 

2847 

96  juillet 

Mennn. 

Ordre  de  requérir  tous  les  chevaux  à Rosette  et  aux 

la  Caire. 

mi  imita 

366 

2848 

96  juillet 

Ihimmartin. 

Demande  de  renseignements  pour  P emploi  des  dia- 

Le  Caire. 

mciui  i i’arlillcriic. 

366 

2849 

96  juillet 

Béiuim. 

Limites  chargé  du  commandement  de  la  divisiou 

L*  Cure. 

Mranu 

367 

2850 

■ 7 juillet 

Questions  adressée*  au  divan  général  d'Égypte  par  le 

Le  Caire. 

R^néral  en  chef 

3b7 

2851 

97  juillet 

Bruevs. 

Avis;  demande  do  renseignement*.  Envoi  d’une  fn> 

L*  Caire. 

gale  a Malte  ou  4 Corfou  pour  prendre  de#  nouvelles. 

368 

2852 

97  juillet 

Berthier. 

Ordre  de  faire  recopaallre  P erra  comme  «mire- 

Le  Caire. 

amiral 

36g  1 

2853 

97  juillet 

Kleber. 

Demande  de  lingots  pour  In  Monnaie  au  Caire;  pé- 

L»  Caire. 

nurie  financière;  nouvelles  de  l'antiée 

36ÿ 

2854 

97  juillet 

Deuil. 

Desaix  laissé  libre  de  prendre  position  à Terne  h ou 

Le  Caire. 

au  Vieux-Caire.  Nouvelles  et  avis 

3?i 

2855 

97  juillet 

Domina  rtin. 

Emploi  de  chameaux  pour  le  transport  de  l'artillerie 

L*  Caire. 

et  les  travaux  du  génie. 

i-,. 

2856 

97  juillet 

taffarelli. 

Ordre  de  faire  faire  des  cartes  de*  bouche»  du  Nil  rl 

U Caire. 

de  la  basse  Égypte 

379 

2857 

97  juillet 

MfltSfi  » Kkfcü* 

Mesures  A prendre  eu  exécution  de  l'organisation  pro- 

U Caire. 

Boiliard  et  Munit 

visoire  de  l'Égypte 

373 

2858 

97  juillet 

Ordre  : divans,  agi*  dos  janissaires,  intendants. 

Le  Caire. 

agents  français  établis  dans  chaque  province. ... 

37  3 

2859 

97  j utile  L 

Ordre  aux  dépositaires  des  «ITet»  des  Mameluks  de  les 

La  Caire. 

remettre  sur-le-champ  au  magasin  de  l'année. . . . 

37  4 

2860 

Le  Caire. 

proportionnée  à U valeur  de  leurs  meubles 

375 

2861 

97  juiileL 

Berthier. 

Ordre  au  commandant  «le  Gyceb  d’enterrer  des  ca- 

U Caire. 

davre*  expow#  à l'air 

376 

j 2802 

97  juillet 

Le  même. 

Demande  d’état*  pour  U solde.  Remplacement  de* 

Le  Caire. 

officiers  absents  des  corps 

376 

2863 

97  juillet 

Ordre  pour  la  libre  circulation  sur  le  Nil;  tribunal 

Le  Caire. 

chargé  de  saisir  le»  marchandises  des  Mameluks .. 

3;6 
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1798. 

2864 

#7  juillet. 

Berthicr. 

Ordre  d'envoyer  au  Caire  de*  esclaves  cl  les  impri- 

L * Caire. 

mener  française,  arabe  et  grecque 

,77 

2865 

97  juillet. 

Ordre  : exceptions  à une  réquisition  générale  de  cbe- 

Le  taire. 

ÜBl.  .1  A . A A 1 A A A A A ■ A A , A A A A . A A A A A A . A A A.  . A A 

■*77 

2866 

97  juillet. 

Bertliier, 

Ordre  A RAautnidn*  il'uDrlpr  a ht  vanm  du  divan 

U Caire. 

et  d’en  rendre  compte  au  général  en  d»cf. 

378 

2867 

*8  juillet. 

Ordre  pour  la  police  et  le  séquestre  de  biens  à Bouliq 

Le  Caire. 

3;8 

2868 

96  juillet. 

Berthier. 

Ordre  de  faire  reconnaître  comme  intendants  de*  pro- 

Le  Caire. 

vinces  des  roosUema  coptes. 

379 

2869 

38  juillet. 

La  Cntnmiunon 

Envoi  de  l'organisation  provisoire  des  provinces;  do- 

U Caire. 

administrative. 

mande  de  renseignements 

2870 

98  juillet. 

La  même. 

Fonctions  des  agents  français  auprès  des  intendants 

Iv  Caire. 

coptes. 

38ci 

287 1 

98  juillet. 

Bertbollei. 

Demande  d'un  renseignement  sur  1a  fabrication  de  la 

Le  Caire. 

Monnaie 

38o 

2872 

38  juillet. 

La  Commission 

Ordre  d’aviser  aux  moyen*  d'affermer  la  douane  et 

Le  Caire. 

administrative. 

d'obtenir  une  avance  de  payement 

38 1 

2873 

98  juillet. 

Merlin. 

Demande  de  rapports  sur  rétablissement  et  la  situa- 

U Caire. 

lion  d'bApitaux  au  Caire  et  à Gvseb 

38i 

2874 

98  juillet. 

Envois  à faire  en  Égypte,  note  autographe  du  général 

L*  Caire. 

sa  dut., . , , , ■ ■ ..I 

38* 

2875 

9Q  juillet. 

Ordre  pour  la  police  de  la  navigation  du  Nil  placée 

U Caire. 

sou*  le*  ordre*  de  Ferrée 

384 

2876 

9 g juillet. 

Bertbier. 

Ordre  A donner  au  général  Dumuy,  chargé  de  eoro- 

Le  Caire. 

mander  et  d'organiser  la  province  de  Bahyreh. . . . 

385 

2877 

99  juillet. 

Ordre  au  payeur  de  l'année  de  remettre  une  somme  A 

Le  Caire. 

U Monnaie  du  Caire  pour  en  assurer  le  service. . . 

386 

2878 

3o  juillet. 

Brtiey*. 

A>ia  d'ordres  darmii.  Ordre  de  faire  entrer  l'ocailrg 

La  Caire. 

dans  le  port  d'Alexandrie  ou  de  la  mener  à Corfou. 

386 

2879 

3o  juillet. 

Le  même 

Avis  de*  mouvements  de  l'escadre  anglaise 

388 

Le  Carre. 

288(1 

3o  juillet. 

Kiebcr. 

Approbation  des  mesures  prisa  à Alexandrie  ; rigueurs 

I*  Caire. 

nécessaire*;  ordre*  A mettre  A exécution 

388 

2881 

3o  juillet. 

Sucy. 

Emploi  du  produit  de*  impositions  établie*  à Rosette, 

Le  Caire. 

Ü—ÉU  rl  Pauiicllc . . ....  a ............ . 

3*9 

2882 

3»  juillet. 

1 j»  Habitants 

Ordre  de  désarmement;  prise  d'otages  4 cause  de 

La  Caire. 

d'Alexandrie. 

laaasainat  d’un  français 

3*9 

2883 

3o  juillet. 

Les  même*. 

Ordre  : contribution  de  3oo.ooo  francs  levée  à Alexan- 

Le  Caire. 

drie  pour  l'entretien  de  l'année. ............. 

390 

2884 

3o  juillet. 

Les  mêmes. 

Ordre  d.  remettre  tou,  fa  «a  wouaniUnl 

La  Caire. 

do  la  place 

3yi 
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12885 

3»  juillet 

Ordrv  : Koraim  condamné  à payer  une  contribution 

L a Caira. 

tous  (MÛiie  de  mort 

3yi 

2886 

3o  juillet. 

Menou. 

Emploi  du  produit  d’une  contribution  à lever  à Ro- 

\a  Ciii*. 



3 y a 

2887 

3o  juillet. 

Ordre  : contribution  de  100.000  francs  levée  & Ho- 

Le  Caire. 

de  Rosette. 

sella  pour  l'entretien  de  l'armée 

3g» 

2888 

3o  juillet. 

Menou. 

Ordre  de  correspondre  avec.  Vinl,  envoyé  à Dam  ici  le . 

•V 

Le  Caire. 

2889 

3o  juillet 

\ièL 

Envoi  d’ordres  à exécuter  avec  promptitude  et  sé- 

L*  Caire. 

vgitë., 

3<j3 

2890 

3o  juillet. 

Lea  Habitants 

Ordro  de  payer  une  contribution  de  i5o,ooo  francs 

3,3 

2891 

3o  juillet 

Ordre  : vivres  pour  l’amiral  Bruevs  a fournir  de  la 

Le  Caire. 

province  de  Damiette.  

3<j4  1 

2892 

3o  juillet. 

Suer. 

Ordre *« l'envoyer  des  commissaires  français  dans  les 

Le  Caire. 

provinces  pour  les  approvisionnements 

3«j4  ' 

2893 

3o  juillet. 

Le  même. 

Ordres  pour  la  provision  de  grains,  la  construction  de 

Le  Caire. 

fours  et  l'etablissement  d’hôpitaux 

3g  3 

2894 

3o  juillet 

Le  Rov. 

Mandats  aur  l'ordonnateur  à Toulon  & donner  eu 

Le  Cure. 

pavement  de  noüs;  avis  d’envoi  de  blés 

3<)6 

2895 

3o  juillet 

Ordre  : Girgès-cl-Goiihary  nommé  intendant  général 

Le  Caire. 

de  l’Éffyplo  pour  la  perception  du  myry  et  du  ledddn. 

3g  6 

2890 

3o  juillet. 

Les  N<7[<*cianU 

Ordre  de  paver  1 00.000  lalari  ; affectation  du  produit 

397 

2897 

3 o juillet 

Les  même*. 

Ordre  de  payer  60,000  lalari  cl  de  fournir  des  mar- 

U Caire. 

cbandÎMM  j>oiir  rbabillemeol  des  troupes 

39* 

2898 

3o  juillet 

Ordre:  maintien  des  Coptes  percepteurs; contribution 

Le  t^ire. 

à repartir  entre  les  villages  des  Mameluks. 

3y« 

2899 

3o  juilliît 

Le  Proposé  du  payeur. 

PrepoM*  4 nommer  pour  la  rm-Ue  des  cou Iribution*  ; 

Le  Caire. 

compte  à rendre  au  général  en  chef. 

399 

2900 

3o  juillet 

Wltdtar. 

Invitation,  es  allendnnl  la  guérison  de  ses  blessures. 

Le  Caire. 

d’oqjanUer  la  place  d'Alexandrie. 

4oo 

2901 

3o  juillet. 

Zajonchek. 

Ordre  d'établir  «les  hôpitaux  et  «les  fours  à Menou  T; 

Le  Caire. 

rigueurs  4 exercer;  renseignements  à prendre. . . 

4uo 

2902 

3i  juilM. 

Ordre  : maintien  en  Egypte  des  droits  et  usages  établis  ; 

La  Caire. 

propriétés,  foudatious  pieuses,  justice  civile 

4oi 

2903 

La  Caire. 

lenteurs  d’armes  4 feu 

4oi 

2904 

3i  juillet 

Ordre  : protection  accordée  4 la  navigation  du  Nil  et 

La  Caire. 

au  commerce  ; maintien  des  droits  établis 

4ov 

2905 

3l  juillet 

llnmmaKm 

Envoi  d'un  rrocpii*  et  «leman«le  d’un  rapport  sur  le 

Le  Caire. 

fort  de  Toits  h 
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rien 

jayofi 

1798. 
3i  jailli*. 

Dugua. 

Ordre  de  aarroilter  et  de  protéger  une  caravane. . . . 

4o3 

2907 

La  Caire. 
3i  juillet. 

Menou. 

Crainte  à inspirer  am  Turc»;  batterie*  à placer  à 

•2908 

La  Caire. 
Si  juillet. 

Socy. 

l'embouchure du  Nil; demande  du  renseignements . 
Demande  de  renseignement*  aur  le*  fonda  nécessaires 

4o3 

2009 

La  Caire. 

Si  juillet. 

Le  même. 

i l'établissement  de*  fours  et  de*  hôpitaux 

Avis  de  mesures  prises  contre  un  commissaire  de* 

4o4 

2910 

Lt  Caire. 
3l  juillet. 

G i rgês-el-Gouhary . 

guerre* « * • . 

Intendant*  copte*  i en  roter  dan»  les  prorince*  de 

6o5 

2911 

Le  Caire. 
1**  BOÙl. 

licclerc. 

Gyieb , Menou f et  Mansourab 

Ordre  pour  on  mouvement  de  troupes  sur  la  route  de 

4o5 

2912 

Le  Caire, 
i*'  août. 

L’Armée. 

Belbeys;  instruction*  et  avi* 

Dispositions  arrêtée*  par  le  général  en  chef  en  cas 

a alarme  dans  la  ville  du  Caire  

Ordre  de  départ  pour  Rampon , chargé  d'organiser  b 
province  aAlfteh  ; conduite  A tenir  avec  le*  Arabes. 
Ordre  A Perrée  de  faire  suivre  par  deux  aviso*  U 

4o5 

*29 1 3 

Le  Caire, 
i"  août. 

Berlhier. 

407 

2914 

Le  Caire, 
x"  août. 

Le  même. 

4c,8 

2913 

La  Caire, 
l"  août. 

Le  même. 

colonne  de  Rampon. .............  

Instructions  pour  Bribes,  chargé  de  commander  la  pro- 

4 09 

2916 

Le  Caire. 

1**  août. 

vinoe  de  Uahyreh  et  de  chitier  divers  villages.  . . . 
Ordre:  nomination  d’agent*  français  dan*  différente*» 

4 °9 

2917 

U Caire, 
l"  aoûL 

province*;  fondions  cl  appointements. 

Ordre  relatif  au  supplément  de  solde  dû  aux  corps 

An 

29!  R 

Le  Caire, 
î"  aoûL 

Bcrtbier. 

de  l'armée 

Convocation  de  comptable*  cbni  le  général  en  chef 

4 ts 

2919 

Le  Caire. 
*•*  août 

Gaffa  relli. 

pour  le  réglement  de  la  solde 

Demande  de  l'état  des  appointements  du*  aux  savants 

4 >3 

2920 

U Caire, 
l"  août. 

et  artistes  de  l’expédition. 

Ordre  pour  le  payement  en  six  jour*  de*  contributions 

4*3 

2921 

Le  Caire. 
I-  août. 

RokiU. 

duc*  per  le*  Copte*  et  de*  négociant*  .......... 

Offre  à faire  i Mourad-Bov  pour  l’engager  i se  soc- 

ht  h 

2922 

Le  Caire. 

l"  aoûL 

Le  même. 

mettre 

Plein*  pouvoirs  pour  traiter  et  conclure  avec  Muunnl 

4 1 4 | 

2923 

Le  Caire. 
l”  août 

La  Conrniiwion 

Bev 

Commission*  A nommer  ri  mesurai  è prendre  pour 

4 s r» 

Le  Caire. 

administrative. 

activer  l’inventaire  des  biens  dos  Mameluks  .... 

4x6 

2924 

i“  août. 

Ordre  : biens  et  effets  bissés  A b femme  de  Mourad- 

2923 

Le  Caire. 

i"  août 

Bra^ 

Bey,  A condition  d’un  versement  de  600,000  francs. 
Ordre  d'arrêter  Koraïm  et  scs  domestique*  et  de 

4 1 G 

2926 

Le  Caiia. 
i"  août 

Kteber. 

mettre  ceux-ci  A la  disposition  de  Kleber 

Ordre  d’interroger  le*  domestique*  de  Koraïtn;  biens 

s.. 

La  Caire. 

cachés  i découvrir  ; sort  réservé  à Konum. ..... 

4i7 
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■* 

ruu 

1798. 

2927 

l"  Mût. 

Ordre  pour  une  Uvrauon  <T 'effets d'habillc-mwil  par  h** 

U Un. 

négociants  de  Dan  cas. 

4i« 

2928 

lar  août 

Ordre  : fonctionnaires  autorisé»  à avoir  d«  chevaux; 

L*  Gain. 

saisie  des  chevaux  indûment  reteoua 

4 H) 

2929 

* août 

Caflarelli. 

Campe  retranché  à établir  sur  le*  «krrièrft  de  l'armée  ; 

L*  Catn, 

plans  de  la  eût*  ci  des  bouches  du  Nil  4 lever. . . . 

4iq 

29.70 

a août. 

Le  même. 

Envoi  d'ofliriers  pour  reconnaître  la  route  du  Caire  à 

L*  («irr. 

Suex. . 

4to 

2931 

1 août 

Domioartin. 

Ordre  de  pourvoir  aux  besoins  d’arlilleric  de  la  (lot- 

U b.. 

tille  4 BouMq 

4*o 

2932 

a août 

Ordre  pour  réunir  dans  divers  magasins  des  subsis- 

U Caire. 

tances  prises  aui  Mameluks 

Asi 

2933 

a août 

Berthier. 

Nomination  d'agents  français  dans  les  provinces  cTAl- 

La  Caire. 

fyeh  et  de  Bahyreh 

4*i 

2934 

a août. 

Lr  même. 

Ordre  d'installer  des  intendants  coptes  dans  cinq  pro- 

Le  Caire. 

rinces.. 

4 -j* 

2935 

s août. 

Ordre  i des  intendants  coptes  de  se  rendre  dan»  leurs 

La  Caire. 

provinces 

4a* 

2936 

a août 

Ordres  relatifs  au  casernement , aui  dépût» , bûpitaux , 

Le  («ire. 

magasins  de  l'armée  et  4 la  maison  de  l'Institut. . . 

4*3 

29a  7 

a août 

Ordre  : formation  d’une  commission  chargée  du  ser- 

Le  Caire. 

vice  de  la  salubrité 

4 a 4 

2938 

a août 

Berthollei,  Monge 

Commission  chargé*  de  choisir  un  emplacement  pour 

Le  («ire. 

ci  Calïardli. 

les  divers  établissements  scicntifiqo*» 

4a  4 

2939 

a août 

Surv. 

Ordre  pour  percevoir,  au  profit  de  Tannée , le  revenu 

U Caire. 

de  la  poste  aux  lettres;  bureaux  4 organiser 

4a5 

2940 

a août 

Ordre  pour  fiier  le*  tarife  de  la  poste  aux  lettre*  el 

Le  Caire. 

établir  de*  bureaux »... 

4*6 

2941 

a août 

Le  Faveur  l'armée. 

Traitements  et  indemnité*  «le*  membres  et  employés 

L«  Caire. 

dm  commissions  de*  propriétés  nationales 

4gfi 

2942 

a août 

Ordre  : disposition»  4 prendre  pour  recevoir  arec 

Le  Caire. 

pompe  une  caravane. 

4a7 

2913 

a août 

Caflarelli. 

Ordre  pour  requérir  dam  les  couvents  des  hommes 

La  Caire. 

utile*  4 l'année 

4*7 

2944 

3 août 

Besaière*. 

Guide»  à mettre  4 1»  «lispotition  «le  iunot,  chargé 

U Caire. 

d'une  mission  particulière 

4*8 

2945 

3 août 

Calîarelh. 

Ordre  d'abattre  les  portes  des  mes  dans  la  ville  du 

La  Caire. 

Caire 

4*8 

2946 

3 août 

Ordre  : formation  d'un  magasin  générai  de  caserne- 

Le  Caire. 

ment;  inventaire;  logement  de*  troupes 

4*9 

2947 

3 août 

Ordre  pour  la  distribution  ri  la  vente  d'objets  pré 

Le  Caire. 

deux  déposés  dans  If*  magasins  généraux 

43o 
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1798. 

■21148 

3 soûl. 

U Caire. 

2949 

3 août. 

la  feu». 

2930 

3 août. 

Le  Ci  if». 

2931 

3 août, 
la  Chi*. 

C irgèa-«l-Goubary. 

2932 

3 août. 

Le  Coirr. 



2933 

3 «oui. 
la  (aire. 

Suey. 

2934 

3 août. 

la  Caire 

Dupuy. 

2933 

3 août. 

U tau». 

Socy. 

2956 

3 août. 

Le  Caire. 

Domina  rlin. 

2937 

3 août. 

la  tau». 

Dupuy. 

2938 

3 août. 
Le  Caire. 

Bflrtbier. 

2939 

3 MOIll. 

Le  ('air». 

Le  mémo. 

2900 

3 août. 

Le  Caire. 

Brwyv 

2961 

3 août. 

Le  Caire. 



2902 

3 août. 

Le  Caire, 

Cbaliol. 

2963 

3 août. 

la  taie». 

Rnlhièi»,  | 

2964 

3 août. 

L' Administration 

Le  Caire. 

centrale  de  Corcyre. 

2963 

3 août. 

Bcrtbicr. 

Le  Caire 

2966 

4 août. 

Le  Cumul  français 

Le  Caire  • 

4 Tripoli. 

2967 

4 août, 
la  Caire. 

Dupuy. 

2968 

4 août. 

la  Caire. 

Sucy. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Ordre  : saisie  à (lire  dans  les  barvuis  dra  Mameluks  | 
uon  munis  d'une  sauvegarde  du  général  en  chef. . 

Ordre  aux  kliina  khalyl»  de  vencr  i3,ooo  Ubri. . . 

Ordre  : contributions  imposées  sur  les  okels  du  Caire. 

Fonction*  de  l'intendant  général  copli-.  Ordre  de 
pn-xu-r  la  reei-ita  de*  sommes  due*  par  Ica  Coptes. 

Ordre  : fonctions  distinctes  de  l'aga  de  la  police,  du 
divan  et  de  l'aga  des  subsistances 

Demande  H*  renseignements  sur  l'a|iprovisiuai>emenl 
de*  hôpitaux;  chambre*  séparéra  (tour  le*  officiers. 

Ordre  de  requérir  deui  moines  pour  servir  d'inter- 
prètes et  soigner  les  malades  i rhépital 

Indemnité'*  de  table  (tour  le*  généraux  charge»  de 
granit»  commandement*  et  l'ordonnateur  en  chef. 

Ordre  d'abaltre  le*  portes  qui  barricadent  la  ville  au 
Caire,  au  Vieux-Caire  et  à Bouliq 

Même  sujet. 

Ordre  de  faire  mesurer  la  quantité  d’eau  contenue 
dans  les  outres  portée*  par  un  chameau ........ 

Troupes  aux  ordre*  de  Fugiètrv,  chargé  de  commander 
la  province  de  Charbyuli  ; instructions 

Avis  et  recommandations  concernant  de*  bois  envoyé* 
de  Corfou  pour  la  flotte 

Ordre  à Brueyt  d'envoyer  dm  Intiment*  à Corfou 
pour  y jicendrr  des  denrée*. . , . . 

Avis;  demande  de  nouvelles;  denrée*  et  bois  s en- 
voyer pour  la  flotte  ; promesse  d'envoi  d'argent . . 

Nouvelle*  de  l'armée;  instances  pour  activer  le  rom- 
«ueree  de  Zante  avec  i'Égy|»te 

Félicitations.  Avis  à donner  aux  commerçants  des 
lira  Ioniennes 

Promotions  d'officier*  qui  se  sont  distingués  4 la  lu- 
laillc  du  Cbubrikhyt 

Avis  de  la  bataille  dos  Pyramide*  ; promesse  de  protec- 
tion aux  sujets  du  boy  ; detnanue  de  nouvelle*. . . . 

Distribution  de  Idéaux  pauvres.  Surveillance*  exercer 
«u  Caire  sans  disséminer  les  troupe* 

Abus  par  des  commissaires  des  guerres;  réprimande» 
à leur  adresser 
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ma* 

1798. 

2961» 

h août. 

I ^ CimmifeMMi 

Ordre  «le  séquestrer  de*  femmes  esclaves  de*  Ma- 

U Uirv. 

administrative. 

meluks. 

44  5 

*2970 

h août. 

Ordre  : permi*  de  rentrer  an  Caire  A délivrer,  «ou* 

Le  Caire. 

condition,  à dos  Mameluks. 

446  | 

'2971 

4 août. 

Zajoncfaek. 

Réquisition  de  chevaux-,  ordres  relatifs  A la  marche 

Le  Cmi*, 

de  Pugière,  envoyé  à Mehallet-el-kebyr.  . 

446 

1 ‘297*2 

4 août. 

Murat. 

Même  Jtfiji-4  ; envoi  d’un  espion  A Bellwjs  pour  avoir 

Le  C.aire. 

des  nouvelles  d'Ihrahim 

.4  4 y 

297  ,i 

& août. 

La  ComniMMO 

Ordre  pour  l'inspection  du  magasin  général  par  le 

Le  Caire 

administrative. 

général  en  chef. 

448 

•2971 

5 aoûL 

Dugua. 

Bataillon  à envoyer  A Qelyoub  pour  soutenir  Murat 

Le  Caiie. 

signalant  une  attaque.  

448 

•2975 

5 août. 

Remier. 

Ordre  de  se  porter  A EI-KhAnqah  ; conduite  A tenir  ; été- 

Le  Caire, 

blinemenls  A former  en  attendant  le  général  eo  chef. 

44g 

2976 

5 août. 

Ordre  : four»  à établir  pour  l'armée  à EI-KhAnqah  ; 

Le  Caire. 

marché  A |«a»er  avec  les  habitants 

45i 

*2977 

5 août. 

Dommarlin. 

Pièces  et  munitions  A envoyer  à EI-KhAnqah  ; demande 

Le  Caire. 

d’avis  sur  l'armement  du  couvent  des  Coptes.  . . . 

45s 

2978 

5 août. 

lUffarelli. 

Ordre  pour  l'arnHunent  de  la  citadelle  du  ( aura  et  pour 

La  (Uti«. 

un  projet  de  réparation  A faire  à l'aqueduc 

45s 

2979 

Le  Caire. 

propres  aui  chevaux  arabes. 

453 

2980 

5 août. 

Ordre  : chameaux  misé  la  disposition  de  commission* 

j 

La  Caire. 

pour  des  transports. 

454 

21181 

5 août. 

Ordre  : aides  de  camp,  officier*  et  guides  A exercer 

Le  Caire. 

au  inonicmcn!  de»  armes 

4 55 

298*2 

6 aoûL 

Dommarlin. 

Ordre  d'envoyer  un  oliusier  et  des  munition»  A Reynier, 

La  i -au*. 

aux  prises  avec  l’ennemi  A El-Kbinqali 

455 

*2983 

6 août. 

Berthier. 

Ordre  d’envi»  er  Lan  nés  A El-Qobbeh  et  de  le  rem- 

Le  Caire. 

placer  au  Caire  par  des  troupes  de  Desaix. 

456 

*2984 

6 août. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  prendre  position  A Ei-MaUryeti 

456 

Le  Caire. 

•2985 

6 août. 

Le  même. 

Ordre  A Beau  ères  et  Dugua  de  si?  tenir  prêts  A partir. 

Le  taire. 

Envoi  de  munitions  à Kl  KhAnqah. 

436 

2986 

6 août. 

La  même. 

Ordre  A Lannes  et  Dugua  de  se  porter  à El-Khlnqalt 

Le  Caire. 

et  El-Mataryeh  ; avis  et  instructions 

457 

‘2987 

6 B0ÙI. 

L«  mémo. 

Pièces,  munitions,  canoonier»  etaapenr*  A envover  A 

Le  Caire. 

El- KhAnqah 

458 

2988 

6 août. 

Le  même. 

Guides  et  employés  de  l'année  A envoyer  A Kl-Mata  ■ 

L*  Caire, 

ryeh;  avis  à donner  du  départ  du  général  en  chef. 

-458 

‘2989 

6 août. 

Le  même. 

Ordre  pour  la  police  de  BouUq  et  du  Vieux-Caire  par 

1 Le  Caire. 

des  compagnies  turques .... 

45g 

97 


Digitized  by  Google 


772  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-. 


V 

de* 

nàct> 

PATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

Vints 

1798. 

21W0 

7 août 

SlKJf. 

Envoi  de  subsistances;  fabrication  de  biscuit  au  Caire. 

S6o 

U Cur*. 

2991 

7 août 

Ordre  de  transporter  dan*  le  magasin  général  de* 

U Cair*. 

vivres  tram*  dan*  le»  maisons  de*  Mameluks.  . . 

66o  1 

2992 

7 août 

Deuil. 

A»i*  du  départ  du  général  en  chef;  instruction*  pour 

Le  Caire. 

Dceaix  laissé  au  Caire ................ 

46l  ; 

2993 

7 août. 

Berthier. 

Desaix  chargé  du  commandement  général  du  Caire; 

Le  Caire. 

troupes  el  munitioas  pour  El-kh4nqah 

46* 

299  4 

7 août 

Domuiarlin. 

Demande  d'avis;  ordre  de  presser  la  fabrication  des 

La  Caire. 

rartouebe* 

464 

2995 

7 août 

CalMü. 

Ordre  de  faire  partir  de*  ouvrier»  pour  construire  de* 

La  Caire. 

four» à El-khinqab. 

464 

2996 

7 août. 

Bcrthier. 

Ordre  à donner  à Mural  de  se  porter  à El-khinqah  . 

464 

Le  Cave. 

2997 

7 août 

Le  même. 

Ordres  pour  la  garnison  du  Caire  et  du  camp  d’Abou- 

Le  Caire. 

Sejfenj  ; mouvement  de  Bon  »ur  El-Mataryeh. . . 

465  ! 

2998 

7 août 

Rampon. 

Avis  de  la  rencontre  de  Reynier  avec  un  paria  de  Bé- 

Le  Caire. 

douins  à Ebkhlnqah  . 

466 

! 2999 

7 août 

Bnibirr. 

Promotion  du  capitaine  du  génie  Bertrand  au  grade 

Le  Caire, 

de  chef  de  bataillon. ...................... 

466 

3000 

7 août 

Le  même. 

Avis  à donner  au  sujet  d'un  sabre  <1  honneur  accordé 

Le  Caire. 

en  Italie 

13001 

7 août. 

ijf  même. 

Même  »ujel 

467 

Le  Caire. 

3002 

8 août 

Reynier. 

Ordre  de  6e  porter  en  avant  de  Belhev*  pour  éclairer 

EI-kLioqrii. 

l'année;  vivre»  à préparer  à Ll-khdnqah. 

467 

3003 

8 août. 

Daniinartin. 

Troupes  i laisser  à El-kh4nqab  pour  la  garnison  et 

El 

pour  1 escorte  de*  convoi*  de  vivre* 

468  | 

( 3004 

10  août 

Ordre  : caravane  de  la  Mecque  à escorter  jusqu'au 

KnrApa. 

Caire  ; envoi  de  troupe*  d'LI-kbinqab  à Üedbêy*. . 

4t>9  | 

3005 

1 a août 

Iliniliim-R.v. 

Invitation  i Ibrahim  Bcv  vaiucu  «le  confier  h fortune 

SAILef*. 

à la  générokiU*  du  général  en  chef. 

669 

3006 

1 a août 

Bertiiier. 

Avancement*  et  promotion*  mérité*  au  combat  de 

SJILfJefc. 

Silhcyrh  ; reproche*  à Dommartin  et  i Caflfarelli. . 

470 

; 3007 

i a août 

Leclerc. 

Eloge*  adressé*  à la  cavalrric;  récompense*  accordée*  ; 

Stlbsjch. 

demande  d.-  renseignement* 

470 

3008 

ia  août 

Leturcq. 

Félicitation*  el  promesse  d'avancement 

4?i  . 

Séfrrjefc. 

3009 

la  août 

La  Commiftiion 

Autorisation  de  traiter  avec  le*  femme*  «le*  bev»  et 

SAfLejeb. 

île  commerce. 

des  Mameluks  pour  le  rachat  de  leur*  effets 

47* 

31)1  fl 

1 3 août 

Gaffarelfi. 

Ordre  pour  construire  une  forteresse  à SAlbryeb  et  j 

SAlhajeh. 

1 

réunir  «!«•*  magasin*  de  guerre  el  «le  bouche 

47j 
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1798. 

3011 

i3  août. 
S4lb*j*b. 

Doauaartiu. 

Ordre  de  s'entendre  arec  Caffarelli  pour  l'exécution 
de  l'ordre  précédent 

3012 

i3  août 

Silbrydi. 

Bmmt. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  la  provins 
de  Cliart|yrh;  disposition»  en  cotinxjircDre 

473 

3013 

i3  août. 
SAIWy’fc. 

Le  même. 

Établissement  militaire  de  SAlheyeh  ; instructiona  pour 
le  commandement  de  la  province  de  Charqyeb . . . 

A74 

30  U 

t3  août 
-SAIbrjrb. 

Dugua. 

Avis  et  instructions  pour  Dugua , chargé  de  commamt  - 
et  d’organiser  la  province  de  Mansourah 

475  : 

3015 

1 5 août 
I.»  C*lr». 

Ganteaumo. 

Consolations  an  sujet  de  sa  conduite  au  combat  naval 
d’Aboukir 

476  i 

3010 

i5  août 
U tiairr. 

U'  même. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  des  débris  de 
l’escadre;  dépêches  et  nouvelles  à transmettre.  ■ . ■ 

*77  | 

3017 

|5  août. 
La  Caire. 

Le  arôme. 

Avis  d’un  envoi  d’argent  destiné  aux  officiers  de 
l’armée  navale 

637 

301 H 

l5  août 

\s  Caire. 

Kkber. 

Nouvelles  de  l'armée;  combat  de  Sâlheyoh;  avis;  ins- 
tructions pour  la  défense  des  eûtes  d’Alexandrie . . 

47  8 

3019 

16  août 

te  Caire. 

Le  même. 

Avis  relatif  aux  travaux  du  canal  d'Alexandrie 

4 80 

3020 

1 5 août 
La  Caere. 

Berthier. 

Ordre  à l'adjudant  général  Juilieo  de  se  rendre  n 
RoaeUe  aux  ordres  de  Menou 

68 1 

302! 

1 5 août 

te  Cane. 

Le  Roy. 

Envoi  d’argent  pour  la  marine;  bâtiments  à armer; 
vivres  pour  Alexandrie;  demande  d’étals 

û8. 

3022 

lô  août. 
Le  Caire. 

Menou. 

Ordre»  pour  envoi  de  denrées  à Alexandrie.  Recom- 
manaations  et  demande  d'avis 

48* 

3023 

i5  août 

UCaue. 

I.e  même. 

Envoi  d'argent  pour  les  marins  réfugiés  à Rosette  et 
pour  l’approvisionnement  d’Alexandrie 

483 

3024 

i5  août. 

Le  Caire. 

Fugière. 

Avis;  ordre  d'agir  avec  Dugua  pour  soumettre  la  pro- 
vince de  Gharbyeh 

483 

3025 

i5  août 

Le  Cilié. 

Dupuy. 

Ordre  de  bien  garder  Koraim;  interrogatoire  à lui 
faire  subir 

484 

3026 

t5  août 

U Caire. 

Le  même. 

Demande  de  renseignement*;  objets  de  guerre  i 
saisir  ehei  les  femme*  munies  de  sauf-conduits. . . 

484 

3027 

■6  août 

U Caire. 

Berthier. 

Embarquement  à Gyteh  des  troupes  de  Desaix , chargé 
de  soumettre  U province  de  Beny-Soueyf 

4R5 

3028 

tfi  août 
Le  Caire. 

Ram  poo. 

Avis  de  la  marche  de  Desaix;  ordre  de  reprendre 
Alfyeh  et  de  punir  les  habitants 

486 

3029 

16  août 
te  Caire. 

Berthier. 

Avis  et  ordres  à donner  à Dugua  pour  rétablir  La 
tranquillité  dans  la  province  de  Gharbyeh 

486 

3030 

16  août 

U Caire. 

Zajonchek. 

Avis  des  ordres  donné» i Dirgna.  Ménagements  à garder 
envers  l'intendant  copte  et  le  divan  i Mcnouf. . . . 

Mj 

3031 

16  août 
La  Cerf». 

Berthier. 

Promotion  de  Colbert  au  grade  de  chef  de  bataillon 
pour  sa  conduite  à SAlheyeh 

488 
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l'ioa* 

1798. 

3032 

i 6 août. 
UCiln. 

Ordre  réglant  le*  traitement  et  uniforme  de*  agent» 
français  pré*  les  intendants  coptes 

A8y 

3033 

17  août. 
Le  Caire. 

Domninrlin. 

Ordre  de  faire  enlever  de  U poudre  placée  près  de  la 
Monnaie .......... 

48y 

3034 

1 7 août. 
UCiin. 

Chabot. 

Félicitation»  à Villeneuve.  Bélimenta  à armer  à Cor- 
fou et  Ancône;  avis  et  demande* 

3035 

17  août. 
Le  Caïn, 

Caflareili. 

Demande  d*un  rapport  sur  un  travail  à faire  à U 
place  Eibekyeh. ......  

S y 1 

3036 

17  août. 

R«*c. 

Recommandation  de  sur» ciller  les  mouvement*  de  la 

!..  Caire. 

Turquie  et  de  Paaswan-Oglou 

4y  1 ; 

3037 

17  août. 
L»  Caiir. 

Le  Roy. 

Demande  de  renseignement*  sur  des  bois  partis  di- 
Corfou  et  autres  envois  À solliciter 

4.j»  I 

3038 

17  août. 

Brrlhjer, 

Ordre  à donner  à Desaix  pour  ses  préparatifs  de  dé- 

U Caire. 

part;  bitiments  mis  à sa  disposition. 

4ya 

3030 

18  août. 
L*  Caire. 

b'  mémo. 

Marinent  envoyé  à Rosette.  Instructions  et  ordre* 
pour  U défense  du  Nil  à Damiette 

■'9* 

3040 

t8  août. 

Le  Caire. 

Marmont. 

Instructions  pour  Marmont.  chargé  de  rommander 
une  colonne  mobile  entre  Ihortle  et  Aboukir. . . . 

4 y.t 

3041 

1»  *>ùt. 

Le  ('■•ire, 

IWr. 

Ordre  pour  le  transport  de»  troupe»  de  Marmont.  Dé- 
tails à recueillir  sur  le  combat  d'Aboukir 

49b 

3042 

18  août. 

Menou. 

4‘is  du  départ  de  Marmont  et  de  Portée  pour  Ro- 

L*  Caire. 

selle;  émoi  d'argent;  demande  de  nouvelles 

497 

3043 

t8  août. 

Le  Cousu!  français 

Nouvelle*  de  l’année.  Dépèrhr*  à faire  passer  en 

Le  Caire. 

4 Trifioli. 

France;  demande  de  nouvelle»  

4q8 

3044 

18  août. 

R**rn»cr. 

Avis  d'envoi  de  vivres  et  de  renforts.  Appredtation 

U Caire. 

d'une  mesure  prise 

*99 

3045 

19  août. 
Le  Caire. 

Le  Directoire  exécutif. 

Opération*  de  l'armée;  défaite  d’Ibrahim-Bey  à S4I- 
beveb;  nunlnt  d'Aboukir;  fautes  de  Bruevs 

5 no 

304fi 

19  août. 
L»  C*h». 

M**  Bniejrs. 

Annonce  de  la  mort  de  Brueys;  motif»  de  consolation. 

5o4 

3047 

1 9 août. 
Le  Caire. 

Berthier. 

Ordre*  pour  l'artillerie,  Gyirh  et  le  camp  d’Abou- 
Seyfeny;  Amlréoesy  remplaçant  Belliard  à Gyieb.. 

5o5 

3048 

19  août. 

Le  Caire. 

B>*l  liant. 

Demande  d'avis  sur  un  chnogement  de  cheik  4 
Gytch. 

5o6 

30  4 y 

19  août. 

Le  Caire. 

Mural. 

Eovoi  de  selles  pour  la  cavalerie  ; recommandation!! 
diverses. ........  

5 06 

3050 

10  août. 
Le  Caire. 

Vial. 

Avis  d’ordre*.  Commerce  à proléger  avec  la  Syrie; 
lettre*  à écrire  aux  pacha*  de  Syrie 

507 

3051 

10  août. 
Le  Caire. 

Ordre  : commission  chargée  de  faire  un  règlement  cl 
d'indiquer  de»  membre»  pour  l'Institut  du  Caire. 

5(>8 

3032 

10  août. 
Le  Caire. 

Pousaielgur. 

Ordre  relatif  à un  projet  d’agrandissement  territorial 
de*  province*  de  Damiette  et  de  Rosette 

5oK 
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~~ 

Pir.tk 

1798. 

3053 

90  Mât. 

L»  C«r. 

Soij. 

Avis  d’une  somme  destinée  aux  dépenses  de  l'habil- 
lement ; marchés  à passer 

5og 

505-4 

• 0 août. 
L»  fol». 

Rerthicr. 

Promotion  d'un  olïidrr  de  marine  oui  s’est  distingué 
4 CboMUtyl 

5oij 

3055 

ao  août. 
La  Cu>*. 

Sucy. 

Nouveaux  marchés  A passer  pour  des  fournitures  de 
souliers 

5i 0 • 

1 3050 

91  aoûL 
Le  Caire. 

Le  Directoire  exécutif. 

Ordres  donnés  à Malte,  Ancûne  rl  Corfou;  demande 
d'argent  et  d'officier»  pour  la  marine;  nouvelles. . 

5to 

3057 

ai  août. 
U Cm». 

Renier. 

Ordre  de  communiquer  avec  Damiette,  d'envoyer  dn 
espions  en  Syrie  et  de  faire  dea  reconnaÛMnces. . . 

5i  a 

3058 

ai  août. 
Le  Caire. 

Menou. 

Demande  pressante  de  renseignements;  ordre  de 
rester  à Rouelle  et  d'organiser  la  province 

ôta 

3050 

91  août. 

kleber. 

Nouvelles.  Avis  d'ordres:  instructions  pour  la  défense 

Le  Caire. 

- 

de  la  cite;  demande  de  renseignements 

5i3 

1 3060 

91  août. 
La  Caire. 

Ordre  pour  la  liberté  du  commerce  avec  les  étals 
turcs 

ôt7 

3061 

91  aoûL 

La  Caire. 

Dotnnwrlin. 

Ordres  pour  un  émoi  d'artillerie,  l'armement  et  la 
défense  d'Alexandrie,  d’Aboukir  et  des  eûtes. . . . 

Ô!7 

3002 

91  aoûL 
La  Caire. 

Le  Roy. 

Demande  preuante  de  renseignements  et  d'états  de 
situation  de  la  marine. 

5.8 

3003 

91  août. 
Le  Caire. 

Ganleoume. 

Demande  de  détails  sur  le  combat  d’Aboukir.  Vais- 
seaux et  marins  A réunir  4 Malte  et  Alexandrie.  . 

r>i« 

3004 

91  aoûL 

La  Caire. 

Villeneuve. 

Félicitation».  Projet  d'opération*  avec  Ira  vaisseaux  de 
i'eacadre  réunis  à Malle  et  Alexandrie. 

090 

3065 

91  août. 

La  Caire. 

Najac. 

Avis  des  ordres  donnés  pour  1a  marine.  Brillante  si- 
tuation de  l’armée  de  (erre 

091 

3066 

91  août. 

La  foire. 

Gantes  mue. 

Ordre  de  ne  rendre  au  Caire.  Relation  du  combat 
d'Aboukir  ù écrire  au  Directoire  ............. 

09  a 

3007 

9i  août. 

Le  Caire. 

Le  même. 

A*  isos  et  marins  4 envoyer  au  Caire  par  Rosette .... 

5*3 

3068 

91  août. 

Vanho». 

Ordre  de  fournir  A Villeneuve  les  objets  nécessaires  à 

306» 

91  aoûL 
Le  Caire. 

Mener*. 

Ordre  d’activer  l'armement  d’un  vaisseau  A Malte; 
avis  cl  recommandations 

Ôa4 

3070 

9i  août, 
la  Caire. 

Le  Divan  du  Caire. 

Demande  de  renseignements  sur  des  dregmans  ac- 
cusés d’esmxjuerie 

5»5 

3071 

99  août. 
La  foire. 

Desaix. 

Ordre  de  msrehe  pour  soutenir  Rampon  à Atfyeh; 
provinces  du  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf  A soumettre. 

5 s 5 

3072 

99  août. 
La  Caire. 

Dugua. 

Rigueurs  nécessaires  à Msnsourab.  Ordre  de  se  pori r 1 
A MehaUet-cl-Kebyr  pour  seconder  Fugière.  . . . 

096 

3073 

9 9 août 

Le  foire. 

Le  même. 

Ordre  de  vérifier  les  faits  allégués  par  le  cadi  d<- 
Mansourah  à la  décharge  des  habitants 

5s  7 
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3074 

3075 
'3076 

3077 

3078 

3079 
j 3080 

3081 

3082 

3083 

3084 

3085 

3086 

3087 

3088 

3089 

3090 

3091 

3092 

3093 

3094 


st  août 

DU» 
s 9 août. 
Le  Caïn. 
39  août. 
U Caire. 
99  août. 
D Caire. 
93  août. 
Lr  Caire. 
93  août. 
D Caira. 
99  août. 
Le  Caire. 
39  août. 
La  Cahe. 
at  août. 
Le  Caire. 

9 9 août. 
Le  Caire, 
39  août 
Le  Caûe. 

9 3 août. 
Le  Cure. 

9 9 aoûl. 
Le  Caire. 

9 3 août 
Le  Caire. 

9 3 soûl. 
I»  Caire. 

9 3 août. 

Le  Caire. 

13  août. 

Le  Caire. 
93  août. 
La  Caire. 
t3  août. 
I*  Caire. 
a3  août. 
Le  Caire. 

14  a mil. 

Le  Caire. 


Vial. 

Le  même. 

Le  Grand  Viiir. 
Ueanioiiins. 
Ahmed- Pacha. 
Berthier. 


Suc*. 


Caflarvlli. 


Enlève. 


Pouisielguc. 


Pouwiclguc. 


Ordre  de  protéger  et  (aire  respecter  des  fondations 
pieu**. 

Instruction  pour  Caire  parvenir  4 Constantinople  la 
lettre  ci-après « 

Demande  de  traiter  arec  U Porto  pour  régler  te  sort 
do  l'Égypte 

Mission  À remplir  en  Syrie  près  d'Ahmed-Pach* 
( Djernr- Pacha  ) 

offre  d'allian«»  avec  tee  Français  ennemis  des  boya  et 
protecteurs  des  musulmans 

Détails  sur  le  combat  d‘ Aboukir  à mettre  à l'ordre  de 
l'armée.  Note  sur  Manque*  du  Cbayla 

Ordre  pour  le  règlement  des  réquisitions,  U libre 
navigation  du  Nil,  te  service  des  subsistances.  - . . 

Médecins  et  chirurgiens  négligeant  leur  service  à 
mettre  aux  arrêts 

Convocation  pour  la  première  séance  des  membres 
composant  l'Institut 

Arrêté  : création  et  organisation  de  Plnstitut  d'Égypte. 

Liste  rl«  personnes  proposées  pour  composer  l’Ins- 
titut d'Egypte 

Règlement  pour  la  solde  de  la  compagnie  des  janis- 
saire* 4 Alexandrie 

Ordre  : emplacement  dos  division#  de  l'armée. 


Ordre  : établissement  au  chAteau  du  Caire  de  fours 
et  d'un  maguiu  de  siège 

Ordre  : magasins  de  cartouches  et  de  bois  placés  au 
rhitean  du  Caire 

Ordre  : établissement  4 Alexandrie  d'un  magasin  de 
réserve  pour  les  subsistances . ............... 

Contribution  de  3,000  chevaux  à répartir  dans  toute 
l'Égypte 

Question*  posées  par  Bonaparte  dans  la  première 
séance  de  l'Institut  d'Egypte 

Ordre  pour  la  perquisition  d'un  trésor  dans  la  maison 
d'un  bey 

Ordre  : police  des  canaux  du  Nil  au  moment  de  l'inon- 
dation; réquisitions  abusives  réprimées. ....... 

Ordre  : note  4 fournir  sur  la  situation  des  travaux  de 
défense  4 Gyxeb 


PIGES 


5s? 

5s8 

5*8 

Sag 

530 

53 1 

53s 

533 

534 
534 

539 

54  o 
54 1 

54s 

543 

543 

544 

544 

545 
545 
547 
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nors 

1798. 

3095 

a 6 août. 

Mau*<nurt 

Ordre  de  réprinH-r  dn  violencre  commises  dan»  (0 

L*  Curr 

maison  de  ia  femme  de  Moured-Be\ 

■•*7 

3096 

sfc  août. 

Dugua. 

Ordre  de  punir  Mehallet-el-Kebvr;  rappel  d'ordre*  ; 

1**  r«tv. 

demanda*  de  renwqpM-menla 

3097 

9*1  août. 

SlICV 

Ordre  prair  le  service  de*  diligence*  entre  le  Caire  et 

U Caire. 

Damiette 

548 

309H 

a 4 août. 

Vial. 

Avis;  reconnaissance  à faire  des  lacs  autour  de  Da- 

L*  Uin. 

miette  et  du  canal  de  Sitheyh 

5A«» 

3099 

a 4 août. 

Bril»*-« 

CJietk.6  à consulter  pour  les  affaire*  de  la  province. 

Le  Caire. 

Avis  de  la  perception  d'une  contribution  en  nature. 

5 '19 

3100 

a A août. 

CdbitUi. 

Ordre  de  faire  reconnaître  Ire  route*  de  Mannourah  « 

la*  fait» 

c.™ 

3101 

thtw Tit. 

Socf. 

Demande  de  renseignements  sur  les  magasins  de 

U «air*. 

Sâlbeveh  et  sur  an  hôpital  au  Caire 

.75  h 

3102 

*4  août . 

Rrenier. 

itarorn  manda  bons  pour  de*  travaux  de  défense  et  de* 

la-  Caire. 

établissement*  à Caire  à SAIbeyeh 

35i 

3103 

» A août. 

Andréo***. 

Ordre  pour  l'armement  du  poste  de  campagn**  de 

55 1 

31  Ch 

s 4 août. 

RampnO. 

Ordre  de  désarmer  la  jieovince  d'Atfych  et  d'y  tenir  le 

U Cnn. 

divan  en  permanence 

j.m  ( 

3105 

b 5 bqAI 

Ordre  à Lanu»c  de  brûler  le  village  d’A'lqAm  en  n- 
prreaillre  de  l'assassinat  d'un  Français  

la  faire 

553 

310(1 

B fl  «mil. 

Mmmmi. 

(.lu relions  sur  Ire  somme*  ncc'wsires  aux  differents 

la  Caire. 

services  de  Rosette.  Défense  du  Bogbèt 

553  ( 

1 3107 

9Ô  août. 

PnilMl  figue 

Ordre  d**  s'emparer  dre  magasins  de  cotun  et  de  laine 

la  Caire. 

appartenant  à Ali- Hacha 

.*5  4 

3108 

9.5  août. 

L'Arméf, 

Ordre  du  jour  : établissement  d’un  dépôt  pour  les 

la  Caire 

fusil»  des  loUlats  aux  hôpitaux 

354 

3109 

*5  août. 

la  même. 

Ordre  du  jour  : rappel  de  prescription»  diverse*  d'ad- 

■*  Lm  Caere 

roinhlration  militaire 

355 

3110 

9 5 août. 

La  Chmf 

Hrnmrasr  de  protéger  la  caravane  dre  pèlerin»  de  ta 

U «aire 

do  la  Mecqii**. 

Mecque 

;,57 

3111 

96  août. 

B**rth»er. 

Ordre  à Bribes  d'envoyer  d'Alexandrie  au  Caire,  par 

Le  Caire. 

terre  et  par  eau.  des  munitions  de  guerre 

557  I 

3112 

96  août. 

Domina  rliti. 

Avis  de  l’ordre  précédent.  Pièces  d'artillerie  à Iran.-*- 

Le  Caie, 

porter  4 Rosette  et  k Damiette 

558 

3113 

96  SOÛL 

KM  «r. 

\> i»  dre  ordre*  ci-dessus  Demande  d'une  imprimerie 

Le  Caere. 

a rata*,  d'état»  de  situation  ; recommandation».  . . . 

55p 

31 H 

16  août- 

M'  IKIU 

Même  avis.  Mreure*  à prendre  pour  le  transport  de 

la  Caire. 

munition»  et  pour  l'armement  de  Rosette 

56o 

3115 

96  août. 

\*  même. 

Compliments;  avis  d'un  ordre  fixant  le*  limites  de  lu 

Le  Caire. 

province  de  Rosette.  . ...  

56*  1 

i»  9* 
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PAor.- 

1798. 

3116 

*6  août. 

Rarnpon. 

Ad*  de*  mouvement*  de  Desaix  et  d’Ibrahira-Bey  ; 

1 JT  Clin. 

demande  du  nouvelle*. 

56a 

3117 

*6  août. 

Ordre  pour  célébrer  4 l'armée  l'anniversaire  de  l'éla- 

Le  Clin. 

bliaseiucnt  de  la  République. ............... 

563 

3118 

s6  août 

Ordre  : levée  d««  scellés  mis  sur  de*  objets  enlevés  .« 

L*  Caire. 

Malte;  estimation  et  vente 

564 

3119 

26  août. 

Ordre  : fabrication  d’us  seul  pain  pour  l’armée  et 

Le  Caire. 

d'un  pain  plus  soigné  pour  les  hôpitaux 

565 

3130 

a 6 août. 

Pousui-tgue. 

Gratification  4 un  janismire  pour  révélation  d'un 

U Caire. 

dépôt  caché 

566 

3121 

*7  août. 

Le  même. 

Demande  d’un  travail  réparùssant  une  contribution 

Le  Caire. 

entre  les  provinces  d’Égypte 

566 

3122 

»7  août. 

Ordre  : répartition  d'une  cou  tri  bu  lion  de  chevaux 

La  Caire. 

entre  les  provinces  d'Égypte. 

566 

3123 

*7  août. 

Cafïarclli. 

Ordre  d'envoyer  les  fonds  nécessaires  pour  des  Ira  - 

Le  Ciin. 

vaux  du  génie  4 Damiette 

067 

3124 

*7  août. 

Dugua. 

Châtiment  à faire  auhir  au  village  de  Meballel-el- 

U Caire. 

Kebyr 

568  J 

3125 

*7  août. 

vui. 

Avis;  recommanda  lions  pour  la  défense  de  l’etnbou- 

Lr  Caire. 

chure  du  Nil  4 Damiette. 

568  : 

3126 

97  août. 

Le  même. 

Djrnnes  è eovover  dn  côté  de  Gasa  pour  avoir  dr* 

Le  Cadre, 

nouvelle*  d'Ihrahim-Bey 

569  ' 

3127 

•7  août. 

Le  même. 

Avis;  envoi  de  proclamations;  reconnaissance  4 faire 

U Caire. 

des  lacs  autour  de  Damiette 

069 

3128 

*7  août 

Ledote. 

Autorisation  d'acheter  do*  chevaux  pour  mon  Ut  un 

La  Cadre. 

détachement  de  cliamrun  et  do  hu**ards 

670 

3129 

«7  août. 

Ordre  : marque  distinctive  de*  chevaux,  muleta,  eh»- 

Lr  Caire. 

raeaux  de*  différents  services  de  l'année 

5?t 

3130 

>7  août. 

Andréoesy. 

Munitions  4 distribuer.  Projet  de  remplacer  Us  eai*- 

U aire. 

sons  par  dra  caisses  portée*  par  dos  chameaux . . . 

579 

3131 

97  ootlL 

Le  même. 

Ordre  d’armer  de  canons  les  djermes  servant  de  dili- 

Le  aire. 

pnem 

573  j 

3132 

97  août- 

Ordre  d'armer  les  guides  de  carabines  «t  de  pistolets 

Caire. 

et  de  les  exercer  au  tir 

573 

3133 

97  août. 

Le  même. 

Ordre  de  donner  des  hachât,  pelles,  pioches 4 chaque 

Le  aire. 

compagnie  des  guides 

574 

3134 

97  août. 

Aadraaasy. 

Formation  d'une  compagnie  d'artillerie  dam  le  corps 

La  Caire. 

de»  guides;  ordres  à donner  pour  les  attelages. . . 

674 

3135 

97  août. 

Le  même. 

Demande  d'une  pike  d'artillerie  et  de  munitions 

Le  Cure. 

pour  le*  guides 

075 

3136 

97  aoûL 

Le  Claérif 

Preuves  de  protection  données  on*  musulmans;  de- 

L*  Caire. 

■ 

de  U Mecque. 

mande  d'avis  pour  P escorte  d'une  caravane 

075 

_ Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIECES. 


779 


N- 

dm 

P lieu» 

DATES 

DKSTIMTAIRB5 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

PA01* 

1798. 

3137 

«7  aoûL 

Ordre  réglant  le  payement  d'une  contribution  due 

Lt  Caire. 

|«r  ira  marchands  de  café. 

676 

313» 

• 7 août. 

Le»  Négociants 

IVomesse  de  protection.  Annonce  de  lettres  pour  la 

U C«Jn. 

français,  A Jaffa. 

Syrie  écrites  par  les  notables  du  Caire 

577  1 

3139 

97  août 

Poomidgur. 

Ordre  de  laisser  libre  le  commerce  du  coton 

577 

L*  Caire. 

3140 

a»  août. 

Rerihtpf. 

Avis  é donner  è l’armée  de  U blessure  reçue  psr  le 

U Caire. 

contre-amiral  du  Chayla  au  combat  d'Aboukir. . . . 

5,8 

3141 

98  août 

Klefaer. 

Avis;  instruction*  pour  l'administration  d’ Alexandrie. 

Le  Caire. 

Argent  et  ressource*  4 ménager 

578 

3142 

98  août. 

Ordre  do  confisquer  à Alexandrie  les  bien*  d’Abd- 

Le  Caire. 

UBah , pacha  de  Barbarie 

58.» 

3143 

98  août. 

Kleber 

Payement  à fain*  en  marchandises  inntiles  i l’armée. 

Le  Caire. 

Rivalités  4 régler  entre  de#  officier* 

58o 

3144 

98  août, 

Ordre  : grils  à boulets  rouges  pour  les  batteries 

Le  Cane. 

d'Alexandrie;  instructions  pour  le  tir 

58 1 

3145 

98  août. 

Ganieaume. 

Demande  d'officier*  et  de  marins.  Ordre  de  ee  rendre 

Le  Caire. 

an  Caire  avec  des  états  de  situation. .......... 

583 

3I4C 

98  aoûL 

La  Roy. 

Ordre  d'organiser  les  services  de  la  marinr-;  demande 

Le  Caire. 

de  renseignements  et  de  nouvelles. 

584 

3147 

98  août. 

Marmont. 

Recommandations.  Visite*  à faire  au  cheik  Ei-Missiri 

Le  Caire. 

et  an  vice-consul  de  Hollande 

585 

314» 

98  août. 

LcCbeik  Kl- Minai  ri. 

Félicitations.  Espoir  d'établir  en  Égvple  un  régime 

Le  Caire. 

fondé  sur  les  principes  du  Coran 

586 

3149 

98  août. 

Le  Consul  de  Raguse, 

Avis  d’un  ordre  déclarant  libre  le  port  d'Alexandrie; 

Le  Cure. 

i Alexandrie. 

assurance  4 donner  au  commerce 

586 

3150 

98  août 

VaJin , 

Félicitations  et  rrmercJmcnts  pour  des  services  rendu* 

Le  Caire. 

rorwil  balavr. 

à l'armée 

58: 

3151 

98  août. 

Menou. 

Ordre  d’arrêter  les  Français  venant  du  Caire  sans 

Le  Caire. 

paiee-ports;  demande  de  croquis;  instructions . . . 

58; 

3152 

98  août. 

Dommartin. 

Ordre  d'acheter  des  mules.  Pièces  d’artillerie,  muni- 

Le  Caire. 

lions,  équipage  4 faire  partir  d'Alexandrie 

588 

3153 

98  août. 

Berthier. 

Zajoncbek  remplacé  par  Lanuase  4 Mcnouf.  Demande 

Le  Caire. 

d'un  dessin  de  la  province  et  de»  brandies  du  Nil. . 

58g 

3154 

98  août. 

Beuiières. 

Rectification  d'un  état  de  chevaux  et  de  chameaux 

Le  Caire. 

demandés  pour  les  guides 

5 go 

3155 

98  août. 

Vau  Soi'. 

Ordre  de  réprimer  lévèrcmrnl  de»  troublas  dan*  la 

Le  Caire. 

garnison  a Malte 

5g" 

3156 

98  août. 

Chanel. 

Félicitations;  envoi  de  relation*  sur  la  conquête  de 

1*  faire. 

l'édîH'' 

5yi 

3157 

98  août. 

Le  Consul  français. 

Envoi  de  proclamation*;  assurance  d'amitié  pour  les 

Le  Caire. 

à Chypre. 

Cypriotes  ; demande  de  nouvelles 

agi 

98. 
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PS0E8 

1798. 

aJj  août. 

\a  r»lrr. 

Beftllier. 

Question*  i faire  a»  sujet  d'objet*  volA»;  ordre  d'ar- 
rêter de*  mncusaioanaire* 

59> 

air»i> 

LLÜ  llOllt. 

U Clin. 

PoU«*i<dgUe. 

Ordre  de  questionner  Kartum  an  sujet  d'un  dépôt 
reçu  de  Mourad-Bev 

al 

J Mil» 

iü 

U l'.ur». 

Le  aine. 

Ordre  pour  la  saisir  de  Liens  appartenant  aux  Ma- 
meluks.. 

ai  ni 

lB  WMÎt. 
\a  Cairr. 

U*  mémo. 

Soupçons  de  détournement  ; ren«*igiiemenL*  à prendre 
sur  dra  marchandises  saisies 

iaî 

:no*2 

•»<»  août. 
Le  Ut». 

Itampon. 

Ordre  a trois  membre*  du  divan  d‘ Atfyh  de  se  rendre 
au  Cairr.  Demande  d’avis  et  de  nouvel)*** 

5 9 4 

a ma 

«2  août. 

1/  Caire. 

Ordre  : etablissement  i Belbey*  de  ras* mes.  fours, 
magasins  . t h&pilaus 

5 9 5 

air.4 

■»(>  noul. 
L»  Gain. 

U»-vrii»-r. 

Belbeyt  préférable  à SAlheyeh  pour  des  travaux  de 
défense;  instructions;  demande  de  nouvelle*  . . . 

i»25 

an.;, 

22  «oui. 

U Caiv*. 

Muni. 

Félicitation*.  Chevaux  k requérir  ou  à acheter;  de- 
mande de  rrroeigorment* 

iai 

a ififi 

22  août. 
Le  Cal IV 

Rerthier. 

Ordre  à Janol  de  jurtir  avec  un  détachement  pour 
châtier  des  Arabes  et  faire  une  reconnaissance..  . . 

-~n|K 

a 167 

22 

L»  Caire. 

Dommartiri. 

Avis  d’envoi  d’argent  pour  nriul  de  mules  et  de  rha- 
mnaui  rt  pour  le  service  de*  iramqmrt* 

222 

ai6H 

22  anùl. 
la  Car». 

Le  Roy. 

Avis  d’envoi  d’argent  ; demande  de  renseignement* 
pour  le  service  de  la  marine 

222 

3169 

22  août, 
la  1*1  rv 

Ordre  annulant  de*  marché*  passé*  pour  la  vente  de 
ri«  el  «n  prescrivant  le  rachat ...  

Î22 

a 1 7« 

*2  août  • 
La  Caire. 

thdre  : subsistances  de  la  marine  é réserver  pour  h» 
Mit  aient*  qui  naviguent 

l ui  I I 

3171 

22  ®odt. 

U Ciir», 

Ordre  : rotnuiiuiiun  chargé*  d'organiser  un  Uiarel  au 
Caire 

f)H  l 

317*2 

22  aoriL 

Le  Caire. 

Ordre  : noms  donnés  i une  ro<-  du  Caire  et  à un  brick, 
en  souvenir  du  combat  d'Aboukir 

■> 

3173 

22  *)ill, 
U Cili». 

Pniiv«ii-lgno 

Demande  d’avis  sur  une  imposition  k établir  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  la  police * 

3174 

*<i  août. 
U Cm». 

Kalève. 

Somme*  k mettre  ù la  di*]Ki«linn  de  K lober  d de 
Menou  pour  la  fêle  du  iü  vendémiaire. 

i » « i .t 

3175 

•2  »«••<. 
Le  Caire. 

Kll*la*r. 

Recommandations  pour  l’envoi  de  paquet*  et  d’impri- 
mé* i différents  consul». 

3176 

22  *°6L 
Le  Caire. 

La*  même. 

Article  du  Courrier  «T ÉgypU  sur  la  fête  du  Prophète . 
à traduire  «n  arabe  pour  tout  le  Levant 

liai 

3177 

«9  août. 

Cirgôs-el-ltoubBry, 

Ordre*  donné*  pour  un  canal  ; avi*  de  la  mise  eu 

U Caire. 

Liberté  de  Mustapha . roemlme  du  divan  du  Caire. . 

t>**4 

3l7h 

22  «OÛL 

Le  Divio  «In  Caire. 

GrAce  accordée  .*  Mustapha , sur  Ira  instaure*  du  dira» 

Le  f.iire. 

■lu  Caire 

6o4 
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r*u«a 

1798. 

3179 

a y août. 
Lr  Caire. 

PfHIWrlgUO. 

Assurance*  à donner  ii  Mustapha  pour  le  gagner  au 
parti  de*  Fronçai* 

6o5 

3180 

s<>  août. 

Ordre  : amende  infligée  i Moalleni-Sickleh  pour 

Le  Caire. 

fraude  dans  une  mouture  de  Me 

fiof.  ; 

3181 

3o  «mit. 
La  Caire. 

(•antaanme. 

Envoi  d’une  Mira  pour  la  Directoire;  ordre  de  ren- 
voyer «i  Franco  des  officier*  prisonniers  sur  parole. 

flofi  } 

3182 

3o  août. 
Le  Caire. 

Seoneqtijrr. 

Félicitation*  et  promesse  de  récompense 

ri  or  » 

3183 

3o  août. 

U Dinttoirt  «léoitil. 

Lettre*  amenées  ; demande  d’argent  pour  la  marine  à 

Lr 

Malle,  Ancùne,  Corfou;  plainte*  contre  la  Sicile. 

tint» 

3 1 SA 

3o  août. 
L*  Caire. 

1»*  Hoj. 

Avis  d'envois  d'argent  pour  la  marine 

<>117 

3185 

3o  aoùl- 

lyt-  Caire. 

Ordre  : réduction  de*  rations  de  rit  et  légume*  rem- 
plaçant les  rations  de  pain. 

fio8 

3186 

3 fl  «OÛL 
L*  liai  ri*. 

Ordre:  monopole  de  1a  vente  de»  vins  et  «aax-de-vir 
supprimé  à Alexandrie;  droit»  au  profit  du  Bar  . 

• 

fin  8 

3187 

3o  août. 
Le  Caire 

K te  ber. 

Envoi  des  réponses  ri-aprê* 

#09 

3188 

3o  aoùl- 

Réponse*  du  général  en  rhef  à de*  questions  faite* 
par  Kleber 

609 

3189 

3o  aoùl. 

Le  Caire. 

Kleber. 

Iteproclies  sur  le  changement  de  destination  d'une 
*omme  : avis  et  rappel  d'ordre* 

fil  l 

3190 

3(1  aoùl. 
Le  Carre. 

Dammirlin. 

Recommandation*  pour  l'armement  de  l'embouchure 
du  Nil  à Rosette 

fii  a 

3191 

3o  août. 

Le  Caire. 

DiiIiml 

Compliments;  invitation  de  se  rendre  au  Caire. ... 

fii  3 

3192 

3o  aoùl. 

tW.- 

Ordre  dVmnver  au  Caire  et  à Damiette  des  imileloU 

La  Caire. 

inutiles  à Rosette 

fii  3 

3193 

3o  aoùl. 

I<r  Caire. 

Zajonflii*k . 

Conditions  4 imposer  4 dm  village*  révoltés.  Lanusar 
remplaçant  Zajonebek  4 Menmif. 

fii  3 

3194 

3o  août. 

Le  Carre. 

Via!. 

Encouragement  4 donner  au  eonnnerce  d*  Damiette. 

fii  4 

3195 

3o  août. 

la  Roy. 

Ordre  de  faire  achever  U construction  d'une  corvette 

Le  Catr*. 

à Damiette;  demande  d’un  état  de  molériaox. . . . 

fi. A | 

31% 

3o  aoùl. 

Pouwielgu»'. 

Demande  de  renseignements  sur  des  magasins  trouvés 

Le  Caire. 

i Damiette;  agent  français  4 y envover 

fit  5 

3197 

3o  aoùl. 
L*  Caire. 

L»nnr*. 

Défense  an  «amp  d’Abou-Scyfeny  de  tirer  sur  ha 
djormes  du  Nil 

fi  1 5 

3198 

3o  aoùl. 
Le  Caire. 

Ordre  relatif  aux  rongés  et  aux  actes  de  francisation 
pour  les  bâtiment*  de  cammerre 

fit  fi 

3199 

3|  août. 

Pimi  «ielgtie. 

Demande  d'un  projet  d'arrêté  pour  le  prélèvement 
d'ane  partie  du  myry 

t»  Clin. 

<n  fi  1 

782 


COHHESPONÜANCE  DE  NAPOLEON  P 


K“ 

tir* 

mets 


3200 

320! 

3202 

3203 

3204 

3205 
3208 

3207 

3208 

3209 

3210 
32!  ! 

3212 

3213 

3214 

3215  I 

I 

3216 

3217 

3218 
3210 
3220 


DATES 

UESTI  NATAIRKS 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

1708. 
3i  aodL 
La  Cnn. 

D ligna. 

Avis;  inatrur tiens  pour  le  désarmement  et  U soumis- 
sion de  villages  dans  la  provinre  de  Mansourab . . 

Ordre  : contributions  à lever  dans  la  province  de 

Le  Caii*. 
81  août. 

ViaL 

Ordre  d'envoyer  des  djermes  de  Damiette  h Man- 

3 1 août. 

Desaix. 

F.nvoi  de  munition»  et  de  vivres  ; instructions  pour 

3 1 août. 

Ram  pou. 

ftensangîirnienl*  4 prendre  sur  le*  mouvements  des 

3i  août. 

Le  Pacha  de  Damas. 

Motif»  qui  ont  conduit  les  Français  en  Égypte;  atsu- 

Le  Pacha  d'Égypte. 

La  Ulr*. 

Ordro  : Tallicn  nom  ou1  commissaire  pris  du  divan , 
en  remplacement  «le  B*aiivoisin«  en  mission 

Ordre  d'activer  le  versement  de  sommes  dues;  ren- 

La  Caire. 

3i  août. 

Le  Paveur  général. 

3i  août. 

ürdre  : carabinier  nomnrf  sergent  en  récompense  d'un 

1"  septembre. 

kkber. 

f trdre  de  »r  conformer  aui  décisions  du  gémira!  en 

1"  septembre. 
La  Caii*. 

Le  Ray. 

Avis;  ordres  pour  les  Lauret*.  l'arsenal,  la  conatrur- 

Ordr*  : administration  sanitaire:  droits  4 son  profit 

La  Caii*. 

1"  septembre. 
Le  Caire. 

Menou. 

Batteries  de  terre  pour  In  défense  du  BoghAx.  Bœufs 
employés  au  transport  des  pièces 

Ordre  : nomination  d’inspecteurs  de  ta  Monnaie; 

La  Une. 

9 septembre. 

La  flaire. 

9 septembre. 

La  Caire. 

9 septembre. 

Reynier. 

Avis;  ordre  d'envoyer  dm  espion*  en  Syrie  et  de 

Fugiére. 

Réunion  «b?  la  cavalerie  a RoulAq;  ordre  d'achever  la 

Berlliier. 

Postes  à placer  en  embuscade  pour  surprendre  des 

9 septembre. 

Le  mèi». 

Compagnie  de  janissaires  4 organiser  aur  le  modèle 

3 arpliiubre. 

La  Caire. 

3 septembre. 

Le  Caire. 

Le  mémo. 

Visite  à faire  dans  le»  bûpitanx  pour  veiller  4 l'exécu- 
tion de  l'ordre  relatif  aux  salles  d’armes  ( n*  3 1 08  ). 
Ordre  ; recommandation*  aux  commandants  de  place 
pour  le  service  de  gante  ri  l'emploi  dos  grenadier*.  » 

PUtt 


617 

818 

61  y 

6*0 

fin 

8*  1 
8*9 

699 

6#3 

6*3 

6«4 

694 

696 

697 
898 
89  y 

63  0 

630 

63 1 
63 1 

639 
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rir.x* 

1798. 

3221 

3 septembre. 

VmI. 

Ordre  de  lever  une  rontrihution.  Relation  à entre- 

Li  Cuit. 

tenir  dans  ks  rebelles  du  Levant 

633 

3222 

3 septembre. 

D«(pu. 

Détachements  à envoyer  pour  soumettre  des  village*; 

1/  Curr. 

caoai  à sonder;  réquisition  de  chevaux 

634 

3223 

3 «•plrrnbre. 

Murat. 

Instruction*  pour  le  divan  de  Qelyoob;  rassemblement 

L#  Gain. 

4 dissiper;  avis. 

634 

3224 

3 septembre. 

Lanuase. 

Avis  d'envoi  d'artillerie;  recommandations  pour  sou- 

Le  Caire. 

mettre  des  villages;  troupes  4 ménager 

635 

3225 

3 septembre. 

Andréoosy. 

Demande  de  renseignements  sur  des  envois  de  pièces 

Ls  Caire. 

et  de  munitions;  ordres 

636 

3226 

4 Septembre. 

Thevenard. 

Annonce  de  la  mort  de  son  (ils  tué  au  combat  d*  Alton- 

636 

3227 

4 septembre. 

Bertbier. 

Ordre  de  faire  connaître  4 l’armée  le  nombre  dos  ma- 

Le  Caire. 

rins  lui*,  noyés  ou  Messes  au  combat  d'Aboukir. 

637 

3228 

4 septembre. 

KMmt. 

Moral  de  la  marine  depuis  le  combat  d'Aboukir.  Ins 

Le  Catre. 

tntetions  pour  le  tir  à boulets  rouges.  Avis 

638  j 

3229 

4 septembre. 

Le  Roy. 

Reproches;  ordre  pressant  d’arlivrr  les  travaux  de  In 

Le  Caire. 

marine  4 Alexandrie 

64  o 

32311 

4 septembre. 

Menou. 

Avis  et  instructions;  danger  d'exposer  les  marin* 

64  o 

3231 

& septembre. 

Arrêté  : affrète  lion  du  produit  d'un  impdt  sur  les 

La  Caire. 

maisons  4 Rosette,  Damiette  et  Alexandrie 

64 1 

3232 

4 septembre. 

Bribes. 

Avis  d'envoi  d'argent  pour  le  canal  d'Alexandrie; 

Le  Cure. 

ordre  pressant  pour  le  transport  de  munitions. . . 

64s 

3233 

4 septembre. 

Desaix. 

Abus  signalé*  ; avis  d'envois  ; instructions  pour  l'at- 

Le  Caire. 

laque  do  Monrad-Key  . 

643  1 

3234 

4 septembre- 

Bertbier. 

Instructions  4 donner  4 Desaix  pour  opérer  conter 

Le  Caire. 

Mounul-Re;  et  traiter  avec  dm  lieys  4 Dcnderab . . 

644  . 

3235 

4 septembre. 

Croiiier. 

Ordre  de  y rendre  avec  un  convoi  à Abou-Girgeh 

Lt  Caire. 

auprès  de  Desaix  ; renseignements  A prendre 

645 

3236 

4 septembre. 

Sory. 

Plaintes  contre  le*  agents  chargés  de  l'approvisionne- 

Le  Caire. 

ment  de  U division  Desaix 

645 

3237 

4 septembre. 

Ordre  : établissement  aux  environs  du  Caire  d’un  l>&- 

Le  Caire. 

pilai  pour  les  convalescents. 

646 

3238 

4 septembre. 

Ordre  : réunion  en  assemblée  générale  ch*  notable* 

La  Caire. 

de*  quatorze  provinces  d'Égvplr 

646 

3239 

4 septembre. 

Ordre  aux  Égyptiens  de  porter  U cocarde  tricolore; 

La  Caire. 

cbAles;  pavillons  des  djermes  et  des  minarets, . . . 

647 

3240 

4 septembre. 

Ordre  ; commission  chargée  de  surveiller  la  fabrira- 

Le  Caire. 

lion  du  pain  et  du  biscuit 

648 

3241 

4 septembre. 

Ordre  pour  le  payement  d'un  à-compte  sur  la  cootri- 

Le  Cainr. 

hulion  due  par  b femme  de  Mourad-Bey 

i 

78A 
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1 798. 

3242 

4 septembre. 
L*  C«ii». 

Haswn-Tchnftmdji. 

Ordre  de  se  rendre  à Àtfyeh  pour  y commander  la 
province;  instruction* 

669 

3243 

4 septembre. 

Lr  Clif». 

Ibrahim  A g*. 

Ordre  de  *e  remire  à Sue*  pour  y prendre  le  com- 
mandement do  1*  place  et  du  port  ; inelructiona. . . 

65  o 

3244 

5 septembre. 

lr  Clin- 

BcHhior. 

Brevets  et  ordre*  n donner  4 Ibrahim-Aga  et  Hanan- 
Tcborbadji;  armes,  drapeaux,  solde  4 leur  fournir. 

65o 

3245 

5 Kpltnin. 

Lf  Wc, 

Roynier. 

Vvi»  et  demanda  de  nouvelle»- i . . 

65. 

334  fi 

5 septembre. 

l.o  Ctiit. 

Ordre  pour  la  confiscation  d'une  succession  en  déshé- 
rence   

63a 

3247 

5 septembre. 
U (taire. 

Dupuy. 

Offre  à Koraito , condamné  à mort , de  rerbet/T  sa  kV 
moyennant  argent. 

fin  a 

3248 

fi  nrptembre. 
U Cuit* 

Ordre  : exécution  de  Koraun.  convaincu  de  trahison. 

653 

3249 

6 septembre, 
lr  Caire. 

Ordre  pour  le  libre  commerce  du  ni  4 Rosette,  Da- 
miette et  Alexandrie;  condition* d'exécution 

653 

3250 

6 septembre. 
1/  Caitv. 

Menou. 

Batteries  à placer,  artillerie  légère  4 atteler  pour  la 
défense  de  la  côte  à Rosette 

654 

13251 

fi  septembre. 
Lr  Caire. 

Andréowy  . 

Ordre  d'envoyer  des  cartouches  à Dugna  ; demande 
de  renseignements 

655 

3252 

fi  septemlwf. 

Lr  Caire. 

1)  ligua. 

Ordre  de  brûler  le  village  de  Sonbél;  reconnaissances 
à faire;  plaintes  contre  le  pillage 

655 

3253 

fi  septembre. 
Lo  Cai t*. 

Mural. 

Ordre  de  faire  reconnaître  des  canaux;  avis;  rappel 
d'ordres  ail  sujet  des  chevaux  reijui». 

656 

1 3254 

7 septembre. 
Lo  Caii*. 

Menou. 

Port  du  cbAle  tricolore  par  le»  membres  du  divan  et 
les  ag»«;  villages  4 soumettre 

657 

3255 

7 septembre. 

1.0  Coif. 

Viol. 

Otages  4 prendre  dans  lus  villages  révoltés;  ordre  de 
communiquer  avec  un  poste  4 Silheyeh. ...... 

607 

3250 

7 septemlwr. 
Lo  Ciii». 

Fofbr. 

Ordre  de  faire  cesser  des  vexations  dont  se  plaignent 
les  habitants  de  Mehallet-d-kebyr 

65  K 

3237 

7 septembre. 
Lr  Caire . 

Ordre  : incorporation  dans  l'année  de  jeunes  esclaves 
appartenant  aux  Mameluks. 

65., 

1 3258 

7 wptemlive. 
La  Caire. 

Ordre  : nomination  de  grands  prêtres  et  de  conseillers 
responsable*  de  la  conduite  des  juif* 

65g 

3259 

K septembre. 

lo  Carre. 

lr  Direiinire  exécutif. 

Tentative  de * A nglo- Portugais  4 Altoukir;  avis  et  de- 
mandes; avantage* de  la  paanamkNI  dr  l'Égypte.  . . 

660 

3260 

g septembre, 
lo  r*ii>. 

tterthirr. 

Ordre  4 Lan  nés  de  s'emparer  des  biens  des  Mameluks 
dans  le  village  d’Aehmoun  

66  a 

3261 

i o septembre. 
Le  Lait*. 

Klrber. 

Avis  de  la  réception  d'une  armure  envoyée  par  K lober. 

663 

3262 

1 o Wplomlirr. 
Lo  Pair*. 

Émôriau. 

Motif  de  consolation  au  sujet  d'une  bU*«ure  reçue  par 
cri  officier  au  cnmlial  d'Alioukir 

663 
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1798. 

3263 

10  septembre. 
Le  Caire. 

Kleber. 

3264 

10  septembre. 
L*  Cain. 

Reynier. 

3265 

10  septembre. 
La  Caire. 

Berthier. 

3266 

to  septembre. 
La  Caire. 

Poussielgue. 

3267 

10  septembre. 
L»  Caire. 

Régna ud 

de  S'-Jerur-d’Angel;. 

3268 

10  septembre. 
Le  Caire. 

3262 

1 1 septembre. 
La  (a ire. 

Via!. 

3270 

it  septembre. 
Le  Cal». 

Reynier. 

3271 

t * septembre. 

Le  Caire. 

Kleber. 

3272 

1 3 septembre. 

La  Caire. 

Le  même. 

3273 

1 a septembre. 
Le  Caire. 

Le  Roy. 

3274 

is  septembre. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3275 

1 * septembre. 

Le  Caire. 

Menou. 

3276 

1 3 septembre. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3277 

1 * septembre. 
Le  Caire. 

Donunartin. 

3278 

j * septembre. 
Le  Caire. 

Mural. 

3279 

1 * septembre. 
Le  Caire. 

Merlin. 

3280 

1 * septembre. 
Le  Caire. 

Moitly. 

3281 

1 9 septembre. 
1.*  Caire. 

Le  Consul  français, 
4 Alep. 

3282 

i*  septembre. 
Le  Celle. 

Le  Pacha  d'Alep. 

3283 

1 9 septembre. 
Le  Caire. 

Estève. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Maintes  sur  U conduite  du  contre-amiral  Blanquet  «ta 
Chaula 


MriiagmjenU  4 garder  en  ver*  le*  Copie*;  espion»  4 
envoyer  en  Syrie;  recommandation*.. 


Ordre  de  faire  connaître  è l'armée  le*  nouveOre 
reçues  de  France  et  un  message  du  Directoire.. . . 
Ordre  de  faire  estimer  des  diamant»  donné*  par  U 
femme  de  Mourad-Bey  4 compte  de  aa  contribution. 

Félicitations.  Nouvelle*  de  l'amce  à faire  passer  en 
France.. 


Ordre  : organisation  de  tribunaux  de  commerce  au 
Caire,  à Alexandrie,  Rosette  et  Damiette. . . . , 


Lac  Menxaleh  et  rade  de  Damiette  à surveiller;  de- 
mande de  renseignements 

Arâ  d’ordre*;  renseignements  demandé»  aur  $41 
heyeh,  le»  canaux,  les  route*  et  la  Syrie. 

Réponse  à une  plainte  ; assurance  d'estime  et  d’amitié. 

Propriétés  nationale»  4 donner  en  remboursement 
□ une  contribution  levée  4 Alexandrie ...... 

Emploi  de  sommes  envoyées  pour  la  marine.  Affûts, 
débris  de  mâture  à recueillir  près  d'Aboukir  .... 

Sommes  à mettre  4 la  disposition  de  l'administration 
sanitaire- 


Avis;  ordre  pressant  d’envoyer  des  chaloupes  à El 
Rabmâny  eh  pour  des  approvisionnements  de  guerre . 

Approbation  de  travaux  Eaïtn  4 Rosette 


Pièces  d'artillerie  et  munitkms  4 envoyer  i Sdlheyoh 
et  4 Damiette 


Mesure*  4 prendre  pour  châtier  dra  Arabe*  «Uns  la 
province  de  Qelyoub. 

Ordre  de  m rendra  dans  U haute  Égypte  pour  y 
prendra  dos  nouvelles  de  Desaix . 

Instructions  pour  une  mission  4 remplir  à Latakieb 
et  Alep. 


Dépêche*  pour  Paris  4 fxire  remettre  an  ministre 
français  4 Constantinople  ; demande  de  nouvelles. . 
RcroerdmrnU  pour  la  protection  accordée  aux  Fran- 
çais; assurance  de  réciprocité. 

Ordre  de  remettre  au  bureau  de  l'Institut  ntic  somme 
de  3,ooo  francs  


603 

664 

665 

666 
666 
667 

670 

671 
67a 

673 

673 
676 

674 

675 

675 
67G 

676 

677 
679 

679 

680 
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DATES 

DIST18  AT.il  RES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES  • 

3284 

1798. 

t3  sêpteiubri'. 

U Caire. 

1 3 septembre. 

U Cur*. 

1 3 septembre. 

Iklcber. 

Lettre  des  notable*  du  Caire  au  ebérif  de  U Mecque  à 

3285 

Fugjdre. 

Demande  d'avis  au  sujet  de  la  soumission  du  village 

3286 

Dugu>. 

Chevaux  requis;  rappel  d'ordre*  pour  des  répressions 

3287 

1 3 septembre. 

U Gairr. 

1 3 septembre. 

L*  Caire. 

1 3 septembre. 
UUu*. 

i3  septembre. 

Le  Caire. 
i3  aeplambre. 

Dummartin. 

Ordre*  divers  pour  eovoi  et  fabrication  de  car- 

3288 

3289 

LaouiM. 
Le  Roy. 

Avis  et  ordres;  otages  4 prendre  ; du- vaux  à requérir. 

‘ 3290 

3291 

kl«sb**r. 

transport  de  l'armee  en  Égypte.  Indemnité 

Bless*’-*,  prisonniers  à renvoy  er  en  France  sur  les  bâ- 

3292 

«3  septembre. 
!*■  Caire. 

1 3 septembre. 

Onlre  : bâtiment*  & tenir  prêt*  pour  une  mission  par 

3293 

Sirey. 

Instructions  relatives  au  service  des  subsistances  de 

3294 

1 3 septembre. 

le  Caire. 

1 3 septembre. 

Le  Caire. 
tS  septembre. 



Arrêté  : organisation  des  lazarets  d' Alexandrie,  de 

329  r* 

Ordre  pour  l'examen  d’élèves  de  l'école  polytechnique 

j 3296 

Monge. 

Demande  d’une  note  sur  les  élèves  de  l'école  poèy- 

3297 

t3  sepLtnbrn. 

Eslèie. 

Onlra  pour  la  vente  4 l’encan  d'objets  précieux  par 

3 29  H 

Ordre  : nom*  donnés  à douae  djermes  armées  na\  1- 

3299 

1 3 septembre. 

Berthier. 

Ordrc  h b légion  nautique  de  sc  rendre  d'Aboukir 

3300 

1 3 septembre. 

La  Cahv. 

1 3 septembre. 

Ordre  : changement  du  inol  de  reconnaissance  etn- 

330 1 

Itarthicr. 

Avis  à donner  i l’armée  d’un  ordre  pour  une  distri- 

3302 

i4  septembre. 

S tirai. 

Ordra  pour  attaquer  et  détruire  I-*  Arabes  inCcatant 

3303 

3304 

i&  septembre. 

U Caire. 
i4  septembre. 
Le  Caire 

Dugua. 

\ndlvoaay. 

Demande  d'avis  sur  des  roules  i prendre;  avis;  ins* 
taira»  pour  la  réprenriou  des  Arabes  insurgés. . . . 

Ordre*  pour  une  mission  ; travaux  à ordunn.  r à Da- 
miette; reconnaissance  n (aire  du  lac  Menxabfa.. . 

MSB 


68 1 

68 1 

68 1 

68a 

683 

683 

68  4 
«86 
686 
687 
68;, 
690 

69a 

693 

693 

693 

694 
694 
693 

«95 

696 
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R- 

Àn 

Flicts 

DATES 

DKSTUATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

l'M.* 

1798. 

3305 

1 4 septembre. 

La  CaiM. 

Poutaielgue. 

Dessins  A faire  faire  par  lUfpo  des  costumes  et  de» 
principaux  personnages  du  pays 

®97 

3306 

1 4 septembre. 
La  C«pp. 

Barthier. 

Traitement  de»  membres  du  divan  dans  neuf  pro- 
vinces ; solde  des  compagnie»  de  janissaires ...  . 

6»N 

3307 

1 5 septembre. 
La  Caire. 

Le  Roy. 

Reproches;  ordre  d'employer  «niant  leur  destination 
de»  sommes  envoyées  pour  ta  marine 

«9* 

3308 

i5  septembre, 
l-a  Caire. 

Dommsrtin 

Ordre  de  presser  Ptaioi,  d’Alexandrie  an  Caire,  de 
sabres,  carabine»,  talonnettes 

3309 

1 5 septembre. 
La  Caire. 

Perrée. 

Ordre  de  tenir  un  chebee  prêt  A partir  pour  la 
France 

*99 

3310 

1 5 septembre. 
U Caire, 

Bnbs». 

Ordre  de  châtier  dre  Ambre  qui  ont  attaqué  on 
convoi  entre  Alexandrie  et  Damanhour 

700 

j 331  ( 

1 5 septembre. 
La  Caire 

Berlhier. 

Instructions  pour  Beauvoûins,  chargé  du  commande- 
ment  de  la  place  de  Belbcya. 

700 

3312 

1 5 septembre. 
U Caire. 

Le  m/mo. 

Ordre  A Lanusse,  .4  Murat,  de  se  rendre  avec  leurs 
troupes  et  des  indigène»  à la  fêle  du  i " vendémiaire. 

701 

13313 

i5  septembre. 
L»  Caire. 

Reynier. 

Ordre  pour  reconnaître  la  position  de  SAtbeyeh  ; de- 
mande de  croquis 

701 

33  IA 

■ 5 septembre. 
La  Caire 

Leclerc. 

Éloge  de  an  conduite  au  combat  de  Silhcyeli 

70s 

3315 

i5  septembre. 
La  Caire. 

Pousaidgue. 

Messager  à envoyer  dans  le  Fayoum  pour  avoir  des 
nouvelles  de  Mourad-Rey 

70s 

3316 

(5  septembre. 

La  Caire. 



Ordre  pour  l'établissement  du  UianH  du  Caire  dans 
Hic  de  Roudah 

70a 

3317 

> 5 septembre. 

La  Caire. 

Ordre  : assignations  sor  le»  biens  nationaux  A donner 
A des  marchands  de  Rosette  rt  de  Foueb 

708 

3318 

i5  septembre. 

La  Caire. 

Cafindh. 

Ordre  pour  la  construction  de  moulins  à vent  an 
Caire , à SAlheyeh  et  A Bdbeys 

70A 

3310 

i5  septembre. 
La  Caire. 

PotMsieJgue 

Défense  de  mettre  on  impôt  sur  le  vin  eu  Égypte . . . 

705 

3320 

1 6 septembre. 
U Caire. 

Arrêté  établissant  l'enregistrement  en  Égypte;  tarif 
des  droits  A percevoir. .................... 

7o5 

3321 

1 6 septembre. 
La  Caire. 

Arrêté  : organisation  de  l'administration  de  l'enregis- 
trement et  de  la  régie  de»  domaines 

710 

:i322 

3328 

1 6 septembre. 

la»  Caire. 

1 6 septembre. 
La  Caire. 

Ordre  : régis  des  biens  nationaux  en  Egypte  par  l'ad- 
ministration de  l'enregistrement 

Arrêté  : établissement  de  patentes  obligatoire*  poor 
toute  personne  exerçant  un  état  ou  un  métior . . . 

7*3 

7ià 

3324 

i C septembre. 
La  Caire, 

Berlhier, 

Mesures  d'ordre  prescrites  pour  les  convois  partant 
d'Alexandrie 

717 

3325 

1 6 septembre. 
La  Caire. 

Dow  rnartiu. 

Demande  de  muni  lions  d'artillerie  pour  la  atadeUe 
du  Caire.. 

7*7 

99 
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Pi  LES 

179». 

332C 

1 6 septembre. 

Lebrun. 

Ordre  d'établir  un  pont  volant  entre  le  Caire  et 

La  Caire. 

Gyaeb 

7l8 

3327 

16  wptenilice. 

Sucv. 

Avis  relatif  4 une  contribution  levée  par  Kleber  sur 

UfM*. 

la  ville  d'Alexandrie 

;,8 

llll'.'*' 

r 5 septembre. 

Le  tourne. 

Ordre  4 donner  pour  l'envoi  4 Alexandrie  de  rations 

Lr  Cm*. 

• 

de  biscuit  destiné**  4 la  marine 

7*9 

3320 

i (i  «eplemhre. 

Belfiard. 

Am  H demande  de  nouvelles 

7*9 

Le  Cairr. 

333H 

1 6 septembre. 

F.*iève. 

Ordre  de  paver  double  solde  aux  soldat*  qui  ont  reçu 

U Cairr. 

des  salures  d'honneur  en  Italie 

7*0 

3331 

ifi  septembre. 

Ordre  du  jour  : Irait  de  bravoure  d'un  carabinier  à 

Lr  Ciif*. 

KbQobbeh 

790 

j 3332 

1 7 septembre. 

IViuSMihroi*. 

Assurance  à donner  au  cheik  Sidit  ; ordre  de  traiter 

Lr  Cairr. 

avec  lui  pour  une  indemnité. 

790 

j 3333 

17  septembre. 

Sont. 

Recommandation*  et  ordres  pour  l'envoi  de  ration* 

1.*  t aire. 

de  (min  et  de  rii  à SéJbeyeh  ................ 

791 

3334 

1 7 septembre. 

Kitbtr. 

Avis  des  succès  de  Desaix  sur  Mourad-Bey;  opéra- 

Lr  Cairr 

lion*  confiées  a Marmout.  Demande  d'objets  divers. 

799 

3335 

1 7 septembre. 

Visl. 

Travaux  projeté*  pour  la  défense  du  lac  Menuileb. 

fa  Caire. 

Avis  d'ordres;  recommandations 

793 

333f» 

1 7 septembre. 

Difn. 

Expédition  4 diriger  sur  EI-McntaMi  pour  s'en  era- 

I.r  Caire. 

parer  cl  faire  une  reconnaissance;  instructions.  . . 

,.3 

:«37 

1 7 septembre. 

Msrmofil. 

Instructions  pour  Marmont,  charge  d'opérer  dam  U 

Lr  Caire. 

province  de  Babyreh.  Succès  de  Desaix.  Avis  .... 

734 

aMK 

*7  septraulire. 

Mural. 

Rrnu-ignemenU  4 prendre  pour  attaquer  des  Arabes; 

L*  (aire 

avis  et  ordres  divers  

796 

17  sepL-inbre. 

Sun*. 

Abus  commis  par  des  employé*  du  service  des  subsis 

la  Caire. 

lances. 

736 

3340 

17  septembre. 



Ordre  relatif  aux  promotions  dans  l'année  ; campagne» 

Lr  Caire. 

exigées 

797  1 

3341 

18  septembre. 

Desaix. 

Approbation  d'un  mouvement  fait  4 la  poursuite  de 

Lr  taire. 

MourwLBey.  Avis  d’envoi  de  vivre*  et  de  renfort*. 

798 

3342 

18  septembre. 

Kleher. 

Renvoi  des  pèlerins  d'Alexandrie.  Ordre  de  ne  plus 

Lr  Caire. 

parlementer  avec  les  Anglais 

798 

3343 

1 8 septembre. 

Marinant. 

Ordré  é ce  général  commandant  une  colonne  mobile 

La  Caire. 

dam  le  Babyreh  de  protéger  le  canal  d* Alexandrie. 

73o 

334  4 

sa  wplerubre. 

Berthier. 

Ordres  pour  la  fête  do  1"  vendémiaire;  emplacement 

La  Caire. 

de*  troupes  au  Caire. 

7.3o 

3345 

90  septembre. 

Domina  rtin. 

Pièces  d'artillerie  4 donner  aux  guides;  ordre  pour 

la  Caire. 

l'armement  de  la  citadelle  du  Caire 

73» 

334fi 

90  resplenilm*. 

I jc  même. 

Essai  à faire  pour  l'emploi  de  pièces  d'artillerie  aotri- 

U Caire. 

chiennes;  demande  de  renseignements 

738 
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pi  ici* 
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SOMMAIRB  DES  PIÈCES 

r*'.r» 

1798. 

3347 

io  septembre. 

Doinmartin. 

Ordre  pour  ta  construction  de  ponts  portatif»  devant 

L • Cili». 

servir  4 passer  U»  canaux 

7» 

• 

3348 

•o  septembre. 

Bertbirr. 

Ordres  pour  renvoi  à Silheveh  d'un  amvoi  d'artil- 

UGiIk. 

leric,  du  génie  et  de  vivre* 

734 

334 U 

*o  septembre. 

Dupoy. 

Ordre  d'arrêter  diverses  personnes  en  correspondance 

L»  Cal  rr. 

avec  Mourad-Bey 

735 

3350 

ao  septembre. 

Dugua. 

Promotion  d'un  officier  pour  »a  conduite  au  village  de 

U Oins 

SotibéL  R«cirnuuindatûina  pour  Kl-Mcnsalrb.  . . . 

7.35 

335! 

an  wplemlm. 

Pugiére. 

Ordre  do  profiter  des  succès  de  Dugua  pour  acbaver 

L*'  Omit. 

U soiimisMon  do  la  province  de  Oharbyeh 

7 36  ! 

3352 

•JO  septemlirr. 

Rampon. 

Ordre  d'amMer  cioi|  cheiks  siis|*eis  et  de  les  envoyer 

UCali». 

au  Caire.  Avis. 

736 

3353 

ao  septembre. 

Vi»l. 

Oiiesliniia  sur  l'état  de  l'armement  et  de  l’approvi- 

L«Cuk. 

siounemeot  4 Damiette.  A via 

7*7 

. 

3351 

»o  Hplmim, 

• Jultien. 

Pension  demandée  au  (iouvernement  pour  la  aère 

La  Clin, 

do  Jultieo.  Aasuronce  d'amitié 

7:17 

3335 

to  septembre. 

Bertbier. 

Punilioua  infligée*;  satisfaction  témoignée  an  sujet 

738 

3350 

90  septrml*?. 

Le  même. 

Ordre  à Lanusse  et  4 Fugiére  de  se  rendre  avec  leur* 

1*  « air». 

troupes  à M ansourdi , aux  ordres  de  Dugua 

3357 

ai  septembre. 

n.igM. 

Avi»;  ordre  de  prendre  le  commandement  des  pro- 

I.r  Caire. 

vîntes  de  DamieUc  et  de  Mati'ourali;  instructions. 

T3!» 

3358 

9 1 ft’ptenbn, 

Bribes. 

Am  de  l.i  marche  de  Marmonl  ; annonce  de  la  fuit*- 

L»  Caire. 

de  Mcured-Bey  dans  le  désert 

74i 

335® 

ai  septembre. 

Marmoot 

Surveillance  à exercer  (irnir  la  navigation  du  Nil.  d<* 

• 

L*Cur». 

canaux  et  l'arrosement  de«  lern*» 

7S. 

• ■ 

3380 

si  septembre. 

Reynier. 

Avis  d'envois  de  munitions  et  de  vivres  pour  les  ma- 

L*  Caire. 

garni*  de  SAlheyeli 

7W 

3361 

ti  septembre. 

Ponssielgue. 

Ordre  pressant  4 l'intendant  général  pour  un  envoi 

Le  Caire. 

de  mulet*. 

74o 

3362 

9 1 septembre. 

Le  même. 

Ordre  d'activer  le  pavement  de  diverse»  contributions; 

La  Caire. 

l**oin*  de  l'armée 

743 

3363 

91  septembre. 

I<e  même. 

Observations  sur  nn  état  de  situation  du  magasin  gé- 

U Cm. 

néral;  ordres  divers 

743 

3364 

9 1 »ep|einl»re. 

Bertbirr. 

Ordre  du  faire  connaître  à l'armée  !«•%.  guçcc*  de» 

• 

L*  Caire. 

généraux  Verdier,  Murat.  Desaix  , "2V 

744 

• 
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